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SYSTÈME DE TRANSLITTÉRATION 

σὁuὅ avὁὀὅ adὁpté, daὀὅ l’eὀὅemble de cette thèὅe, le ὅyὅtème de tὄaὀὅlittéὄatiὁὀ Arabica. 

SYMBOLES, SIGLES ET ABRÉVIATIONS 

<...> : Auteurs et/ou titres identifiés par nous. 

○ : Manuscrits directement examinés.

○○ : Manuscrits décrits dans la base de données Abjad par les collaborateurs du projet PhiC1.

δeὅ maὀuὅcὄitὅ ὃui ὀe ὅὁὀt accὁmpagὀéὅ ὀi paὄ ○ ὀi paὄ ○○ ὅὁὀt leὅ maὀuὅcὄitὅ ὃue ὀὁuὅ

ὀ’avὁὀὅ paὅ pu examiner pour des raisons indépendantes de notre volonté. Nous nous

appuyons, dans ces cas-là, sur leur description dans les catalogues.

* μ δὁὄὅὃue le maὀuὅcὄit ὀ’eὅt ὀi pagiὀé ὀi fὁliὁté, ὀὁuὅ pὄὁcédὁὀὅ ὀὁuὅ-mêmes au décompte

des folios que nous faisons suivὄe d’uὀ aὅtéὄiὅὃueέ Eὀ ὄevaὀche, lὁὄὅὃue le maὀuὅcὄit eὅt 

folioté ou paginé, nous reprenons cette numérotation. Si enfin il est folioté ou paginé mais 

que les folios du début ou de la fin ne le sont pas, nous les foliotons ou paginons au moyen 

de chiffres romains. 

PhiC : Philosophy in Context : Arabic and Syriac Manuscripts in the Mediterranean. 

TIsag : Bu৬rus al-TǌlƗwƯ, Al-ƮsƗƥǌЂƯ ay madېal al-manܒiq (L’Isagogè, c’est-à-dire 

l’introduction à la logique). 

TM : Bu৬rus al-TǌlƗwƯ, Al-Manܒiq (La Logique). 

Tܑab : Bu৬rus al-TǌlƗwƯ, Al-ʻIlm al-ܒabƯʻƯ (La Science naturelle). 

TIl : Bu৬rus al-TǌlƗwƯ, Al-ʻIlm al-ilƗhƯ (La Science divine). 

TLƗh : Bu৬rus al-TǌlƗwƯ, Al-ʻIlm al-lƗhǌtƯ (La Science théologique). 

TSc : Bu৬rus al-TǌlƗwƯ, Al-ܓƗ’ulǌЂiyƗ aw al-takallum fƯ al-ilƗhiyyƗt ṭ LƗhǌt Skǌtǌs (La 

Théologie ou le discours sur la science divine / La Théologie de Duns Scot). 

SIGLES ADOPTÉS DANS L’ÉDITION DU TEXTE ARABE 

<...>  Ajouté par nous. 

[...]  Supprimé par nous. 

SIGLES ET ABRÉVIATIONS ADOPTÉS DANS L’APPARAT CRITIQUE 

+  Addition. 

1 URL : http://abjad.phic-project.org/. 
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- Absent. 

a.c. Ante correctionem (avant correction). 

a.m. Alia manu (par une autre main).  

coni. Coniecimus (nous conjecturons). 

corr. Correxit (il a corrigé). 

exp. Expunxit (il a biffé). 

i.l. Infra lineam (sous la ligne). 

i.m. In marginem (en marge). 

inv. Invertit (il a inversé). 

iter. Iteravit (il a répété). 

hom. Homoioteleuti causa  (à cauὅe d’uὀ hὁmὁiὁtéleute)έ 

n.l. Non legitur (illisible par nous2). 

p.c. Post correctionem (après correction). 

s.l. Supra lineam (au-dessus de la ligne). 

δὁὄὅὃue, daὀὅ l’appaὄat cὄitiὃue, uὀe vaὄiaὀte cὁὀtieὀt pluὅieuὄὅ ὅὁuὅ-variantes, ces dernières 

sont signalées en étant placées entre deux crochets droits ([...]). 

SIGLES ADOPTÉS DANS LA TRADUCTION 

[...] Mot(s) ajouté(s) par nous, absents du texte arabe. 

<...> Mot(s) ajouté(s) par nous, absents du texte arabe mais dont nous ne sommes pas 

certain.  

2 Illiὅible ὅὁit paὄce ὃue l’écὄituὄe du cὁpiὅte ὄeὀd le mὁt effectivemeὀt illiὅible, ὅὁit à cauὅe de la détéὄiὁὄatiὁὀ de 
du papieὄ ὃui peut êtὄe éveὀtuellemeὀt tὄὁué, déchiὄé ὁu dégὄadé paὄ l’acidité d’uὀe eὀcὄe feὄὄὁ-gallique. 
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INTRODUCTION 

Eὀ β010, ὀὁuὅ avὁὀὅ béὀéficié d’uὀe iὀvitatiὁὀ paὄ le pὄὁjet εἢAδ1 pour une formation en 

deὅcὄiptiὁὀ de maὀuὅcὄitὅ philὁὅὁphiὃueὅ aὄabeὅ à la ἐibliὁthèὃue τὄieὀtale de l’Uὀiveὄὅité 

Saint-Jὁὅeph de ἐeyὄὁuthέ ἑe fut pὁuὄ ὀὁuὅ l’ὁccaὅiὁὀ de ὀὁuὅ familiaὄiὅeὄ avec leὅ texteὅ d’uὀ 

mouvement de philosophes récemment mis en évidence par Maroun Aouad et son équipe. Dans 

uὀ aὄticle publié eὀ β00κ, l’exiὅteὀce et l’impὁὄtaὀce de tὁut uὀ ὄéὅeau de philὁὅὁpheὅ aὄabeὅ 

chrétiens des XVIIe-XVIIIe siècles en Syrie et au Liban avaient en effet été révélées2. Un an 

plus tard, les premiers résultats du projet permirent à M. Aouad et Hamidé Fadlallah de mettre 

en lumière certains aspects doctrinaux et biographiques de plusieurs des membres de ce milieu. 

Les auteurs soulignaient le fait suivant : « Ces auteurs semblent avoir été animés par un projet 

cὁmmuὀ dὁὀt leὅ cὁὀtὁuὄὅ et leὅ évὁlutiὁὀὅ ὄeὅteὀt à déteὄmiὀeὄ, maiὅ ὃue l’ὁὀ peut d’ὁὄeὅ et 

déjà caractériser de la façon suivante : mettre à la disposition de leurs communautés chrétiennes 

des ouvrages, rédigés en langue arabe, rassemblant le savoir littéraire, théologique, 

historiographique et philosophique (surtout logique), et cela en prenant en considération aussi 

bien la tradition européenne que la tradition de langue arabe3 ». Les productions philosophiques 

de ces auteurs ne semblent avoir circulé que sous la forme de manuscrits et doivent leur 

péὄeὀὀité pὄiὀcipalemeὀt au tὄavail deὅ cὁpiὅteὅ daὀὅ uὀ cὁὀtexte ὁὶ l’accèὅ aux ὁuvὄageὅ 

impὄiméὅ était malaiὅé et ὁὶ ὅ’eὅt pὄὁgὄeὅὅivemeὀt iὀὅtauὄé ce ὃue ἐeὄὀaὄd ώeybeὄgeὄ appelle 

« la renaissance locale du manuscrit »4έ ἑ’eὅt daὀὅ uὀ tel cὁὀtexte de demaὀde eὀ livὄeὅ et eὀ 

ὅavὁiὄ ὃu’il ὅ’agit d’aὀcὄeὄ ceὅ auteuὄὅέ ἢaὄmi eux, le maὄὁὀite ἐu৬ὄuὅ bέ ‘AbdallƗh bέ IὅতƗὃ Ibὀ 

Zaytǌὀ al-TǌlƗwƯ, ὁu al-TǌlƗὀƯ, paὄfὁiὅ auὅὅi appelé Ḫ Bu৬rus al-kƗὄǌz » (le prédicateur)5, est 

celui qui a, le premier, entamé une importante entreprise de rédaction de traités philosophiques. 

1 « Les manuscrits de philosophie en langue arabe conservés dans les bibliothèques du Liban : description, 
évaluatiὁὀ, éditiὁὀὅ cὄitiὃueὅ et tὄaductiὁὀ d’œuvὄeὅ emblématiὃueὅ ḫ, diὄigé paὄ εaὄὁuὀ Aὁuadέ 
2 Maroun AOUAD, Philippe ROISSE, Emma GANNAGÉ, Hamidé FADLALLAH, « Les manuscrits de philosophie en 
langue arabe conservés dans les bibliothèques du Liban – Protocole – Catalogue raisonné des manuscrits de 
philosophie en langue arabe de la Bibliothèque Saint-Paul de Harissa (première partie) », in Mélanges de 
l’Université Saint-Joseph, vol. LXI (2008), p. 189-341. 
3 Maroun AOUAD, Hamidé FADLALLAH, « Philosophes chrétiens de langue arabe aux XVIIe-XVIIIe siècles en 
Syrie et au Liban », in Parole de l’Orient 34 (2009), p. 465. 
4 Bernard HEYBERGER, « Livres et pratique de la lecture chez les chrétiens (Syrie, Liban) XVIIe-XVIIIe siècles », 
dans Revue des mondes musulmans et de la Méditerranée 87-88 (septembre 1999), p. 210. 
5 Aὀtὁiὀe σaὁufal fait état d’uὀ dὁcumeὀt écὄit de la maiὀ de ἐu৬rus al-TǌlƗwƯ, daté du 11 février 1733, que ce 
dernier signe du nom de « Bu৬ὄuὅ Zaytǌὀ al-TǌlƗwƯ ». Voir Antoine NAOUFAL, Butros Tûlawi et son Traité sur les 
attributs divins. Thèse de doctorat en Histoire des religions – Anthropologie religieuse et Science théologique, 
sous la direction de Michel MESLIN et Michel HAYEK, Université Paris-Sorbonne / U.E.R. de Théologie et de 
Sciences religieuses, Institut catholique de Paris, février 1988, p. 86. 
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ἢluὅieuὄὅ auteuὄὅ ὁὀt déjà tὄaité de la vie d’al-TǌlƗwƯ6, la biographie la plus complète et 

cὄitiὃue étaὀt celle dὁὀὀée daὀὅ la thèὅe d’Aὀtὁiὀe Naoufal7. Nous nous bornerons ici à résumer 

de ces ouvrages les points qui nous semblent les plus essentiels. Eὀ 1ἄἄλ, à l’âge de ὁὀze aὀὅ, 

al-TǌlƗwƯ (né à TǌlƗ, daὀὅ la ὄégiὁὀ de ἐatὄǌὀ, eὀ 1ἄ5ἅ8, mort à Alep en 1746), fut envoyé à 

Rome, avec trois autreὅ gaὄçὁὀὅ, paὄ le patὄiaὄche ۛiὄۜiὅ Rizὃ AllƗh (ὅedέ 1ἄ5λ-1670), pour 

eὀtameὄ ὅeὅ étudeὅ au ἑὁllège maὄὁὀite et au ἑὁllège ὄὁmaiὀ, tὁuὅ deux ὅὁuὅ la tutelle de l’ὁὄdὄe 

jésuite. Il regagna le Levant en 1682, après avoir obtenu sa malfana , équivalent au grade de 

dὁcteuὄ, eὀ philὁὅὁphie et eὀ théὁlὁgieέ δa même aὀὀée, il fut eὀgagé à ἣaὀὀubƯὀ cὁmme 

secrétaire par le patriarche Is৬ifƗὀ al-DuwayhƯ (ὅedέ 1ἄἅ0-1ἅ0ζ) ὃui l’ὁὄdὁὀὀa pὄêtὄeέ Eὀ 1ἄκ5, 

al-DuwayhƯ maὀda al-TǌlƗwƯ à Alep cὁmme pὄédicateuὄ à l’égliὅe Saiὀt-Elie des maronites. A 

côté de cette charge, al-TǌlƗwƯ ὁccupa égalemeὀt uὀ ὄôle d’eὀὅeigὀaὀt, daὀὅ uὀ cadὄe ὃui ὄeὅte 

à être déterminé précisément et qui est parfois appelé al-KuttƗb al-mƗrǌnƯ9.  

Al-TǌlƗwƯ eὅt ὄéputé avὁiὄ eὀὅeigὀé à de ὀὁmbὄeux élèveὅ paὄmi leὅὃuelὅ ۛiὄmƗὀǌὅ 

FarতƗt (1ἄἅ0-1732)10, ‘Abd AllƗh ἣaὄ’ƗlƯ (1ἄἅβ-1742)11, ۛ ibὄƗ’Ưl ণawwƗ (1ἄἄκ-1752)12, Yǌὅuf 

6 Boutros AL-TOULƖWY (Pietro Oliva Tulense). A Lebanese Philosopher from the 17th Century : Isagoge or 
Introduction to Logic. A Manuscript from 1688, préfacé par Ameen Albert RIHANI (Zǌὃ εuৢbiত, Notre Dame 
University Press, 2001), p. 9-17 (ar.), 9-15 (aὀglέ) ν Yǌὅuf AL-DIBS, TƗrƯې SǌryƗ al-dunyawƯ wa-al-dƯnƯ, 10 vol., 
édέ paὄ εƗὄǌὀ Ra‘d (ἐayὄǌt, DƗὄ σƗẓiὄ ‘Abbǌd, 1λλζ), vὁlέ VIII, p. 89 ; Georg GRAF, Geschichte der christlichen 
arabischen Literatur, 5 vol., coll. « Studi e Testi » 118, 133, 146, 147, 172 (Città del Vaticano, Biblioteca 
Apostolica Vaticana, 1944-1953), vol. III, p. 394-395 ; Nabil HAGE, « Al-ǌὄƯ ἐu৬rus al-TǌlƗwƯ wa-aṯaὄuhu fƯ al-
Nahঌa », dans Al-ManƗra 25 (1984), p. 291-318 ; id., « Boutros al-TǌlƗwƯ et l’écὁle maὄὁὀite d’Alep », dans 
Parole de l’Orient 16 (1990-1991), p. 271-277 ; Camille HÉCHAIMÉ, Al-Mu’allifǌn al-‘arab al-masƯۊiyyǌn min 
qabl al-islƗm ilƗ Ɨېir al-qarn al-‘išrƯn, ἅ vὁlέ (ἐayὄǌt, DƗὄ al-mašὄiὃ, β010-2013), vol. VIII, p. 282-βκζ ν ۛiὄۜiὅ 
MAσAṣ, « Al-ǌὄƯ ἐu৬rus al-TǌlƗwƯ al-faylaὅǌf al-šahƯὄ », dans Al-Mašriq 6 (1903), p. 769-ἅἅἅ ν TǌmƗ MώAσσƖ, 
« Bu৬rus al-TǌlƗwƯ μ σitƗۜuhǌ al-falὅafƯ », dans ManšǌrƗt al-MaЂlis al-ܔaqƗfƯ al-batrǌnƯ, vol. I (1985), p. 51-52 ; 
Antoine MOUKARZEL, « Bu৬rus al-TǌlƗwƯ et ὅὁὀ “Traité sur la logique” », dans Parole de l’Orient 27 (2002), p. 
264 ; Pierre RAPHAËL, Le rôle du Collège maronite romain dans l’orientalisme aux XVIIè et XVIIIè siècles 
(Beyrouth, Imprimerie Catholique, 1950), p. 161-162. 
7 NAOUFAL, Butros Tûlawi, p. 23-94. 
8 Il y a, daὀὅ l’hiὅtὁὄiὁgὄaphie, uὀ battemeὀt d’uὀ aὀ ὅuὄ l’aὀὀée de ὀaiὅὅaὀce d’al-TǌlƗwƯέ δe pὄὁblème eὅt expὁὅé 
dans NAOUFAL, Butros Tûlawi, p. 30 ; TOULƖWY, Isagoge, RIHANI, p. 10, 13-14 (ar.), 9, 12 (angl.).   
9 MAσAṣ, « Al-ǌὄƯ ἐu৬rus al-TǌlƗwƯ »,  p. 774. Selon RAPHAËL, Le rôle du Collège maronite romain, p. 161, al-
DuwayhƯ eὀvὁya al-TǌlƗwƯ à Alep égalemeὀt eὀ la ὃualité de pὄὁfeὅὅeuὄ pὁuὄ y eὀὅeigὀeὄ daὀὅ uὀe écὁle 
chὄétieὀὀe, ὃui ὄempὁὄta, gὄâce à lui, uὀ ὅuccèὅ lui peὄmettaὀt de ὄivaliὅeὄ avec leὅ écὁleὅ iὅlamiὃueὅ d’Alep. Selon 
AL-DIBS, TƗrƯې SǌryƗ, vol. VIII, p. 89 et NAOUFAL, Butros Tûlawi, p. 23, ce fut al-TǌlƗwƯ lui-même qui fonda 
cette école. Selon HAGE, « Boutros al-TǌlƗwƯ ḫ, pέ βἅζ, l’écὁle fut fὁὀdée eὀ 1ἄἄἄ paὄ al-DuwahyƯέ Al-DuwayhƯ, 
dans son Histoire des élèves du Collège maronite de Rome (cité dans NAOUFAL, Butros Tûlawi, p. 27), dit 
ὅeulemeὀt ὃu’al-TǌlƗwƯ eὀὅeigὀa aux eὀfaὀtὅ à l’Egliὅe Saiὀt-Elie.  
10 Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 406-428. 
11 Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 400-406. 
12 Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 428-430. 
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al-Bitin, ‘Abd al-εaὅƯত δubyƗὀ (ς-1742)13, ‘Abd AllƗh ZƗপir14, σƯὃǌlƗ al-SƗ’iƥ (1ἄλβ-1756)15, 

εekeὄdƯۜ al-KaὅƯত (fl. 1690 ; m. milieu XVIIIe s.)16 et ‘AtƗ’ AllƗh Ziὀduhέ A cette liὅte ὀὁuὅ 

ajὁutὁὀὅ deux autὄeὅ élèveὅ ὃue l’hiὅtὁὄiὁgὄaphie ὀe ὄelève paὅ et à ὃui l’ὁὀ dὁit deὅ cὁpieὅ 

d’ὁuvὄageὅ philὁὅὁphiὃueὅ d’al-TǌlƗwƯ : Bu৬ὄuὅ bέ ۛibὄƗ’Ưl Ziὀduh17 et ۛibὄƗ’Ưl bέ IbὄƗhƯm Ibὀ 

Aὀὃaὄa ὁu AὀkƗὄƗ18.  

Al-TǌlƗwƯ eὀὅeigὀa le latiὀ, l’italieὀ, le ὅyὄiaὃue, la philὁὅὁphie et la théὁlὁgie19. Il 

aurait également enseigné la jurisprudence islamique20έ τὀ lui attὄibue juὅὃu’à pluὅieuὄὅ 

dizaiὀeὅ d’ὁuvὄageὅ21έ δ’uὀe deὅ pὄemièὄeὅ eὀtὄepὄiὅeὅ auxὃuelleὅ il ὅe cὁὀὅacὄa, à son retour 

de Rὁme, fut la ὄédactiὁὀ d’ὁuvὄageὅ de philὁὅὁphie et de théὁlὁgie, cὁmme il le dit lui-même22. 

δ’œuvὄe philὁὅὁphiὃue d’al-TǌlƗwƯ fut écὄite eὀ aὄabe et cὁὀὅiὅte eὀ ciὀὃ tὄaitéὅέ 

ἢὄemièὄemeὀt, l’Isagogè, c’eὅt-à-diὄe l’iὀtὄὁductiὁὀ à la lὁgiὃue (al-ƮsƗƥǌЂƯ ay madېal al-

manܒiq) (1688) ; deuxièmement, la Logique (al-Manܒiq) (1693) ; troisièmement, la Science 

naturelle (al-‘Ilm al-ܒabƯ‘Ư) (1698) ; quatrièmement, la Science divine (al-‘Ilm al-ilƗhƯ) (1703). 

Cinquièmement, le premier traité (maqƗla) de la Science théologique (al-‘Ilm al-lƗhǌtƯ) (1707), 

qui est parfois présenté comme étant le cinquième volume de sa philosophie. Les dates 

13 Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 390-392. Nous devons à ce copiste une copie de TLƗh ; voir chapitre 1.2, ms. V.6. 
14 Voir GCAL, vol. III, p. 191-201 ; Joseph NASRALLAH, Histoire du mouvement littéraire dans l’Église melchite 
du ve siècle au xxe siècle, avec la collaboration de Rachid HADDAD (à partir de 1988), 3 vol. en 6 t. ; vol. II, t. 1 
(Damas, Fondation Joseph Nasrallah/Institut français de Damas, 1996) ; vol. II, t. 2 ; vol. III, t. 1-2 ; vol. IV, t. 1-
β (δὁuvaiὀ, ἢeeteὄὅήἢaὄiὅ, chez l’auteur, [1988], 1983, 1981, 1979, 1989), vol. IV, t. 2, p. 111-138.  Il y a 
cὁὀtὄὁveὄὅe ὅuὄ la ὃueὅtiὁὀ de ὅavὁiὄ ὅi ZƗপiὄ fut l’élève d’al-TǌlƗwƯέ Suὄ cette ὃueὅtiὁὀ, vὁiὄ AOUAD, FADLALLAH, 
« Philosophes chrétiens », p. 454-461. 
15 Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 201-207 ; NASRALLAH, HMLEM, vol. IV, t. 2, p. 109-111. 
16 Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 83-86. 
17 Vὁiὄ chapitὄe 1έγ, témὁiὀ Dέ εaὀaš laiὅὅe eὀteὀdὄe ὃue ce cὁpiὅte eὅt eὀ fait ‘A৬Ɨ’ AllƗh Ziὀduh, meὀtiὁὀὀé pluὅ 
haut (MAσAṣ, « Al-ǌὄƯ ἐu৬rus al-TǌlƗwƯ », p. 774). 
18 Voir chapitre 1.2, mss III.6/III.13 et IV.1. 
19 NAOUFAL, Butros Tûlawi, pέ 55έ τὀ dὁit d’ailleuὄὅ à al-TǌlƗwƯ uὀ maὀuel de gὄammaiὄe ὅyὄiaὃue ; voir GRAF, 
GCAL, vol. III, p. 399. 
20 AL-DIBS, TƗrƯې SǌryƗ, vol. VIII, p. 89. 
21 Louis CHEIKHO, KitƗb al-MaܒېǌܒƗt al-‘arabiyya li-katabat al-na܈rƗniyya, 2e édέ (ἐayὄǌt, DƗὄ al-mašὄiὃ, β000), 
p. 76-78 ; AL-DIBS, TƗrƯې SǌryƗ, vol. VIII, p. 89 ; GRAF, GCAL, vol. III, p. 395-400 ; HAGE, « Al-ǌὄƯ ἐu৬rus al-
TǌlƗwƯ », p. 298-317 ; HÉCHAIMÉ, Mu’allifǌn, vol. II, p. 282-284 ; MAσAṣ, « Al-ǌὄƯ ἐu৬rus al-TǌlƗwƯ », p. 775 ; 
MώAσσƖ, « Bu৬rus al-TǌlƗwƯ », p. 53 ; MOUKARZEL, « Butrus al-Tulawi », p. 264-271 ; NAOUFAL, Butros Tûlawi 
; p. 95-130 ; TτUδƖWY, Isagoge, RIHANI, p. 17-33 (ar), 15-30 (angl.). 
22 « Lorsque je viὅ ὃue, daὀὅ ce payὅ et daὀὅ ce ὃui ὅ’y pὄὁduiὅait cὁmme malheuὄ et peὄveὄὅiὁὀ, le cὁὄὄupteuὄ 
sévissait, que le réformateur et le guide se faisaient rares et ὃu’il ὀe ὄeὅtait pluὅ aucuὀ veὄtueux ὅuὄ leὃuel 
ὅ’appuyeὄ, aucuὀ mὁdèle ὅuὄ leὃuel ὅe ὄégleὄ, uὀe immeὀὅe tὄiὅteὅὅe et uὀ chagὄiὀ éὀὁὄme ὅ’empaὄèὄeὀt de mὁiέ 
Auὅὅi, je cὁmmeὀçai d’abὁὄd paὄ cὁmpὁὅeὄ ceὄtaiὀὅ livὄeὅ cὁὀteὀaὀt leὅ méthὁdeὅ philὁὅὁphiὃueὅ et leὅ exameὀὅ 
théologiques. Puis je les fis aussi suivre de certains ouvrages comprenant la vie spirituelle et les méditations 
intellectuelles. » Extrait du début du Très saint livre du saint Concile de Trente par Bu৬rus al-TǌlƗwƯέ εὅέ ἐayὄǌt, 
al-Maktaba al-ṣaὄὃiyya 532, fol. 5v-6r. Pour le texte arabe, voir Teymour MOREL, Maroun AOUAD, « Les 
maὀuὅcὄitὅ de l’œuvὄe philὁὅὁphiὃue de ἐu৬rus al-TǌlƗwƯ (1ἄ5ἅ-1746) : Éléments anciens et nouveaux », dans 
Ronney EL GEMAYEL (éd.) : Les Maronites aux temps des croisements culturels (XVIe Ḍ XIXe siècle), actes du 2e 
colloque du CEDRAC, Zouk Mikaël (Liban), 6-7 décembre 2010 (Córdoba, CNERU/Beyrouth, CEDRAC, 2016), 
p. 165. 
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iὀdiὃuéeὅ ὅὁὀt celleὅ, ὀὁὀ paὅ de l’achèvemeὀt de leuὄ ὄédactiὁὀ, ὃui demeuὄeὀt iὀcὁὀὀueὅ, 

mais celles de leur diffusion (ibrƗz, išhƗr, tadrƯs).  

A titὄe d’exemple, vὁilà l’iὀtitulé d’uὀe cὁpie de TM (la seule révélant explicitement la 

date de diffusion de ce texte)23. 

Deuxième livre : Sur la logique et les 
instruments des sciences, par le prêtre Bu৬rus 
al-TǌlƗὀƯ le maronite, prédicateur à Alep. Il 
le publia le 18 aὁίt de l’aὀὀée 1ἄλγ de l’èὄe 
chrétienne. 

۴ل݃ۿ۶۵ ۴ل܃۵ني في ۴لݏܫق ݔ۴اۼ ۴لع݇ݕ݈ ل݇ܿس˷ بܫܕܘ 
آ۶                                               ٨˺۴لۿݕاني ۴ل۵ܔݔني ۴ل۵݃ܔݔܖ في ح݇ب ۴شݓܕݐ في 

 24مسيحيه ˺˼٦٩سݏۻ 

Arrêtons-nous justement sur TM, ὃui fait l’ὁbjet d’uὀe éditiὁὀ cὄitiὃue daὀὅ la deuxième 

partie de notre thèse. Nous pourrions qualifier TM de manuel de logique scolastique arabe écrit 

dans une langue très proche de celle des traités de tradition arabo-islamique. Il est composé de 

dix-huit examens (baܔۊ-ὅ) ὃui tὄaiteὀt chacuὀ d’uὀ ὅujet ὅpécifiὃue cὁὀceὄὀaὀt la lὁgiὃueέ Daὀὅ 

certains cas, sur un sujet donné, une série de doctrines sont énumérées par al-TǌlƗwƯ ὃui 

présente, à la fin, la doctrine à ses yeux la plus juste, au moyen de preuves formulées souvent 

eὀ ὅyllὁgiὅmeὅέ Il ὀ’eὅt paὅ ὄaὄe ὃue deὅ ὁbjectiὁὀὅ (i‘tirƗڲ) à ses conclusions ou à ses preuves 

soient soulevées, elles-mêmes impliquant des syllogismes, auxquels al-TǌlƗwƯ ὄépὁὀd eὀ 

concédant ou en niant leurs prémisses ou leur conclusion. Les examens de TM  traitent, dans 

l’ὁὄdὄe, du ὅujet de la lὁgiὃue, de ὅa ὃuiddité, deὅ pὄédicameὀtὅ (ὅubὅtaὀce, accideὀt, ὃuaὀtité, 

qualité, relation, action et passion, lieu, temps, position et possession), des universaux, du genre, 

de l’eὅpèce, de la difféὄeὀce ὅpécifiὃue, du pὄὁpὄe et de l’accideὀt, du tὁut et de la paὄtie, de la 

cause et du causé, du sujet et de ce qui lui est adjoint, des représentations composées, de ce qui 

ὅe ὄattache aux ὄéalitéὅ, c’eὅt-à-dire du ὅigὀe et du vὁcable, du diὅcὁuὄὅ et de ce ὃui ὅ’y ὄattache, 

des instruments logiques (définition et division seulement), du syllogisme, du syllogisme du 

point de vue de sa matière, et, enfin, de la démonstration.  

δa peὀὅée philὁὅὁphiὃue d’al-TǌlƗwƯ demeure encore mal connue et gagnerait à être 

davaὀtage explὁὄéeέ Il ὅ’agiὄait de l’étudieὄ, de l’évalueὄ à la lumièὄe deὅ écὄitὅ deὅ philosophes 

arabes chrétiens susmeὀtiὁὀὀéὅ maiὅ auὅὅi deὅ œuvὄeὅ aὀtéὄieuὄeὅ dὁὀt il put ὅe ὅeὄviὄέ ἑeci 

permettrait notamment de préciser la cartographie intellectuelle et méthodologique de ce milieu 

philὁὅὁphiὃueέ A l’iὀὅtaὄ de ὀὁmbὄe de texteὅ ὀ’exiὅtaὀt ὃue ὅὁuὅ fὁὄme maὀuὅcὄite, ce tὄavail 

23 Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vaticana, Sbath 722, fol. 2r. 
24 Dans cette thèse, toutes les transcriptions faites à partir de manuscrits suivent les principes de transcription des 
projets PhiC et PhASIF, consultables dans le volet « Mises à jour et instructions » sur le lien suivant : http://phic-
project.org/. 

11



ὀe peut cepeὀdaὀt êtὄe eὀtὄepὄiὅ ὅ’il ὀe diὅpὁὅe paὅ d’uὀ ὅὁcle ὅtable de cὁὀὀaiὅὅaὀces sur 

l’hiὅtὁiὄe du texte, ὃui paὅὅe paὄ l’iὀveὀtaiὄe détaillé de tὁuὅ leὅ témὁiὀὅ maὀuὅcὄitὅ et uὀ 

eὀὅemble d’éditiὁὀὅ cὄitiὃueὅέ ἑeὅ pὄéὄeὃuiὅ ὀ’ayaὀt paὅ été pὄὁduitὅ et publiéὅ daὀὅ le caὅ d’al-

TǌlƗwƯ, ὀὁuὅ pὄὁpὁὅὁὀὅ, daὀὅ cette thèὅe, uὀe cὁὀtὄibutiὁὀ à l’élabὁὄatiὁὀ de ce ὅὁcle pὄéalable 

ὃui, ὀὁuὅ l’eὅpéὄὁὀὅ, peὄmettὄa de faciliteὄ leὅ ὄecheὄcheὅ futuὄeὅέ 

Notre première préoccupation fut de dresser un inventaire détaillé de tous les témoins 

maὀuὅcὄitὅ cὁὀὀuὅ de l’œuvὄe philὁὅὁphiὃue d’al-TǌlƗwƯέ σὁuὅ avons ainsi consulté 

systématiquement tous les catalogues de manuscrits à notre disposition, et, au premier titre, la 

Geschichte der christlichen arabischen Literatur  de Georg Graf25. Les absences ou les erreurs 

d’ideὀtificatiὁὀ étaὀt fὄéὃueὀteὅ daὀὅ leὅ catalὁgueὅ ὅ’agiὅὅaὀt d’al-TǌlƗwƯ, ὀὁuὅ ὀe ὀὁuὅ 

sommes pas limité, dans cette entreprise, au simple repérage dans les catalogues mais avons, 

autant que possible, consulté sur place les volumes catalogués, parfois avec l’aide d’uὀ 

collaborateur26. Dans notre inventaire (chapitres 1.2 et 1.3), nous démarquons les témoins 

identifiés par nous au moyen de crochets brisés. De plus, le chapitre 1.2, VIII résume les erreurs 

d’attὄibutiὁὀ ὃue ὀὁuὅ avὁὀὅ ὄeὀcὁὀtὄéeὅ daὀὅ ceὄtains catalogues. La base de données Abjad 

nous a égalemeὀt été d’uὀ gὄaὀd ὅὁutieὀ et nous a permis de repérer plusieurs manuscrits qui 

avaient échappé à notre attention27. En parallèle de ces démarches de repérage et 

d’ideὀtificatiὁὀ, ὀὁuὅ avὁὀὅ paὄticipé à la description des volumes dans la base Abjad des 

pὄὁjetὅ ἢhiἑ et ἢhASIἔ, taὀt au ὀiveau textuel ὃu’au ὀiveau cὁdicὁlὁgiὃueέ ἐeaucὁup de ceὅ 

volumes sont décrits dans Abjad et les informations que nous donnons sur eux, dans le chapitre 

1.2 et 1.3, sont donc enregistrées également dans cette base. Il est encore des volumes qui nous 

demeuὄeὀt iὀacceὅὅibleὅ et ὃui ὅeὄὁὀt, ὀὁuὅ l’eὅpéὄὁὀὅ, décὄitὅ l’uὀ apὄèὅ l’autὄe et aὀalyὅéὅ 

dans le cadre du projet PhASIF. 

δ’autὄe méὄite de l’iὀveὀtaiὄe détaillé eὅt de peὄmettὄe l’étude du cὁὀteὀu textuel et 

paὄatextuel deὅ vὁlumeὅ examiὀéὅέ δὁὄὅὃu’il ὅ’agit de vὁlumeὅ ὄecueilὅ, ὃuelὅ ὅὁὀt leὅ autὄeὅ 

textes accompagnant le traité ? Par qui, où, quand et pour qui le volume fut-il composé ? Quels 

furent ses lecteurs, ses glossateurs, ses possesseurs ? Où et à quelle époque vivaient-ils ? 

Autrement dit, dans quel contexte le codex fut-il produit et circula-t-il ? Ce genre de questions, 

ὃui cὁὀὅtitueὀt l’uὀe deὅ pὄὁblématiὃueὅ auxὃuelleὅ leὅ pὄὁjetὅ ἢhiἑ et ἢhASIἔ fὁὀt face et ὃui 

25 Georg GRAF, Geschichte der christlichen arabischen Literatur, 5 vol., coll. « Studi e Testi » 118, 133, 146, 147, 
172 (Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vaticana, 1944-1953). 
26 Nous remercions, à cet égard, tὁute l’éὃuipe deὅ pὄὁjetὅ ἢhiἑ et ἢhASIἔέ  
27 ἑ’eὅt, paὄ exemple, le caὅ deὅ deux vὁlumeὅ cὁὀὅeὄvéὅ au DƗὄ al-Kutub du Caire (voir, dans le chapitre 1.2, les 
manuscrits II.27 et III.19. 
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ont, par ailleurs, été mises en avant par Bernard Heyberger28, eὅt d’autaὀt pluὅ impὁὄtaὀt dans 

notre cas que peu de choses encore sont connues et vérifiées sur les réseaux de production, de 

tὄaductiὁὀ, d’étude et de ciὄculatiὁὀὅ deὅ texteὅ philὁὅὁphiὃues des auteurs arabes chrétiens. 

ἑ’eὅt cette appὄὁche ὃue ὀὁuὅ avὁὀὅ adὁptée ici et dévelὁppée ὅuὄ la baὅe d’uὀ aὄticle publié eὀ 

collaboration avec Maroun Aouad29.  

Sur la base de ces résultats, nous exposons, dans le chapitre 1.4, un premier bilan de la 

diffuὅiὁὀ de l’œuvὄe philὁὅὁphiὃue d’al-TǌlƗwƯέ εaiὅ le fait eὅt ὃue ὅaὀὅ ceὅὅe de ὀὁuveaux 

manuscrits sont découverts par la communauté scientifique. Ainsi Maroun Aouad est-il parvenu 

à identifier très récemment un nouveau témoin de Tܑab, amputé de son début et de sa fin30, et 

Carsten Walbiner nous a-t-il deὄὀièὄemeὀt fait paὄt d’uὀe ὀὁuvelle cὁpie de TIl repérée durant 

son catalogage de la Collection Rehm (Andechs)31. Par conséquent, ce travail, effectué à partir 

d’uὀ ὀὁmbὄe déjà cὁὀὅéὃueὀt de témὁiὀὅ, eὅt pὄomis à durer encore et ses résultats à augmenter, 

à être précisés ou réinterprétés peut-êtὄeέ De même, l’ideὀtificatiὁὀ deὅ acteuὄὅ ayaὀt pὄiὅ paὄt, 

à uὀ degὄé ὁu à uὀ autὄe, à l’hiὅtὁiὄe de ceὅ témὁiὀὅ, eὅt appelée à ὅ’eὀὄichiὄ à meὅuὄe ὃue la 

recherche historique progresse.  

δe matéὄiau de ὀὁtὄe iὀveὀtaiὄe a été miὅ à pὄὁfit pὁuὄ l’autὄe eὀtὄepὄiὅe de cette thèὅe : 

l’éditiὁὀ d’uὀe paὄtie de TM. Les informations sur la copie et la circulation des témoins ont 

aiὀὅi peὄmiὅ de véὄifieὄ leὅ lieὀὅ d’eὀchaîὀemeὀt eὀtὄe ceὄtaiὀὅ témὁiὀὅ eὀ vue de l’ὁὄieὀtatiὁὀ 

du stemma . Vingt-quatre témoins, dont plusieurs sont fragmentaires, ont été collationnés dans 

uὀe ὅélectiὁὀ de huit ὅéὃueὀceὅ du texte ὃue l’ὁὀ ὄetὄὁuveὄa au chapitὄe βέγέ Eὀ paὄallèle, ὀὁuὅ 

avons dressé un tableau synoptique de la structure des chapitres de chaque copie, en prenant 

soin de noter les premiers mots et les derniers mots de chaque chapitre (ou examen, baܔۊ) et 

sous-chapitre (ou section, fa܈l). Le chapitre 2.2 est un condensé des résultats de ce tableau, 

permettant de jeter des ponts entre les témoins. Nous avons été notamment attentif à deux 

choses : les variantes textuelles et les omissions. Au fur et à mesure, nous en sommes venu à 

considérer certaines variantes comme de véritables leçons concurrentes, parfois très 

significatives, et plusieurs omissions se sont avérées être non des accidents imputables aux 

cὁpiὅteὅ maiὅ le fὄuit d’uὀe cὁὀὅidéὄable ὄéélabὁὄatiὁὀ du vivaὀt de l’auteuὄέ Suὄ cette base, 

28 HEYBERGER, « Livres et pratique de la lecture », p. 210. 
29 Teymour MOREL, Maroun AOUAD, « δeὅ maὀuὅcὄitὅ de l’œuvὄe philὁὅὁphiὃue de ἐu৬rus al-TǌlƗwƯ (1ἄ5ἅ-
1746) : Éléments anciens et nouveaux », dans Ronney EL GEMAYEL (éd.) : Les Maronites aux temps des 
croisements culturels (XVIe Ḍ XIXe siècle), actes du 2e colloque du CEDRAC, Zouk Mikaël (Liban), 6-7 décembre 
2010 (Córdoba, CNERU/Beyrouth, CEDRAC, 2016), p. 163-207. 
30 Voir chapitre 1.2., ms. III.2. 
31 Voir chapitre 1.2, ms. IV.1. 
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deux versions de TM furent délimitées (versions 1 et 2), dont la première contient les plus 

aὀcieὀὅ témὁiὀὅ du texte et dὁὀt l’uὀ (témὁiὀ ἑ) fut cὁpié avaὀt même la péὄiὁde à paὄtiὄ de 

laquelle le texte est réputé avoir été enseigné.  

εaiὅ d’autὄeὅ témὁiὀὅ ὅe difféὄeὀciaieὀt de ceὅ deux gὄὁupeὅ eὀ ce ὃu’ilὅ ὅuivaieὀt taὀtôt 

les leçons ou la structure de la première version, tantôt celles de la seconde. Bien plus, ils 

présentaient eux-mêmes un lot important de leçons propres et présentaient des passages écrits 

daὀὅ uὀ aὄabe pluὅ cὁὄὄectέ δa clé pὁuὄ cὁmpὄeὀdὄe la ὄaiὅὁὀ d’êtὄe de cette tὄὁiὅième veὄὅiὁὀ 

est révélée dans une note placée à la fin du plus ancien de ces représentants (le témoin B)32.   

δe chapitὄe βέ1 eὅt cὁὀὅacὄé à l’aὀalyὅe deὅ tὄὁiὅ versions de TM, sur la base des 

chapitὄeὅ βέβ et βέγ, maiὅ auὅὅi, daὀὅ uὀe mὁiὀdὄe meὅuὄe, du chapitὄe 5 ὃui cὁὀtieὀt l’éditiὁὀέ 

δ’aὀalyὅe deὅ témὁiὀὅ expὁὅe, exempleὅ à l’appui, leὅ difféὄeὀtὅ élémeὀtὅ et piὅteὅ ὃui ὀὁuὅ ὁὀt 

permis de distinguer ces versionὅ et leὅ ὄepὄéὅeὀtaὀtὅ de chacuὀe d’eὀtὄe elleὅέ δe chapitὄe β eὅt 

clos par la présentation des principes de notre édition.  

Dans TM, al-TǌlƗwƯ iὀvὁὃue bieὀ ὅὁuveὀt difféὄeὀteὅ dὁctὄiὀeὅ philὁὅὁphiὃueὅ lὁὄὅὃu’il 

tὄaite d’uὀe ὃueὅtiὁὀ paὄticulièὄeέ Il éὀumère, par exemple, plusieurs opinions émises sur tel ou 

tel sujet pour, à la fin, désigner laquelle est la plus juste. Ces opinions ou ces doctrines, il 

ὅ’abὅtieὀt le pluὅ ὅὁuveὀt d’eὀ déὅigὀeὄ l’ὁὄigiὀe, ce ὃui ὄeὀd l’ideὀtificatiὁὀ de celleὅ-ci 

particulièrement ardue. Mais il est des cas où il prend la peine de nommer quels auteurs ou 

quelles doctrines il invoque, parmi eux St Jean Damascène – dont certains écrits furent traduits 

en arabe – et Avicenne, tous deux cités dans le texte. Nous nous sommes intéressé à ces citations 

– qui sont, pour la plupart, des définitions de notions de logique – paὄce ὃu’elleὅ peὄmetteὀt de 

vérifier si al-TǌlƗwƯ emplὁyait effectivemeὀt deὅ ὁuvὄageὅ eὀ laὀgue aὄabe, ὁu ὅ’il ὅe cὁὀteὀtait 

d’ὁuvὄageὅ eὀ latiὀέ Daὀὅ le chapitὄe γ, nous passons en revue toutes ces citations et les faisons 

ὄemὁὀteὄ à leuὄὅ texteὅ d’ὁὄigiὀeέ  

σὁtὄe éditiὁὀ, au chapitὄe 5, devait à l’ὁὄigiὀe cὁὀceὄὀeὄ l’eὀὅemble de TM. A cause du 

ὀὁmbὄe impὁὄtaὀt de témὁiὀὅ décὁuveὄtὅ et de l’exiὅteὀce de tὄὁiὅ veὄὅiὁὀs du texte, nous avons 

réduit la partie éditée au deux premiers examens du traité. Nous éditons les trois versions de 

manière synoptique en trois colonnes réunies sur une même page. En vis-à-vis se trouve la 

traduction respective de chaque édition. Un aperçu du contenu est présenté au chapitre 4. 

δ’éditiὁὀ et la tὄaductiὁὀ ὁὀt été ὄéaliὅéeὅ au mὁyeὀ du pὄὁgὄamme iὀfὁὄmatiὃue Classical Text 

Editor. Nous avons été en contact régulier avec son concepteur et administrateur, Stefan Hagel, 

32 Voir chapitre 1.3, témoin B. 
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qui nous a considérablement aidé, entre autres, pour la mise en page des colonnes, afin de 

conserver, autant que possible, un parallélisme entre elles afin de faciliter la lecture synoptique 

du texte. Dans le même but, nous mettons en gras, dans les versions 2 et 3, les mots qui diffèrent 

de leurs équivalents dans la version 1 et les mots additionnels par rapports à cette dernière. 

δὁὄὅὃue la ὅtὄuctuὄe iὀteὄὀe deὅ chapitὄeὅ chaὀge d’uὀe veὄὅiὁὀ à l’autὄe, le paὄalléliὅme deὅ 

versions est en conséquence bouleversé. Les numéros en gras par lesquels nous structurons le 

texte aideront, dans ces cas-là, à ὅ’y ὄetὄὁuveὄέ εaiὅ il eὅt malgὄé tὁut deὅ caὅ ὁὶ la ὀuméὄὁtatiὁὀ 

deὅ paὄtieὅ vieὀt à chaὀgeὄ eὀtὄe leὅ veὄὅiὁὀὅέ Il cὁὀvieὀdὄa alὁὄὅ de ὅe ὄepὁὄteὄ à l’aὀὀexe β eὀ 

fin de thèse. 

Daὀὅ le but de pὁuvὁiὄ ideὀtifieὄ leὅ iὀflueὀceὅ dὁctὄiὀaleὅ et cultuὄelleὅ d’al-TǌlƗwƯ, 

nous avons intégré, au chapitre 6, un index de TM relevant les noms de personnes (6.1), 

d’œuvὄeὅ (ἄέβ), de lieux (ἄέγ), de laὀgueὅ, de cὁmmuὀautéὅ et d’écὁleὅ (ἄέζ)έ  
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1. BU৫RUS AL-TǋδƖWƮ ET Sτσ īUVRE PHILOSOPHIQUE

1.1. ETAT DE LA RECHERCHE 

Uὀ ceὄtaiὀ ὄegaiὀ d’iὀtéὄêt a pu êtὄe cὁὀὅtaté, ceὅ deὄὀièὄeὅ aὀὀéeὅ, pὁuὄ leὅ texteὅ de lὁgiὃue 

de langue arabe dans la littérature scientifique, en particulier en ce qui concerne la tradition 

philosophique post-avicennienne1. Mais peu de travaux ont été consacrés aux textes 

philosophiques des auteurs chrétiens syro-libanais des XVIIe-XVIIIe siècles auxquels al-TǌlƗwƯ 

appartient.  

Ces auteurs ont été étudiés et considérés en tant que possible école philosophique par 

Maroun Aouad et Hamidé Fadlallah qui ont dressé, dans un article2, l’iὀveὀtaiὄe de leuὄὅ 

productions philosophiques et évalué les liens qui existaient entre eux. Cette étude a été réalisée 

en partie gὄâce aux ὄéὅultatὅ d’uὀ pὄὁjet de deὅcὄiptiὁὀ de maὀuὅcὄitὅ philὁὅὁphiὃueὅ daὀὅ leὅ 

bibliothèques du Liban3. 

Il existe plusieurs publications sur certains de ces philosophes pris isolément. On doit à 

Ignace A. Khalifé une édition non critique du KitƗb al-‘Ilm al-ܒabƯ‘Ư de Joseph Assemani ainsi 

ὃu’uὀe étude liὀguiὅtiὃue ὅuὄ ce tὄaité4. 

Sophie Glutz von Blotzheim a rédigé un mémoire de Master sous la direction de Maroun 

Aouad ὅuὄ le tὄaité de lὁgiὃue de YuwƗkƯm εu৬rƗn al-SaۊƯfa al-‘abqariyya fƯ al-u܈ǌl al-

manܒiqiyya aiὀὅi ὃu’uὀ aὄticle5 dans lequel elle soulève les principales thématiques abordées et 

décrit la structure complète du traité à la fois en arabe et en français. 

1 A titὄe d’exempleὅ : Asad Q. AHMED (trad.), Avicenna’s Deliverance : Logic (Oxford/New York, Oxford 
University Press, 2011) ; Afdal al-Din AL-KώǋσAJƮ (d.1248), Kashf al-asrƗr ‘an GhawƗmiڲ al-AfkƗr, éd., introd. 
et annot. par Khaled EL-ROUAYHEB (Berlin & Tehran, Free University of Berlin, Institute for Islamic Studies & 
Iranian Institute for Philosophy, 2010) ; Khaled EL-ROUAYHEB, Relational Syllogisms and the History of Arabic 
Logic : 900-1900 (Leiden/Boston, Brill, 2010) ; id., « Post-Avicennan Logicians on the Subject Matter of Logic : 
Some Thirteenth-andFourteenth-Century Discussions », dans Arabic Sciences and Philosophy 22 (2012), p. 69-90 
; Tony STREET, « Al-‘AllƗma al-ণillƯ (dέ 1γβ5) aὀd the Eaὄly Receptiὁὀ ὁf KƗtibƯ'ὅ ShamsƯya: Notes towards a 
study of the dynamics of post-Avicennan logical commentary », dans Oriens 44 (2016), p. 1-35 ; id., « KƗtibƯ, 
TaতtƗὀƯ, aὀd the Shamὅiyya », dans The Oxford Handbook of Islamic Philosophy, éd. par Khaled EL-ROUAYHEB, 
Sabine SCHMIDTKE (Oxford, OUP, 2016), p. 348-374 ; « Afঌal al-DƯὀ al-KhǌὀajƯ (dέ 1βζκ) ὁὀ the ἑὁὀveὄὅiὁὀ ὁf 
Modal Propositions », dans Oriens 42 (2014), p. 454-513. 
2 Maroun AOUAD, Hamidé FADLALLAH, « Philosophes chrétiens ». 
3 Maroun AOUAD, Philippe ROISSE, Emma GANNAGÉ, Hamidé FADLALLAH, « Les Manuscrits de philosophie en 
langue arabe conservés dans les bibliothèques du Liban – Protocole – Catalogue raisonné des manuscrits de 
philosophie en langue arabe de la Bibliothèque Saint-Paul de Harissa (première partie) », dans Mélanges de 
l’Université Saint-Joseph 61 (2008), p. 189-341. 
4 Yǌὅuf AL-ণAৡRǋσƮ, KitƗb al-‘Ilm al-ܒabƯ‘Ư, éd. par Ignace A. KHALIFÉ, Al-Mašriq 62 (1968), p. 494-894 ;  Ignace 
A. KHALIFÉ, « Maপ৬ǌ৬ “Al-῾Ilm al-ܒabƯ‘Ư” wa-mƯzƗtuhu al-luƥawiyya ḫ, daὀὅ Al-Mašriq 62 (1968), p. 485-492.
5 Sophie GLUTZ VON BLOTZHEIM, « Traité ingénieux sur les principes de la logique », dans Parole de l’Orient 34
(2009), p. 469-479.
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δe ἑeὀtὄe de digitaliὅatiὁὀ et de pὄéὅeὄvatiὁὀ de l’Uὀiveὄὅité σDU a ὄécemmeὀt pὄὁduit 

une édition diplomatique regroupant le Madېal ilƗ al-‘ulǌm, le Madېal ilƗ al-manܒiq, le KitƗb 

al-Manܒiq et le KitƗb al-Ђadal de Joseph Assemani6, basée sur un manuscrit autographe 

reproduit en fac-similé et translittéré en arabe en vis-à-vis. 

Maroun Aouad et son équipe du Centre Jean Pépin préparent l’éditiὁὀ du cὁmmeὀtaiὄe 

à l’Isagogè d’al-AbhaὄƯ, Šarۊ al-u܈ǌl al-manܒiqiyya ‘alƗ al-RisƗla al-abhariyya , paὄ ‘Abd AllƗh 

ZƗপiὄ et YuwƗkƯm εu৬ὄƗὀέ 

Stefaὀὁ Di ἢietὄaὀtὁὀiὁ cὁὀὅacὄe uὀe thèὅe de dὁctὁὄat à l’éditiὁὀ cὄitiὃue et à la 

tὄaductiὁὀ d’uὀe paὄtie du KitƗb ܇inƗ‘at al-fa܈Ɨۊa  d’Athaὀaὅe DabbƗὅ, ὅὁuὅ la diὄectiὁὀ de 

Maroun Aouad et de Johannes den Heijer.  

Le Madېal ilƗ al-‘ulǌm de Joseph Assemani fait l’ὁbjet d’uὀe éditiὁὀ cὄitiὃue (à paὄtiὄ 

d’uὀ maὀuὅcὄit autὁgὄaphe) et d’uὀe tὄaductiὁὀ paὄ εaὄie Ragheb ὅὁuὅ la diὄectiὁὀ de εaὄὁuὀ 

Aouad.  

Andreas Ellwardt prépare une édition critique et une traduction du KitƗb RayۊƗnat al-

arwƗۊ wa-sullam al-adab wa-al-܈alƗۊ paὄ εekeὄdƯۜ al-KaὅƯত bέ ‘Abd AllƗh al-Muতalla‘έ 

Suὄ le peὄὅὁὀὀage hiὅtὁὄiὃue d’al-TǌlƗwƯ et ὅὁὀ œuvὄe eὀ géὀéὄal, ὀὁuὅ cὁmptὁὀὅ leὅ 

aὄticleὅ de ۛiὄۜiὅ εaὀaš7, de TǌmƗ εhaὀὀƗ8 et de Nabil Hage9. 

Antoine Naoufal a défendu une thèse de doctorat10, pionnière en la matière, où il 

présente et analyse le premier traité (maqƗla) de TLƗh. Les premiers chapitres sont consacrés à 

la biὁgὄaphie d’al-TǌlƗwƯ, ὅὁὀ milieu et l’iὀveὀtaiὄe de ὅeὅ écὄitὅ avec uὀ iὀveὀtaiὄe de 

quelques-uns de leurs témoins manuscritὅέ δ’auteuὄ ὅ’appuie, daὀὅ ὅὁὀ aὀalyὅe, ὅuὄ deux 

témὁiὀὅ ὃu’il pὄéὅeὀte et décὄit au pὄéalableέ δe texte aὄabe ὀ’eὅt paὅ ὄepὄὁduitέ Uὀ lexiὃue latiὀ-

arabe-français des termes techniques utilisés dans TLƗh est présenté à la fin de la thèse. 

Une édition diplomatique de TIsag a été ὄéaliὅée à paὄtiὄ d’uὀ témὁiὀ maὀuὅcὄit 

reproduit en fac-similé et translittéré en vis-à-vis11. Elle contient, dans sa préface par Ameen 

6 Youssef Chamoun ASSEMANI, Introduction to the sciences, Introduction to logic, Logic, Polemics. A manuscript 
from 1710, (Louaize, Notre Dame University Press, Center for Digitization and Preservation, 2014). 
7 MAσAṣ, « Al-ǌὄƯ ἐu৬rus al-TǌlƗwƯ ». 
8 MώAσσƖ, « Bu৬rus al-TǌlƗwƯ ». 
9 HAGE, « Al-ǌὄƯ ἐu৬rus al-TǌlƗwƯ ḫ ; id., « Boutros al-TǌlƗwƯ ». 
10 NAOUFAL, Butros Tûlawi. 
11 TτUδƖWY, Isagoge, RIHANI. 
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Albeὄt Rihaὀi, uὀe iὀtὄὁductiὁὀ à la vie et à l’œuvὄe d’al-TǌlƗwƯ et dὄeὅὅe uὀ iὀveὀtaiὄe de 

quelques témoins de TIsag. 

Antoine Moukarzel a publié un article sur TM, daὀὅ leὃuel il pὄéὅeὀte l’auteuὄ et ὅὁὀ 

œuvὄe eὀ géὀéὄalέ Il eὀchaîὀe ὅuὄ uὀ expὁὅé thématiὃue ὅucciὀct de TIsag puis fait un relevé 

des dix-huit examens (baܔۊ-s) de TM12.  

Nous signaloὀὅ, paὄ ailleuὄὅ, ὃu’Aὀtὁiὀe εὁukaὄzel a pὄépaὄé uὀe éditiὁὀ cὄitiὃue de 

TM ὃu’il cὁmpte publieὄ à l’aveὀiὄ et ὃue ὀὁuὅ ὀὁuὅ ὄéjὁuiὅὅὁὀὅ de pὁuvὁiὄ cὁὀὅulteὄέ 

Nous avons publié avec Maroun Aouad un inventaire détaillé des témoins manuscrits 

de l’œuvὄe d’al-TǌlƗwƯ (TLƗh et TSc y compris)13. 

Le Père Nabil Hage, qui préparait une thèse de doctorat sur al-TǌlƗwƯ, eὅt hélaὅ décédé 

avaὀt d’avὁiὄ pu meὀeὄ ὅὁὀ pὄὁjet à bieὀέ 

Sauf la thèὅe de σaὁufal, ὁὀ ὀe tὄὁuve paὅ de vὄaie étude dὁctὄiὀale de l’œuvὄe d’al-

TǌlƗwƯέ ἑelle-ci ὀ’a jamaiὅ juὅὃu’à pὄéὅeὀt fait l’ὁbjet d’éditiὁὀ cὄitiὃueέ ἑela vaut auὅὅi pὁuὄ 

l’œuvὄe philὁὅὁphiὃue deὅ auteuὄὅ chὄétieὀὅ ὅyὄὁ-libanais contemporains à notre auteur. De 

manière générale, les éditions critiques en philosophie arabe ne se basent que sur un nombre 

assez restreint de témoins de tradition directe, soit parce que ces copies sont elles-mêmes en 

nombre limité – c’eὅt le caὅ, paὄ exemple, du Commentaire moyen à la Rhétὁὄiὃue d’Aὄiὅtὁte 

par Averroès, édité par Maroun Aouad14, de la Conduite de l’isolé et des deux autres épîtres 

d’Ibὀ ἐƗۜۜƗ éditéeὅ paὄ ἑhaὄleὅ ἕeὀeὃuaὀd15 – soit parce que les témoins sélectionnés par 

l’éditeuὄ ὅὁὀt jugéὅ paὄ lui cὁmme fiableὅ et ὅuffiὅaὀtὅέ Il aὄὄive, daὀὅ de telὅ caὅ, ὃu’il ὅὁit 

impὁὅὅible à l’éditeuὄ de cὁὀὅtitueὄ uὀ stemma  du texte édité. Or les témoins avérés de TM, 

comme nous le montrons, sont au moins une grosse viὀgtaiὀeέ Avec l’accὁὄd de ὀὁὅ diὄecteuὄὅ, 

nous nous sommes employé à les consulter, à en obtenir des copies16 et à en tirer un maximum 

d’iὀfὁὄmatiὁὀὅ, taὀt du pὁiὀt de vue du texte ὃue de celui de la cὁdicὁlὁgie, de ὅὁὄte à pὁuvὁiὄ 

être à même de proposer un stemma  de TM.

12 Antoine MOUKARZEL, « Bu৬rus al-TǌlƗwƯ ». 
13 MOREL, AOUAD, « Bu৬rus al-TǌlƗwƯ ». 
14 AVERROÈS (IBN RUṣD), Commentaire moyen à la Rhétorique d’Aristote, éd. et trad. par Maroun AOUAD, 3 vol. 
(Paris, Vrin, 2002). 
15 IBN BƖۛۛA (AVEMPACE), La conduite de l’isolé et deux autres épîtres, éd., introd., trad. et comment. par Charles 
GENEQUAND (Paris, Vrin, 2010). 
16 Le plus ὅὁuveὀt avec l’aide deὅ pὄὁjetὅ ἢhiἑ-PhASIF que nous tenons une nouvelle fois à remercier. 
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1.2. REVUE DES TÉMOINS MANUSCRITS 

I. AL-ĪSĀĠŪǦĪ AY MADḪAL AL-MANܑIQ (L’ISAGOGÈ, C’EST-À-DIRE L’INTRODUCTION À LA

LOGIQUE) [TISAG]1

TIsag aurait été publié (abraza) par al-TǌlƗwƯ le 1ἄ ὅeptembὄe 1ἄκκ, ὅelὁὀ leὅ maὀuὅcὄitὅ I.17 ; 
I.18 ; I.19; I.30 ; I.31 et I.49.

1. ○AnܒiliyƗs (Liban), dépôt anonyme [sans cote] . TIsag. Copie achevée en 1834 par al-qass
ἔƯlƯbbuὅ Aὀ৬ǌὀiyƗὀƯέ ἑette cὁpie eὅt miὅe eὀ veὀte eὀ ligὀe2.

2. ‘Ašqǌt (Liban), Maktabat al-Baܒriyark Bǌlus Mas‘ad3 [sans cote] . TIsag. Copie achevée le
4 juillet 1723 à Alep paὄ Aƥǌὅ৬Ưὀ bέ Yǌὅuf bέ al-ώiὀdƯ al-ণalabƯ, élève de ۛ ibὄƗ’Ưl ۛ iὄmƗὀǌὅ
FarতƗt (1ἄἅ0-1732).

Voir Nasser GEMAYEL, Al-NussƗې al-mawƗrina wa-mansǌېƗtuhum, 5 vὁlέ (ἐayὄǌt, εa৬Ɨbi‘ al-Kraym al-
তadƯṯa, 1997-2004), vol. III, p. 381-382, n° 2369.

3. ○‘Ašqǌt, Maktabat al-Baܒriyark Bǌlus Mas‘ad 1.

− Fol. 2v*-38v* : <TIsagρέ ἑὁpie achevée eὀ 1κβγ paὄ le futuὄ patὄiaὄche ἐǌluὅ εaὅʻad
(1806-1890)4.

− Fol. 39r*-40v* : Anonyme, ۉall al-qiyƗsƗt al-safsaܒiyya al-mawЂǌda fƯ hƗڴƗ al-
ƮsƗƥǌЂƯ5.

− Fol. 42v*-98v* μ ξۛibὄƯl bέ ἔaὄতƗt [ۛibὄƗ’Ưl ۛiὄmƗὀǌὅ ἔaὄতƗt], Al-muܔallaܔƗt al-
durriyyaρέ ἑὁpie achevée eὀ avὄil 1κββ paὄ ἐǌluὅ εaὅʻad à ‘Ayὀ Waὄaὃaέ

− Fol. 101v*-192v* μ ۛibὄƗ’Ưl ۛiὄmƗὀǌὅ ἔaὄতƗt, KitƗb Fa܈l al-ېiܒƗb. Copie effectuée
d’apὄèὅ l’ὁὄigiὀal et achevée le 15 aὁίt 1κβγ paὄ ἐǌluὅ εaὅ‘adέ

− Fol. 196v*-217v* μ ξṣamὅ al-DƯὀ εuতammad b. ণamza al-ἔaὀƗὄƯ (1γ50 ὁu 1γ51-1431),
Al-fawƗ’id al-fanƗriyya ‘alƗ al-RisƗla al-aܔƯriyya>.

− Fol. 218r-v* μ ξʻUmaὄ al-YƗfƯ (1ἅ5λ-1818), Layl al-ېuܒǌb lahu faЂr min al-faraЂ>.

− Fol. 220r*-240v* μ ξAbǌ ‘Abd AllƗh al-ণuὅayὀ bέ ‘AlƯ bέ Aতmad al-ণusayn al-ZawzaὀƯ
(m. 1093), Šarۊ qa܈Ưdat LabƯd al-mu‘allaqaρέ ἑὁpié paὄ ἐǌluὅ εaὅ‘adέ

− Fol. 240r*-245r* μ ξAbǌ ‘Abd AllƗh εuতammad bέ ‘AlƯ al-RaতbƯ (mέ 11κ1 ὁu 11κγ),
Al-raۊbiyya fƯ ‘ilm al-farƗ’iڲ wa-l-mawƗrƯܔ wa-l-qawƗnƯn>.

εaὀuὅcὄit pὁὅὅédé paὄ ἐǌluὅ εaὅ‘adέ 
Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 486 ; GEMAYEL, NussƗې, vol. V, p. 1115-1116, n° 4084-4085 ; An৬ǌὀiyǌὅ 
ṣIἐδƮ, « ۛawla fƯ KiὅiὄawƗὀ », dans Al-Mašriq 25 (1927), p. 692-703, 746-753, 855-858, 919-925 ; 26 (1928), 
p. 456-459, 644-649, 917-922 ; 27 (1929), p. 192-195, 25, p. 858, appendice au n° 40.

1 Ce texte a été publié dans une édition diplomatique à partir du manuscrit al-Luwayza, ЁƗmi‘at Sayyidat al-
Luwayza, al-MaЂmǌ‘a al-asƗsiyya, Dayr Sayyidat al-Luwayza PH 11. Voir TOULAWY, Isagoge, RIHANI. 
2 URL : http://elmazad.com/lebanon/item/205404/old-scripture---1688---original-transcription. Dernière 
consultation : 31.01.2017. 
3 ἑe fὁὀdὅ ὅ’appelait pὄécédemmeὀt εaktabat εƗὄ ἐu৬rus wa-ἐǌluὅέ 
4 Sur ce personnage, voir chapitre1.4. 
5 Ce texte cite littéralement vingt-six syllogismes dits sophistiques tirés de TIsag et leur trouve une solution (ۊall). 
Ces vingt-six syllogismes se situent entre le 10e bƗb (FƯ al-qiyƗs al-burhƗnƯ wa-l-wahmƯ wa-l-safsaܒƯ) et le 12e bƗb 
du 3e qism (FƯ ڴikr al-qiyƗs al-mabnƯ ‘alƗ waЂh al-ma‘ƗnƯ)έ δ’auteuὄ de ce texte ὅeὄait-il al-TǌlƗwƯ ὁu, pluὅ 
pὄὁbablemeὀt, ἐǌluὅ εaὅ‘ad lui-même ? 
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4. BaƥdƗd, Abrašiyyat BaƥdƗd li-l-suryƗn al-kƗܔǌlƯk, NṬ ṯṯ. Voir le témoin W dans le 
chapitre 1.3. 

5. BaƥdƯdƗ (anciennement Qaraqūš, Irak), dépôt anonyme [sans cote] .  

− Fol. 1v-56r : TIsag.  

− Fol. 57v-178v μ Aὀὁὀyme, pὄiὀcipeὅ d’uὀ abὄégé de ὅcieὀce ὀatuὄelle et de philὁὅὁphieέ 
Copie du manuscrit achevée le 20 avril 1868 par al-šammƗs YǌতaὀὀƗ bέ al-šammƗs IsতƗὃ 
min bayt KƗfiὄ εawt al-maw܈ilƯ al-a܈l (le diacὄe YǌতaὀὀƗ filὅ du diacὄe IὅতƗὃ, de la maiὅὁὀ 
KƗfiὄ εawt, ὁὄigiὀaiὄe de εὁὅὅὁul)έ  
Voir ἐahὀƗm SǋσƮ, Fihris maܒېǌܒƗt Qaraqǌš (ἐaƥdƗd, εa৬ba‘at ṣafƯὃ, 1λκκ), p. 299, n° 141 ; id., BahnƗm 
SǌnƯ, Fihris maܒېǌܒƗt kanƗ’is BaƥdƯdƗ wa-fihris maܒېǌܒƗt al-baƥdƯdiyyƯn, βe édέ (Dihǌk, DƗὄ al-mašὄiὃ al-
ṯaὃƗfiyya, β010), p. 166, n° 141. 

6. ○○Bayrǌt, Maktabat Ni‘mat YƗfiܔ al-taڴkƗriyya fƯ al-ЁƗmi‘a al-amƯrkiyya ṯ6Ṯ : I 74 A 
[olim Zaۊla, Maktabat ‘ƮsƗ Iskandar al-Ma‘lǌf wa-awlƗdihi ṯ66]. P. 2-110 : <TIsag>. 
εaὄὃue de pὁὅὅeὅὅiὁὀ au ὀὁm de ‘ƮὅƗ Iὅkaὀdaὄ al-εaʻlǌf (1κἄλ-1956) wa-awlƗduhu (et ses 
fils) datée du 25 mars 1904.  

Voir Yǌὅuf ἣέ ǋRƮ, Al-MaܒېǌܒƗt al-ʻarabiyya al-mawЂǌda fƯ maktabat al-ЂƗmiʻa al-amƯrkiyya fƯ Bayrǌt 
(ἐayὄǌt, εaὄkaz al-diὄƗὅƗt al-‘aὄabiyya wa-diὄƗὅƗt al-šaὄὃ al-awsa৬, al-ۛƗmi‘a al-amƯὄkiyya fƯ ἐayὄǌt, 
1985), p. 15, n° 37. 

7. ○○Bayrǌt, al-Maktaba al-šarqiyya γ48.  

− Fol. 1v-2r : Al-qiddƯs YǌতaὀὀƗ al-DimašὃƯ [St Jeaὀ Damaὅcèὀe] (ca. 656-749), RisƗlat 
al-qiddƯs YǌۊannƗ al-DimašqƯ ilƗ QuzmƗ usquf MƗyǌmƗ rafƯqihi al-mukarram ‘ind 
AllƗh al-ЂazƯl birrihi aqdas ahl zamƗnihi wa-awƗnihi [Épître dédicatoire à Cosmes de 
Majume, prologue au texte suivant].  

− Fol. 3v-32v : Al-qiddƯs YǌতaὀὀƗ al-DimašὃƯ, Dialectica , version brève (53 Capita 
philosophica), tὄaduit du gὄec à l’aὄabe au Xe s. par le moine An৬ǌὀyǌὅ, ὅupéὄieuὄ du 
Couvent Saint-Siméon-Stylite-le-Jeune.  

− Fol. 33v-61v : <TIsag>.  

− Fol. 64r-65r : Muতammad bέ ‘Abd al-KaὄƯm al-εaƥƯlƯ al-TilimὅƗὀƯ (mέ 150ζ), RisƗlat 
Manۊ al-WahhƗb fƯ radd al-fikr ilƗ al-܈awƗb. 

Bien (waqf) des moines grecs alépins du Couvent Saint-Jean de Choueir. Possédé par 
KƯὄilluὅ TǌtǌὀۜƯέ Acheté à ἐeyὄὁuth eὀ 1κλζ pὁuὄ la ἐibliothèque Orientale.  

Voir GRAF, GCAL, vol. II, p. 43 ; CHEIKHO, « Catalogue raisonné », vol. X, p. 113. 

8. ○○Bayrǌt, al-Maktaba al-šarqiyya γ49. Fol. 1v-60v : <TIsag>. Copié au XVIIIe s. (selon 
Cheikho – iὀfὁὄmatiὁὀ cὁὀfiὄmée paὄ l’aὀalyὅe du filigὄaὀe)έ Acheté à Alep eὀ 1κκἅ pὁuὄ 
la Bibliothèque Orientale.  

Voir CHEIKHO, « Catalogue raisonné », vol. X, p. 114. 

9. ○○Bayrǌt, al-Maktaba al-šarqiyya γ5Ṯ. Fol. 3v-65v : <TIsag>. Copié au XVIIIe s. (selon 
ἑheikhὁ)έ εaὄὃue de pὁὅὅeὅὅiὁὀ au ὀὁm de ἔaὄaۜ AllƗh bέ Rizὃ AllƗh KabbƗba min ܒƗ’ifat 
al-suryƗn al-kƗܔǌlƯk bi-ۉalab (de la communauté des syriaques catholiques à Alep) datée 
du 17 juillet 1788. Acheté à Homs en 1913 pour la Bibliothèque Orientale.  

Voir CHEIKHO, « Catalogue raisonné », vol. X, p. 114. 

10. ○○Bayrǌt, al-Maktaba al-šarqiyya γ5ṯ. Fol. 2v-72v : <TIsag>. Copié au XVIIIe s. (selon 
Cheikho). Acheté à Alep en 1895 pour la Bibliothèque Orientale.  
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Voir CHEIKHO, « Catalogue raisonné », vol. X, p. 114. 

11. ○○Bayrǌt, al-Maktaba al-šarqiyya (β) 94β6.  

− Fol. 2r-16r : Anonyme [auteur chrétien], Madېal fƯ ‘ilm al-manܒiq a‘nƯ ܈inƗ‘at al-
taba܈܈ur al-laڴƯ bihi tatabarhan Ђaliyyan kƗffat al-ašyƗ’ al-muۊtawaya fƯ mu܈annafƗt 
ArƯsܒǌ.  

− Fol. 20r-163v : <Yǌὅuf bέ ṣam‘ǌὀ al-Sim‘ƗὀƯ (1ἄκἅ-1768), KitƗb al-Manܒiq>.  

− Fol. 163v-166r : <TIsag>. Fragment [deux derniers bƗbs du 3e qism (cf. TτUδƖWY, 
Isagoge, RIHANI, p. 283-297)].  

− Fol. 166v-173r : <TIsag>. Fragment [4e bƗb du 3e qism (cf. TτUδƖWY, Isagoge, RIHANI, 
p. 191-217)].  

− Fol. 173r-178v : <TIsag>. Fragment [du 10e au 12e bƗbs (sans sa dernière glose 
organique) du 3e qism (cf. TτUδƖWY, Isagoge, RIHANI, p. 247-279)].  

− Fol. 178v-179v : <TIsag>. Fragment [6e bƗb du 3e qism (cf. TτUδƖWY, Isagoge, RIHANI, 
p. 223-227)].  

− Fol. 180r-183v : ξἣƗὅim al-ƗὀƯ (m. 1697), RisƗla fƯ ‘Ilm al-manܒiq>. 

12. BiqƗʻkafrƗ (Liban), Maktabat al-ېǌrƯ Yǌsuf Maېlǌf wa-al-ېǌrƯ ƤaܒܒƗs ۏǌrƯ [sans cote]Ṭ 
TIsag. Copie achevée le 25 juillet 1830.  

Voir GEMAYEL, NussƗې, vol. III, p. 428, n° 2477. 

13. ○BkirkƯ (Liban), Maktabat al-Baܒriyarkiyya al-mƗrǌniyya β66 qadƯm.  

− Fol. 1r-12v : TIsagέ ἔὄagmeὀt [du début du texte juὅὃu’au milieu du 1ζe bƗb du 2e qism 
(cf. TτUδƖWY, Isagoge, RIHANI, p. 51-149)].  

− Fol. 1r(bis)-16v : Anonyme, prooemia   .Fragment .(issƗyƗtۊ) 

− Fol. 5r(ter)-8r(ter) : Anonyme, Muqaddima fƯ al-lƗhǌt al-ܒabƯ‘Ư7. Fragment. 

Voir TτUδƖWY, Isagoge, RIHANI, p. 18 (ar.), 16 (angl.). 

14. BzummƗr (Liban), Dayr Sayyidat BzummƗr (Zmmaṛu Tiramor Vank‘) ṯṯ5. Fol. 1v-38r : 
TIsag. Copie achevée au XVIIIe ou au XIXe s. (selon HMML). Marque de possession (fol. 
38r) signée MƯm YƗ’ (ou YƗ’ MƯm)έ Apὄèὅ la fiὀ du texte, ὁὀ lit l’iὀὅcὄiptiὁὀ qalam al-
RƯۊƗnƯ, à la fiὀ d’uὀe ὀὁte illiὅible, viὅiblemeὀt d’uὀe autὄe maiὀ ὃue celle du cὁpiὅteέ  
Voir HMML, n° BzAr 00115. 

15. ○○Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vaticana, Borgia ar. 4. Voir le témoin K dans 
le chapitre 1.3. 

16. ○○Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vaticana, Sbath 54. Fol. 1v-71v : <TIsag>. 
Copié au XVIIIe s. (selon Sbath). Deux marques de possession μ l’uὀe au ὀὁm de σi‘mat bέ 
ۛibὄƗ’Ưl ṣǌতƗ et l’autὄe, caviaὄdée, datée de 1κζβέ  
Voir Paul SBATH, Bibliothèque de Manuscrits Paul Sbath, 3 vol., vol. I-II (Le Caire, H. Friedrich & Co., 
1928) ; vol. III (Le Caire, Naoum Georges Thamaz, 1934), vol. I, p. 43-44. 

17. ○○Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vaticana, Sbath 229. Fol. 1v-53v : TIsag. 
Copié au XVIIIe s. (selon Sbath).  

6 δὁὄὅὃu’il ὅ’agit deὅ maὀuὅcὄitὅ ὀὁὀ catalὁguéὅ de la ἐibliothèque Orientale, nous ajoutons (2) à la cote. 
7 Ce texte mentionne, entre autres, Spinoza (1632-1677), Rousseau (1712-1778) et probablement Condorcet (1743-
1794). 
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Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 395 ; SBATH, Bibliothèque, vol. I, p. 111. 

18. ○○Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vaticana, Sbath 278.  

− Fol. 1r-62r : TIsag. Copié au XVIIIe ὅέ (ὅelὁὀ Sbath) paὄ εǌὅƗ bέ YǌতaὀὀƗ σaššƗl.  
− Fol. 62v : <court extrait, sur le genre (al-Ђins), tiré du début du 5e fa܈l du 5e baܔۊ de 

TM>.  

− Fol. 62v : <plusieurs extraits successifs dont les deux premiers sont tirés des ‘AЂƗ’ib al-
maېlǌqƗt de ZakaὄiyyƗ’ bέ εuতammad al-ἣazwƯὀƯ (mέ 1βκγ) et ὃui cὁὀὅtitueὀt 
respectivement les débuts de la première et de la troisième muqaddima-s daὀὅ l’éditiὁὀ 
de Wüstenfeld8. Le troisième extrait constitue une version abrégée du début de la 
définition de la certitude (yaqƯn) dans les Ta‘rƯfƗt d’al-sayyid al-ŠarƯf al-ЁurЂƗnƯ (m. 
1413)>9. 

Manuscrit possédé par εǌὅƗ bέ YǌতaὀὀƗ σaššƗl.  
Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 395 ; SBATH, Bibliothèque, vol. I, p. 132. 

19. ○○Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vaticana, Vat. ar. 699. Fol. 2v-45v : TIsag, 
garchouni. Copié au XVIIe ὅέ d’apὄèὅ uὀe étiὃuette eὀ latiὀ cὁllée au cὁὀtὄe-plat supérieur 
du vὁlume de la maiὀ de δeὁὀtiuὅ Salem (δƗwaὀdyǌὅ SƗlim) ὃui fut emplὁyé paὄ Iὁὅephuὅ 
Simὁὀiuὅ Aὅὅemaὀi (Yǌὅuf bέ ṣam‘ǌὀ al-Sim‘ƗὀƯ) (1ἄκἅ-1768) et qui vécut à Rome entre 
1ἅζγ et 1ἅἄγέ D’après Graf et Nasrallah, Salem serait le copiste de ce manuscrit.  

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 219, 395 ; Angelo MAI, Scriptorum Veterum Nova Collectio e Vaticanis 
Codicibus Edita , 10 vol. (Roma, Typis Vaticanis, 1825-1832), vol. IV, p. 601 ; ṣAYǋ, Al-maܒېǌܒƗt, p. 77 ; 
NASRALLAH, HMLEM, vol. IV, t. II, p. 187. 

Olim A. 95. Le manuscrit vient de la bibliothèque privée de Iosephus Simonius Assemani 
et de son neveu Stephanus Evodius Assemani (1711-1782).  

Voir MAI, Scriptorum Veterum, vol. IV, p. VII. GRAF, GCAL, vὁlέ III, pέ β1λ cὁὀfὁὀd le ὀuméὄὁ d’ὁὄdὄe ἄλλ 
avec 669. 

20. ○Dar‘ǌn (Liban), Maktabat Dayr al-Šurfa, Armalet arabe ṯṮṭβ. Voir le témoin R dans le 
chapitre 1.3. 

21. ○○Dar‘ǌn, Maktabat Dayr al-Šurfa, Armalet arabe 10/6. Fol. 2v-90r : TIsag. Copie 
achevée durant le milieu du mois de mai 1795. Bien (waqf) au nom du Couvent Sayyidat 
al-σaۜƗt li-l-suryƗn (des syriaques) bi-KiὅiὄwƗὀ (au Kesrouan).  

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 395 ; Isaac ARMALET, Al-ܑurfa fƯ maܒېǌܒƗt Dayr al-ŠurfaṬ Našrat al-mu’allif 
tayammunan bi-ڴikrƗ murǌr qarn wa-ni܈f qarn ‘alƗ ta’sƯs ڴƗlik al-dayr al-kahanǌtƯ : 1786-1936, (ۛǌὀiya, 
Ma৬ba‘at al-ƖbƗ’ al-muὄὅalƯὀ al-lubὀƗὀiyyƯὀ, 1λγἄ), p. 432. 

Sur la confusion de ce manuscrit avec le manuscrit II.16 (TM), vὁiὄ l’eὀtὄée consacrée à ce 
dernier. 

22. ○○Dar‘ǌn, Maktabat Dayr al-Šurfa, Armalet arabe 10/7.  

− Fol. 1v-112v : TIsag.  

− Fol. 113v-119r : Anonyme, MuЂƗdala fƯ al-šay’. 

− Fol. 119r-149r μ ξYǌὅuf bέ ṣam‘ǌὀ al-Sim‘ƗὀƯ, Al-madېal ilƗ al-‘ulǌm>. 

8 Voir Zakarija Ben Muhammed Ben Mahmud EL-CAZWINI, Kosmographie, 2 parties, éd. Ferdinand WÜSTENFELD 
(Göttingen, Verlag des Dieterichschen Buchhandlung, 1849), partie 1, p. 5, 9. 
9 Voir Sejjid Scheríf Ali ben Mohammed DSCHORDSCHÁNI, Definitiones, éd. Gustav FLÜGEL (Lipsia, Typis Guil. 
Vogelii, Filii, 1845), p. 280. 
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− Fol. 149v-164r μ ξYǌὅuf bέ ṣam‘ǌὀ al-Sim‘ƗὀƯ, Al-madېal ilƗ al-manܒiq>. 

Copie achevée le 29 novembre 1868 par al-šammƗs al-anƗƥnǌsܒǌs10 Yǌὅuf walad al-
marۊǌm al-šammƗs IlyƗὅ al-SiὀƗὀ al-ۊalabƯ manša’an wa-l-suryƗnƯ luƥatan wa-l-kƗܔǌlƯkƯ 
maڴhaban (alépiὀ d’ὁὄigiὀe, ὅyὄiaὃue de laὀgue et cathὁliὃue de dὁctὄiὀe) (m. 1911)11. 
Celui-ci l’étudia ὅὁuὅ la ὅupeὄviὅiὁὀ d’al-ېǌrƯ (curé) εƯপƗ’Ưl Azὄaὃ (mέ 1κκἄ), pὄὁfeὅὅeuὄ 
de philosophie et supérieur du Couvent de Charfet12. Au fol. 149r, cachet de possession au 
nom de ce même copiste daté de 1869. 

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 395 ; ARMALET, ܑurfa, p. 432. 

23. ○○Dar‘ǌn, Maktabat Dayr al-Šurfa, Armalet arabe 10/8. Fol. 3v-67r : TIsag. Copie 
achevée le 14 octobre 1868 par al-šammƗs ۛibὄƗ’Ưl WakƯl al-ণalabƯέ Achetée par al-ېǌrƯ 
εƯপƗ’Ưl Azὄaὃ al-ণalabƯ le ββ ὅeptembὄe 1κἄκ au pὄix de dix-sept qurǌš.  

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 395 ; ARMALET, ܑurfa, p. 432. 

24. ○○Dar‘ǌn, Maktabat Dayr al-Šurfa, Armalet arabe ṯṮṭ9.  

− P. 2-137 : TIsag. Copie achevée le 23 mars 1870 au Couvent de Charfet.  

− P. 138 : Anonyme, poème de logique.  

− P. 138 : Anonyme (auteur chrétien), AqsƗm al-muqaddimƗt al-yaqƯniyya al-mu’allaf 
minhƗ [al-qiyƗs] al-burhƗnƯ sitta. 

Manuscrit possédée par al-qass (père) εƯপƗ’Ưl ἣaὅὅ εǌὅƗ, de l’Egliὅe ὅyὄiaὃue cathὁliὃue 
et originaire de Qarah Qǌš13. Constitué en waqf paὄ ἔƯlƯb dƯ ৫aὄὄƗzƯ [ἢhilippe de Taὄὄazi 
(1865-1956)] le 28 mai 1907 pour la bibliothèque du Couvent de Charfet.   

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 395 ; ARMALET, ܑurfa, p. 432. 

25. ○Dar‘ǌn, Maktabat Dayr al-Šurfa, Charfet Charfet 75.  

− Fol. 1v-54v : TIsag.  

− Fol. 56v-301v μ ξYuwƗkƯm εu৬ὄƗὀ (1ἄλἄ-1772), Al-ƯڲƗۊƗt al-nuܒqiyya fƯ šarۊ al-u܈ǌl 
al-manܒiqiyya>. 

εaὀuὅcὄit achevé d’êtὄe cὁpié le 1ἅ avὄil 1κἄλ paὄ al-šammƗs al-anƗƥnǌsܒǌs σiʻmat AllƗh 
walad εǌৢƗ al-MiৢὄƯ al-dimašqƯ waܒanan wa-l-suryƗnƯ luƥatan wa-l-kƗܔǌlƯkƯ maڴhaban 
(damascène de patrie, syriaque de langue et catholique de doctrine), élève de l’écὁle 
Sayyidat al-σaۜƗt de ἑhaὄfetέ Dὁὀὀé au ἑὁuveὀt de ἑhaὄfet eὀ 1λζζ paὄ al-ېǌrƯ IlyƗὅ 
ণaὀὀƗ εiৢὄƯέ 
Voir ἐahὀƗm SǋσƮ, Fihris al-maܒېǌܒƗt al-baܒriyarkiyya fƯ Dayr al-Šurfa LubnƗn (ἐayὄǌt, [ὅέ ὀέ,] 1λλγ), p. 
191, n° 530. 

26. Dimašq, Maktabat al-Asad, 88ṯṮ ‘Ɨmm. Fol. 1-32 : <TIsag>. Copie achevée en 1255 [/ 
1754 ou 1755] par un moine basilien alépin. 

Voir ‘Abd al-ণamƯd AL-ণASAN, Fihris maܒېǌܒƗt DƗr al-Kutub al-ẓƗhiriyya. Al-Falsafa wa-al-manܒiq wa-
ƗdƗb al-baܔۊ (Dimašὃ, εaۜma‘ al-luƥa al-‘aὄabiyya bi-Dimašὃ, 1γλ0ή1λἅ0), p. 105. 

10 Ce terme provient du terme grec anagnôstès et désigne le grade de lecteur dans les ministères ecclésiastiques. 
Voir Georg GRAF, Verzeichnis arabischer kirchlicher Termini (Louvain, Peeters, 1954), p. 10. Nous remercions 
le Père Ronney El Gemayel pour cette indication et sa référence. 
11 Suὄ ce peὄὅὁὀὀage, vὁiὄ εƯপƗ’Ưl AL-ۛUMAYYIL, TƗrƯې wasƯr kahannat al-suryƗn al-kƗܔǌlƯk min ṯ75Ṯ-1985 (al-
Mkallis, Ma৬Ɨbi‘ ণabƯb al-ǌὄƯ, 1λκἄ), pέ 1λλ-200. 
12 Sur ce personnage, voir AL-ۛUMAYYIL, TƗrƯې, p. 27-28. 
13 Sur ce personnage, voir AL-ۛUMAYYIL, TƗrƯې, p. 316-317. 
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27. ○Al-DikwƗna (Liban), Maktabat maܒېǌܒƗt al-rahbƗniyya al-anܒǌniyya al-mƗrǌniyya fƯ 
Dayr mƗr Rǌkuz β4β [olim εaktabat Dayὄ mƗὄ Iša‘yƗ li-l-ὄahbƗὀiyya al-an৬ǌὀiyya, 1ζβ].  
− Fol. 1v-2r μ Aὀὁὀyme, lexiὃue d’uὀe viὀgtaiὀe de teὄmeὅέ  
− Fol. 5v-39v : <TIsag>.  

− Fol. 43r-77v : Anonyme, traité de théologie chrétienne par question-réponse en huit 
chapitres (fa܈l).  

− Fol. 88v-90v : Anonyme, Šaڴrat al-‘aڴab min kalƗm al-‘Arab, recueil de quarante-cinq 
aphorismes.  

− Fol. 91r-93v : Anonyme, MuЂƗdala fƯ al-šay’.  

− Fol. 94r-108v μ ξYǌὅuf bέ ṣam‘ǌὀ al-Sim‘ƗὀƯ, Al-madېal ilƗ al-ʻulǌm>.  

− Fol. 108v-116r μ ξYǌὅuf bέ ṣam‘ǌὀ al-Sim‘ƗὀƯ, Al-madېal ilƗ ‘ilm al-manܒiq>.  

− Fol. 116v-117r : Anonyme, glose (ۊƗšiya) sur les représentations (ta܈wƯrƗt) et les 
jugements (ta܈dƯqƗt).  

εaὀuὅcὄit cὁpié et pὁὅὅédé paὄ DƗwǌd ἐaὄhǌš bέ Aὀ৬ǌὀ ἔayyƗঌ, élève à l’écὁle du ἑὁuveὀt 
mƗὄ ‘AbdƗ ώaὄhaὄayyƗ al-‘Ɨmira (sur ce copiste de la 1re moitié du XIXe siècle, voir AL-
GEMAYEL, NussƗې, vol. I, p. 373-γἅζ)έ εaὄὃue de pὁὅὅeὅὅiὁὀ au ὀὁm d’al-ېǌrƯ σi‘mat 
AllƗh ৡabὄƗ εilkƯ de ἐa‘abdƗt, datée du 1β ὀὁvembὄe 1κκλέ  
Voir GEMAYEL, NussƗې, vol. IV, p. 661, n° 2992. 

28. Dlibta (Liban), Dayr Sayyidat al-ۊaqla 25. TIsag. Copie achevée en 1845. Les derniers 
mots du texte sont manquants.  

Voir εƯšƗl RAণMA, RaۜƗ ৡƖἐIR, εƗὄƯ RƖṣID, Fihrist maܒېǌܒƗt wa-rasƗ’il wa-ۊuЂaЂ wa-܈ukǌk… Dayr 
Sayyidat al-ۊaqla έ Tὄavail pὄatiὃue ὅὁuὅ la diὄectiὁὀ de σƗৢir AL-ۛUMAYYIL (al-KaὅlƯk, ۛƗmi‘at al-Rǌত al-
Qudus, Kulliyyat al-lƗhǌt al-তabriyya, [non publié,] 1990-1991), p. 50. 

29. ○○Ёǌn (Liban), Maktabat Dayr al-Muېalli܈ li-l-RahbƗniyya al-Muېalli܈iyya, OBS 930. 
Fol. 1r-61v : <TIsag>έ ἑὁpie achevée le βλ aὁίt 1ἅἄ5 paὄ IklƯmaὀঌǌὅ al-rǌm muܒrƗn ʻAkkƗ 
wa-al-Arঌ al-muqaddas (IklƯmaὀঌǌὅ le ἕὄec, évêὃue d’Acὄe et de Teὄὄe ὅaiὀte), au Couvent 
Saint-Sauveuὄέ Il ὅ’agit d’IklƯmaὀঌǌὅ al-ণalabƯ (mέ 1ἅκζ), évêὃue melkite de ‘Akka et de 
Terre Sainte et qui fut le copiste de plusieurs autres manuscrits14.  

30. ○Ёǌniya (Liban), Maktabat al-ƗbƗ’ al-mursalƯn al-lubnƗniyyƯn al-kraymiyyƯn, LMMO 
125. Fol. 2v-54v : TIsagέ Deux maὄὃueὅ de pὁὅὅeὅὅiὁὀ au ὀὁm d’al-ab (père) IƥὀƗtiyǌὅ al-
Ɨziὀ, dὁὀt l’uὀe eὅt datée de 1κζλέ  
Voir Joseph NASRALLAH, Catalogue des manuscrits du Liban, vol. I-II, (Harissa, Imprimerie Saint-Paul, 
1958-1963) ; vol. III-IV (Beyrouth, Imprimerie Catholique, 1961-1970), vol. II, p. 79 ; Nasser GEMAYEL, 
BƯbliyǌƥrƗfiyƗ al-mu’allifƯn al-mawƗrina, β vὁlέ (ἐayὄǌt, Daccache ἢὄiὀtiὀg ώὁuὅe, β011-2012), vol. I, p. 
614, n° 1627. 

31. ○Ёǌniya, Maktabat al-ƗbƗ’ al-mursalƯn al-lubnƗniyyƯn al-kraymiyyƯn, LMMO ṯβ6. Fol. 
3v-42r : TIsag. Ne figurent pas dans cette copie la partie introductive du texte commençant 
par Wa-ba‘d iڴ kƗnat sa‘Ɨdat al-insƗn, la partie intitulée FƯ afʻƗl al-‘aql al-ܔalƗܔa  ainsi que 
la tête de chapitre FƯ al-ta܈awwur wa-mƗ yataʻallaq bihi. Copie entamée le 15 octobre 
1κἅ0 et achevée le 15 maὄὅ 1κἅ1 paὄ σuʻmƗὀ IbὄƗhƯm ণubayš al-mƗrǌnƯ maڴhaban wa-
al-ƥazƯrƯ waܒanan (maronite de doctrine et ghazirote de patrie). ἢὁὅὅédée paὄ l’abbé Thέ El-
Hani.  

14 Voir NASRALLAH, HMLÉM, vol. IV, t. 2, p. 390. 
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Voir GEMAYEL, NussƗې, vol. I, p. 429, n° 933-934 (les deux numéros renvoient au même manuscrit) ; 
NASRALLAH, Catalogue, vol. II, p. 80 ; GEMAYEL, BƯbliyǌƥrƗfiyƗ, vol. I, p. 614, n° 1627. 

32. ○Ёǌniya, Maktabat al-ƖbƗ’ al-mursalƯn al-lubnƗniyyƯn al-kraymiyyƯn, LMMO ṯγṯ.  

− Fol. 3v-57r : TIsag. Copie achevée en avril 1823 par al-šammƗs ণabὃǌὃ bέ Yǌὅuf bέ 
ণabὃǌὃ al-Mukarzil15 al-šabƗbƯ nasaban wa-al-mƗrǌnƯ maڴhaban (originaire de Bayt 
ṣabƗb et de dὁctὄiὀe maὄὁὀite), duὄaὀt ὅeὅ étudeὅ au ἑὁllège de ‘Ayὀ Waὄaὃaέ σὁte 
marginale de la main du copiste en dessous du colophon : Iʻlam anna ʻƗrib hƗڴƗ al-
kitƗb huwa al-šammƗs AƥǌsܒƯn bṬ Yǌsuf bṬ al-HindƯ al-ۉalabƯ al-MƗrǌnƯ al-laڴƯ kƗna 
yuʻarrib ta’lƯfƗt al-TǌlƗnƯ wa-huwa tilmƯڴ al-muܒrƗn ЁirmƗnǌs FarۊƗt (Apprends que 
le réviseur de ce livre est le diacre alépin maronite Aƥǌὅ৬Ưὀ bέ Yǌὅuf bέ al-ώiὀdƯ leὃuel 
ὄéviὅa leὅ œuvὄeὅ d’al-TǌlƗὀƯ. Il eὅt l’élève de l’évêὃue ۛiὄmƗὀǌὅ ἔaὄতƗt)έ 

− Fol. 58r-63v : AṯƯὄ al-DƯὀ al-AbhaὄƯ (m. 1264), KitƗb Matn al-ƮsƗƥǌЂƯ fƯ ʻilm al-manܒiq 
ʻalƗ al-tamƗm. Copie achevée en avril 1823 par al-šammƗs ণabὃǌὃ bέ Yǌὅuf bέ ণabὃǌὃ 
al-ṣabƗbƯ al-εƗὄǌὀƯέ  

− Fol. 64r-v : Arbre de Porphyre, tiré de TM (ŠaЂarat BrǌfƯriyǌs manqǌla min al-kitƗb al-
  .(rus TǌlƗnƯܒǌrƯ Buې-ƗnƯ min al-falsafa li-lܔ

− Fol. 65r-87r μ ξYǌὅuf bέ ṣam‘ǌὀ al-SimʻƗὀƯ, KitƗb Al-fa܈Ɨۊa>. Copie achevée le 3 juin 
1823 par ণabὃǌὃ de ἐayt ṣabƗbέ 

Manuscrit possédé par le copiste.  

Voir NASRALLAH, Catalogue, vol. II, p. 81. GEMAYEL, NussƗې, vol. I, p. 333, n° 666-667 mentionne ce 
copiste mais pas ce manuscrit. 

33. ○Ёǌniya, Maktabat al-ƗbƗ’ al-mursalƯn al-lubnƗniyyƯn al-kraymiyyƯn, LMMO ṯγ7.  

− Fol. 3r-16v μ Yǌὅuf bέ ṣam‘ǌὀ al-SimʻƗὀƯ, Al-madېal ilƗ al-ʻulǌm.  

− Fol. 17r-24r μ ξYǌὅuf bέ ṣam‘ǌὀ al-SimʻƗὀƯ, Al-madېal ilƗ al-manܒiq>.  

− Fol. 26r-37v : <ণuὅƗm al-DƯὀ al-ণasan al-KƗtƯ (mέ 1γ5λ)ρ, cὁmmeὀtaiὄe (qƗla, aqǌlu) 
à l’Isagogè (Al-ƯsƗƥǌЂƯ) d’AṯƯὄ al-DƯὀ al-AbhaὄƯέ  

− Fol. 38r-59r : TIsagέ ἑὁpie achevée le βλ ὅeptembὄe 1κἄζ paὄ Aƥǌὅ৬Ưὀ al-ṣabƗbƯ al-rƗhib 
al-ۊalabƯ al-lubnƗnƯ (le moine alépin libanais), pour al-ab ۛiὄƗὅƯmǌὅ DaὄʻǌὀƯέ  

− Fol. 60r μ ξۛibὄƗ’Ưl ἕiὄmƗὀǌὅ ἔaὄতƗt, Muېta܈ar fƯ al-܈arf>. Fragment. 

εaὀuὅcὄit eὀtὄé eὀ pὁὅὅeὅὅiὁὀ de σa‘ǌm Abǌ SalwƗὀ al-DƯὄƗὀƯ le βλ ὀὁvembὄe 1κἄἅέ 
Possédé ensuite par al-ېǌrƯ σi‘mat AllƗh al-DƯὄƗὀƯέ  
Voir GEMAYEL, NussƗې, vol. I, p. 262, n° 478 ; NASRALLAH, Catalogue, vol. II, p. 82-83. 

34. ƤǌsܒƗ (Liban), Maktabat Madrasat ‘Ayn Waraqa γβ. TIsag. Copie achevée le 6 juin 1811 
par ণaὀὀƗ al-IὅlƗmbǌlƯ (1ἅλβ-1870), alors étudiant au collège de ‘Ayὀ Waὄaὃa16. 

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 395, qui tire son information de ṣIBLƮ, « ۛawla » (1927), p. 695, n° 32 ; 
GEMAYEL, NussƗې, vὁlέ I, pέ 1γἄ, ὀ° 1ζἄ, leὃuel ideὀtifie le cὁpiὅte cὁmme étaὀt YǌতaὀὀƗ al-ৡƗ’iƥ IὅlƗmbǌlƯέ 

  .alab, AMA 184ۉ-alab, al-Maktaba al-mƗrǌniyya biۉ○ .35

− Fol. 1v*-55r* : TIsag. Fragment [la partie allant du 12e bƗb du 2e qism à la fin du 2e qism 
a été amputée (cf. TτUδƖWY, Isagoge, RIHANI, p. 157-179)].  

− Fol. 55v*-56r* : Memento de logique sur la proposition (qaڲiyya), la qualité (kayfiyya), 

15 Sur ce personnage, voir le chapitre 1.4. 
16 Sur ce personnage, voir le chapitre 1.4. 
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la quantité (kammiyya), les syllogismes (qiyƗs) de 2e et 3e figures et les syllogismes 
corrompus (fƗsida) dans ces figures. 

εaὀuὅcὄit eὀtὄé eὀ pὁὅὅeὅὅiὁὀ d’al-šammƗs IlyƗὅ bέ Zaপপǌὄ al-ৡabbƗƥ le 11 aὁίt 1ἅἄ1έ 
Constitué en waqf paὄ l’évêὃue ἐǌluὅ AὄǌtƯὀ (ὅedέ 1κβλ-1κ51) pὁuὄ l’égliὅe Saiὀt-Élie des 
εaὄὁὀiteὅ d’Alepέ  
Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 395 ; IbὄƗhƯm ণARἔǋṣ, « Maktabat ৬Ɨ’ifatiὀƗ al-mƗὄǌὀiyya fƯ madƯὀat ণalab 
al-maতmiyya », dans Al-Mašriq 17 (1914), p. 359 ; An৬ǌὀ ۛUἐAYδƮ, Fihris maܒېǌܒƗt al-Maktaba al-
mƗrǌniyya bi-ۉalab ([s. l.,] [non publié,] 1977), p. 7 ; Macarius JABBOUR, Fihris maܒېǌܒƗt al-Maktaba al-
mƗrǌniyya bi-ۉalab, non publié, s. p., n° 184. 

Selon ণaὄfǌš et, à ὅa ὅuite, ἕὄaf et ۛubaylƯ, ce maὀuὅcὄit cὁὀtieὀt TM, ce ὃui ὀ’eὅt paὅ le 
cas. 

 alab, AMA 879. P. 1-112 : TIsag. Deux marquesۉ-alab, al-Maktaba al-mƗrǌniyya biۉ○ .36
de pὁὅὅeὅὅiὁὀ au ὀὁm d’al-qass εƯপƗ’Ưl Aপὄaὅ, l’uὀe datée de 1κλλ et l’autὄe de 1λ01έ 
Manuscrit constitué en waqf par la même personne, devenue entre-temps évêque (sed. 
1913-1λζ5), pὁuὄ l’égliὅe Saiὀt-Élie des Maronites à Alep en 1915.  

Voir ۛUἐAYδƮ, Fihris, p. 35 ; JABBOUR, Fihris maܒېǌܒƗt al-Maktaba al-mƗrǌniyya, s. p., n° 879. 

  .alab, AMA 1401ۉ-alab, al-Maktaba al-mƗrǌniyya biۉ○ .37

− Fol. 1v*-53r* : TIsag.  

− Fol. 55v*-70v* μ ξἣƗὅim al-ƗὀƯ, RisƗla fƯ ‘Ilm al-manܒiq>. 

Manuscrit acquis par al-šammƗs [?] walad ‘Abd AllƗh [ς] le β5 ὁctὁbὄe 1κγἄέ Acheté paὄ 
Rizὃ AllƗh walad NaৢὄƯ ṣǌতƗ al-rǌm maڴhaban wa-al-yǌnƗnƯ ܒaqsan (grec de doctrine et 
de rite) à Alep, le 10 juillet 1868.  

Voir ۛUἐAYδƮ, Fihris, p. 56 ; JABBOUR, Fihris maܒېǌܒƗt al-Maktaba al-mƗrǌniyya, s. p., n° 1401. 

  .uks 176. TIsagڴǌܔalab li-l-rǌm al-urۉ rƗniyyatܒalab, Maktabat muۉ .38

Voir Al-MaܒېǌܒƗt al-ʻarabiyya fƯ muܒrƗniyyat ۉalab li-l-rǌm al-urܔǌڴuks (ἐayὄǌt, εaὄkaz al-diὄƗὅƗt al-
urṯǌḏukὅƯ al-an৬ƗkƯ, 1λκλ), p. 59. 

 ǌlƯk 7ṭṯṯγ. Fol. 2v*-71r* : <TIsag>. Marqueܔalab li-l-suryƗn al-kƗۉ alab, Abrašiyyatۉ○ .39
de pὁὅὅeὅὅiὁὀ au ὀὁm de Yǌὅuf ἔὄaὀὅƯὅ KƗtὄǌὀέ 

40. HarharayyƗ (Liban), Dayr mƗr ‘AbdƗ 47.  

− <ণuὅƗm al-DƯὀ al-ণasan al-KƗtƯρ, cὁmmeὀtaiὄe (qƗla, aqǌlu) à l’Isagogè d’AṯƯὄ al-DƯὀ 
al-AbhaὄƯ.  

− Aতmad bέ ‘Abd al-εuὀ‘im al-DamaὀhǌὄƯ (mέ 1ἅἅκ), Šarۊ sullam al-manܒiq [Al-sullam 
al-murawnaq fƯ al-manܒiq d’al-ৡadὄ ‘Abd al-RaতmƗὀ bέ εuতammad al-AপঌaὄƯ (mέ 
1546)].  

− Anonyme, épître de logique.  

− TIsag. 

Voir GEMAYEL, BƯbliyǌƥrƗfiyƗ, vol. I, p. 614, n° 1627 ; NASRALLAH, Catalogue, vol. II, p. 143-144. 

 annƗ al-Šuwayr, OBC γṮṯ. Voir le témoinۊinšƗra (Liban), Maktabat Dayr al-QiddƯs Yǌۏ○ .41
V dans le chapitre 1.3. 

42. Jérusalem, Bibliothèque du Patriarcat orthodoxe 174. TIsag. Copié au XVIIIe s. (selon 
Checklist). Voir manuscrit I.6, pέ 1, ὁὶ ‘ƮὅƗ Iὅkaὀdaὄ al-εa‘lǌf, daὀὅ uὀ aveὄtiὅὅemeὀt au 
lecteuὄ, ὄévèle l’exiὅteὀce de cette cὁpieέ 
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Voir Checklist of Manuscripts in the Libraries of the Greek and Armenian Patriarchates in Jerusalem 
Microfilmed for the Library of Congress, 1949-50, éd. Kenneth W. CLARK (Washington, The 
Photopublication Service, Library of Congress, 1953), p. 17. 

43. ○Al-KaslƯk (Liban), ЁƗmiʻat al-Rǌۊ al-Qudus, al-Maktaba al-ʻƗmma, OLM 547.  

− Fol. 4r-64v μ Aὀὁὀyme, tὄaité d’aὄt épiὅtὁlaiὄeέ  
− Fol. 66v-99r : <TIsagρέ ἑὁpie achevée le β5 ὀὁvembὄe 1κζ5 paὄ ƤƗlib bέ ἐišƗὄa ƤƗlib 

min Bayt ŠabƗb, élève du cὁllège de ʻAyὀ Waὄaὃa, pluὅ taὄd al-ab Bu৬ὄuὅ ƤƗlib al-
Mukarzil (1828-1888)17.  

− Fol. 100r-103r : <AṯƯὄ al-DƯὀ al-AbhaὄƯ, Isagogè>.  

− Fol. 103v-116v μ ξYǌὅuf bέ ṣam‘ǌὀ al-SimʻƗὀƯ, KitƗb Al-fa܈Ɨۊa>. 

Au fol. 2r, une note au crayon datée de 1897 attribue la copie du manuscrit à Bu৬ὄuὅ Ƥalib 
al-Mukarzil. 

44. ○Al-KaslƯk, ЁƗmiʻat al-Rǌۊ al-Qudus, al-Maktaba al-ʻƗmma, OLM 8ṯṮ.  

− P. 2-5 : Anonyme, <Muېta܈ar al-ƮsƗƥǌЂƯ [d’al-TǌlƗwƯ] fƯ al-manܒiq>.  

− P. 5-56 : <TIsagρέ ἑὁpie achevée à la fiὀ du mὁiὅ d’avὄil 1ἅγ0 paὄ ۛibὄƗ’Ưl ণawwƗ 
(1668-1752), évêque de Chypre (sed. 1723-1752). Le colophon du 2e qism, à la page 56, 
a été cὁὄὄigé paὄ uὀe maiὀ pὁὅtéὄieuὄe, ὅelὁὀ laὃuelle la cὁpie ὅ’eὅt achevée à la fiὀ du 
mὁiὅ d’avὄil 1ἅγζ paὄ al-qass εƗὃƗὄiyǌὅ al-rƗhib al-qibܒƯ (le moine copte) à Rome.  

− P. 121-149 μ ξἣƗὅim al-ƗὀƯ, RisƗla fƯ ʻIlm al-manܒiq>.  

− P. 162-232 : <Ibn al-ণƗۜib (mέ 1βζλ), Al-kƗfiya>.  

− P. 242-259 μ ξδƗwuὀ al-ণalabƯ [δéὁὀ d’Alep] ?, Al-aЂwiba al-Ђaliyya fƯ al-u܈ǌl al-
naۊwiyya>, intitulé dans le manuscrit Al-aЂwiba al-ۊalƯl fƯ al-u܈ǌl al-naۊwiyya.18 

− P. 262-292 μ ξۛibὄƗ’Ưl ۛiὄmƗὀǌὅ ἔaὄতƗt, Muېta܈ar fƯ al-܈arf>. Fragment. 

Marque de waqf au nom de la bibliothèque du supérieur du Couvent de Notre-Dame-de-
৫ƗmƯš, et maὄὃue de waqf établi par ce supérieur en 1864 au nom du Couvent Saint-Michel. 

45. ○Al-KaslƯk, ЁƗmiʻat al-Rǌۊ al-Qudus, al-Maktaba al-ʻƗmma, OLM 1768 [olim Al-KaslƯk, 
ЁƗmiʻat al-Rǌۊ al-Qudus, al-Maktaba al-ʻƗmma, OLM 1991].  

− Fol. 3r-47v : <TIsag>.  

− Fol. 47v-48r : Anonyme, chants religieux en syriaque.  

− Fol. 48v-57v : Ibn al-‘IbὄƯ [Bar Hebraeus] (m. 1286), texte en syriaque composé de 
chants religieux. 

46. ○○London, British Library, Or. 3710. Fol. 1v-61v : TIsag. Fragment [folios laissés en blanc 
du milieu du 15e bƗb du 1er qism juὅὃu’à la 1re ligne du 2e fa܈l du 1er qism (cf. TτUδƖWY, 
Isagoge, RIHANI, p. 79-81) et du début du 21e bƗb du 2e qism juὅὃu’à deux ligὀeὅ avaὀt FƯ 

17 Sur ce personnage, voir Bu৬rus ƤALIB, « KƗhiὀ, fƗঌil, ‘Ɨlim : Al-পǌὄƯ ἐu৬rus al-Mukarzil (1828-1888) », dans 
Al-Mašriq 20 (1922), p. 1052-1053 ainsi que le chapitre 1.4. 
18 Il ὅ’agit d’uὀ tὄaité de gὄammaiὄe paὄ ὃueὅtiὁὀ-ὄépὁὀὅeέ δa paὄtie ὄépὁὀὅe cὁὀὅiὅte eὀ uὀ cὁmmeὀtaiὄe d’Al-
muqaddima al-aЂurrǌmiyya d’Ibὀ Aۜuὄὄǌm (mέ 1γβγ)έ δ’auteuὄ deὅ AЂwiba est probablement le franciscain Léon 
d’Alep, cὁmme iὀdiὃué daὀὅ GRAF, GCAL, vol. III, p. 328 (pace Carl BROCKELMANN, Geschichte der arabischen 
Literatur , 2 vol., 2e éd. révisée et Suppl. I-III (Leiden, Brill, 1937-1949), S. II, p. 332 ; RAZZǋἣ, ЁirmƗnǌs FarۊƗt, 
p. 62 ; Wilhelm PERTSCH, Die arabischen Handschriften der Herzoglichen Bibliothek zu Gotha , 5 vol. (Gotha, 
Friedr. Andr. Perthes, 1878-1892), vol. I, p. 301-302. 
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al-istiܔnƗ’iyya dans le même chapitre (cf. TτUδƖWY, Isagoge, RIHANI, p. 171-177). Fin du 
texte amputée à partir de quelques lignes après le 13e bƗb du 3e qism (cf. TτUδƖWY, 
Isagoge, RIHANI, p. 283)]. Copié au XIXe s. (selon Rieu). Note de bibliothécaire (British 
Library) datée de 1889.  

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 395 ; RIEU, Supplement, p. 31, n° 45 ; Register of Oriental Manuscripts New 
Series (Or. 2091-4046) ([s.l.,] [non publié,] 1879), p. 238. 

47. ○○London, British Library, Or. 4244. Fol. 1v-66v : TIsag. Copié par deux mains 
successives, à cause de lacunes laissées par la 1re main qui ont été comblées par la 2de. 
Copie (2de main) achevée le 17 raЂab 1277 [/ 29 janvier 1861] par al-sayyid ʻAbd AllƗhέ 
Manuscrit possédé par An৬ǌὀ bέ Yǌὅuf ἐišƗὄaέ σὁte de bibliὁthèὃue (ἐὄitiὅh δibὄaὄy) datée 
de mai 1891.  

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 395 ; RIEU, Supplement, p. 29, n° 44 ; List of Oriental Manuscripts Acquired 
from 1890-1908 (Or. 4047-6947), non publié, p. 25. 

48. ○Al-Luwayza (Liban), ЁƗmi‘at Sayyidat al-Luwayza, al-maЂmǌ‘a al-asƗsiyya, Dayr 
Sayyidat al-Luwayza, PH 11 [olim Fayܒrǌn, Dayr mƗr DǌmƯ55 ܒ].  

− P. 2-125 : TIsag.  

− P. 125 : Arbre de Porphyre.  

− P. 126-127 : Anonyme, quelques questions relatives au syllogisme. 

ἑὁpie achevée eὀ ὁctὁbὄe 1κ1κ paὄ ἔƗὄiὅ bέ Yǌὅuf al-ṣidyƗὃ [le fameux auteuὄ de la Nahڲa , 
plus tard appelé Aতmad ἔƗὄiὅ al-ṣidyƗὃ19 (1804-1κκἅ)], alὁὄὅ élève au ἑὁllège de ‘Ayὀ 
Waraqa. Vendu par la même personne à al-qass AὄὅƗὀiyǌὅ al-σƯতƗwƯ pὁuὄ ὅὁὀ uὅage 
personnel ainsi que celui de ses frères, les moines libanais. Trois marques de possession, 
la pὄemièὄe au ὀὁm d’al-qass Yǌὅuf al-ۛizzƯὀƯ ν la deuxième, ὄatuὄée, au ὀὁm d’al-ab 
ἐaὄtulumƗ’uὅ al-ἐtiddƯὀƯ al-rƗhib al-lubnƗnƯ datée du 15 mai 1865 ; la troisième au nom 
d’al-qass Yǌὅuf al-ণƗyik de ‘Ayὀ ‘Alaὃ ۊalabƯ lubnƗnƯ (alépin libanais). Le manuscrit 
pὁὄte auὅὅi l’aὀcieὀ ὀuméὄὁ d’ὁὄdὄe 163.  

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 395 ; Bu৬rus FAHD, FahƗris maܒېǌܒƗt suryƗniyya wa-‘arabiyya (ۛǌὀiya, 
Ma৬Ɨbi‘ al-Kraym al-তadƯṯa, 1972), p. 286, n° 55 (431) ; Bu৬rus FAHD, Al-ڳikrƗ al-qarniyya al-ǌlƗ (ṯ86β-
1962) li-Dayr mƗr DǌmƯܒ, Fayܒrǌn (ۛǌὀiya, εatba‘at al-kraym, 1962), p. 55, n° 55 (431) ; Notre Dame of 
Louaize Monastery ; GEMAYEL, BƯbliyǌƥrƗfiyƗ, vol. I, p. 614, n° 1625 ; id., NussƗې, vol. I, p. 273, n° 505 ; 
ṣIBLƮ, « ۛawla » (1928), p. 921, n° 57 ; TτUδƖWY, Isagoge, RIHANI, p. 34-35 (ar.), 31-32 (angl.). 

εaὀuὅcὄit utiliὅé pὁuὄ l’éditiὁὀ diplὁmatiὃue de TIsag dans TτUδƖWY, Isagoge, RIHANI. 

49. ○ Al-Luwayza, ЁƗmi‘at Sayyidat al-Luwayza, al-maЂmǌ‘a al-asƗsiyya, Dayr Sayyidat al-
Luwayza, PH 03 [olim Fayܒrǌn, Dayr mƗr DǌmƯ56 ܒ].  

− P. 1-2 : Anonyme, <Muېta܈ar al-ƮsƗƥǌЂƯ [d’al-TǌlƗwƯ] fƯ al-manܒiq>. Acéphale.  

− P. 2-102 : <TIsag>. Copie achevée le mercredi 13 février 1735 par al-qass An৬ǌὀiyǌὅ 
Faraত εulǌপiyya al-MiৢὄƯ al-rƗhib al-qubܒƯ (le moine copte), de l’ὁὄdὄe de St Antoine, 
résidant au Couvent de Saint-Étienne-des-Abyssins [Dayὄ εƗὄƯ Iὅ৬ƗfƗὀǌὅ al-mutakannƗ 
bi-al-ণabaš (surnommé des Abyssins)] à Rὁme, baptiὅé devaὀt l’Égliὅe de Saiὀt-Pierre 
et père général des résidents du couvent.  

− P. 103-104 : Arbre de Porphyre.  

− P. 105-117 : <AṯƯὄ al-DƯὀ al-AbhaὄƯ, Isagogè>.  

19 Sur ce personnage, voir le chapitre 1.4. 
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− P. 118-120 : Anonyme, quelques questions relatives au syllogisme.  

− P. 121-149 μ ξἣƗὅim al-ƗὀƯ, RisƗla fƯ ‘Ilm al-manܒiq>. 

Voir FAHD, FahƗris, p. 286, n° 56 (433) ; FAHD, Al-ڳikrƗ, p. 55, n° 56 (433) ; Notre Dame of Louaize 
Monastery. 

50. ○Al-Luwayza, ЁƗmi‘at Sayyidat al-Luwayza, maЂmǌ‘at baqiyyat al-adyƗr, PH ṮγṭOM. P. 
I-VII, 1-93 : TIsag. Fragment [du début du texte à la fin du 12e bƗb du 3e qism (cf. 
TτUδƖWY, Isagoge, RIHANI, p. 283)].  

Voir Notre Dame, Maronite Mariamite Order.  

51. ○○Paris, Bibliothèque nationale de France, Arabe 5131. Fol. 1v-52v : TIsag. Marque de 
pὁὅὅeὅὅiὁὀ au ὀὁm du ἑὁuveὀt mƗὄ ώuὄmuz pὄèὅ d’al-ἣǌš datée du βκ juillet 1κζ0έ ἐlὁchet 
fait remonter la copie à 1840. Manuscrit acquis en 1894 auprès de M. Barré de Lancy, 
« ancien consul-général puis premier secrétaire-interprète du gouvernement français (et 
admiὀiὅtὄateuὄ de l’écὁle deὅ jeuὀeὅ de laὀgueὅ de 1κλ0 à 1κλβ) », lequel acquérait, dès 
1877, des manuscrits à Istanbul20.    

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 395 ; Edgard BLOCHET, Catalogue des manuscrits arabes des nouvelles 
acquisitions (1884-1924) (Paris, Ernest Leroux, 1925), p. 66 ; Gérard TROUPEAU, Bibliothèque nationale. 
Département des manuscrits. Catalogue des manuscrits arabes, 1re partie : Manuscrits chrétiens, 2 vol. 
(Paris, Bibliothèque nationale, 1974), vol. II, p. 81. 

52. ○○Paris, Bibliothèque nationale de France, Arabe 5782.  

− Fol. 1r-54v : Al-qiddƯs YǌতaὀὀƗ al-DimašὃƯ, KitƗb FƯ ‘ilm al-manܒiq [Dialectica , version 
longue (68 Capita philosophica)].  

− Fol. 56r-81r : TIsag.  

− Fol. 81v-83r : Anonyme, questions de logique (la proposition conditionnelle 
disjonctive ; les figures du syllogisme ; les syllogismes certains ; la preuve circulaire et 
la ὄégὄeὅὅiὁὀ à l’iὀfiὀi)έ 

Manuscrit possédé et glosé par al-qass SimʻƗὀ ৡabbƗƥ, rƗhib Dayr al-Muপalliৢ (ordonné 
pὄêtὄe eὀ 1κ05), ὃu’il cὁὀὅtitua eὀ bieὀ (waqf) pour son couvent. Possédé ensuite par al-
 ǌrƯ εakƗὄyǌὅ ‘AkkƗwƯ [cachet daté de 1κβ5 (ς)], de l’ὁὄdὄe ὅalvatὁὄieὀέ Manuscrit acquisې
en 1898 auprès des librairies Paul et fils et Guillemin.  

Voir BLOCHET, Catalogue, p. 111 ; TROUPEAU, Catalogue, vol. II, p. 85-86. 

53. ○○Paris, Bibliothèque nationale de France, Arabe 6271.  

− Fol. 1v-119v μ ۛibὄƗ’Ưl ۛiὄmƗὀǌὅ ἔaὄতƗt, Baܔۊ al-maܒƗlib.  

− Fol. 121v-178v : TIsag.  

Manuscrit copié au XIXe s. selon Blochet et Troupeau. Acquis en 1907 auprès des librairies 
Paul et fils et Guillemin. 

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 395, 418 ; BLOCHET, Catalogue, p. 225 ; TROUPEAU, Catalogue, vol. II, p. 97. 

54. ○○Roma, Collegio Maronita Mariamita B.M.V., PH 10.  

− Fol. 1v-40r : <TIsag>.  

20 Sur Barré de Lancy, voir Francis Richard, Le livre persan [en ligne] (Paris, Editions de la Bibliothèque nationale 
de France, 2003), §47. URL : http://books.openedition.org/editionsbnf/2457 (dernière consultation : le 
11.01.2018). Nous remercions Marie-ἕeὀeviève ἕueὅdὁὀ pὁuὄ leὅ iὀfὁὄmatiὁὀὅ ὃu’elle a bieὀ vὁulu ὀὁuὅ dὁὀὀeὄ 
ὅuὄ l’acὃuiὅitiὁὀ deὅ tὄὁiὅ deὄὀieὄὅ vὁlumeὅ cὁὀὅeὄvéὅ à la ἐὀἔέ 
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− Fol. 41r-45r : <AṯƯὄ al-DƯὀ al-AbhaὄƯ, Isagogè>.  

− Fol. 45v-46v : Anonyme, quelques questions relatives au syllogisme.  

− Fol. 46v-58r μ ἣƗὅim al-ƗὀƯ, RisƗla fƯ ‘Ilm al-manܒiq.  

− Fol. 58v-59v : Anonyme, <Muېta܈ar al-ƮsƗƥǌЂƯ [d’al-TǌlƗwƯ] fƯ al-manܒiq>. 

Le tout en garchouni. Copie du manuscrit achevée le 22 avril 1729 par al-qass Is৬ifƗὀ al-
rƗhib al-lubnƗnƯ21 (le moine libanais). Constituée en waqf pour les moines libanais (al-
ruhbƗn al-lubnƗniyyǌn).  

Voir Tobia ANAISSI, Catalogus Librorum Mss. (Roma, [non publié,] 1905), ms. Roma, Collegio Maronita 
Mariamita, DV 14, fol. 13r, n° 239 ; σaὅƯb Wuhayba AL-ƖZIσ, ἐǌluὅ MAS‘AD, Al-U܈ǌl al-tƗrƯېiyya, 2 vol. 
(‘Ašὃǌt, [ὅέ n.,] 1956-1958), vol. II, p. 170, n° 140 ; FAHD, FahƗris, p. 52, n° 140 ; Samy SALAMEH, Rome 
Manuscripts Inventory, 2 parties, ([s.l.,] [non publié,] 2009), 2e partie, p. 16. 

55. ○○Roma, Collegio Maronita Mariamita B.M.V., PH 11.  

− Fol. 1v-12v μ ἣƗὅim al-ƗὀƯ, RisƗla fƯ ‘Ilm al-manܒiq.  

− Fol. 16v-17r : Anonyme, <Muېta܈ar al-ƮsƗƥǌЂƯ [d’al-TǌlƗwƯ] fƯ al-manܒiq>.  

− Fol. 17v-51v : <TIsag>. 

εaὀuὅcὄit cὁpié paὄ Yaʻὃǌb bέ AὄǌtƯὀ al-ণalabƯ à Rὁme (date illiὅible)έ δe maὀuὅcὄit pὁὄte 
le numéro 58.  

Voir AL-ƖZIσ, MAS‘AD, U܈ǌl, vol. II, p. 170, n° 144 ; FAHD, FahƗris, p. 53, n° 144 ; SALAMEH, Inventory, 
2e partie, p. 16. 

56. ○○Roma, Collegio Maronita Mariamita B.M.V., PH 15.  

− Fol. 1v-18r : <ণuὅƗm al-DƯὀ al-ণasan al-KƗtƯ, cὁmmeὀtaiὄe (qƗla, aqǌlu) à l’Isagogè 
d’AṯƯὄ al-DƯὀ al-AbhaὄƯρέ  

− Fol. 21r-51v : <TIsag>. 

Copie du manuscrit achevée fin août 1742.  

Voir ANAISSI, Catalogus, fol. 8r, n° 125 ; AL-ƖZIσ, MAS‘AD, U܈ǌl, vol. II, p. 170, n° 142 ; FAHD, FahƗris, 
p. 53, n° 142 ; SALAMEH, Inventory, 2e partie, p. 16. 

Tous les catalogues identifient le 2nd texte cὁmme étaὀt l’Isagogè d’AṯƯὄ al-DƯὀ al-AbhaὄƯ, 
ce ὃui ὀ’eὅt paὅ le caὅέ 

57. ○○Roma, Collegio Maronita Mariamita B.M.V., PH 16. Fol. 1r-57v : <TIsag>. Note 
signalant une épidémie de peste en 1229/1814 (fol. 21v). Manuscrit offert le 15 juillet 1890 
paὄ ۛiὄۜƯ Rizὃ AllƗh ἐalƯ৬ à IὀὄƯkǌ WƯtǌ (Eὀὄicὁ Vitὁ), cὁὀὅul d’Italie à Alep, pὁuὄ ὅὁὀ 
anniversaire.  

Voir FAHD, FahƗris, p. 178, n° 505 ; SALAMEH, Inventory, 2e partie, p. 16. 

58. ○○Roma, Collegio Maronita Mariamita B.M.V., PH 31. Fol. 5r-70v : <TIsag>.  

Voir ANAISSI, Catalogus, fol. 14r, n° 254 ; AL-ƖZIσ, MAS‘AD, U܈ǌl, vol. II, p. 180, n° 221 ; FAHD, FahƗris, 
p. 82, n° 221 ; SALAMEH, Inventory, 2e partie, p. 17. 

59. ○Wien, Österreichische Nationalbibliothek, Cod. A. F. 447. Fol. 5v-62v : TIsag. Certains 
termes logiques du texte ont été traduits en français ou en latin, en marge ou en interligne.  

21 Pourrait-il ὅ’agiὄ du futuὄ évêὃue maὄὁὀite Iὅ৬ifƗὀ ‘AwwƗd, actif lui auὅὅi eὀ 1ἅβλ ? Voir GEMAYEL, NussƗې, 
vol. II, p. 553, n° 1262. 
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Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 395 ; Gustav FLÜGEL, Arabischen, persischen und türkischen Handschriften 
der Kaiserlich-Königlichen Hofbibliothek zu Wien, 3 vol. (Wien, K. K. Hof und Stadtdruckerei, 1865-
1867), vol. II, p. 605-606, n° 1530. 

Selon Flügel, ce manuscrit est vraisemblablement un autographe. Rien ne vient toutefois 
corroborer cela dans le manuscrit 

60. Zaۊla (Liban), Maktabat ‘ƮsƗ Iskandar al-Ma‘lǌf wa-awlƗdihi ṯṮγ5. TIsag.

D’apὄèὅ uὀ aveὄtiὅὅemeὀt de ‘ƮὅƗ Iὅkaὀdaὄ al-εa‘lǌf à la page 1 du maὀuὅcὄit I.6, une copie
de TIsag se trouvait dans sa bibliothèque sous la cote 1035. Selon Joseph Nasrallah, cette
cὁte eὅt celle d’uὀ vὁlume ὃui fit paὄtie d’uὀ lὁt de maὀuὅcὄitὅ ὃui fut dὁὀὀé au patὄiaὄche
ὁὄthὁdὁxe d’Aὀtiὁche ƤuὄƯƥǌὄiyǌὅ ণaddƗd [ἕὄégὁiὄe IV (ὅedέ 1λ0ἄ-1928)].

II. AL-MANܑIQ (LA LOGIQUE) [TM]

Les témoins de TM utilisés pour notre édition sont présentés au chapitre suivant. Nous nous 
limitons, dans cette partie, à en énumérer les cotes. Cinq témoins de TM ὀὁuὅ ὅὁὀt juὅὃu’à 
présent indisponibles. Il ὅ’agit deὅ maὀuὅcὄitὅ IIέγ ; II.4 ; II.20 ; II.27 et II.28. Les manuscrits 
qui les contiennent sont décrits ici en fonction des données des catalogues. 

1. ○ ‘Ašqǌt (Liban), Maktabat al-Baܒriyark Bǌlus Mas‘ad 9Ṭ

2. ○BaƥdƗd, Abrašiyyat BaƥdƗd li-l-suryƗn al-kƗܔǌlƯk, NṬ ṯṯ.

3. BaƥdƗd, ۏizƗnat al-RahbƗniyya al-kaldƗniyya 64. P. 1-410 : TM. Copie achevée en 1734.

Voir Bu৬rus ণADDƖD, ۛƗk ISণƖἣ, Al-MaܒېǌܒƗt al-suryƗniyya wa-l-ʻarabiyya fƯ ېizƗnat al-RahbƗniyya al-
kaldƗniyya fƯ BaƥdƗd, β vὁlέ (ἐaƥdƗd, εa৬ba‘at al-εaۜma‘ al-‘ilmƯ al-‘iὄƗὃƯ, 1λκκ), vol. II, p. 26.

4. BaƥdƗd, ۏizƗnat al-RahbƗniyya al-kaldƗniyya 65. Fol. 1-97 : TM. Copie achevée en 1828
par al-šammƗs Yǌὅuf σa‘‘ǌš bέ ۛiὄۜiὅ KaὀdƯὄ al-mƗrdƗnƯ mawlidan wa-al-armanƯ a܈lan
(ὀé à εƗὄdƗὀ et d’ὁὄigiὀe aὄméὀieὀὀe) au cὁllège d’al-qass IsতƗὃ ὄattaché à l’égliὅe MƗr
ЁirЂis li-l-arman al-kƗܔǌlƯk, à Mardin.

Voir ণADDAD, ISণƖἣ, MaܒېǌܒƗt, vol. II, p. 26.

5. ○○Bayrǌt, Maktabat Ni‘mat YƗfiܔ al-taڴkƗriyya fƯ al-ЁƗmi‘a al-amƯrkiyya ṯ6Ṯ : T91kA.

6. ○○Bayrǌt, al-Maktaba al-Šarqiyya γ58Ṭ

7. ○○Bayrǌt, al-Maktaba al-Šarqiyya γ59Ṭ

8. ○○Bayrǌt, al-Maktaba al-Šarqiyya γ6ṮṬ

9. ○○Bayrǌt, al-Maktaba al-Šarqiyya γ6ṯṬ

10. ○○Bayrǌt, al-Maktaba al-Šarqiyya γ6β.

11. ○○BkirkƯ (Liban), Maktabat al-Baܒriyarkiyya al-mƗrǌniyya (β) ṯ6γ.

12. ○○Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vaticana, BorgṬ arṬ 4.

13. ○○Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vaticana, VatṬ arṬ 7ṮṮ.

14. ○○Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vaticana, Sbath 7ββ.

15. ○Dar‘ǌn (Liban), Maktabat Dayr al-Šurfa, Armalet arabe ṯṮṭβ.

16. ○○Dar‘ǌn, Maktabat Dayr al-Šurfa, Armalet Arabe 10/10.

17. ○○Ёǌnya (Liban), Maktabat al-ƗbƗ’ al-mursalƯn al-lubnƗniyyƯn al-kraymiyyƯn, LMMO
127.
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18. ○○Ёǌnya, Maktabat al-ƗbƗ’ al-mursalƯn al-lubnƗniyyƯn al-kraymiyyƯn, LMMO ṯβ8.

19. .alab, AMA 1403ۉ-alab, al-Maktaba al-mƗrǌniyya biۉ○

20. HarharayyƗ (Liban), Dayr MƗr ‘AbdƗ 5ṮṬ P. 1-263 : TM. Copie achevée en février 1824
par al-šammƗs ৫aὀὀǌὅ bέ ۛiὄۜiὅ ‘AὅὅƗf al-Ƥuὅ৬ƗὀƯ al-εƗὄǌὀƯ, alors élève au collège de
‘Ayὀ Waὄaὃa22.

Voir GEMAYEL, BƯbliyǌƥrƗfiyƗ, vol. I, p. 614, n° 1628 ; NASRALLAH, Catalogue, vol. II, p. 144.

21. annƗ al-Šuwayr, OBC γṮṯ. Voir le témoinۊinšƗra (Liban), Maktabat Dayr al-QiddƯs Yǌۏ○
V dans le chapitre 1.3.

22. ○○Al-KaslƯk (Liban), ЁƗmi‘at al-Rǌۊ al-qudus, al-Maktaba al-‘Ɨmma, OLM 575Ṭ

23. ○○Kfarۊayy (Liban), Madrasat MƗr YǌۊannƗ MƗrǌn 24.

24. ○London, British Library, Or. 4246.

25. ○○Al-Luwayza (Liban), ЁƗmi‘at Sayyidat al-Luwayza, al-maЂmǌ‘a al-asƗsiyya, Dayr
Sayyidat al-Luwayza, PH 15.

26. ○Manchester, The University of Manchester, The John Rylands Library, Arabic MS 8
[829a].

27. Al-QƗhira, DƗr al-Kutub wa-al-waܔƗ’iq al-qawmiyya, WƗw ‘arabƯ ṯṮ84γ. Fol. 1-112 :
<TM>23. εaὄὃue de pὁὅὅeὅὅiὁὀ au ὀὁm d’Ibὀ alƯlέ
Informations tirées du catalogue informatique (consultable sur place) de la bibliothèque et reproduites dans
Abjad.

28. Dayr al-ŠƯr 7γ8. P. 1-350 : TM. Bien (waqf) des moines ,܈alliېarbƗ (Liban), Dayr al-Mu܇
réguliers (ruhbƗn qƗnǌniyyǌn).

Voir Adrien CHACCOUR, Catalogue des manuscrits arabes de Dayr al-ŠƯr (Liban) des moines basiliens
alépins (Liban, [non publié,] 1976), p. 72.

III. AL-ʻILM AL-ܑABĪʻĪ (LA SCIENCE NATURELLE) [TܑAB]

Tܑab aurait été publié (abraza) par al-TǌlƗwƯ le β0 ὅeptembὄe 1ἄλκ, ὅelὁὀ leὅ maὀuὅcὄitὅ III.11 ; 
III.12 ; III.16 et III.22.

1. ○Bayrǌt, Maktabat Kulliyyat al-lƗhǌt li-l-Šarq al-AdnƗ, AP-31. P. 1-576* : Tܑab. Copie
possédée, collationnée et révisée (ۊarrara) paὄ σiὃǌlƗ bέ σi‘mat al-ৡƗ’iƥ al-ۊamawƯ al-
malakƯ millatan wa-al-ۊalabƯ mawܒinan le 15 septembre 1715. Dans une note de collation
eὀ fiὀ de vὁlume, ce deὄὀieὄ dit ὅ’êtὄe abὅteὀu, daὀὅ ὅa ὄéviὅiὁὀ, de corriger certains termes
comme al-ܔƗnƯ, al-ܔƗliܔ, al-rƗbi‘, lesquels auraient dû être écrits ܔƗniyan, ܔƗliܔan, rƗbi‘an et
aiὀὅi de ὅuite juὅὃu’à al-‘Ɨšir, parce que de tels termes sont très souvent répétés. Il dit
égalemeὀt avὁiὄ feὄmé leὅ yeux ὅuὄ d’iὀὀὁmbrables erreurs de syntaxe (i‘rƗb) présentes
dans la copie. Deux marques de lecture μ l’uὀe datée de 1ἅ1γ et l’autὄe au ὀὁm d’al-qass
YuwƗkƯm [YuwƗkƯm εu৬ὄƗὀ ?]. Marque de possession au nom de C.V.A. Van Dyck
[Cornelius Van Alen Van Dyck (1818-1895), médecin et missionnaire américain,
orientaliste, professeur au Collège protestant syrien de Beyrouth].

22 Sur ce personnage, voir le chapitre 1.4. 
23 Le manuscrit étant dans un état dégradé, la bibliothèque ne donne pas accès à sa numérisation. Mais, grâce à 
l’iὀteὄmédiaiὄe de Jὁὅep ἢuig εὁὀtada et de Saὄa Abbaὅ, ὃue ὀὁuὅ ὄemeὄciὁὀὅ vivemeὀt, leὅ démaὄcheὅ pὁuὄ 
l’acὃuiὅitiὁὀ d’uὀe cὁpie de ce vὁlume ὅὁὀt eὀ cὁuὄὅέ 
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Voir James W. POLLOCK, Anoushavan TANIELIAN, John C. MCCULLOUGH, « Catalogue of Manuscripts of 
the Library of the Near East School of Theology », dans The Near East School of Theology Theological 
Review 4, n° 1-2 (1981), p. 66. 

βέ   ○○Bayrǌt, al-Maktaba al-Šarqiyya ṯ896. Fol. 1r-42v : T৫ab. Fragment allant de la fin du 
10e fa܈l du 2e baܔۊ de la 1re maqƗla juὅὃu’au milieu du 5e fa܈l du 8e baܔۊ de la même maqƗla. 
Il cὁὄὄeὅpὁὀd à ἐkiὄkƯ, εaktabat al-Ba৬riyarkiyya al-εƗὄǌὀiyya 1ἄβ, fὁlέ βἅv, l-64r, l. 3. 
Cette copie, acéphale et apode, fut identifiée par Maroun Aouad et décrite par Hamidé 
Fadlallah. 

3. BaƥdƗd, ۏizƗnat al-RahbƗniyya al-kaldƗniyya 67. Fol. 1-150 : Tܑab. Copie achevée en 
1713. Entrée en possession du couvent chaldéen en 1840.  

Voir ণADDƖD, ISণƖἣ, MaܒېǌܒƗt, vol. II, p. 27-28.  

4. ○Berlin, Staatsbibliothek zu Berlin, Sachau 103. Fol. 1r-116v : <Tܑab>. Fragment (du 
milieu du 3e fa܈l du 2e baܔۊ de la 2e maqƗla juὅὃu’au début du γe fa܈l du 8e baܔۊ de la 4e 
maqƗla). Copié à la fin du XVIIIe s. ou au début du XIXe s. (selon Sachau).  

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 396 ; Eduard SACHAU, Verzeichniss der syrischen Handschriften, 2 vol. 
(Berlin, A. Asher & Co., 1899), vol. II, p. 900-902, n° 330. 

5. ○BkirkƯ (Liban), Maktabat al-Baܒriyarkiyya al-mƗrǌniyya (β) ṯ6β [olim HarharayyƗ, Dayr 
mƗr ‘AbdƗ 5ṯ]. Fol. 1r-298r : Tܑab. Copie achevée le 20 mars 1843 par al-ېǌrƯ ʻAbd AllƗh 
ƖৢƗfέ  
Voir Francis BAISSARI, Catalogue raisonné des manuscrits de la Bibliothèque de la Résidence patriarcale 
maronite (Bkerké). Deuxième série : Fonds Bkerké (Beyrouth, Fondation René Moawad, 1999), p. 277-278 ; 
NASRALLAH, Catalogue, vol. II, p. 144-145 ; GEMAYEL, BƯbliyǌƥrƗfiyƗ, vol. I, p. 614, n° 1629. 

6. ○BkirkƯ, Maktabat al-Baܒriyarkiyya al-mƗrǌniyya βṮβ. Fol. 1r-199v : Tܑab. Al-Ђuz’ al-
awwal (= al-maqƗla al-ǌlƗ). Copie achevée le 25 juillet 1711 par al-šammƗs ۛibὄƗ’Ưl bέ 
IbὄƗhƯm al-mukannƗ bi-Ibn Anqara (surnommé Ibn Anqara) mƗrǌnƯ al-a܈l wa-ۊalabƯ al-
Ђins (maὄὁὀite d’ὁὄigiὀe et alépiὀ d’appaὄteὀaὀce), à Alep. Le manuscrit III.13 possède al-
Ђuz’ al-ܔƗnƯ (= al-maqƗlƗh al-ܔƗniya, al-ܔƗliܔa  et al-rƗbi‘a) de cette copie. Au fol. 199v, le 
cὁpiὅte dit de l’auteuὄ : naqalahƗ min al-luƥa al-lƗtƯniyya ilƗ al-luƥa al-‘arabiyya [il la 
(Tܑab) traduisit de la langue latine à la langue arabe]. 

Voir Francis BAISSARI, Abdo KHALIFÉ, Catalogue raisonné des manuscrits de la Bibliothèque de la 
Résidence patriarcale maronite (Bkerké). Première série : Fonds Bkerké (Beyrouth, République libanaise, 
Ministère du tourisme, Direction générale des antiquités, 1973), p. 174-175 ; Maroun AOUAD, « Un projet 
européen sur le patrimoine manuscrit arabo-musulman : Premiers résultats, financement et pérennisation », 
dans Les Essentiels de Maqalid 4 (septembre 2014), p. 59. 

7. ○○Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vaticana, Vat. ar. 701. Fol. 1v-236r : Tܑab. 
Copié au milieu du XVIIIe s., d’apὄèὅ uὀe étiὃuette eὀ latiὀ cὁllée au cὁὀtὄe-plat supérieur 
du vol., de la main de Leontius Salem. D’apὄèὅ ἕὄaf et σaὅὄallah, Salem ὅeὄait le cὁpiὅte 
de ce manuscrit. Cette information se confirme en comparant cette copie avec celle du 
manuscrit Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vaticana, Vat. ar. 700 (contenant TM), 
exécutée par Salem (même reliure, même écriture, note de collation similaire en fin de 
texte, même organisation de la copie, etc.). 

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 219, 396 ; MAI, Scriptorum Veterum, vol. IV, p. 601 ; CHEIKHO, MaܒېǌܒƗt, p. 
77 ; NASRALLAH, HMLÉM, vol. IV, t. II, p. 187. 

Olim A. 97. Le manuscrit vient de la bibliothèque privée de Iosephus Simonius Assemani 
et de son neveu Stephanus Evodius Assemani.  

Voir MAI, Scriptorum Veterum, vol. IV, p. VII. GRAF, GCAL, vol. III, p. 219 confond le ὀuméὄὁ d’ὁὄdὄe ἅ01 
avec 671. 
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8. ○○Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vaticana, Sbath 723. Fol. 1r-324r : Tܑab. 
Copié au XVIIIe s. (selon Sbath). Marques de possession datées de 1808 et de 1810 au nom 
d’al-qass Naৢὄ AllƗh Ayyǌbέ  
Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 396 ; SBATH, Bibliothèque, vol. II, p. 48-49. 

9. ○○Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vaticana, Sbath 724. Fol. 1v-247v : Tܑab. 
Copie achevée le 2 avril 1771.  

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 396 ; SBATH, Bibliothèque, vol. II, p. 49. 

10. ○○Ёǌniya (Liban), Maktabat al-ƗbƗ’ al-mursalƯn al-lubnƗniyyƯn al-kraymiyyƯn, LMMO 
127. Voir le témoin S dans le chapitre 1.3. 

11. ○Ёǌniya, Maktabat al-ƗbƗ’ al-mursalƯn al-lubnƗniyyƯn al-kraymiyyƯn, LMMO ṯβ9. Fol. 
2v-353r : Tܑab. Copié au XVIIIe s. (selon Nasrallah). Bien (waqf) au nom des moines alépins 
du Couvent Saint-ἢieὄὄe d’Alepέ δe maὀuὅcὄit pὁὄte auὅὅi l’aὀcieὀ ὀuméὄὁ d’ὁὄdὄe γήγἅἄέ  
Voir NASRALLAH, Catalogue, vol. II, p. 80 ; GEMAYEL, BƯbliyǌƥrƗfiyƗ, vol. I, p. 614, n° 1629. 

 alab, AMA 186. P. I-XIII, 1-611 : Tܑab. Acheté enۉ-alab, al-Maktaba al-mƗrǌniyya biۉ○ .12
1731 par al-qissƯs ۛibὄƗ’Ưl ণawšab al-εƗὄǌὀƯ al-ণalabƯέ ἑὁὀὅtitué eὀ waqf à Rome par la 
même personne, devenue entre-temps évêque (sed. 1732-1ἅἄβ) apὄèὅ ۛibὄƗ’Ưl ۛiὄmƗὀǌὅ 
FarতƗt, pὁuὄ l’égliὅe Saiὀt-Élie des Maronites à Alep, au prix de douze asadƯs.  

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 396 ; ণARἔǋṣ, « Maktabat ৬Ɨ’ifatiὀƗ », p. 359 ; ۛUἐAYδƮ, Fihris, p. 7 ; 
JABBOUR, Fihris maܒېǌܒƗt al-Maktaba al-mƗrǌniyya, s. p., n° 186. 

-ƗnƯ (= alܔ-Ɨ (Liban), al-Maktaba al-bǌlusiyya ṯ88. Fol. 1v-244v : Tܑab. Al-Ђuz’ al܈arƯۉ○ .13
maqƗlƗ al-ܔƗniya, al-ܔƗliܔa  et al-rƗbi‘a). Copié à Rome le 1er avril, le 6 avril, le 23 mai, le 
9 juin, le 22 juin, le 24 juin 1713 et le 15 juillet 1714 par al-šammƗs ۛibὄƗ’Ưl bέ IbὄƗhƯm al-
mukannƗ bi-Ibn Anqara. Le manuscrit III.6 possède al-Ђuz’ al-awwal (c’eὅt-à-dire al-
maqƗla al-ǌlƗ) de cette copie. Au fol. 244r, le cὁpiὅte dit de l’auteuὄ : naqalahƗ min al-
luƥa al-lƗtƯniyya ilƗ al-luƥa al-‘arabiyya [il la (Tܑab) traduisit de la langue latine à la 
langue arabe]. Acheté au copiste en septembre 1715 à Damiette par Wahba lƗ৬, originaire 
de Damas.  

Voir NASRALLAH, Catalogue, vol. I, p. 164-165 ; AOUAD, « Un projet européen », p. 59. 

 annƗ al-Šuwayr, OBC γṮṯ. Voir le témoinۊinšƗra (Liban), Maktabat Dayr al-QiddƯs Yǌۏ○ .14
V dans le chapitre 1.3. 

 : *annƗ al-Šuwayr, OBC 697. Fol. 2v*-341vۊinšƗra, Maktabat Dayr al-QiddƯs Yǌۏ○ .15
<Tܑab>. Bien (waqf) au nom des moines basiliens du Couvent Saint-Jean de Choueir (créé 
en 1710, puis divisé en deux ordres : libanais – ou baladites – et alépins en 1828). Cachet 
de possession (fol. 6r*) au nom de la madrasat Dayr al-܇Ɨbiƥ [Choueir] al-qƗnǌniyya li-l-
rahbana al-ۊanƗwiyya al-bƗsƯliyya al-baladiyya [école du Couvent régulier de (Saint-
Jean) Baptiste des moines basiliens baladites de Saint-Jean], daté de 188024.  

Voir HMML, n° OBC 00697 ; NASRALLAH, HMLÉM, vol. IV, t. 2, p. 40-41, 105. 

16. ○Jérusalem, Bibliothèque de l’Église Sainte-Anne 55. Fol. 4v-504r : Tܑab. Copie achevée 
le 10 décembὄe 1ἅ1κ paὄ IlyƗὅ bέ ṣaতƗda al-mukannƗ bi-Ibn al-ণ-Ɩ-M-B-৫-N-Ʈ pὁuὄ 
Aƥǌὅ৬Ưὀ bέ Yǌὅuf bέ al-ώiὀdƯ al-ণalabƯ al-εƗὄǌὀƯέ Achetée le ζ juillet 1κ11 paὄ σaৢr AllƗh 
ণawwƗ Ḫ au prix de quarante qurǌš, soit huit réals (riyƗlƗt) espagnols » à al-šammƗs Yǌὅuf 
TǌmƗέ ἢὁὅὅédé paὄ al-maqdisƯ IlyƗὅ Aὀ৬ǌὀ ণawwƗ eὀ 1κγγέ D’autὄeὅ ὀὁmὅ de pὁὅὅeὅὅeuὄὅ 

24 Dans ce manuscrit, ce cachet est presque entièrement illisible. On en trouve un identique et nettement plus lisible 
dans le manuscrit iὀšƗὄa, εaktabat Dayὄ al-ἣiddƯὅ YǌতaὀὀƗ al-ṣuwayὄ, τἐἑ γ5ἄέ 
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sont illisibles car ils ont été biffés, mais on peut encore lire les dates de 1739 et 1160 [/1747 
ou 1748].  

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 396 ; Georg GRAF, « Katalog christlich-arabischer Handschriften in Jerusalem. 
1, Die arabischen Hanschriften des melkitischen Seminars St. Anna der Weissen Väter », dans Oriens 
Christianus, Neue Serie 4 (1915), p. 118-120 ; ṣayপǌ, Al-maܒېǌܒƗt, p. 77. 

17. ○Al-KaslƯk (Liban), ЁƗmi‘at al-Rǌۊ al-Qudus, al-Maktaba al-‘Ɨmma, OLM 1628. Fol. 4v-
229r : <ܑTab>. Copie achevée le 8 février 1847. Possédée par al-ېǌrƯ ἐǌluὅ ‘Abbǌd Sa‘Ɨda
et par al-qass εƯপƗ’Ưl Ƥǌὅ৬ƗwƯ δubὀƗὀƯέ
Voir HMML, n° OLM 01628.

18. ○London, British Library, Or. 12882. Fol. 1v-241v : Tܑab. Copie achevée le 31 août 1759
par An৬ǌὀ walad al-marۊǌm al-ېǌrƯ ἐǌluৢ min ܒƗ’ifat al-rǌm bi-ۉalab (An৬ǌὀ, filὅ du
défuὀt cuὄé ἐǌluৢ, de la communauté des Grecs à Alep). Manuscrit acquis par le British
Museum en 1963.

Voir BRITISH MUSEUM, « List of Acquisitions », dans British Museum Quarterly 28 (automne 1964), n° 3/4,
p. 108 ; List of Oriental Manuscripts 1948-1964 (Or. 11820-12898), non publié, fol. 294r.

19. Mardin, Kırklar Kilisesi 343.

− Fol. 1v* : Anonyme, « A ἑhὄiὅtiaὀ Iὀteὄpὄetatiὁὀ ὁf the ἔiὄὅt Sǌὄa ὁf the ἣuὄ’Ɨὀ »,
garchouni.

− Fol. 3v-271v/p. 1-565 : Tܑab. Copie achevée le 28 juillet 1832 par IsতƗὃ bέ ṣukὄƯ al-
maw܈ilƯ baladan wa-manša’an (mὁὅὅὁuliὁte de payὅ et d’ὁὄigiὀe), à Alep.

Voir HMML, n° CFMM 00343. 

20. ○Al-QƗhira, DƗr al-Kutub wa-al-waܔƗ’iq al-qawmiyya, ۉikma wa-falsafa, ‘arabƯ ṯ9ṯ. Ff.
1-412 : <Tܑab>.

Informations tirées du catalogue informatique (consultable sur place) de la bibliothèque. 

21. ○○Roma, Collegio Maronita Mariamita B.M.V., PH 32. P. 1-364 : <Tܑab>.

Voir AL-ƖZIσ, MAS‘AD, U܈ǌl, vol. II, p. 182, n° 253 ; FAHD, FahƗris, p. 92-94, n° 253 ; SALAMEH,
Inventory, 2e partie, p. 17.

ἔahd attὄibue à tὁὄt le texte de la cὁpie à Yǌὅuf bέ ṣam‘ǌὀ al-Sim‘ƗὀƯέ
22. Dayr al-ŠƯr 7γ9. P. I-XIV, 1-688 : Tܑab. Copie achevée ,܈alliېarbƗ (Liban), Dayr al-Mu܇○

en 1840 (selon Chaccour). Bien (waqf) des moines alépins du Couvent Saint-Jean de
Choueir. Bien (waqf) de la bibliothèque du Couvent Saint-ἕeὁὄgeὅ d’al-ṣƯὄ daté de 1λ00έ
Voir Adrien CHACCOUR, Catalogue des manuscrits arabes de Dayr al-ŠƯr (Liban) des moines basiliens
alépins (Liban, [non publié,] 1976), p. 72.

23. Dayr al-ŠƯr 74Ṯ. P. 1-563 : Tܑabέ Acheté paὄ Yǌὅuf walad ,܈alliېarbƗ, Dayr al-Mu܇
maqdisƯ Ƥazǌlέ ἢὁὅὅédé eὀὅuite paὄ al-qass AὀƗ৬ǌlyǌὅ ‘Itil, de l’ὁὄdὄe baὅilien choueirite
(selon Chaccour).

Voir CHACCOUR, Catalogue, p. 72.

IV. AL-ʻILM AL-ILĀHĪ (LA SCIENCE DIVINE) [TIL]

TIl aurait été publié (ašhara) par al-TǌlƗwƯ à la fiὀ du mὁiὅ d’avὄil 1703, selon les manuscrits 
IV.2 ; IV.3 ; IV.6 ; IV.12 ; II.22/IV.18 ; IV.19 ; IV.21 et IV.22.

1. Andechs, Collection Rehm 56. Fol. 8v-101v : TIl. Copié le 15, le 18, le 21 et le 28 janvier
1715 par al-šammƗs (le diacre) ۛibὄƗ’Ưl bέ IbὄƗhƯm al-mukannƗ bi-Ibὀ AὀkƗὄƗ (surnommé
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Ibὀ AὀkƗὄƗ) mƗrǌnƯ al-a܈l wa-ۊalabƯ al-ƯlƗd (d’ὁὄigiὀe maὄὁὀite et alépin de naissance). 
Dans le colophon final (fol. 102r), le copiste appelle TIl la cinquième partie (Ђuz’) de la 
philὁὅὁphie [d’al-TǌlƗwƯ]έ Il dit avoir réalisé maladroitement (ېarܒaša) cette copie pour 
soi-même, par ses propres moyens (bi-mƗlƯ li-nafsƯ), et l’avὁiὄ étudiée (darasa) auprès (‘alƗ 
yad) d’al-TǌlƗwƯέ Il dit que ce dernier traduisit cette œuvre du latin verὅ l’aὄabe (naqalahƗ 
min al-luƥa al-lƗtƯniyya ilƗ al-luƥa al-‘arabiyya). Il implore ensuite la clémence de tout 
père ou frère qui, à la lecture de sa copie, y discerneraient des erreurs car, ajoute-t-il, il 
ὀ’eὅt ὃu’uὀ élève (muta‘allim) et non un maître (mu‘allim). Il ὄévèle ὃu’il teὄmiὀa d’étudieὄ 
(dars) ce livre, qui est la fin de la science de la philosophie, le 15 mars 1712. Il achève son 
cὁlὁphὁὀ eὀ pὄéciὅaὀt ὃu’il copia ce texte à Rome, au Collège (madrasa) du Pape Clément 
XI, en une durée de quatorze mois et un jour, et acheva son ouvrage le 28 janvier 171525. 

2. ○○BkirkƯ (Liban), Maktabat al-Baܒriyarkiyya al-mƗrǌniyya (β) ṯ64 [olim ƤǌsܒƗ, Maktabat 
Madrasat ‘Ayn Waraqa 65]. Fol. 1r-115v : TIl. Copie achevée le 1er juiὀ 1κ15 paὄ ʻAbd 
AllƗh bέ ণaὀὀƗ ‘Ubayd26 min qaryat (du village de) ‘Aὄamǌὀ pὁuὄ le cὁllège de ‘Ayὀ 
Waraqa, où il faisait alors ses études. Le volume porte effectivement deux marques de 
possession au ὀὁm de ce cὁllège (l’uὀe au cὁὀtὄe-plat ὅupéὄieuὄ et l’autὄe au fὁlέ 115v). Le 
maὀuὅcὄit pὁὄte auὅὅi l’aὀcieὀ ὀuméὄὁ d’ὁὄdὄe 1ββέ  
Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 396 ; BAISSARI, Catalogue, p. 279-280 ; ṣIBLƮ, « ۛawla » (1927), p. 701, n° 
65-66. 

Ce manuscrit, ainsi que le manuscrit V.1 (TLƗh), étaient autrefois conservés dans la 
bibliὁthèὃue du cὁllège de ‘Ayὀ Waὄaὃaέ Ilὅ pὁὄtaieὀt alὁὄὅ ὄeὅpectivemeὀt leὅ ὀuméὄὁὅ 
d’ὁὄdὄe ἄ5 et ἄἄ et fuὄeὀt catalὁguéὅ paὄ ṣiblƯ (vὁiὄ ὄéféὄeὀce ci-deὅὅuὅ), ὃui pὄéteὀd ὃu’ilὅ 
contiennent les 4e et 5e livres de TLƗh. En fait, ils contiennent respectivement les 4e et 5e 
livres de la Philosophie d’al-TǌlƗwƯ, c’eὅt-à-dire TIl et TLƗh, livre 1, maqƗla 1. Graf fait 
eὄὄeuὄ eὀ ὄappὁὄtaὀt ὃu’ilὅ cὁὀὅtitueὀt leὅ βe et 3e livres de TLƗh. 

3. BaƥdƗd, ۏizƗnat al-RahbƗniyya al-kaldƗniyya 66.  

− TIl. Copie achevée en 2140/1829 par un moine du Couvent chaldéen al-RubbƗὀ 
Hurmuzd.  

− Anonyme, Al-qism al-awwal fƯ al-ƮsƗƥǌЂƯ.  

− Al-qiddƯs YǌতaὀὀƗ al-DimašὃƯ, Al-falsafa wa-l-manܒiq wa-ʻilm al-kalƗm [St Jean 
Damascène, Dialectica].  

− ἐǌluὅ al-An৬ƗkƯ (évêὃue melkite de Sidὁὀ au XIIe s.), Šarۊ muېta܈ar fƯ ra’y al-na܈ƗrƗ fƯ 
al-TaܔlƯܔ wa-al-tawۊƯd.  

− <Al-qass YuwƗkƯm al-rƗhib, ƮsƗƥǌЂƯ [YuwƗkƯm εu৬ὄƗὀ, Al-܈aۊƯfa al-‘abqariyya fƯ al-
u܈ǌl al-manܒiqiyya>. 

Voir ণADDƖD, ISণƖἣ, MaܒېǌܒƗt, vol. II, p. 27. 

4. BaƥdƗd, ۏizƗnat al-RahbƗniyya al-kaldƗniyya 69.  

− P. 1-310 : ἔὄaὀὅƯὅ YƗkwƯὄ, Al-rusǌmƗt al-falsafiyya [François Jacquier, Institutiones 
philosophicae ad studia theologica potissimum accomodatae].  

− P. 311-554 : TIl.  

25 σὁuὅ ὄemeὄciὁὀὅ chaleuὄeuὅemeὀt ἑaὄὅteὀ Walbiὀeὄ pὁuὄ avὁiὄ attiὄé ὀὁtὄe atteὀtiὁὀ ὅuὄ l’exiὅteὀce de ce 
manuscrit et pour les infὁὄmatiὁὀὅ ὃu’il a bieὀ vὁulu paὄtageὄ avec ὀὁuὅέ Uὀe deὅcὄiptiὁὀ détaillée de ce vὁlume 
se trouvera dans le catalogue de cette collection, en préparation par Carsten Walbiner. 
26 Sur ce personnage, voir le chapitre 1.4. 
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Copies achevées respectivement le 27 avril 1820 et le 21 septembre 1821. 

Voir ণADDƖD, ISণƖἣ, MaܒېǌܒƗt, vol. II, p. 28. 

5. ○Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vaticana, Borgia ar. 117.  

− Fol. 1r-176r : al-baܒriyark kƯrkƯr εakƗὄiyǌὅ al-An৬ƗkƯ al-ণalabƯ, KitƗb MaЂmǌ‘ yaštamil 
‘alƗ aېbƗr wa-ma‘ƗnƯ kaܔƯra [εacaiὄe III d’Aὀtiὁche, patὄiaὄche melkite (ὅedέ 1ἄζἅ-
1672), <TƗrƯې ЂadƗwil al-arba‘a [sic] baܒriyarkiyyƗt>]. Au fol. 147r, pὄéὅeὀce d’uὀ 
colophon de copiste (܈uܒira) daté de ۜumƗdƗ II 11ζ1 ή [jaὀvieὄ] 1ἅβλέ  

− Fol. 177r-255r : <TIl>. Copie achevée en juin 1757. 

Ce volume provient du Museo Borgiano di Propaganda. 

Voir TISSERANT, Inventaire, pέ 1ἄ, ὅelὁὀ leὃuel le cὁpiὅte ὅeὄait RǌfƗ’Ưl al-৫ǌপƯ (1ἄλ5-1ἅκἅ), de l’Égliὅe 
copte catholique. 

6. ○○Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vaticana, Sbath 342. Fol. 1v-60r : TIl. Copié 
au XVIIIe ὅέ (ὅelὁὀ Sbath)έ εaὄὃue de pὁὅὅeὅὅiὁὀ au ὀὁm d’al-ېǌrƯ SulaymƗὀέ  
Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 396 ; SBATH, Bibliothèque, vol. I, p. 150-151. 

Illustration : viὅage d’uὀ jeuὀe hὁmme à la mὁuὅtache lὁὀgue et fiὀe et cὁiffé d’uὀ cὁufieh, 
au verso du dernier folio du volume. 

7. ○○Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vaticana, Sbath 725. Fol. 1v-136v : TIl. Copié 
au XVIIIe ὅέ (ὅelὁὀ Sbath)έ εaὄὃueὅ de pὁὅὅeὅὅiὁὀ aux ὀὁmὅ de ۛiὄۜiὅ walad ণunayn 
৫aপপƗপ ; Yǌὅuf walad ণaὀὀƗ ণamƗwƯ al-εƗὄǌὀƯ, datée de 11ἄ0 [ή 1ἅζἄ ὁu 1ἅζἅ] ; al-
šammƗs Yǌὅuf walad ۛiὄۜiὅ ৡabbƗƥ min ܒƗ’ifat al-arman al-kƗܔǌlƯkiyyƯn bi-ۉalab (de la 
communauté des Arméniens catholiques à Alep), datée du 1er juillet 1858. Acheté en 1820 
paὄ Yǌὅuf TǌtuὀۜƯ kƗhin ۉalab al-rǌm al-malakƯ (pὄêtὄe gὄec melkite d’Alep)έ 
Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 396 ; SBATH, Bibliothèque, vol. II, p. 49. 

8. ○○Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vaticana, Sbath 726. Fol. 1v-167r : TIl. Copié 
au XVIIIe s. (selon Sbath). Inscription illisible au fol. 1r datée de 1815.  

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 396 ; SBATH, Bibliothèque, vol. II, p. 49. 

9. ○○Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vaticana, Vat. ar. 702. Fol. 1v-95r : TIl. Copié 
par Leontius Salem au milieu du XVIIIe ὅέ (iὀfὁὄmatiὁὀ cὁὀfiὄmée paὄ l’aὀalyὅe du 
filigrane), selon une étiquette en latin collée au contre-plat supérieur du volume, de la main 
de Leontius Salem.  

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 219, 396 ; MAI, Scriptorum Veterum, vol. IV, p. 601 ; CHEIKHO, MaܒېǌܒƗt, p. 
77 ; NASRALLAH, HMLÉM, vol. IV, t. II, p. 187. 

Olim A. 98. Le manuscrit vient de la bibliothèque privée de Iosephus Simonius Assemani 
et de son neveu Stephanus Evodius Assemani.  

Voir MAI, Scriptorum Veterum, vol. IV, p. VII. GRAF, GCAL, vὁlέ III, pέ β1λ cὁὀfὁὀd le ὀuméὄὁ d’ὁὄdὄe ἅ0β 
avec 672. 

10. ○○Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vaticana, Vat. ar. 1295. Fol. 1v-159r : TIl. 
Copie achevée en 1746.  

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 396. 

11. ○○Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vaticana, Vat. sir. 218. Fol. 2r-103r : TIl, 
garchouni. Copie achevée en 1716 par al-qass IlyƗὅ bέ Saʻd, élève du Collège maronite de 
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Rome27, pour lui-même, puis constituée en waqf la même année par la même personne pour 
la bibliothèque Saint-Pierre [de Rome ?].  

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 396 ; Stephanus Evodius ASSEMANUS, Joseph Simonius ASSEMANUS, 
Bibliothecae Apostolicae Vaticanae Codicum Manuscriptorum Catalogus in Tres Partes Distributus, 3 vol. 
(Roma, Typographia Linguarum Orientalium, 1756-1759), vol. III, p. 505. 

Olim Ass. 83. Le manuscrit vient de la bibliothèque privée de Iosephus Simonius Assemani 
et de son neveu Stephanus Evodius Assemani.  

Voir MAI, Scriptorum Veterum, vol. IV, p. VII. 

12. ○Ёǌniya (Liban), Maktabat al-ƗbƗ’ al-mursalƯn al-lubnƗniyyƯn al-kraymiyyƯn, LMMO 
130. Fol. 3v-136v : TIl. Bien (waqf) au nom des moines alépins du Couvent Saint-Pierre 
d’Alepέ  
Voir NASRALLAH, Catalogue, vol. II, p. 80-81 ; GEMAYEL, BƯbliyǌƥrƗfiyƗ, vol. I, p. 614, n° 1630. 

 alab, Salem arabe 285 [olim Sbathۉ-alab, Mu’assasat ЁǌrЂ wa-MƗtƯldƗ SƗlim biۉ○ .13
1092]. Fol. 4v-98r : TIl. Copié au XVIIIe ὅέ Eὀtὄé eὀ pὁὅὅeὅὅiὁὀ d’al-qass Yǌὅuf ṣaὄƗbƗtƯ28 
al-εƗὄǌὀƯ le 11 avὄil 1ἅκκ, et d’al-ېǌrƯ ۛibὄƗ’Ưl RabbƗ৬ en 1840. Constitué en waqf par la 
même peὄὅὁὀὀe pὁuὄ l’égliὅe deὅ Syὄiaὃueὅ cathὁliὃueὅ d’Alep le γ ὅeptembὄe 1κ5λέ 
ἑachet de pὁὅὅeὅὅiὁὀ au ὀὁm de l’égliὅe deὅ Syὄiaὃueὅ cathὁliὃueὅ d’Alep daté de 1κκ[κ ?]. 
δe maὀuὅcὄit pὁὄte auὅὅi l’aὀcieὀ ὀuméὄὁ d’ὁὄdὄe ζζέ  
Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 396 ; SBATH, Bibliothèque, vol. II, p. 166 ; Francisco DEL RÍO SÁNCHEZ, 
Catalogue des manuscrits de la fondation Georges et Mathilde Salem (Alep, Syrie) (Wiesbaden, Reichert 
Verlag, 2008), p. 159-160. 

  .alab, AMA 188ۉ-alab, al-Maktaba al-mƗrǌniyya biۉ○ .14

− P. I-IV, 1-193 : TIlέ ἑὁpie achevée à la fiὀ du mὁiὅ d’avὄil 1κγγ à Alep paὄ ‘Abd AllƗh 
b. ৫aὀὀǌὅ al-Aὅmaὄ de Zǌὃ al-ὄƗbέ ἑὁllatiὁὀὀée paὄ ce dernier sur le modèle de deux 
autres copies.  

− P. 1bis-228 : TLƗh, livre 1, maqƗlas 3, intitulée FƯ al-BƗri’ ta‘ƗlƗ min ۊayܔ annahu bƗri’ 
al-kawn (p. 1bis-42bis) et 4, intitulée FƯ barƗyƗ al-BƗri’ al-rǌۊiyya ay al-malƗ’ika (p. 
47bis-228). Cette copie de la maqƗla 4 est fragmentaire (elle va du début du texte au 3e 
bƗb du 8e baܔۊ inclus). 

δe maὀuὅcὄit pὁὄte auὅὅi l’aὀcieὀ ὀuméὄὁ d’ὁὄdὄe 1λἄέ  
Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 396 ; ণARἔǋṣ, « Maktabat ৬Ɨ’ifatiὀƗ », p. 359 ; ۛ UἐAYδƮ, Fihris, p. 7 (présence 
de TLƗh signalée en interligne) ; JABBOUR, Fihris maܒېǌܒƗt al-Maktaba al-mƗrǌniyya, s. p., n° 188.  

 annƗ al-Šuwayr, OBC γṮṯ. Voir le témoinۊinšƗra (Liban), Maktabat Dayr al-QiddƯs Yǌۏ○ .15
V dans le chapitre 1.3. 

 .<annƗ al-Šuwayr, OBC γβ4. Fol. 1r*-136v* : <TIlۊinšƗra, Maktabat Dayr al-QiddƯs Yǌۏ○ .16
Constitué en waqf pour les moines réguliers basiliens de Saint-Jean [de Choueir], ‘an rǌۊ 
al-šammƗs (en prière pour le diacre) ‘Abd AllƗh ZƗপir (1680 ou 1684-1748), en 174829. 
Cachet de possession au nom de la madrasat Dayr al-܇Ɨbiƥ [Choueir] al-qƗnǌniyya li-l-
rahbana al-ۊanƗwiyya al-bƗsƯliyya al-baladiyya (fol. 1r*), daté de 1880. Le manuscrit 
pὁὄte leὅ deux aὀcieὀὅ ὀuméὄὁὅ d’ὁὄdὄe : 397 et 103.  

27 Sur ce personnage, appelé par Graf IlyƗὅ Sa‘d al-ἐaۜۜƗὀƯ, vὁiὄ GRAF, GCAL, vol. III, p. 472. 
28 GEMAYEL, NussƗې, vὁlέ IV, pέ κβζ, ὀ° γγἅγ fait meὀtiὁὀ d’uὀ cὁpiὅte ὀὁmmé Yǌὅuf bέ ṣukὄ AllƗh ṣaὄƗbƗtƯ ὃui 
aurait copié, en 1757, les Méditations spirituelles (Al-ta’ammulƗt al-rǌۊiyya) d’al-TǌlƗwƯέ 
29 La même inscription se retrouve dans les manuscrits iὀšƗὄa, εaktabat Dayὄ al-ἣiddƯὅ YǌতaὀὀƗ al-ṣuwayὄ, 
OBC 335 et 356. 
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Voir HMML, n° OBC 00324. 

 : annƗ al-Šuwayr, OBC 695Ṭ P. II-IV, 1-108ۊinšƗra, Maktabat Dayr al-QiddƯs Yǌۏ○ .17
<TIl>. Copie achevée le 14 octobre 1763, pour al-šƗbb al-wari‘ al-šammƗs ণaὀὀƗ ibὀ al-
marۊǌm al-ېawƗЂah ۛiὄۜƯ (le pieux jeune homme, le diacre ণaὀὀƗ, filὅ du défuὀt 
εὁὀὅieuὄ ۛiὄۜƯ) [reste du nom effacé], de la communauté (ܒƗ’ifa) deὅ maὄὁὀiteὅ d’Alepέ 
Manuscrit acheté par al-qass ἔƯlƯbuὅ ৡawƗyƗ, mὁiὀe baὅilieὀ du ἑὁuveὀt Saiὀt-Jean de 
ἑhὁueiὄ, ὃu’il cὁὀὅtituta eὀ waqf pour son ordre en 1841. Le volume porte les anciens 
ὀuméὄὁὅ d’ordre 30 et 422.  

Voir HMML, n° OBC 00695. 

18. ○○Al-KaslƯk (Liban), ЁƗmiʻat al-Rǌۊ al-Qudus, al-Maktaba al-ʻƗmma, OLM 575 [olim 
Ёubayl, Dayr al-BanƗt ṭ Maktabat Sayyidat al-maʻǌnƗt ṯ49]. Voir le témoin I dans le 
chapitre 1.3. 

19. ○London, British Library, Or. 4243.  

− Fol. 1r μ ξKaὄtizyǌὅ al-ἔaὄaὀὅƗwƯ [Reὀé Deὅcaὄteὅ]ρ, cὁuὄt extὄait d’uὀ texte de 
métaphysique, traduit en arabe.  

− Fol. 2r : Anonyme, FƯ anna AllƗh in kƗna mumkin lƗzim yǌЂad burhƗn.  

− Fol. 3v-81v : TIl. Copie achevée en mars [année illisible] par Yaʻὃǌb bέ ণaὀὀƗ RƯতƗὀƯ 
eὀ faveuὄ d’al-muʻallim Alfuὀǌὅǌὅ [Alfǌὀὅǌὅ ƤƗlǌ]έ  

− Fol. 82r-252r μ TǌmƗ dih ṣƗὄmiz al-ἔaὄaὀὅƗwƯ min rahbanat al-kabbǌšiyyƯn fƯ iqlƯm 
LǌtƗranЂiyƗ, Muېta܈ar kull al-lƗhǌt al-naẓarƯ [Thomas de Charmes (1703-1765), 
Compendium theologiae universae ad usum examinandorum], tὄaduit du latiὀ à l’aὄabe 
à Rὁme eὀ 1κβἄ paὄ le patὄiaὄche IƥὀƗtiyǌὅ ἐu৬ὄuὅ ۛ aὄwa al-SuὄyƗὀƯ al-An৬ƗkƯ al-ۊalabƯ 
waܒanan wa-l-kƗܔǌlƯkƯ maڴhaban (alépin de patrie et catholique de doctrine) (m. 1851). 
ἑὁpie achevée à εὁὅὅὁul le 15 avὄil 1κζζ paὄ Yaʻὃǌb bέ ণaὀὀƗ RƯতƗὀƯ al-SuὄyƗὀƯ al-
maw܈ilƯ waܒanan wa-l-kƗܔǌlƯkƯ maڴhaban (mossouliote de patrie et catholique de 
doctrine) pὁuὄ le pèὄe Alfuὀǌὅǌὅ [Alfǌὀὅǌὅ] ƤƗlǌέ 

Manuscrit acheté par al-ېǌrƯ An৬ǌὀ bέ Yǌὅuf ƤƗlǌ eὀ 1κἅ0έ σὁte de bibliὁthèὃue (ἐὄitiὅh 
Library) datée de mai 1891.  

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 396, IV, p. 67. RIEU, Supplement, p. 29-30, n° 41 ; CHEIKHO, MaܒېǌܒƗt, p. 77 ; 
List of Oriental Manuscripts 1890-1908, p. 25. 

20. ○○London, British Library, Or. 4247.  

− Fol. 1v-105r : TIl. Copie achevée le jeudi 23 février 1833 à Alep par IsতƗὃ bέ ṣukὄƯ al-
maw܈ilƯ baladan wa-manša’an (mὁὅὅὁuliὁte de payὅ et d’ὁὄigiὀe) et collationnée par la 
même personne le 9 mars de la même année.  

− Fol. 106r-111r : <TIl>. Fragment (du fol. avant le début du 3e baܔۊ juὅὃu’à ὃuelὃueὅ 
lignes après le 3e ra’s du 2e fa܈l du 3e baܔۊ).  

Note de bibliothèque (British Library) datée de mai 1891.  

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 396 ; RIEU, Supplement, p. 30, n° 42 ; List of Oriental Manuscripts 1890-1908, 
p. 26. 

21. Mardin, Chaldean Cathedral, Macomber 51.7. Fol. 1r-210r : TIl. Copie achevée en 1823.  

Voir HMML, n° CCM 00342. 

22. Maw܈il, MuܒrƗniyyat al-suryƗn al-urܔǌڴuks 186. Fol. 3v-98v : TIl. Copié au XVIIIe ou au 
XIXe s. (selon HMML).  
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Voir HMML, n° ASOM 00186. 

V. AL-ʻILM AL-LĀHŪTĪ (LA SCIENCE THÉOLOGIQUE) [TLĀH]

Si l’ὁὀ eὀ cὄὁit la table deὅ matièὄeὅ deὅ maὀuὅcὄitὅ Vέζ ; V.5 et V.6, TLƗh aurait été divisé en 
quatre livres (kitƗb), les deux premiers subdivisés en huit traités (maqƗla) et les deux derniers 
en onze. Seules certaines maqƗlas du premier livre nous sont parvenues : 

− MaqƗla 1 : Manuscrits V.1 ; V.4 ; V.5 ; V.6 ; V.11 ; V.14 ; V.15 ; V.16.

− MaqƗla 3 : Manuscrits V.3 ; V.12 ; V.13.

− MaqƗla 4 : Manuscrits V.2 ; V.12 ; V.13.
D’apὄèὅ leὅ maὀuὅcὄitὅ Vέ1 ; V.11 ; V.14 ; V.15, la première maqƗla de la théologie (c.-à-d. en 
fait la première maqƗla du premier livre de TLƗh) constitue le cinquième livre de la Philosophie 
d’al-TǌlƗwƯέ Il auὄait été eὀὅeigὀé (darrasa) paὄ ce deὄὀieὄ au début du mὁiὅ d’avὄil 1ἅ0ἅέ 

1. ○BkirkƯ (Liban), Maktabat al-Baܒriyarkiyya al-mƗrǌniyya (β) ṯ65 [olim ƤǌsܒƗ, Maktabat
Madrasat ‘Ayn Waraqa 66]. Fol. 2v-279r : TLƗh, livre 1, maqƗla 1.

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 396 ; BAISSARI, Catalogue, p. 280-281 ; ṣIBLƯ, Ḫ ۛawla » (1927), p. 701, n°
65-66.

Ce manuscrit, ainsi que le manuscrit IV.2 (TIl), étaient autrefois conservés dans la 
bibliὁthèὃue du cὁllège de ‘Ayὀ Waὄaὃaέ Ilὅ pὁὄtaieὀt alὁὄὅ respectivement les numéros 
d’ὁὄdὄe ἄ5 et ἄἄ et fuὄeὀt catalὁguéὅ paὄ ṣiblƯ (vὁiὄ ὄéféὄeὀce ci-deὅὅuὅ), ὃui pὄéteὀd ὃu’ilὅ 
contiennent les 4e et 5e livres de TLƗh. En fait, ils contiennent respectivement les 4e et 5e 
livres de la Philosophie d’al-TǌlƗwƯ, c’est-à-dire TIl et TLƗh, livre 1, maqƗla 1. Graf fait 
eὄὄeuὄ eὀ ὄappὁὄtaὀt ὃu’ilὅ cὁὀὅtitueὀt leὅ βe et 3e livres de TLƗh. 

2. ○Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vaticana, Sbath 235. Fol. 1v-97r : TLƗh, livre
1, maqƗla 4, intitulée FƯ barƗyƗ al-BƗri’ al-rǌۊiyya ay al-malƗ’ika (Des créatures
spirituelles du Créateur, c’est-à-dire les anges). ἑe maὀuὅcὄit ὅemble ὀe cὁὀteὀiὄ ὃu’uὀe
partie de la maqƗla, puiὅὃue, ὅelὁὀ l’iὀtitulé hὁὄὅ texte du fὁlέ 1v, elle contiendrait 21
chapitres (baܔۊ) et ὃue l’ὁὀ ὀe ὄetrouve, dans la table des matières et dans le texte, que les
dix premiers chapitres. Copie achevée en 1805.

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 397 ; SBATH, Bibliothèque, vol. I, p. 113-114 ; Paul SBATH, Al-Fihris
(Catalogue de Manuscrits Arabes), 2 parties, partie I (Le Caire, Imprimerie al-chark, 1938) ; parties II-III
(1939), vol. II, p. 19, n° 1170.

3. ○Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vaticana, Sbath 457. Fol. 1v-166r : TLƗh, livre
1, maqƗla-s 3, intitulée FƯ al-BƗri’ ta‘ƗlƗ min ۊayܔ annahu bƗri’ al-kawn (Du Créateur
Très-Haut en tant qu’Il est créateur du monde en devenir) (fol. 1v-33v), et 4, intitulée FƯ
barƗyƗ al-BƗri’ al-rǌۊiyya ay al-malƗ’ika (fol. 33v-166r). La copie de la maqƗla 4 semble
fὄagmeὀtaiὄe puiὅὃu’elle ὀe cὁὀtieὀt ὃue leὅ ὀeuf pὄemieὄὅ chapitὄeὅ : voir à ce sujet la
notice précédente sur le manuscrit V.2.

Copie achevée en 1842 par An৬ǌὀ Yǌὅuf ἐƗὅƯlέ
Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 397 ; SBATH, Bibliothèque, vol. I, p. 187-188.

Sbath considère les deux maqƗlaὅ cὁmme deux texteὅ diὅtiὀctὅ ὃu’il ὀ’ideὀtifie paὅέ
4. ○○Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vaticana, Sbath 727. Fol. 5v-300r : TLƗh, livre

1, maqƗla 1, intitulée FƯ AllƗh ta‘ƗlƗ muܒlaqan min ۊayܔ waۊdƗniyyatihi (De Dieu le Très-
Haut dans l’absolu, par rapport à Son unicité). Présence de deux lacunes dans la copie : la
première va de DalƯl ܔƗnƯ dans la 2e question (al-su’Ɨl al-ܔƗnƯ), dans bƗb 4 du qism 2 du
ba1 ܔۊζ, juὅὃu’à la fiὀ de ce baܔۊ. La seconde lacune va du début du bƗb 4 du ba19 ܔۊ
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jusqu’à une vingtaine de lignes après al-maڴhab al-ܔƗnƯ dans le même bƗb. 

Copié au XVIIIe s. (selon Graf, qui tire son information de Sbath – information confirmée 
paὄ l’aὀalyὅe du filigὄaὀe)έ  
Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 396 ; SBATH, Bibliothèque, vol. II, p. 49 ; SBATH, Fihris, vol. II, p. 19, n° 1170. 

5. ○○Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vaticana, Vat. sir. 219. Fol. 1r-399r : TLƗh, 
livre 1, maqƗla 1, intitulée FƯ AllƗh ta‘ƗlƗ muܒlaqan min ۊayܔ waۊdƗniyyatihi, garchouni. 
Copie achevée en 1716 par al-qass IlyƗὅ bέ Saʻd pὁuὄ lui-même. Constituée en waqf la 
même année par la même personne pour la bibliothèque Saint-Pierre [de Rome ?].  

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 396 ; ASSEMANUS, Catalogus, vol. III, p. 505-506. 

Le manuscrit vient de la bibliothèque privée de Iosephus Simonius Assemani et de son 
neveu Stephanus Evodius Assemani.  

Voir MAI, Scriptorum Veterum, vol. IV, p. VII. 

6. ○Dar’ǌn (Liban), Maktabat Dayr al-Šurfa, Armalet syriaque 9ṭβṮ. P. 1-677 : <TLƗh, livre 
1, maqƗla 1>, intitulée FƯ AllƗh ta‘ƗlƗ muܒlaqan min ۊayܔ waۊdƗniyyatihi, garchouni. 
Copie achevée le 3 février 1721 par al-qass ‘Abd al-εaὅƯত al-εƗὄǌὀƯ al-ণalabƯ, c’eὅt-à-
diὄe ‘Abd al-εaὅƯত δubyƗὀ, élève d’al-TǌlƗwƯ, actif eὀtὄe 1ἅ05 et 1732 environ30. Dans le 
colphon, le copiste ajoute que ce texte a été traduit (naqala) du latiὀ veὄὅ l’aὄabe paὄ al-
 ,Ɨ’ifa al-mƗrǌniyya (prédicateur de la communauté maronite)ܒ-ǌrƯ Bu৬rus kƗrǌz alې
autrement dit al-TǌlƗwƯ (pέ ἄκἄ)έ Acheté eὀ β055ή1ἅζζ paὄ al-šammƗs εƯপƗ’Ưl bέ al-
šammƗs σi‘mat AllƗh al-mulaqqab bi-Ibn al-ۛaὄwa (surnommé Ibn al-ۛaὄwa), futur 
patὄiaὄche, lὁὄὅ d’uὀe veὀte d’ὁbjetὅ du défuὀt patὄiaὄche ṣukὄ AllƗh [IƥὀƗtiyǌὅ ṣukὄ 
AllƗh].  

Voir GRAF, GCAL, vol. IV, p. 50 ; GEMAYEL, NussƗې, vol. II, p. 608, n° 1417 ; ARMALET, ܑurfa, p. 196. 

Selon Armalet, le manuscrit contient une traduction en arabe de la Somme théologique de 
St Thὁmaὅ d’Aὃuiὀ (mέ 1βἅζ), ce ὃui ὀ’eὅt paὅ le caὅέ Il met eὀ ὃueὅtiὁὀ le pὄὁpὁὅ du 
colophon concernant al-ېǌrƯ Bu৬rus et identifie le traducteur comme étant celui de la 
Somme théologique, le patὄiaὄche ὅyὄiaὃue ἐƗὅƯliyǌὅ IὅতƗὃ bέ ۛubayὄ al-MawৢilƯ (sed. 
1704-1721)31. Graf attribue une traduction de la Somme à un « ἢetὄuὅ KƗὄǌz ḫ, ὃui ὀ’eὅt 
autὄe ὃu’al-TǌlƗwƯέ 

  .Ɨ’Ưl Ёidd [sans cote]. TLƗhېalab, Collection de MƯۉ .7

Voir SBATH, Fihris, vol. II, p. 19, n° 1170. 

  .alab, Collection des héritiers de NƯqǌlƗwus Kaylǌn [sans cote]. TLƗhۉ .8

Voir SBATH, Fihris, vol. II, p. 19, n° 1170. 

[sans cote] ڲalab, Collection de ŠidyƗq Mu‘awwaۉ .9 . TLƗh.  

Voir SBATH, Fihris, vol. II, p. 19, n° 1170. 

 .ƗkƯ 225/375. Fol. 1-665 : TLƗhܒal-‘ilmƯ al-‘arabƯ, An ܔalab, Maktabat Ma‘had al-turƗۉ .10
ἑὁpie achevée eὀ 1ἅ0ἅ (ὅelὁὀ KamƗl)έ 
Voir Muতammad KAεƖδ, Fihris al-maܒېǌܒƗt al-mǌda‘a fƯ ۏizƗnat Ma‘had al-turƗܔ al-‘ilmƯ al-‘arabƯ (ণalab, 
ۛƗmi‘at ণalab, εa‘had al-tuὄƗṯ al-‘ilmƯ al-‘aὄabƯ, 1ζ00ή1λκ0), p. 183 ; Muতammad ‘Azὄat ‘UMAR, Fihris al-
maܒېǌܒƗt al-mu܈awwara (mulۊaq) fƯ Maktabat Ma‘had al-turƗܔ al-‘ilmƯ al-‘arabƯ (ণalab, εaὀšǌὄƗt ۛƗmi‘at 
ণalab, εa‘had al-tuὄƗṯ al-‘ilmƯ al-‘aὄabƯ, 1ζ0ἄή1λκἄ), p. 52, n° 203. N° de reproduction : 2123. 

30 Sur ce personnage, voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 390-392. 
31 Sur ce personnage, voir GRAF, GCAL, vol. IV, p. 47-51. 
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 ,alab, AMA 109. P. I-X, 1-931 : TLƗh, livre 1ۉ-alab, al-Maktaba al-mƗrǌniyya biۉ○ .11
maqƗla 1. Copie achevée en 1735 à Alep. Constituée en waqf pὁuὄ l’égliὅe Saiὀt-Élie des 
εaὄὁὀiteὅ à Alep paὄ l’évêὃue ۛiὄmƗὀǌὅ ণawwƗ (sed. 1804-1824) en 1810 au prix de 
trente qurǌš.  

Voir ণARἔǋṣ, « Maktabat ৬Ɨ’ifatiὀƗ », p. 358 ; ۛUἐAYδƮ, Fihris, p. 4 ; JABBOUR, Fihris maܒېǌܒƗt al-Maktaba 
al-mƗrǌniyya, s. p., n° 109.  

 ,alab, AMA 141. Fol. 1v*-123v* : <TLƗh>, livre 1ۉ-alab, Al-Maktaba al-mƗrǌniyya biۉ○ .12
maqƗla-s 3, intitulée FƯ al-BƗri’ ta‘ƗlƗ min ۊayܔ annahu bƗri’ al-kawn (Du Créateur Très-
Haut en tant qu’Il crée l’être) (fol. 1v*-25v*), et 4, intitulée FƯ barƗyƗ al-BƗri’ al-rǌۊiyya 
ay al-malƗ’ika (fol. 26r*-123v*). Cette copie de la maqƗla 4 est fragmentaire (elle va du 
début du texte au milieu du 2e bƗb du 8e baܔۊ). 
Le tout en garchouni. Manuscrit copié au XVIIIe s. (selon Del Río Sánchez). Marque de 
pὁὅὅeὅὅiὁὀ au ὀὁm de l’évêὃue ۛiὄmƗὀǌὅ ণawwƗ daté de 1κ0ζέ ἑὁὀὅtitué paὄ ce deὄὀieὄ 
en waqf pὁuὄ l’égliὅe Saiὀt-Élie des Maronites à Alep en 1808 au prix de dix qurǌš.  

Voir Francisco DEL RÍO SÁNCHEZ, Manuscrits en arabe karšǌnƯ conservés dans la Bibliothèque des 
maronites d’Alep (Syrie) (Piscataway, Gorgias Press, 2008), p. 43 ; ۛUἐAYδƮ, Fihris, p. 5 ; JABBOUR, Fihris 
maܒېǌܒƗt al-Maktaba al-mƗrǌniyya, s. p., n° 141. 

Del Ríὁ Sáὀchez, ۛubaylƯ et Jabbὁuὄ iὀtituleὀt ce texte AbۊƗܔ lƗhǌtiyya. Selon Del Río 
Sáὀchez et Jabbὁuὄ, l’auteuὄ ὅeὄait Yǌὅuf σi‘mat AllƗh bέ ṣam‘ǌὀ al-Sim‘ƗὀƯ (évêὃue de 
Tripoli de 1ἄἅ5 à 1ἄλ5), ce ὃui ὀ’eὅt paὅ le caὅέ 

  .alab, AMA 188ۉ-alab, al-Maktaba al-mƗrǌniyya biۉ○ .13

− P. I-IV, 1-193 : TIlέ ἑὁpie achevée à la fiὀ du mὁiὅ d’avὄil 1κγγ à Alep paὄ ‘Abd AllƗh 
b. ৫aὀὀǌὅ al-Aὅmaὄ de Zǌὃ al-ὄƗbέ ἑὁllatiὁὀὀée paὄ ce deὄὀieὄ ὅuὄ le modèle de deux 
autres copies.  

− P. 1bis-228 : TLƗh, livre 1, maqƗla-s 3, intitulée FƯ al-BƗri’ ta‘ƗlƗ min ۊayܔ annahu bƗri’ 
al-kawn (p. 1bis-42bis) et 4, intitulée FƯ barƗyƗ al-BƗri’ al-rǌۊiyya ay al-malƗ’ika (p. 
47bis-228). Cette copie de la maqƗla 4 est fragmentaire (elle va du début du texte au 3e 
bƗb du 8e baܔۊ inclus). 

δe maὀuὅcὄit pὁὄte auὅὅi l’aὀcieὀ ὀuméὄὁ d’ὁὄdὄe 1λἄέ  
Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 396 ; ণARἔǋṣ, « Maktabat ৬Ɨ’ifatiὀƗ », p. 359 ; ۛ UἐAYδƮ, Fihris, p. 7 (présence 
de TLƗh signalée en interligne) ; JABBOUR, Fihris maܒېǌܒƗt al-Maktaba al-mƗrǌniyya, s. p., n° 188.  

 ,alab, AMA 189. P. I-XII, 1-706 : TLƗh, livre 1ۉ-alab, al-Maktaba al-mƗrǌniyya biۉ○ .14
maqƗla 1. Copie achevée le 15 janvier 1834 à Alep. Collationnée à Alep sur le modèle de 
deux autὄeὅ cὁpieὅέ δe maὀuὅcὄit pὁὄte auὅὅi l’aὀcieὀ ὀuméὄὁ d’ὁὄdὄe β0ἅέ  
Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 396 ; ণARἔǋṣ, « Maktabat ৬Ɨ’ifatiὀƗ », p. 359 ; ۛUἐAYδƮ, Fihris, p. 7 ; 
JABBOUR, Fihris maܒېǌܒƗt al-Maktaba al-mƗrǌniyya, s. p., n° 189.  

 ,alab, AMA 1083. P. I-VIII, 1-673 : TLƗh, livre 1ۉ-alab, al-Maktaba al-mƗrǌniyya biۉ○ .15
maqƗla 1. Copie achevée le 1er févὄieὄ 1κ05 paὄ IlyƗὅ εiপmalۜƯ al-ৡƗ’iƥέ ἢὁὅὅédée paὄ la 
même personne. Constituée en waqf eὀ 1λβ5 pὁuὄ l’égliὅe Saiὀt-Élie des Maronites à Alep 
paὄ l’évêὃue εƯপƗ’Ưl Aপras.  

Voir ۛUἐAYδƮ, Fihris, p. 43 ; JABBOUR, Fihris maܒېǌܒƗt al-Maktaba al-mƗrǌniyya, s. p., n° 1083.  

 : annƗ al-Šuwayr, OBC 4γ7. P. VIII-XXI, 1-931ۊinšƗra, Maktabat Dayr al-QiddƯs Yǌۏ○ .16
TLƗh, livre 1, maqƗla 1. Copié au XVIIIe s. (selon HMML). Bien (waqf) des moines 
basiliens du Couvent Saint-Jeaὀ de ἑhὁueiὄέ ἔait paὄtie deὅ livὄeὅ de l’impὄimeὄie de ce 
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cὁuveὀt [cὄéée paὄ ‘Abd AllƗh ZƗপir (m. 1748) et en activité de 1733 à 189932]. Cachet au 
nom du recteur du collège Notre-Dame-de-la-Dormition (Sayyidat al-niyƗۊ) au Couvent 
Saint-Jean de Choueir (Dayr al-܇Ɨbiƥ), daté de 1κκβ (pέ VII)έ δe maὀuὅcὄit pὁὄte l’aὀcieὀ 
ὀuméὄὁ d’ὁὄdὄe : 121.  

Voir HMML, n° OBC 00437. 

17. .<Dayr al-ŠƯr γ77. F. 7-310 : <TLƗh, livre 1, maqƗla 1 ,܈alliېarbƗ (Liban), Dayr al-Mu܇
Bien (waqf) cὁὀὅtitué paὄ le pèὄe géὀéὄal TǌmƗ [ἣabbƗš, ὅelὁὀ ἑhaccὁuὄ, Abὄaὅ, Jabbour]
pour les moines réguliers du Couvent Saint-ἕeὁὄgeὅ d’al-ṣƯὄέ
Voir CHACCOUR, Catalogue, p. 38 ; Adrien CHACCOUR, Michel ABRAS, Macarius JABBOUR, Fihris maܒېǌܒƗt
Maktabat Dayr al-ŠƯr, non publié, s. p., n° 377.

δe texte eὅt pὄéὅeὀté paὄ leὅ catalὁgueὅ cὁmme étaὀt de St Thὁmaὅ d’Aὃuiὀέ ἑhaccὁuὄ fait
l’hypὁthèὅe ὃu’il ὅ’agiὅὅe de la tὄaductiὁὀ aὄabe de la pὄemièὄe paὄtie de la Somme
théologique paὄ ἐƗὅƯliyǌὅ IὅতƗὃ bέ ۛubayὄ al-MawৢilƯέ ἑhaccὁuὄ, Abὄaὅ, Jabbour
l’iὀtitulent al-Muېta܈ar fƯ al-ilƗhiyyƗtṬ

VI. AL-ܓĀ’ULŪǦIYĀ AW AL-TAKALLUM FĪ AL-ILĀHIYYĀT / LĀHŪT SKŪTŪS [LA THÉOLOGIE OU

LE DISCOURS SUR LA SCIENCE DIVINE / LA THÉOLOGIE DE DUNS SCOT (M. 1308)] [TSC]

1. alab, Collection des héritiers de NƯqǌlƗwus Kaylǌn [sans cote]ۉ . TSc.

Voir SBATH, Fihris, vol. II, p. 19, n° 1171.

2. ar [sans cote]ܒǌn Maܒalab, Collection des héritiers d’Anۉ . TSc.

Voir SBATH, Fihris, vol. II, p. 19, n° 1171.

3. .Ư ŠawkatlƯ [sans cote]. TSc܈umۉ alab, Collection des héritiers de ‘Abd AllƗhۉ

Voir SBATH, Fihris, vol. II, p. 19, n° 1171.

4. Dayr al-ŠƯr γ8γ. TSc. Copie achevée le 15 avril 1769 par ,܈alliېarbƗ (Liban), Dayr al-Mu܇
al-šammƗs Ya‘ὃǌb al-KƗtibέ
Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 397 ; CHACCOUR, Catalogue, p. 39 ; CHEIKHO, MaܒېǌܒƗt, p. 7733.

VII. INDÉTERMINABLES

1. Ɨ’Ưl ‘AbdƯnƯ [sans cote]. KitƗb Al-falsafaېalab, Collection des héritiers de MƯۉ  d’al-TǌlƗwƯ
(non identifié par Sbath).

Voir SBATH, Fihris, vol. II, p. 19, n° 1169.

2. alab, Collection des héritiers de Rizq AllƗh BƗsƯl [sans cote]ۉ . KitƗb Al-falsafa  d’al-
TǌlƗwƯ (ὀὁὀ ideὀtifié paὄ Sbath)έ
Voir SBATH, Fihris, vol. II, p. 19, n° 1169.

3. alab, Collection des héritiers de Yǌsuf MasƗbkƯ [sans cote]. KitƗb Al-falsafaۉ  d’al-TǌlƗwƯ
(non identifié par Sbath).

Voir SBATH, Fihris, vol. II, p. 19, n° 1169.

4. [sans cote] ڲalab, Collection de ŠidyƗq Mu‘awwaۉ . KitƗb Al-falsafa  d’al-TǌlƗwƯ (ὀὁὀ
identifié par Sbath).

Voir SBATH, Fihris, vol. II, p. 19, n° 1169.

32 Voir Joseph ABOU NOHRA, « La première imprimerie à caractères arabes au Liban (1733) : Les origines et le 
rayonnement culturel », dans Parole de l’Orient 28 (2003), p. 715. 
33 Une étude de ce texte sera publiée par nous en collaboration avec M. Aouad. 
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5. [sans cote] ܒalab, Collection de RǌfƗ’Ưl RabbƗۉ . KitƗb Al-falsafa  d’al-TǌlƗwƯ (ὀὁὀ
identifié par Sbath).

Voir SBATH, Fihris, vol. II, p. 19, n° 1169.

6. .? alab, AMA 1397. Tܑabۉ-alab, al-Maktaba al-mƗrǌniyya biۉ

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 396-397 ; ۛUἐAYδƮ, Fihris, p. 56 ; JABBOUR, Fihris maܒېǌܒƗt al-Maktaba al-
mƗrǌniyya, s. p., n° 1397.

ἑe maὀuὅcὄit eὅt appaὄemmeὀt égaὄéέ Selὁὀ ἕὄaf, il ὅ’agiὄait de Tܑab et, ὅelὁὀ ۛubaylƯ, du
Livre de la Physique de Yǌὅuf bέ ṣam‘ǌὀ al-Sim‘ƗὀƯέ

VIII. ERREURS D’ATTRIBUTION

ণaὄfǌš (Ḫ Maktabat ৬Ɨ’ifatiὀƗ », p. 359) et, après lui, Graf (GCAL, vol. III, p. 395), ainsi que 
ۛubaylƯ (Fihris, p. 8) identifient le texte du manuscrit I.35 comme étant TM. En réalité, ce 
manuscrit contient TIsag. 

Anaissi (Catalogus, fol. 8r, n° 125), al-Ɨziὀ et εaὅ‘ad (U܈ǌl, vol. II, p. 170, n° 142), Fahd 
(FahƗris, p. 53, n° 142) et Salameh (Inventory, 2e partie, p. 16) identifient le second texte du 
maὀuὅcὄit Iέ5ἄ cὁmme étaὀt l’Isagogè d’AṯƯὄ al-DƯὀ al-AbhaὄƯέ Il ὅ’agit eὀ fait de TIsag. 

D’apὄèὅ GEMAYEL (NussƗې, vol. IV, p. 770, n° 3239), le texte du manuscrit II.7 serait TIsag, 
alors que ce manuscrit contient TM. 

GEMAYEL (NussƗې, vol. IV, p. 893, n° 354)1 indique que le manuscrit II.10 est une copie de 
TIsag, alὁὄὅ ὃu’il ὅ’agit de TM. 

D’apὄèὅ GEMAYEL (NussƗې, vol. I, p. 437-438, n° 954 ; vol. III, p. 381, n° 2368), le texte du 
manuscrit II.11 est TIsag. Ce manuscrit contient en fait TM. 

Selon Armalet (ܑurfa , p. 432) et, à sa suite, Graf (GCAL, vol. III, p. 395), le manuscrit II.16 
contient TIsag. En réalité, il contient TM. 

Selon Nasrallah (Cat., vol. II, p. 80), le manuscrit II.17/III.10 contient TIsag, alὁὄὅ ὃu’il cὁὀtieὀt 
en fait TM et Tܑab. 

Fahd (FahƗris, p. 92-λζ, ὀ° β5γ) attὄibue à Yǌὅuf bέ ṣam‘ǌὀ al-Sim‘ƗὀƯ le texte du maὀuὅcὄit 
IIIέβ1έ Eὀ ὄéalité, il ὅ’agit de Tܑab.

Les manuscrits IVέβ et Vέ1 cὁὀtieὀὀeὀt, ὅelὁὀ ṣiblƯ (Ḫ ۛawla » (1927), p. 701, n° 65-66), les 
quatrième et cinquième livres de TLƗh. Selon Graf (GCAL, vol. III, p. 396), ils contiennent les 
second et troisième livres de TLƗhέ Eὀ fait, il ὅ’agit ὄeὅpectivemeὀt deὅ ὃuatὄième et cinquième 
livres de la Philosophie d’al-TǌlƗwƯ, c’eὅt-à-dire TIl et TLƗh, livre 1, maqƗla 1. 

Armalet, (ܑurfa , p. 196) et, après lui, Graf (GCAL, vol. IV, p. 50) identifient le texte du 
manuscrit V.6 comme étant la traduction arabe de la Somme théologique de St Thὁmaὅ d’Aὃuiὀέ 
Ce manuscrit contient en fait TLƗh, livre 1, maqƗla 1. 

Del Río Sánchez (Manuscrits, p. 43) et Jabbour (Fihris, s. p., n° 141) identifient le texte du 
manuscrit V.12 comme étant Al-abۊƗܔ al-lƗhǌtiyya de Yǌὅuf σi‘mat AllƗh bέ ṣam‘ǌn al-
Sim‘ƗὀƯέ Eὀ ὄéalité, il ὅ’agit de TLƗh, livre 1, maqƗla 3 et 4. 

Graf (GCAL, vol. III, p. 395) et ǌὄƯ (MaܒېǌܒƗt, p. 25, n° 61) identifient le texte du manuscrit 
Bayrǌt, Maktabat Ni‘mat YƗfiܔ al-taڴkƗriyya fƯ al-ЁƗmi‘a al-amƯrkiyya ṯ6Ṯ : T 91 comme étant 
TM alὁὄὅ ὃu’il ὅ’agit eὀ fait du KitƗb Al-manܒiq de Yǌὅuf bέ ṣam‘ǌὀ al-Sim‘ƗὀƯέ Il eὅt vὄai ὃue 
l’iὀtitulé ὃui figuὄe ὅuὄ la page de titὄe de ce maὀuὅcὄit eὅt Šarۊ al-TǌlƗwƯ. 
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Cheikho (MaܒېǌܒƗt, pέ ἅἅ) ὅigὀale la pὄéὅeὀce d’uὀ Livre de la Philosophie d’al-TǌlƗwƯ daὀὅ le 
manuscrit Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vaticana, Vat. ar. 703. En réalité, ce 
maὀuὅcὄit cὁὀtieὀt pluὅieuὄὅ tὄaitéὅ de lὁgiὃue de Yǌὅuf bέ ṣam‘ǌὀ al-Sim‘ƗὀƯέ 
Selon Graf (GCAL, vol. III, p. 395), le manuscrit Bayrǌt, Maktabat Ni‘mat YƗfiܔ al-TaڴkƗriyya 
fƯ al-ЁƗmiʻa al-amƯrkiyya γ9 M βγ contiendrait TIsag, TM et Tܑab. Ce manuscrit est en réalité 
un recueil de textes islamiques (hadiths, poèmes, etc.).  

Voir ণǋRƮ, MaܒېǌܒƗt, p. 3, n° 4. 

Selon Graf (GCAL, vol. III, p. 397), le manuscrit ۉalab, al-Maktaba al-mƗrǌniyya bi-ۉalab, 
AMA 1393 contiendrait une partie de TLƗh ὅuὄ leὅ ὅacὄemeὀtὅ de l’Égliὅeέ Il ὅ’agit eὀ fait de 
l’ὁuvὄage cὁmmuὀémeὀt appelé KitƗb FƯ ‘ilm al-niyya  de Yǌὅuf σi‘mat AllƗh bέ ṣam‘ǌὀ al-
Sim‘ƗὀƯ et ὃu’al-TǌlƗwƯ cὁὄὄigea (haڴڴaba).  

Voir ۛUBAYLI, Fihris, p. 56 ; JABBOUR, Fihris maܒېǌܒƗt al-Maktaba al-mƗrǌniyya, s. p., n° 1393 ; Camille 
HÉCHAIMÉ, Mu’allifǌn, vol. II, p. 283. 
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1.3. PRÉSENTATION DES TÉMOINS DE TM 

Nous présentons et décrivons brièvement ici chacun des témoins de TM organisés par ordre 
chronologique, en débutant par le plus ancien, les témoins qui ne peuvent être datés étant placés 
en fin de liste. σὁuὅ ὅigὀalὁὀὅ d’emblée à laὃuelle deὅ veὄὅiὁὀὅ du texte chaὃue témὁiὀ 
appartient.  

○○C : Bayrǌt, al-Maktaba al-Šarqiyya 358, fol. 3v-138r (version 1). Copie complète,
dépourvue de colophon (au bas du fol. 138r, pὄéὅeὀce d’uὀe iὀὅcὄiptiὁὀ effacée ὃui pὁuὄὄait êtὄe
un colophon, ou une marque de waqf ou de possession) mais effectuée dans tous les cas avant
le 22 janvier 1693 (voir infra). Dimensions des fol. : 215 x 155 mm. Epaisseur du volume : 25
mm. Dimensions de la surface écrite : 150 x 90 mm. Ecriture nasېƯ. 21 lignes écrites par page.
Terminus ante quem : 22 janvier 1693 (voir infra).

De tous les témoins de TM, le témoin C est sans conteste celui qui fut le plus abondamment 
glosé et corrigé. δ’uὀ des correcteurs et des glossateurs est probablement le melkite hamiote et 
alépiὀ σiὃǌlƗ al-ৡƗ’iƥ (1ἄλβ-1ἅ5ἄ), élève d’al-TǌlƗwƯ, dὁὀt le ὀὁm eὅt abὅeὀt du vὁlume maiὅ 
dὁὀt l’écὄituὄe et leὅ ὅyὅtèmeὅ d’aὀὀὁtatiὁὀ et de cὁὄὄectiὁὀ ὅὁὀt aὀalὁgueὅ, vὁiὄe ideὀtiὃueὅ, à 
ceux ὃue l’ὁὀ tὄὁuve daὀὅ uὀe cὁpie de Tܑab1, cὁpie ὃu’al-ৡƗ’iƥ annota, corrigea et fit suivre 
par un long certificat de collation ὃu’il ὅigὀa (à la tὄὁiὅième page de gaὄde iὀféὄieuὄe)έ Dans C, 
ceὄtaiὀeὅ cὁὄὄectiὁὀὅ maὄgiὀaleὅ, ὃue ὀὁuὅ cὄὁyὁὀὅ de la maiὀ d’al-ৡƗ’iƥ (paὄ exemple, au fὁlέ 
113r, l. 17, la séquence qilla ba‘da qilla a été biffée puis corrigée, en marge, par qalƯlan qalƯlan), 
ont la même leçon que les témoins de la version 3, qui descendent du témoin B (cf. fol. 115v, l. 
9), version révisée du texte et achevée en 1719 (voir infra). Les gloses marginales sont 
complétées par de nombreuses gloses interlinéaires souvent très brèves. Nous avons inventorié 
cent vingt-quatre gloses marginales aux emplacements suivants : fol. 5r (2x), 6r, 7r (2x), 13v 
(3x), 14r (2x), 16v, 17v (5x), 18r (6x), 18v, 19r, 19v (2x), 20r (3x), 20v, 21r, 22r, 26v, 29r, 30r, 30v, 
31r, 33r (3x), 33v (2x), 34r (2x), 34v, 39r, 39v, 40v, 42r, 43r, 44r (3x), 48v, 49r, 50v, 52v (2x), 55r 
(2x), 58v, 59r (4x), 60r (2x), 60v (5x), 61r, 61v (2x), 62r (2x), 62v (2x), 63r (3x), 64r, 64v, 65r (4x), 
65v (2x), 71r, 74v, 76r, 79v (4x), 80r (3x), 83r (4x), 84v (3x), 85r (3x), 91v, 94r, 105v, 106r (3x), 
106v (2x), 111v, 112r (5x). 

Usages orthographiques : La ponctuation des lettres est systématique et leur vocalisation 
occasionnelle. Le yƗ’ final et l’alif maq܈ǌra sont ponctués. Dans le colophon, le mot تم est écrit 
avec un ܔƗ’ (fol. 138r, l. 20). La šadda et la hamza sont rares sinon absentes. Le copiste fait 
usage de l’abréviation ۴لܫـ pour ۶۴لܫ݇ݕ (p. ex. fol. 136v, l. 3 = séquence 6, l. 430). 

Autres textes du volume (tὁuὅ d’uὀe maiὀ difféὄeὀte), non relevés par les catalogues : Fol. 143v-
144v : Recueil de définitions tirées de TM. Ce recueil se retrouve, dans une version plus ample, 
dans le manuscrit du témoin O, fol. 213r-214v. Fol. 155v-157v : εƯὀǌkiyǌὅ al-Yaὅǌ‘Ư [ἕiὁvaὀὀi 
Stefano Menochio (1575-1ἄ55)], paὅὅage d’uὀ tὄaité de théὁlὁgie tὄaduit eὀ aὄabe et iὀtitulé al-
 Ưra. Fol. 158v-159v : Recueil de défiὀitiὁὀὅ eὀ aὄabe pὄὁveὀaὀt, d’apὄèὅ l’iὀtitulé (hὁὄὅ܈aۉ
texte), d’uὀ ὁuvὄage attὄibué à ‘Abd AllƗh ZƗপir (1680 ou 1684-1748) concernant : 1) la nature 
selon al-ἔaylaὅǌf (Aὄiὅtὁte) et KlƗdiyǌὅ al-Yaὅǌ‘Ư [ἑlaude ἐeὄὀaὄd (15κκ-1641) ?] ; 2) 
l’hypὁὅtaὅe (uqnǌm) selon TIl, KlƗdiyǌὅ al-Yaὅǌ‘Ư, ἐu৬rus al-Yaὅǌ‘Ư et al-IὅbƗὀyǌlƯ [Pierre 
d’Eὅpagὀe (mέ eὀtὄe 1254 et 1259) ? Francisco Suárez (1548-1617) ?] ; 3) la procession 
(inbiܔƗq). Ce recueil se retrouve également dans le manuscrit du témoin O, fol. 214v-216v. Fol. 
160v : Anonyme, énumération en arabe des sept raisons pour lesquelles la foi des saints est mise 

1 Ms. Bayὄǌt, εaktabat Kulliyyat al-lƗhǌt li-l-ṣaὄὃ al-AdὀƗ, Aἢ-31, p. 1-12 (table des matières), 13-576* (texte). 
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à l’épὄeuve paὄ Dieu, tiὄéeὅ, selon le manuscrit, de la première épître (mƯmar) de St Jean 
ἑhὄyὅὁὅtὁme (mέ ζ0ἅ) aux habitaὀtὅ d’Aὀtiὁcheέ Fol. 160v : Citation, traduite en arabe, 
attribuée à St Jean Chrysostome. Fol. 161r : Deux citations, traduites en arabe, attribuées à St 
Grégoire le Grand (m. 604).  

Au fol. 1r, présence de deux marques de lecture anonymes. La première est datée du 15 ЂumƗda 
I 1104/22 janvier 1693. Elle permet de considérer cette copie comme étant le plus ancien témoin 
de TM. Par ailleurs, elle démontre que ce texte existait, sous la forme de la version 1, plusieurs 
mois avant même ὃu’il ὀe fίt diffusé ou enseigné, c’eὅt-à-dire le 8 août 1693, date ὃu’ὁὀ lit 
dans l’iὀtitulé ὃui pὄécède l’uὀe deὅ cὁpieὅ du texte (vὁiὄ P). La seconde marque de lecture est 
datée du 19 ЂumƗda II 1125/13 juillet 1713. Un anonyme a laissé une note (fol. 161v), datée du 
28 mai 1756, qui enregistre sa confession générale par le père jésuite ۛibὄƯl. Il ὅ’agit du ἢèὄe 
Gabriel Desorgues, né en 1715, envoyé au Proche-Orient en 1747 et actif à Alep de 1751 à 
1ἅκ0έ Il fut le deὄὀieὄ ὅupéὄieuὄ de la ἢὄὁviὀce d’τὄieὀt (1ἅἅ0-1774) avant la suppression de 
l’ὁὄdὄe2.  

Ce manuscrit porte le cachet de possession (fol. 1r) des deux frères ۛ ibὄƗ’Ưl (1κγἄ-1892) et Naৢr 
AllƗh (1κζ1-1κκγ) ‘Abd AllƗh DallƗl, alépins melkites, daté de 1859. Il porte également un 
cachet de possession (fol. 1r) au nom de ‘Abd AllƗh ۛibὄƗ’Ưl Ibὀ ‘Abduh, ὃui eὅt ‘Abd AllƗh bέ 
ۛibὄƗ’Ưl DallƗl selon Antoine Saliba, et pὄὁbablemeὀt le pèὄe de ۛibὄƗ’Ưl et de σaৢὄ AllƗh3. La 
date du cachet est peu lisible. Sans certitude de notre part, elle est soit de 1222/1807 ou 1808, 
soit de 1232/1817 ou 1818. En 1887, le manuscrit fut acquis à Alep pour la Bibliothèque 
Orientale de Beyrouth. 

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 395 ; CHEIKHO, « Catalogue raisonné », vol. X, p. 117-118. 

○○D : Bayrǌt, al-Maktaba al-Šarqiyya 359, fol. 4r-161v (version 1). Copie complète, 
entamée le 22 septembre 1709 et achevée le 22 mai 1710 par Bu৬ruὅ bέ ۛibὄƗ’Ưl Ziὀduh ὃui 
apprit (ta‘allama) ce texte auprès (‘alƗ yad) d’al-TǌlƗwƯ à Alepέ Le copiste acheva, par ailleurs, 
la lecture du texte le 26 août [1710 ?]. Dimensions des fol. : 215 x 150 mm. Epaisseur du 
volume : 35 mm. Dimensions de la surface écrite : 140-160 x 100-110 mm. Ecriture nasېƯ. 17-
20 lignes écrites par page. ἢὄéὅeὀce d’uὀe lὁὀgue glὁὅe maὄgiὀale (fὁlέ 5r), de la main du 
copiste. 

Usages orthographiques : La ponctuation des lettres est systématique et leur vocalisation 
ὁccaὅiὁὀὀelleέ Raὄemeὀt, le ὅigὀe d’ihmƗl suivant est utilisé : un petit v au-dessus de la lettre 
‘ayn pὁuὄ difféὄeὀcieὄ le mὁt ὃu’il accὁmpagὀe d’uὀ autὄe hὁmὁgὄaphe (pέ exέ, au fὁlέ βγv, l. 8, 
dans le mot ۴اعܕ۴ܤ,  pour le distinguer de ۴اغܕ۴ܤ). Le yƗ’ final et l’alif maq܈ǌra sont ponctués. 
Le point diacritique du ڴƗl est souvent absent dans des mots comme ܒ۴ۼ (p. ex. fol. 7r, l. 13) et 
 .p. ex. fol) أك܃ܕ Ɨ’ est très souvent écrit tƗ’ dans des mots commeܔ Le .(p. ex. fol. 5r, l. 9) مܓهب
7r, l. 3), ث۵ني (p. ex. fol. 4r, l. 12), ث۵لث (p. ex. fol. 5r, l. 8) ou بحث (p. ex. fol. 4r, l. 2). Dans le 
colophon, le mot تم est écrit avec un ܔƗ’ (fol. 161v, l. 17). Le copiste confond souvent le ẓƗ’ avec 
le ڲƗd dans des mots comme نܯܕݘ (p. ex. fol. 4r, l. 5 = séquence 1, l. 6) et ܬ۵هܕ (p. ex. fol. 5v, l. 
11 = séquence 1, l. 48). Il confond, à de rares occasions, le sƯn avec le ܈Ɨd (p. ex. ۴لܻܕܘ est écrit 

2 Nous sommes redevable au CEDRAC de nous avoir communiqué la notice bio-bibliographique sur le Père 
Deὅὁὄgueὅ, extὄaite de l’eὀcyclὁpédie de l’ὁὄdὄe jésuite en Orient du Père Peter-Hans Kolvenbach et éditée par le 
CEDRAC (en préparation). 
3 Suὄ la famille DallƗl d’Alep, vὁiὄ Aὀtὁiὀe SALIBA, « ṣaপৢiyyƗt miὀ পilƗl ‘alƗmƗt al-mulkiyya fƯ maۜmǌ‘at 
maপ৬ǌ৬Ɨt al-Maktaba al-ṣaὄὃiyya », dans Al-Mašriq 39 (2015), p. 639-642, 661. 
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 est ۴أخص˷  ; au fol. 15r, l. 8 مܣۿسݏع est écrit مسۿܣݏع ; au fol. 159v, l. 10 = séquence 6, l. 429 ۴لܻܕܠ
écrit ۴اخس au fol. 107r, l. 18). Le tƗ’ marbǌܒa  prend parfois la forme d’un tƗ’ maftǌۊa  (p. ex. 
 .جܗء fol. 103v, l. 5). La šadda est occasionnelle et la hamza absente, sauf dans le mot ,لܣݕܔۼ
Le mot جܗئي est, la plupart du temps, écrit جܗݔݘ. Le copiste fait deux fois usage d’abréviations : 
  .حيݏ۳ܓ   utilisées toutes deux pour ,(fol. 89v, l. 3) ܈ et (fol. 52v, l. 5) حـ

En 1730, ce manuscrit eὀtὄa eὀ pὁὅὅeὅὅiὁὀ de ‘Abduh ἔὄaὀὅƯὅ bέ Aὀ৬ǌὀ Sa‘dέ Eὀ 1κλ5, il fut 
acheté à Alep pour la Bibliothèque Orientale. 

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 395 ; CHEIKHO, « Catalogue raisonné », vol. X, p. 118 ; GEMAYEL, NussƗې, 
vol. IV, p. 770, n° 3239. 

○V : ḪinšƗra, Maktabat Dayr al-qiddƯs YǌতannƗ al-Šuwayr, OBC 301, fol. 27r*-113v* 
(version 2). ἑὁpie cὁmplète, achevée eὀ 1ἅ15 à Rὁme paὄ le gὄec ὁὄthὁdὁxe lattaὃuiὁte σiὃǌlƗ 
walad al-ېǌrƯ εǌὅƗ al-ƯkƗnǌmus ibn An৬ǌὀ (σiὃǌlƗ, filὅ du cuὄé εǌὅƗ l’écὁὀὁme, filὅ d’Aὀ৬ǌὀ, 
de la communauté de la maison de Rome)4. Le copiste se dit appartenir à la communauté de la 
maison de Rome (min ܒƗ’ifat bayt RǌmƗ), ὁu à la famille de la maiὅὁὀ de Rὁme (min ‘aylat bayt 
RǌmƗ)έ Dimensions des fol. : 310 x 210 mm. Epaisseur du volume : 60-65 mm. Dimensions de 
la surface écrite : 235 x 135-140 mm5. Ecriture nasېƯ. 25 lignes par page. La copie est précédée 
par une table des matières de la main du copiste (fol. 25r*-27r*).  

Usages orthographiques : La ponctuation des lettres est systématique et leur vocalisation 
occasionnelle. Le yƗ’ fiὀal et l’alif maq܈ǌra sont toujours ponctués. Le point diacritique du ڴƗl 
est souvent absent dans des mots comme ܒهن (p. ex. fol. 27r*, l. 14), ܔܒ۴ئل (p. ex. fol. 27v*, l. 1), 
 Ɨdڲ Le copiste confond parfois le .(p. ex. fol. 28r*, l. 11) مܓهب et (p. ex. fol. 51r*, l. 24) ܒهب
avec le ẓƗ’ dans les mots أعܧ۵ء (p. ex. fol. 27v*, l. 14 = séquence 1, l. 22), ۶ضܕ (p. ex. fol. 30v*, 
l. 17 = séquence 1, l. 131), ۵أيܧ (p. ex. fol. 37v*, l. 20), ۮيܧ۵܈ (p. ex. fol. 27r*, l. 25 = séquence 
1, l. 12) et بعض (p. ex. fol. 33v*, l. 2 = séquence 2, l. 192). A l’inverse, il confond parfois le ẓƗ’ 
avec le ڲƗd dans le mot نܯܕ (p. ex. fol. 113v*, l. 7 = séquence 7, l. 443). Le ܔƗ’ est très souvent 
écrit tƗ’ dans des mots comme ˷أثܕ (p. ex. fol. 27v*, l. 13), ۮث۵۹ۼ (p. ex. fol. 55r*, l. 24), ث۵لث (p. ex. 
fol. 28r*, l. 23), ث۵ني (p. ex. fol. 28v*, l. 1) et ك܃يܕ (p. ex. fol. 35v*, l. 15). Dans le colophon, le 
mot تم est écrit avec un ܔƗ’ (fol. 113v*, l. 17). La šadda est rare sinon absente. La hamza  est rare 
et figure généralement en fin de mot, sur la ligne d’écriture (p. ex. ۴لع݇۵ء, fol. 27r*, l. 14). Le tƗ’ 
marbǌܒa  prend très souvent la forme d’un tƗ’ maftǌۊa  (p. ex. ۴لܿܧيت, fol. 28r*, l. 15). Nous 
ὀ’avὁὀὅ ὄepéὄé aucuὀe abὄéviatiὁὀ utiliὅée paὄ le cὁpiὅteέ δa cὁpie de ce témὁiὀ a tὄèὅ 
pὄὁbablemeὀt été effectuée d’apὄèὅ dictéeέ ἑeὄtaiὀeὅ eὄὄeuὄὅ ὁὄthὁgὄaphiὃueὅ ὄépétées et 
pὄὁduiteὅ uὀiὃuemeὀt paὄ ce cὁpiὅte le pὄὁuveὀtέ ἢaὄ exemple, lὁὄὅὃu’uὀ mὁt iὀdéteὄmiὀé eὅt 
au cas direct, le copiste l’écrit sous la forme d’un duel au cas nominatif. Ainsi,  أݔاا est parfois 
écrit أݔا (p. ex. fol. 58r*, l. 4 = séquence 3, l. 253), ۴  = p. ex. fol. 29v*, l. 10) نܯܕ۴ est écrit نܯܕا
séquence 1, l. 92), ۵أخܕيا est écrit ۴خيܕ۴ (p. ex. fol. 58r*, l. 12 = séquence 3, l. 259) et ۵آنܻا est écrit 
 L’inverse se produit parfois. Par exemple, le .(p. ex. fol. 58v*, l. 13 = séquence 3, l. 279) ۴ن۵ܻ
mot ضܕب۵ peut être écrit ۵ضܕبا (p. ex. fol. 33v*, l. 23 = séquence 2, l. 209), le mot مۿݏ۵في۵ peut 
être écrit ۵مۿݏ۵فيا (p. ex. fol. 58v*, l. 10 = séquence 3, l. 276). Ce même genre d’erreur peut 
d’ailleurs se produire avec tout mot se terminant en -Ɨn. Par exemple, بي۵ est parfois écrit ۵بيا (p. 
ex. fol. 44v*, l. 5 = séquence β’, l. 235) et ۴أعي۵ prend quelques fois la forme ۵۴اعيا (p. ex. fol. 

4 Sur ce copiste, voir NASRALLAH, HMLÉM, vol. IV, t. 2, p. 193, n. 77. 
5 δeὅ dimeὀὅiὁὀὅ deὅ fὁlέ, de la ὅuὄface écὄite et l’épaiὅὅeuὄ du vὁlume ὅὁὀt meὅuὄéὅ à paὄtiὄ de la ὀuméὄiὅatiὁὀ du 
manuscrit. 
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58r*, l. 19 = séquence 3, l. 265). On note, par ailleurs, les lapsus suivants : au fol. 28r*, l. 10 (= 
séquence 1, l. 36), le mot ۴لح۵ܐثۻ est écrit ۴لح۵ܐسه. Au fol. 30v*, l. 7 (= séquence 1, l. 124), le mot 
 .۴لܟ۵ݘ est écrit ۴لܟيء

Autres textes dans le volume : Fol. 2v*-23v* : TIsag, précédé par une table des matières (fol. 
1r*-2r*). Fol. 117v*-344r* : <Tܑab>, précédé par une table des matières (fol. 115r*-117r*). Fol. 
346v*-399r* : <TIl>, précédé par une table des matières (fol. 345v*-346r*). Le tout est copié en 
1715 à Rome par le même copiste.  

Saὀὅ meὀtiὁὀὀeὄ uὀe ὅeule fὁiὅ le ὀὁm d’al-TǌlƗwƯ daὀὅ ce manuscrit, le copiste écrit, dans le 
cὁlὁphὁὀ du deὄὀieὄ texte, ὃu’apὄèὅ avὁiὄ étudié bὄièvemeὀt cette Ḫ philosophie » attribuée à 
Aristote et à St Augustin, il en exécuta la copie – en quarante-neuf jours – dans un seul volume 
afiὀ ὃu’ὁὀ eὀ tiὄe pὄὁfit au Levant (bilƗd al-Mašriq) et en particulier à Lattaquié, qui en sont 
dépὁuὄvuὅέ Il ajὁute ὃu’il exécuta maladὄὁitemeὀt cette cὁpie ὅelὁὀ ὅeὅ mὁyeὀὅ du fait ὃu’il est 
non pas un maître mais un simple élève. Quiconque voudrait corriger une erreur ou modifier un 
pὄὁpὁὅ jugé peu claiὄ eὅt appelé paὄ le cὁpiὅte à pὄὁcédeὄ paὄ l’iὀteὄmédiaiὄe d’uὀe peὄὅὁὀὀe 
veὄὅée eὀ philὁὅὁphie afiὀ ὃu’il ὀe ὄuiὀe paὅ ce ὃu’il auὄait vὁulu cὁὄὄigeὄέ Eὀfiὀ, le cὁpiὅte pὄie 
le lecteuὄ d’appeleὄ le paὄdὁὀ pὁuὄ lui ὃui fut la cauὅe de la propagation de [ce volume] dans 
les régions du Levant. 

ἢὄéὅeὀce d’uὀe iὀὅcὄiptiὁὀ (fὁlέ γλλv*) datée du 15 ὅeptembὄe 1κἅλ, de la maiὀ du pὄêtὄe σi‘mat 
AllƗh ἣa৬৬Ɨὀ, de l’ὁὄdὄe baὅilieὀ, décὄivaὀt le maὀuὅcὄit cὁmme bieὀ (waqf) des moines du 
Couvent Saint-Jean de Choueir et destiné à la lecture attentive (muܒƗla‘a) des frères qui y 
effectuent leurs études. Cachet (fol. 2r*) daté de 1882 au nom du recteur du collège Notre-
Dame-de-la-Dormition (Sayyidat al-niyƗۊ) au Couvent Saint-Jean de Choueir (Dayr al-܇Ɨbiƥ).  

Voir HMML Legacy Catalog, n° OBC 00301, disponible en ligne6.  

○○B : BkirkƯ, Maktabat al-Ba৬riyarkiyya al-mƗrǌniyya (2) 1637, fol. 4v-141v (version 3). 
Copie complète, achevée en mai 1719 par le diacre (šammƗs) maὄὁὀite alépiὀ Aƥǌὅ৬Ưὀ bέ Yǌὅuf 
Ibn al-ώiὀdƯέ Dimeὀὅiὁὀὅ deὅ fὁlέ : 200 x 145 mm. Epaisseur du volume : 25 mm. Dimensions 
de la surface écrite : 150 x 85 mm. Ecriture nasېƯ. 23 lignes par page. La copie est précédée par 
une table des matières de la main du copiste (fol. 1v-4r). 

Usages orthographiques : La ponctuation des lettres est systématique et leur vocalisation 
occasionnelle. Le yƗ’ fiὀal et l’alif maq܈ǌra sont la plupart du temps ponctués. La šadda est 
rare sinon absente. La hamza eὅt ὄaὄe et figuὄe géὀéὄalemeὀt eὀ fiὀ de mὁt, ὅuὄ la ligὀe d’écὄituὄe 
(p. ex. خܫ۵ء, fol. 4v, l. 10). Le copiste fait usage de l’abréviation ܈ pour   حيݏ۳ܓ (p. ex. fol. 6r, l. 8 
= séquence 1, l. 46).  

Selon une note figurant en dessous du colophon (fol. 141v), d’uὀe maiὀ pὁὅtéὄieuὄe, le copiste 
de ce témoin est le réviseur (a‘raba) de l’œuvὄe de ἐu৬rus al-TǌlƗwƯ et l’élève de ۛiὄmƗὀǌὅ 
FarতƗtέ σὁuὅ la tὄaὀὅlittéὄὁὀὅ : I‘lam anna kƗtib hƗڴƗ al-kitƗb huwa al-laڴƯ kƗna yu‘rib ta’lƯfƗt 
al-TǌlƗnƯ wa-huwa tilmƯڴ al-muܒrƗn ЁirmƗnǌs FarۊƗt (Apprends que le copiste de ce livre est 
celui ὃui ὄéviὅa leὅ œuvὄeὅ d’al-TǌlƗὀƯέ Il eὅt l’élève de l’évêὃue ۛ iὄmƗὀǌὅ ἔaὄতƗt). Cette double 
affiὄmatiὁὀ ὅe ὄetὄὁuve égalemeὀt à la fiὀ d’uὀe cὁpie de TIsag (maὀuὅcὄit ۛǌὀiya, εaktabat 

6 URL : http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp?MSID=120862 (dernière consultation : 
30.07.2017). 
7 δὁὄὅὃu’il ὅ’agit de la deuxième ὅéὄie deὅ maὀuὅcὄitὅ de la bibliὁthèὃue du patὄiaὄcat maὄὁὀite de ἐkeὄké, 
catalogués dans BAISSARI, Catalogue, nous ajoutons (2) à la cote. 
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al-ƗbƗ’ al-muὄὅalƯὀ al-lubὀƗὀiyyƯὀ al-kὄaymiyyƯὀ, δεετ 1γ1, fὁlέ 5ἅv), datée d’avὄil 1κβγ, de 
même que dans une note de collation dans le témoin Q (voir infra). Selon Gemayel8, Ibn al-
ώiὀdƯ acheva égalemeὀt la cὁpie de TIsag, le 4 juillet 1723, copie dont le dernier dépôt connu 
eὅt ‘Ašὃǌt, εaktabat al-Ba৬ὄiyaὄk ἐǌluὅ εaὅ‘ad, maiὅ ὃui y eὅt iὀtὄὁuvableέ δe fait ὃu’Ibὀ al-
ώiὀdƯ fut l’élève de ἔaὄতƗt eὅt iὀdiὃué paὄ ἔaὄতƗt lui-même daὀὅ le cὁlὁphὁὀ de l’autὁgὄaphe 
de son dictionnaire de langue arabe BƗb al-i‘rƗb ‘an luƥat al-A‘rƗb9. Nous translittérons une 
partie de ce colophon : Tamma nasې hƗڴƗ al-kitƗb bi-ېaܒܒ al-mu’allif al-maڴkǌr fƯ al-tƗrƯې al-
maڴkǌr wa-huwa al-nusېa al-ǌlƗ fa-ilayhƗ al-murƗЂa‘a wa-‘alayhƗ al-i‘timƗd [ṬṬṬ] wa-huwa 
bi-rasm al-ibn al-maЂƯd wa-al-walad al-sa‘Ưd al-šammƗs AƥǌsܒƯn bṬ Yǌsuf bṬ AƥǌsܒƯn al-HindƯ 
al-mƗrǌnƯ al-ۊalabƯ qarrana AllƗh ۊayƗtahu li-sa‘Ɨdat al-dƗraynṬ ƖmƯn (Ainsi prend fin la 
copie de ce livὄe, de la plume de l’auteuὄ ὅuὅmeὀtiὁὀὀé, à la date ὅuὅmeὀtiὁὀὀéeέ Il ὅ’agit de la 
première copie μ ὃu’ὁὀ ὅ’y ὄéfèὄe et ὃu’ὁὀ ὅ’y appuie [έέέ]έ Il eὅt dédié au filὅ illuὅtὄe, à l’eὀfaὀt 
bienheureux, le diacre alépin maronite Aƥǌὅ৬Ưὀ bέ Yǌὅuf bέ Aƥǌὅ৬Ưὀ al-ώiὀdƯ, que Dieu attache 
sa vie au bonheur des deux mondes. Amen !). Selon Gemayel, Ibn al-ώiὀdƯ cὁpia égalemeὀt, 
en 1706, la traduction arabe par al-TǌlƗwƯ de la Vie de Thomas de Kempis (ۏabar TǌmƗ al-
KambƯsƯ), dans un manuscrit qui fut, plus tard, acheté par FarতƗt et cὁὀὅtitué eὀ waqf par lui en 
172810έ τὀ ὅait, eὀfiὀ, ὃu’Ibὀ al-ώiὀdƯ fut le cὁmmaὀditaiὄe d’uὀ témὁiὀ de Tܑab (ms. 
Jéὄuὅalem, ἐibliὁthèὃue de l’Égliὅe Saiὀte-Anne 55, fol. 4v-504r) daté de 1718. 

La copie porte des marques de collation (balaƥa muqƗbalatan) de la main du copiste du fol. 8v 
au fol. 127v. Elle a été corrigée par ce dernier sur toute son étendue. Elle comporte dix gloses 
marginales (fol. 6r, 6v, 7v, 8v, 15v, 18r, 22r, 30v, 42v, 52r), dont une seulement (fol. 52r) est de la 
main du copiste. 

δe vὁlume faiὅait autὄefὁiὅ paὄtie de la cὁllectiὁὀ du ἑὁllège de ‘Ayὀ Waraqa. Il porte deux 
maὄὃueὅ de pὁὅὅeὅὅiὁὀ (l’uὀe eὀ deὅὅὁuὅ de la ὀὁuvelle dὁubluὄe de tête et l’autὄe au fὁlέ 1v) au 
nom de ce collège. Son ancienne cote est μ Ƥǌὅ৬Ɨ, εaktabat εadὄaὅat ‘Ayὀ Waὄaὃa, ἄέ 

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 395 ; ṣIἐδƮ, « ۛawla » (1927), p. 692, n° 6 ; GEMAYEL, NussƗې, vol. I, p. 437-
438, n° 954 ; vol. III, p. 381, n° 2368 (ces deux dernières références renvoient au même manuscrit) ; 
BAISSARI, Catalogue, p. 278-279.  

○○K : Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vaticana, Borgia ar. 4, fol. 77v-309v 
(version 2). Copie complète, achevée en 1726. Dimensions des fol. : 195 x 125 mm. Epaisseur 
du volume : 60 mm. Dimensions de la surface écrite : 110-125 x 60 mm. Ecriture nasېƯ. 16-24 
lignes par page. La copie est précédée par une table des matières de la main du copiste (fol. 72v-
77r). Le tableau des dix catégories et l'arbre de Porphyre, qui se trouvent habituellement dans 
les copies de ce texte, sont absents de cette copie.  

8 GEMAYEL, NussƗې, vol. III, p. 381-382, n° 2369. 
9 Iὀfὁὄmatiὁὀ tiὄée de la ὀὁtice du maὀuὅcὄit ἐkiὄkƯ, εaktabat al-Ba৬riyarkiyya al-mƗὄǌὀiyya β0λ daὀὅ BAISSARI, 
KHALIFÉ, Catalogue, p. 186-187, où ce manuscrit est présenté comme étant de la main de FarতƗtέ ἑette décὁuveὄte 
fut possible grâce à Léna DABAGHY, « Index du catalogue du fonds Bkerké, première série », dans Ronney EL 

GEMAYEL (éd.) : Les Maronites aux temps des croisements culturels (XVIe Ḍ XIXe siècle), actes du 2e colloque du 
CEDRAC, Zouk Mikaël (Liban), 6-7 décembre 2010 (Córdoba, CNERU/Beyrouth, CEDRAC, 2016), p. 442. Sur 
le BƗb al-i‘rƗb, voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 418-ζ1λέ Daὀὅ l’éditiὁὀ de ce texte paὄ Rušayd bέ ƤƗlib al-DaতdƗত 
[Germanos FARHAT, Dictionnaire arabe, éd. Rochaïd DE DAHDAH (Marseille, Imprimerie Carnaud, 1849), p. 714], 
la date d’achèvemeὀt dὁὀὀée paὄ l’auteuὄ eὅt la fiὀ du mὁiὅ de ὅeptembὄe 1ἅ1κέ  
10 GEMAYEL, NussƗې, vol. III, p. 380-381, n° 2367. 
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Avant ce texte se trouve, aux fol. 7r-72r, TIsag, précédé par une table des matières (fol. 1r-5v). 
Le tout est copié par le même copiste.  

Usages orthographiques : La ponctuation des lettres est systématique. Il arrive souvent que le 
pronom possessif ـه soit ponctué comme s’il s’agissait d’un tƗ’ marbǌܒa  (p. ex. le mot مݕضݕعۻ 
au fol. 84v, l. 8 = séquence 1, l. 87). La vocalisation des lettres est quasi absente. Le yƗ’ final et 
l’alif maq܈ǌra sont généralement ponctués. Le dƗl et le ڴƗl sont parfois confondus (p. ex. ۵أܒبي 
au fol. 91v, l. 3). Dans le colophon, le mot ثم est écrit avec un ܔƗ’ (fol. 309v, l. 7). La šadda et la 
hamza  sont rares, sinon absentes. Le copiste fait usage de l’abréviation ܈ pour   حيݏ۳ܓ (p. ex. fol. 
164v, l. 3 = séquence 3, l. 280). 

Ce volume provient du Museo Borgiano di Propaganda. 

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 395 ; Eugène TISSERANT, Inventaire sommaire des manuscrits arabes du fonds 
Borgia à la Bibliothèque Vaticane (Roma, Biblioteca Vaticana, 1924), p. 10. 

○○J : Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vaticana, Vat. ar. 700, fol. 4v-134r (version 
2). ἑὁpie cὁmplète, achevée paὄ δeὁὀtiuὅ Salem (δƗwaὀdiyǌὅ SƗlim, mὁὄt à Rὁme apὄèὅ 
1783)11 au milieu du XVIIIe siècle. Dimensions des fol. : 215 x 150 mm. Epaisseur du volume : 
25 mm. Dimensions de la surface écrite : 150 x 90 mm. Ecriture nasېƯ. 21 lignes écrites par 
page. La copie est précédée par une table des matières de la main du copiste (fol. 1v-4r).  

Les informations du colophon, qui ne contient que le nom du copiste, sont complétées par celles 
qui se trouvent sur une étiquette en latin, de la main du copiste lui-même, collée au contre-plat 
supérieur du volume et qui révèle la période de la copie (milieu du XVIIIe s.)έ δ’aὀalyὅe du 
filigὄaὀe cὁὀfiὄme cette datatiὁὀέ τὀ ὅait, d’apὄèὅ σaὅὄallah12, ὃu’à cette période, Salem se 
trouvait à Rome (hormis un voyage en Syrie effectué en 1757) et y servait de copiste et de 
traducteur, travaillant notamment pour Joseph Simonius Assemanus13. 

Usages orthographiques : La ponctuation des lettres est systématique et leur vocalisation 
occasionnelle. Le yƗ’ fiὀal et l’alif maq܈ǌra ne sont jamais ponctués. La šadda est 
occasionnelle. La hamza est rare, sauf dans les têtes de chapitres qui sont en corps supérieur. 
σὁuὅ ὀ’avὁὀὅ ὄepéὄé aucuὀe abὄéviatiὁὀ utiliὅée paὄ le cὁpiὅte dans le corps du texte. 

Ce manuscrit vient de la bibliothèque privée de Joseph Simonius Assemanus et de son neveu 
Stephaὀuὅ Evὁdiuὅ Aὅὅemaὀuὅέ Il pὁὄte l’aὀcieὀὀe cὁte Aέ λἄ, eὀ ὄéféὄeὀce à cette cὁllectiὁὀέ 
Voir MAI, Scriptorum veterum, vol. IV, p. VII. 

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 219, 395 ; MAI, Scriptorum veterum, vol. IV, p. 601 ; CHEIKHO, MaܒېǌܒƗt, p. 
77 ; NASRALLAH, HMLÉM, vol. IV, t. 2, p. 187. 

○○A : Bayrǌt, Maktabat Ni‘mat YƗfiṯ al-taḏkƗriyya fƯ al-ۛƗmi‘a al-amƯrkiyya 160 : 
T91kA14, p. 8-368 (version 2). Copie incomplète (voir infra), dépourvue de colophon. 
Dimensions des fol. : 250 x 150 mm. Epaisseur du volume : 40 mm. Dimensions de la surface 

11 Sur ce copiste, voir GCAL, vol. III, p. 216-219 ; NASRALLAH, HMLÉM, vol. IV, t. 2, 1989, p. 184-189. 
12 NASRALLAH, HMLÉM, vol. IV, t. 2, 1989, p. 184. 
13 Nous sommes redevable de cette dernière information à Delio Vania Proverbio, Scriptor orientalis à la 
Bibliothèque vaticane. 
14 Cette cote eὅt à ὀe paὅ cὁὀfὁὀdὄe avec celle du maὀuὅcὄit ἐayὄǌt, εaktabat σi‘mat YƗfiṯ al-taḏkƗὄiyya fƯ al-
ۛƗmi‘a al-amƯὄkiyya 1ἄ0 μ Tλ1, dὁὀt le texte ὃu’il cὁὀtieὀt eὅt fauὅὅemeὀt ideὀtifié cὁmme étaὀt TM dans GRAF, 
GCAL, vol. III, p. 395 et ǌὄƯ, MaܒېǌܒƗt, p. 25, n° 61. Ce volume contient en fait le KitƗb al-Manܒiq de Yǌὅuf bέ 
ṣam‘ǌὀ al-Sim‘ƗὀƯέ  
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écrite : 155 x 85 mm. Ecriture nasېƯέ 1λ ligὀeὅ paὄ pageέ δ’aὀalyὅe deὅ filigὄaὀeὅ du vὁlume 
dans leὃuel cette cὁpie ὅe tὄὁuve ὀe peὄmet paὅ d’eὀ eὅtimeὄ la date de pὄὁductiὁὀέ δa cὁpie eὅt 
précédée par une table des matières de la main du copiste (p. 4-8). Présence de trois gloses (p. 
5ζ, λ0, 1λβ), d’uὀe autὄe maiὀ, abὅeὀteὅ daὀὅ leὅ autὄeὅ témὁiὀὅέ 

Le texte de cette copie contient une lacune (eὀvέ γ1κ mὁtὅ), à cauὅe d’uὀ fὁliὁ arraché au 
volume, entre les p. 14 et 15, à la fin de la quatrième section du premier examen. 

Usages orthographiques : La ponctuation des lettres est systématique et leur vocalisation 
occasionnelle. Le yƗ’ fiὀal et l’alif maq܈ǌra sont toujours ponctués. Dans le colophon (p. 363), 
qui est entièrement rubriqué, le tƗ’ pὁὄte ὅyὅtématiὃuemeὀt tὄὁiὅ pὁiὀtὅ diacὄitiὃueὅ, cὁmme ὅ’il 
ὅ’agiὅὅait d’uὀ ܔƗ’. Ailleurs, ce phénomène a lieu occasionnellement. Par exemple, le copiste 
écrit ۴لۿܕثيب (p. 8, l. 14), ث۵ܔسه (p. 10, l. 12) ou ۴لܑني۵ثين (p. 33, l. 10). Mais il lui arrive aussi, au 
contraire, d’écrire ۴لۿ۹ۿه (p. 22, l. 18) et ۴ل܃۵لت (p. 26, l. 14). La šadda est absente. La hamza est 
rare, généralement en fin de mot sur la ligne (p. ex. خܫ۵ء, p. 8, l. 11). Le zayn prend parfois la 
forme d’un ڴƗl (p. ex. p. 24, l. 5, ۮܖ۴لۻ). Nous n’avons repéré aucune abréviation utilisée par le 
copiste dans le corps du texte. 

Nous faisons remonter ce témoin au XVIIIe s. 

Voir ǋRƮ, MaܒېǌܒƗt, p. 26, n° 63.  

○O : Manchester, The University of Manchester, The John Rylands Library, Arabic MS 
8 [829a], fol. 5r-209r (versions 1 et 2). Ce volume, qui date du XVIIIe s. (selon Mingana), 
comprend deux témoins du texte, chacun copié par une main différente. Chacun des deux 
témoins est partiel, dénué de colophon et constitué de quatre fragments. Nous les appelons O et 
τ’έ Le premier est un témoin de la version 1 et le second un témoin de la version 2. τ’ eὅt 
postérieur à O et le complète (voir infra). O consiste dans les folios suivants : fol. 5r-18v, 21r-
78v, 80r-87v, 89r-126v. O’ consiste dans les folios suivants : fol. 19r-20v, 79r-v, 88r-v, 127r-209r. 
Dimensions des fol. : 215 x 155 mm. Epaisseur du volume : 45 mm. Dimensions de la surface 
écrite : 160 x 100-120 mm (O) ; 135-140 x 90-λ5 mm (τ’)έ Ecὄituὄe nasېƯ (Mingana définit les 
deux écritures comme du nasېƯ ὅyὄieὀ)έ 1ἅ ligὀeὅ écὄiteὅ paὄ pageέ δ’aὀalyὅe deὅ filigὄaὀeὅ du 
vὁlume ὀe peὄmet paὅ d’eὅtimeὄ la date de pὄὁductiὁὀ de ceὅ deux témὁiὀὅέ δe texte eὅt pὄécédé 
par une table des matières (par le copiste de O, fol. 1v-4v)έ ἢὄéὅeὀce d’uὀe ὃuaὄaὀtaiὀe de glὁses 
marginales dans O [fol. 5v, 6v, 7r, 7v, 11v (2x), 21v, 22v (2x), 26v, 28r, 30v, 31v, 32r (4x), 33v 
(2x), 41v, 42v, 77r, 78r, 80v, 87v, 91r, 98v, 101v, 102v (2x), 122r, 124v (4x), 125v, 126r (5x)], 
tὁuteὅ de la maiὀ de ὅὁὀ cὁpiὅteέ ἢὄéὅeὀce d’uὀe ὅeule glὁὅe, daὀὅ le cὁὄpὅ du texte, daὀὅ τ’ 
(fol. 130r, l. 15-17), elle aussi de la main de son copiste.  

Usages orthographiques :  

O : La ponctuation des lettres est systématique et leur vocalisation occasionnelle. Le yƗ’ final 
et l’alif maq܈ǌra sont toujours ponctués. La šadda et la hamza sont occasionnelles. Dans le 
corps du texte, le copiste fait occasionnellement usage des abréviations suivantes (souvent en 
rouge) : ܈ pour   حيݏ۳ܓ (p. ex. fol. 8v, l. 14 = séquence 1, l. 75), ܄ pour ۶۴جݕ (p. ex. fol. 111r, l. 15) 
et ۴لج pour ۶۴۴ل܇ݕ (p. ex. fol. 118v, l. 5).  

τ’ : La ponctuation des lettres est systématique. Leur vocalisation est occasionnelle. Elle est 
systématique dans les têtes de chapitres en corps supérieur. Le yƗ’ fiὀal et l’alif maq܈ǌra sont 
toujours ponctués. Le ܔƗ’ ne porte souvent que deux points diacritiques, comme dans les mots 
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 Ɨlڴ Le .(p. ex. fol. 148r, l. 12) ث۵لث et (p. ex. fol. 148v, l. 17) ث۵ني ,(p. ex. fol. 147r, l. 13, 16) م܃ل
est souvent dépourvu de son point diacritique, comme dans les mots ܒ۴ۼ (p. ex. fol. 88r, l. 16), 
 La šadda est .(p. ex. fol. 88v, l. 3) ܒݔܼ et (p. ex. fol. 148r, l. 12, 17) ܒهن (p. ex. fol. 147r, l. 3) ܒكܕ
absente dans le texte en corps normal mais systématique dans les têtes de chapitres en corps 
supérieur. La hamza est absente. En fin de ligne surtout, le copiste fait régulièrement usage du 
hƗ’ et du tƗ’ marbǌܒa musalsala  (p. ex. fol. 144v, l. 3, 12). Dans le corps du texte, il fait 
occasionnellement usage de l’abréviation ܈ pour   حيݏ۳ܓ (p. ex. fol. 169v, l. 6). 

Autres textes du volume, tous copiés par le copiste de O : Fol. 213r-214v : Recueil de définitions 
tirées de TM (ce recueil se retrouve, dans une version plus brève, dans le manuscrit du témoin 
C, fol. 143v-144v). Fol. 214v-216v : Recueil de définitions en arabe concernant : 1) la nature 
selon al-ἔaylaὅǌf (Aὄiὅtὁte) et KlƗdiyǌὅ al-Yaὅǌ‘Ư [ἑlaude ἐeὄὀaὄd (15κκ-1641) ?] ; 2) 
l’hypὁὅtaὅe (uqnǌm) selon TIl, KlƗdiyǌὅ al-Yaὅǌ‘Ư, ἐu৬rus al-Yaὅǌ‘Ư et al-IὅbƗὀyǌlƯ [Pierre 
d’Eὅpagὀe (mέ eὀtὄe 1β5ζ et 1β5λ) ? Francisco Suárez (1548-1617) ?] ; 3) la procession 
(inbiܔƗq). Ce recueil se retrouve dans le manuscrit du témoin C, fol. 158v-159v, où il est attribué 
à ‘Abd AllƗh ZƗপir.  

Nous donnons ci-dessous un relevé des fragments de ces deux témoins, qui montre que tous 
deux constituent une version complète du texte.  

O (version 1) O’ (version 2) 
1er fragment : du début du texte au 1er tiers 
(soit la 42e ligὀe) de la ὅectiὁὀ ζ de l’exameὀ 
2 (fol. 5r-18v). 

 

 1er fragment : 2e tiers (soit les lignes 43 à 110) 
de la ὅectiὁὀ ζ de l’exameὀ β (fὁlέ 1λr-20v). 

2e fragment : du 3e tiers (soit la 111e ligne) de 
la ὅectiὁὀ ζ de l’exameὀ β à la 12e avant la fin 
de la ὅectiὁὀ 1 de l’exameὀ 10 (fὁlέ β1r-78v). 

 

 2e fragment : des 11 dernières lignes de la 
ὅectiὁὀ 1 de l’exameὀ 10 à la 16e ligne avant 
la fin de la section 2 du même examen (fol. 
79r-v). 

3e fragment : des 15 dernières lignes de la 
ὅectiὁὀ β de l’exameὀ 10 à la 24e ligne de la 
section 5 du même examen (fol. 80r-87v). 

 

 3e fragment : un fol. au milieu (soit les lignes 
25 à 68) de la ὅectiὁὀ 5 de l’exameὀ 10 (fὁlέ 
88r-v). 

4e fragment : de la 69 ligne de la section 5 de 
l’exameὀ 10 à la 14e ligne avant la fin de la 
ὅectiὁὀ β de l’exameὀ 1ζ (fὁlέ κλr-126v). 

 

 4e fragment : des 13 dernières lignes de la 
ὅectiὁὀ β de l’exameὀ 1ζ à la fiὀ du texte (fὁlέ 
127r-209r). 

 

Ce volume fut offert à la John Rylands Library en 1928 par M. Mussali, selon le registre des 
acὃuiὅitiὁὀὅ de la bibliὁthèὃue (ὀ° Rἄγλ10)έ σὁuὅ ὅὁmmeὅ ὄedevable à ἔὄédéὄic ἐaudeὀ d’avὁiὄ 
attiὄé ὀὁtὄe atteὀtiὁὀ ὅuὄ le fait ὃue ce vὁlume a été ὄappὁὄté paὄ l’orientaliste Alphonse Mingana 
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(1881-1λγἅ) ὅuite à l’uὀ de ὅeὅ vὁyageὅ eὀ τὄieὀt ὃu’il eὀtὄepὄit eὀtὄe 1λβζ et 1λβλ (au δibaὀ, 
en Syrie, en Irak) et qui aboutirent à la collecte de plusieurs centaines de manuscrits. La majeure 
partie de ces derniers furent remis à la bibliothèque des Selly Oaks Colleges, plus tard fusionnés 
avec l’Uὀiveὄὅité de ἐiὄmiὀghamέ Viὀgt-deux furent remis à la John Rylands Library15. Le 
pὄéὅeὀt vὁlume faiὅait paὄtie de ce deὄὀieὄ lὁtέ Il pὁὄte l’aὀcieὀὀe cὁte εiὀgaὀa, Aὄabέ 1ἅζέ 

Répartitiὁὀ deὅ uὀitéὅ cὁdicὁlὁgiὃueὅ de tὁut le vὁlume eὀ fὁὀctiὁὀ de τ et de τ’ : 

I. fol. 1r-8v (O, 1 quaternion) ; II. fol. 9r-18v (O, 1 quinion) ; III. fol. 19r-20v (τ’, 1 ὅiὀguliὁὀ) 
; IV. fol. 21r-30v (O, 1 quinion) ; V. fol. 31r-40v (O, 1 quinion) ; VI. fol. 41r-50v (O, 1 quinion) 
; VII. fol. 51r-58v (O, 1 quaternion) ; VIII. fol. 59r-68v (O, 1 quinion) ; IX. fol. 69r-78v (O, 1 
quinion) ; X. fol. 79r-v ; 88r-v (τ’, 1 bifeuillet cὁὀὅtituaὀt ὄeὅpectivemeὀt le pὄemieὄ et le deὄὀieὄ 
feuilletὅ de l’uὀité ὅuivaὀte) ; XI. fol. 80r-87v (O, 1 quaternion, complété, quant à son premier 
et ὅὁὀ deὄὀieὄ feuilletὅ, paὄ l’uὀité pὄécédemmeὀt décὄite) ; XII. fol. 89r-96v (O, 1 quaternion) 
; XIII. fol. 97r-106v (O, 1 quinion) ; XIV. fol. 107r-116v (O, 1 quinion) ; XV. fol. 117r-126v 
(O, 1 quinion) ; XVI. fol. 127r-v [τ’, 1 feuillet aὀὀexé au ὃuiὀiὁὀ pὄécédeὀt (XV)έ δa pὄéὅeὀce 
d’uὀ talὁὀ apὄèὅ le fὁlέ 11ἅ et ὃui eὅt la cὁὀtὄe-partie du fol. 127, confirme cette annexion à la 
fin du cahier précédent (XV)16] ; XVII. fol. 128r-136v (τ’, 1 ὃuateὄὀiὁὀ auὃuel a été aὀὀexé uὀ 
feuillet (fὁlέ 1βκ) dὁὀt la cὁὀtὄepaὄtie ὅe tὄὁuve ὅὁuὅ la fὁὄme d’uὀ talὁὀ apὄèὅ la fiὀ du fὁlέ 1γἄ) 
; XVIII. fol. 137r-144v (τ’, 1 ὃuateὄὀiὁὀ) ν XIX. fol. 145r-152v (τ’, 1 ὃuateὄὀiὁὀ) ν XX. 
ff. 153r-160v (τ’, 1 ὃuateὄὀiὁὀ) ν XXI. fol. 161r-168v (τ’, 1 ὃuateὄὀiὁὀ) ν XXII. fol. 169r-176v 
(τ’, 1 ὃuateὄὀiὁὀ) ν XXIII. fol. 177r-184v (τ’, 1 ὃuateὄὀiὁὀ) ν XXIV. fol. 185r-192v (τ’, 1 
quaternion) ; XXV. fol. 193r-200v (τ’, 1 ὃuateὄὀiὁὀ) ν XXVI. fol. 201r-208v (τ’, 1 ὃuateὄὀiὁὀ) 
; XXVII. fol. 209r-212v (τ’, 1 biὀiὁὀ dὁὀt ὅeul le fὁlέ β0λr a été copié par le copiste et le reste 
est laissé en blanc) ; XXVIII. fol. 213r-Iv (O, 1 ternion). 

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 395 ; MINGANA, Catalogue, col. 12-13, Arab. 174. 

○○P : Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vaticana, Sbath 722, fol. 7r-211r (version 
2). Copie complète, dépourvue de colophon, copiée au XVIIIe s. (selon Sbath). Dimensions des 
fol. : 220 x 165 mm. Epaisseur du volume : 35 mm. Dimensions de la surface écrite : 155 x 95 
mm. Ecriture nasېƯέ 1ἅ ligὀeὅ écὄiteὅ paὄ pageέ δ’aὀalyὅe deὅ filigὄaὀeὅ du vὁlume daὀὅ leὃuel 
cette copie se trouve ne permet paὅ d’eὀ eὅtimeὄ la date de pὄὁductiὁὀέ δa cὁpie eὅt pὄécédée 
par une table des matières de la main du copiste (fol. 2v-6v)έ ἢὄéὅeὀce d’uὀe ὅeule glὁὅe 
marginale (fol. 31r), de la maiὀ du cὁpiὅte, glὁὅe ὃu’ὁὀ ὄetὄὁuve auὅὅi daὀὅ ε ὅὁuὅ uὀe fὁὄme 
légèrement différente et intégrée dans le corps du texte. 

Usages orthographiques : La ponctuation des lettres est systématique et leur vocalisation 
occasionnelle. Le copiste ponctue parfois le tƗ’ maftǌۊa  au moyen de trois points (p. ex. لܿث, 
fol. 22r, l. 6). Le yƗ’ fiὀal eὅt tὁujὁuὄὅ pὁὀctuéέ δ’alif maq܈ǌra ὀ’eὅt jamaiὅ pὁὀctuéέ δa šadda 
et la hamza sont fréquentes. Les mots صܻۻ ,أݔلݗ et تسيۻ sont systématiquement écrits avec une 
šadda : ݗأݔ˷ل ne porte généralement pas de hamza خܫي۳ۻ Le mot .تسيۻ˷ et صܻۻ˷ ,  mais une šadda sur 
le yƗ’ : ˷خܫيۻ. Dans le corps du texte, le copiste fait occasionnellement usage de l’abréviation ܈ 
pour   حيݏ۳ܓ (p. ex. fol. 82r, l. 7 = séquence 3, l. 280). 

15 Voir Alphonse MINGANA, Catalogue of the Arabic Manuscripts in the John Rylands Library, Manchester  
(Manchester, The Manchester University Press, 1934), p. vi, xi. 
16 ἑette aὀὀexiὁὀ eὅt uὀe iὀdicatiὁὀ ὃue τ pὄécède τ’έ 
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εaὄὃueὅ de pὁὅὅeὅὅiὁὀ aux ὀὁmὅ de ‘Abd al-εaὅƯত b. al-maqdisƯ εƯপƗ’Ưl Aὀ৬ƗkƯ ν IlyƗὅ walad 
ۛibὄƗ’Ưl KayyƗl, datée de 1κ15 ; Bu৬ὄuὅ bέ Yǌὀuὅ ণuۜۜƗ, datée de 1κγγ ; Is৬ifƗὀǌὅ naЂl al-
marۊǌm al-maqdisƯ ۛiὄۜiὅ ṣukὄ al-ۊalabƯ al-suryƗnƯ al-kƗܔǌlƯkƯ (l’Alépiὀ ὅyὄiaὃue cathὁliὃue) 
datée de 1852 ν ƤuὄƯƥǌὄiyǌὅ ἐalƯ৬, datée de 1877. 

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 395 ; SBATH, Bibliothèque, vol. II, p. 48. 

○R : Dar‘ǌn, Maktabat Dayr al-Šurfa, Armalet arabe 10/2, p. 61-65 (version 2). Copie 
incomplète (voir infra) et dépourvue de colophon. Dimensions des fol. : 285 x 215 mm. 
Epaisseur du volume : 25 mm. Dimensions de la surface écrite : 190 x 120 mm. Ecriture nasېƯ. 
18-β5 ligὀeὅ paὄ pageέ δ’aὀalyὅe deὅ filigὄaὀeὅ du vὁlume daὀὅ leὃuel cette cὁpie ὅe tὄὁuve ὀe 
peὄmet paὅ d’eὀ eὅtimeὄ la date de pὄὁductiὁὀέ 

Cette copie est amputée de son début et de sa fin. Elle couvre seulement la portion de texte qui 
va de la fiὀ de la ὃuatὄième ὅectiὁὀ du pὄemieὄ exameὀ juὅὃu’au début de la deuxième section 
du deuxième examen.  

Usages orthographiques : La ponctuation des lettres est systématique et leur vocalisation 
occasionnelle. Le yƗ’ fiὀal et l’alif maq܈ǌra sont occasionnellement ponctués. La šadda et la 
hamza  ὅὁὀt ὄaὄeὅ, ὅiὀὁὀ abὅeὀteὅέ σὁuὅ ὀ’avὁὀὅ ὄepéὄé aucuὀe abὄéviatiὁὀ utiliὅée paὄ le cὁpiὅte 
dans le texte. 

Autres textes du volume : P. 2-60 : TIsagέ ἑὁpie amputée de ὅa fiὀ, ὅ’achevaὀt au ὁὀzième 
chapitre (bƗb) de la troisième division (qism). Elle est de la même main que celle du témoin R. 
P. 74-179 : Sim‘Ɨὀ ৡabbƗƥ (1ἅβἄ - ?)17, KitƗb ManƗrat al-qiwƗ al-ʻaqliyya fƯ al-qawƗʻid al-
manܒiqiyya έ D’uὀe maiὀ difféὄeὀte et aὀὁὀyme, pὄὁbablemeὀt pluὅ ὄéceὀte, ὃui acheva ὅa cὁpie 
eὀtὄe le mὁiὅ d’aὁίt et le β ὅeptembὄe 1ἅλλ au ἑὁuveὀt Sayyidat al-σaۜƗt de ἑhaὄfet (al-ṣuὄfa)έ  

ἢὄéὅeὀce d’uὀe maὄὃue de pὁὅὅeὅὅiὁὀ (pέ ἅγ) au ὀὁm d’al-ېǌrƯ RƗfƗ’Ưl al-ۊalabƯ baldatan wa-
suryƗnƯ millatan wa-kƗܔǌlƯkƯ maڴhaban (alépin de par son pays, syriaque de par sa communauté 
et catholique de par sa doctrine). 

Nous faisons remonter ce témoin au XVIIIe s.  

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 249, 395 ; ARMALET, ܑurfa, p. 430 ; NASRALLAH, HMLÉM, vol. IV, t. 2, p. 
256. 

○T : ণalab, al-Maktaba al-mƗrǌniyya bi-ণalab, AMA 1403, fol. 7r*-164r* (version 1). 
Copie complète, dépourvue de colophon. Dimensions des fol. : 220 x 165 mm. Dimensions de 
la surface écrite : 155 x 100 mm18. Ecriture nasېƯ. 17-19 lignes écrites par page. La copie est 
précédée par une table des matières, de la main du copiste (fol. 4v-7r). Copie collationnée. 
Présence de quarante-six gloses marginales [fol. 8r*, 8v* (2x), 111r* (3x), 15r*, 15v*, 18r* (2x), 
18v*, 21v*, 22r*, 22v*, 23v*, 24r*, 24v*, 26r*, 26v*, 32r*, 32v*, 43r*, 44v*, 48v*, 50v*, 68r*, 
79v*, 81v*, 82r* (3x), 108r* (2x), 108v*, 110r*, 111r*, 120v* (2x), 122r*, 125v*, 127r*, 133v*, 
136v*, 140v*, 144v*, 156v*], toutes de la main du copiste.  

Usages orthographiques : La ponctuation des lettres est systématique et leur vocalisation 
occasionnelle. Le yƗ’ fiὀal et l’alif maq܈ǌra sont systématiquement ponctués. La lettre ڴƗl est 

17 Sur cet auteur, voir GCAL, vol. III, p. 248-249 ; NASRALLAH, HMLÉM, vol. IV, t. 2, p. 255-256 ; Maroun 

AOUAD, Hamidé FADLALLAH, « Philosophes chrétiens de langue arabe aux XVIIe-XVIIIe siècles en Syrie et au 
Liban », dans Parole de l’Orient 34 (2009), p. 447, 451, 466.  
18 Toutes ces dimensions sont tirées du catalogue de Jabbour, référencé plus bas. 

56



parfois dénuée de son point diacritique dans certains mots comme ۴لܕܒ۴ئل (p. ex. fol. 7v*, l. 7), 
 La .(p. ex. fol. 13r*, l. 8) مݓܓet ۶ (p. ex. fol. 12r*, l. 4) كܓ۴ ,(p. ex. fol. 9r*, l. 8 ; 10v*, l. 2) ۴لܓهن
šadda est rare, sinon absente. Dans le colophon, le mot تم est écrit avec un ܔƗ’ (fol. 164r*, l. 12). 
La hamza très rarement uilisée (p. ex. dans ۴لܕئيس, fol. 9r*, l. 11). Dans le corps du texte, le 
copiste fait usage des abréviations ܈ pour   حيݏ۳ܓ (p. ex. fol. 9r*, l. 17 = séquence 1, l. 75) et ۴لط 
pour ۶۴لܫ݇ݕ (p. ex. fol. 164r*, l. 3 = séquence 7, l. 450). 

Manuscrit acheté par le prêtre (al-qass) IbὄƗhƯm ‘AyyƗ৬ le 7 novembre 30 (1830 ?). Acheté du 
waqf pour la Bibliothèque des maronites (Maktabat al-mawƗrina) d’Alep eὀ 1λγ1έ 

ἐieὀ ὃue ὀὁuὅ ὀ’ayὁὀὅ paὅ eu l’ὁccaὅiὁὀ de décὄiὄe ce vὁlume cὁdicὁlὁgiὃuemeὀt juὅὃu’à 
présent, nous faisons remonter ce témoin au XVIIIe s. 

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 395 ; ۛUἐAYδƮ, Fihris, p. 56 ; JABBOUR, Fihris, s. p., n° 1403 (nous nous 
basons sur ce catalogue pour les informations codicologiques) ; CHEIKHO, MaܒېǌܒƗt, p. 77. 

○○H : ۛǌnya, Maktabat al-ƗbƗ’ al-mursalƯn al-lubnƗniyyƯn al-kraymiyyƯn, LMMO 128, 
fol. 9r-149v (version 3). Copie complète, achevée le 21 avril 1811 par « YuতaὀὀƗ al-
SalƗὀbǌlƯ »19 – comme écrit dans le colophon –, alὁὄὅ élève au ἑὁllège de ‘Ayὀ Waὄaὃaέ 
Dimensions des fol. : 200 x 165 mm. Epaisseur du volume : 30 mm. Dimensions de la surface 
écrite : 155 x 105 mm. Ecriture nasېƯ. 19 lignes par page. La copie est précédée par une table 
des matières de la main du copiste (fol. 5v-8v). Présence de neuf gloses (fol. 11r, 11v, 12v, 14r, 
21v, 28v, 37r, 49r, 59v), de la main du copiste. 

Usages orthographiques : La ponctuation des lettres est systématique et leur vocalisation 
occasionnelle. Le yƗ’ fiὀal et l’alif maq܈ǌra ne sont pas ponctués. La šadda est occasionnelle 
et la hamza rare. Le copiste fait usage dans le texte des abréviations ܈ pour   حيݏ۳ܓ (p. ex. fol. 11r, 
l. 7 = séquence 1, l. 46) et ۴لܫـ pour ۶۴لܫ݇ݕ (p. ex. fol. 16v, l. 15 = séquence 1, l. 174). 

Le volume porte une marque de possession (au verso du plat supérieur) au nom du copiste, où 
il se nomme al-ېǌrƯ ণaὀὀƗ al-IὅlƗὀbǌlƯέ  

Ce copiste aurait également réalisé une copie de TIsag le 6 juin 1811 (voir supra , manuscrit 
I.34). 

Voir NASRALLAH, Catalogue, vol. II, p. 80 ; GEMAYEL, NussƗې, vol. I, p. 135-136, n° 145 ; id., 
BƯbliyǌƥrƗfiyƗ, vol. I, p. 614, n° 1628. 

○Q : ‘Ašqǌt, Maktabat al-Ba৬riyark Bǌlus Mas‘ad 9, p. 7-216* (version 3). Copie complète, 
achevée le 4 juillet 1823 par ἐǌluὅ εaὅ‘ad, alὁὄὅ élève au ἑὁllège de ‘Ayὀ Waὄaὃa, et pὁὅὅédée 
par la même personne20. Dimensions des fol. : 210 x 150 mm. Epaisseur du volume : 25 mm.  
Dimensions de la surface écrite : 160 x 105-110 mm. Ecriture nasېƯ. 19-20 lignes par page. La 
copie est précédée par une table des matières de la main du copiste (p. 1-6). A la fin de sa copie, 
εaὅ‘ad écὄit (pέ β1ἄ*) : Qad qǌbila hƗڴƗ al-kitƗb al-mubƗrak ‘alƗ al-nusېa al-latƯ hiya bi-ېaܒܒ 
mu‘ribihi wa-yusammƗ AƥǌsܒƯn bṬ Yǌsuf Ibn al-HindƯ al-ۊalabƯ al-mƗrǌnƯ raۊimahu AllƗh wa-
huwa tilmƯڴ al-muܒrƗn ЁirmƗnǌs FarۊƗt al-mƗrǌnƯ ƥammadahu AllƗh bi-marƗۊimihi (Ce livre 
béὀi fut cὁllatiὁὀὀé ὅuὄ la cὁpie ὃui eὅt de la maiὀ de ὅὁὀ ὄéviὅeuὄ ὃui ὅ’appelle Aƥǌὅ৬Ưὀ bέ 
Yǌὅuf Ibὀ al-ώiὀdƯ l’Alépiὀ maὄὁὀite – que Dieu lui fasse miséricorde – et ὃui eὅt l’élève de 
l’évêὃue ۛiὄmƗὀǌὅ ἔaὄতƗt le maὄὁὀite – que Dieu étende des miséricordes sur lui). Cette note 

19 Sur ce personnage, voir le chapitre 1.4. 
20 Sur ce personnage, voir le chapitre 1.4. 
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ὄévèle ὃue ce témὁiὀ fut cὁllatiὁὀὀé paὄ εaὅ‘ad avec le témὁiὀ ἐ dὁὀt il ὅὁuligὀe ὃu’il eὅt de 
la maiὀ d’Ibὀ al-ώiὀdƯ21, présenté comme étant le réviseur de TM et l’élève de ۛ iὄmƗὀǌὅ ἔaὄতƗt. 
Présence de huit gloses [p. 10 (2x), 12, 13, 24, 34, 47, 67], de la main du copiste. 

Usages orthographiques : La ponctuation des lettres est systématique et leur vocalisation 
occasionnelle. Le yƗ’ fiὀal et l’alif maq܈ǌra ne sont pas ponctués. La šadda est occasionnelle 
et la hamza ὄaὄeέ σὁuὅ ὀ’avὁὀὅ ὄepéὄé aucuὀe abὄéviatiὁὀ utiliὅée paὄ le cὁpiὅte daὀὅ le texteέ 

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 395 ; ṣIἐδƮ, « ۛawla » (1927), p. 750, n° 5. 

○○E : Bayrǌt, al-Maktaba al-Šarqiyya 360, fol. 3v-120r (version 2). Copie incomplète (voir 
infra), achevée le β0 juiὀ 1κγζ paὄ le mὁiὀe ὅalvatὁὄieὀ Sim‘Ɨὀ ৡabbƗƥ22 à Rosette. Dimensions 
des fol. : 235 x 170 mm. Epaisseur du volume : 25 mm. Dimensions de la surface écrite : 170-
175 x 105-110 mm. Ecriture nasېƯ. 20-21 lignes par page.  

Usages orthographiques : La ponctuation des lettres est systématique et leur vocalisation 
occasionnelle. Le yƗ’ fiὀal et l’alif maq܈ǌra ne sont pas ponctués. La šadda est occasionnelle 
et la hamza rare. Le copiste fait parfois la confusion entre le ڲƗd et le ẓƗ’. Il fait usage, dans le 
texte, de l’abréviation ۴لܫـ pour ۶۴لܫ݇ݕ (p. ex. fol. 120r, l. 1 = séquence 7, l. 444).  

Le texte de cette copie contient une lacune (env. 220 mots), provoquée par un homoiotéleute, à 
partir de la huitième juὅὃu’à la neuvième section du treizième examen (fol. 65v, l. 12). Le 
tableau des dix catégories et l'arbre de Porphyre, qui se trouvent habituellement dans les témoins 
de ce texte, sont absents de cette copie. 

Le volume fut pὁὅὅédé ὅucceὅὅivemeὀt paὄ leὅ mὁiὀeὅ ὅalvatὁὄieὀὅ YuwƗkƯm ৡabbƗƥ (mέ 1κζ5) 
et εakƗὄiyǌὅ ‘AkkƗwƯέ Il fut acheté à Sidon en 1883 pour la Bibliothèque Orientale. 

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 395 ; CHEIKHO, « Catalogue raisonné », vol. X, p. 118. 

○○N : Dar‘ǌn, Maktabat Dayr al-Šurfa, Armalet Arabe 10/10, fol. 4v-111v (version 3). 
Copie complète, achevée le 9 décembre 1837 par le diacre (šammƗs) DƗwǌd bέ Aὀ৬ǌὀ ἔayyƗঌ 
ἐaὄhǌš du village de SƗতil ‘AlmƗ, alὁὄὅ élève du cὁllège du ἑὁuveὀt de εƗὄ ‘AbdƗ ώaὄhaὄayyƗέ 
Dimensions des fol. : 210 x 155 mm. Epaisseur du volume : 30 mm. Dimensions de la surface 
écrite : 165 x 105 mm. Ecriture nasېƯ. 21 lignes par page. La copie est précédée par une table 
des matières de la main du copiste (fol. 1v-4r). Présence de huit gloses (fol. 6r, 6v, 7r, 8r, 13v, 
19r, 26v, 45r), de la main du copiste. 

Usages orthographiques : La ponctuation des lettres est systématique et leur vocalisation 
occasionnelle. Le yƗ’ fiὀal et l’alif maq܈ǌra ne sont pas ponctués. La šadda et la hamza sont 
fréquentes. Le copiste fait usage dans le texte de l’abréviation ܈ pour   حيݏ۳ܓ (p. ex. fol. 7r, l. 9 = 
séquence 1, l. 75).  

Le volume fut acheté le 22 janvier 1843 au prix de cent cinquante qurš-s par le Père (qass) 
εƯপƗ’Ưl Azὄaὃ al-ণalabƯ pὁuὄ ὅὁi-même. Le 15 janvier 1845, il fut acheté paὄ AƥὀƗtiyǌὅ al-
Ɨziὀ al-δubὀƗὀƯ (mέ 1880)23, au prix de quatre-vingt qurš-s ὅeulemeὀt, alὁὄὅ ὃu’il était étudiaὀt 
au ἑὁllège de ‘Ayὀ Waὄaὃaέ 

21 Sur Ibn al-ώiὀdƯ, vὁiὄ ὀὁtὄe pὄéὅeὀtatiὁὀ du témὁiὀ ἐέ 
22 Sur ce copiste, voir NASRALLAH, HMLÉM, vol. IV, t. 2, 1989, p. 255. 
23 Iὅὅu de l’illuὅtὄe et iὀflueὀte famille maὄὁὀite deὅ Ɨziὀ, ce peὄὅὁὀὀage eὀtὄa au ἑὁllège de ‘Ayὀ Waὄaὃa le ββ 
novembre 1844, à vingt-deux aὀὅέ Il appaὄtiὀt à l’ὁὄdὄe deὅ εὁiὀeὅ libaὀaiὅ (τδε), ὁu baladiteὅ, et fut pὄêtὄe 
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Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 395 ; GEMAYEL, NussƗې, vol. I, p. 374, n° 783 ; ARMALET, ܑurfa , p. 432. 
Armalet, sur lequel se basent Graf et Gemayel, confond le texte du volume avec TIsag. Par ailleurs, Armalet 
et Gemayel attribuent le colophon de ce témoin au manuscrit I.21. 

○W : BaġdƗd, Abrašiyyat BaġdƗd li-l-suryƗn al-kƗṯǌlƯk, N. 11, p. 112(bis) (version 2). Copie 
incomplète, ne couvrant que la première section du premier examen, probablement datée 
d’eὀviὄὁὀ 1κζ1 étaὀt dὁὀὀé ὃu’elle eὅt de la même maiὀ ὃue celle du texte qui la précède dans 
le volume (voir infra) et ὃui eὅt dὁté, lui, d’uὀ cὁlὁphὁὀέ Dimensions des fol. : 155 x 105 mm.  
Epaisseur du volume : 35 mm. Dimensions de la surface écrite : 120 x 65-70 mm24. Ecriture 
nasېƯ. 16 lignes par page.   

Usages orthographiques : La ponctuation des lettres est systématique et leur vocalisation 
occasionnelle. Le yƗ’ fiὀal et l’alif maq܈ǌra ne sont pas ponctués. La šadda et la hamza sont 
ὁccaὅiὁὀὀelleὅέ σὁuὅ ὀ’avὁὀὅ ὄepéὄé aucuὀe abὄéviatiὁὀ utiliὅée paὄ le cὁpiὅte daὀὅ le texteέ 

Autres textes du volume : P. 1-215 : YuwƗkƯm εu৬ὄƗὀ, al-܇aۊƯfa al-‘abqariyya fƯ al-u܈ǌl al-
manܒiqiyya . P. 216-217 : Anonyme, ڱƗbiܒat al-aškƗl [poème sur les quatre figures du 
ὅyllὁgiὅme, ὃu’al-εuὄƗdƯ attὄibue à ‘Abd AllƗh al-Mudarris al-MawৢilƯ (1ἄ50 ὁu 1ἄ51-1746 ou 
1747)]25. P. 221-232 : <AṯƯὄ al-DƯὀ al-AbhaὄƯ, Isagogè>. P. 1(bis)-110(bis) : TIsag. Copie achevée 
au mois de tišrƯn (octobre ou novembre) 1841 pour un destinataire appelé simplement Yǌὅufέ 
P. 113(bis) : <AṯƯὄ al-DƯὀ al-AbhaὄƯ, Isagogè>. Fragment (sur les quatre figures du syllogisme, 
augmeὀté d’exempleὅ). P. 113(bis)-114(bis) : Anonyme, fragment [sur le signe (dalƗla)] d’uὀe 
glose au commentaire de ণuὅƗm al-DƯὀ al-ণasan al-KƗtƯ à l’Isagogè d’al-AbhaὄƯέ  

δe cὁpiὅte ὀ’a paὅ pὁuὄὅuivi ὅa cὁpie de TM après la fin de ce fragment. La copie débute par le 
sous-titre de la 1re section : FƯ mƗhiyyat al-manܒiq wa-ta‘rƯfihi (De la quiddité de la logique et 
de sa définition). 

Voir HMML Legacy Catalog, n° ASCBN 00011, disponible en ligne26. 

○M : London, British Library, Or. 4246, fol. 116r-248r (version 2, témoin contaminé). 
Copie complète, achevée le 12 décembre 1842 par le syriaque catholique mossouliote (al-
suryƗnƯ kƗܔǌlƯkƯ maڴhaban al-maw܈ilƯ waܒanan) IlyƗὅ bέ ἐu৬rus al-ৡƗ’iƥ au ἑὁllège chaldéeὀ 
de εƗὄ KǌὄkƯὅ, deὅtiὀée à ὅὁὀ maîtὄe le diacὄe (šammƗs) Alfǌὀὅǌὅ ƤƗlǌέ Dimeὀὅiὁὀὅ deὅ fὁlέ : 
220 x 160 mm. Epaisseur du volume : 45 mm. Dimensions de la surface écrite : 170 x 100-110 
mm. Ecriture nasېƯ. 21 lignes par page. La copie est précédée par une table des matières de la 
main du copiste (fol. 113v-115v)έ ἢὄéὅeὀce d’uὀe ὅeule glὁὅe, iὀtégὄée daὀὅ le cὁὄpὅ du texte 

[GEMAYEL, Echanges, vol. II, p. 1071 ; id., Madrasat ‘Ayn Waraqa fƯ al-ڴikrƗ al-mi’awiyya al-ܔƗniya li-ta’sƯsihƗ 
(ἐayὄǌt, εa৬ba‘at DakkƗš, 1λκλ), pέ ἄἄ]έ Il eὅt probablement le quatrième supérieur du Couvent Notre-Dame-des-
Secours (Dayr Sayyidat al-ma‘ǌὀƗtήDayὄ al-ἐaὀƗt), cὁmme l’iὀdiὃue le cachet ὃui ὅe tὄὁuve daὀὅ le maὀuὅcὄit 
ۛǌὀya, Maktabat al-ƗbƗ’ al-muὄὅalƯὀ al-lubὀƗὀiyyƯὀ al-kὄaymiyyƯὀ, LMMO 125, fol. 54v). D’apὄèὅ Aὄmalet, il 
copia à la fois le texte de logique al-܇aۊƯfa al-‘abqariyya de YǌwƗkƯm εu৬ὄƗὀ aiὀὅi ὃue la Science naturelle de 
Yǌὅuf al-Sim‘ƗὀƯ (maὀuὅcὄitὅ Daὄ‘ǌὀ, εaktabat Dayὄ al-ṣuὄfa, Aὄmalet Aὄabe γή10, 1κή10 ; voir ARMALET, ܑurfa, 
p. 431, 433-434). Il fut aussi possesseur de manuscrits, parmi lesquels le volume contenant le témoin N ainsi 
ὃu’uὀe cὁpie de TIsag (manuscrit ۛǌὀya, Maktabat al-ƗbƗ’ al-muὄὅalƯὀ al-lubὀƗὀiyyƯὀ al-kὄaymiyyƯὀ, LMMO 
125 ; voir I.30). 
24 Les dimensions des fὁlέ et de l’épaiὅὅeuὄ du vὁlume pὄὁvieὀὀeὀt de la fiche catalὁgue du ὅite ώεεδ, ὄéféὄeὀcé 
plus loin. Les dimensions de la surface écrite, non mentionnées dans HMML, ont été mesurées par nos soins à 
partir de la numérisation du manuscrit. 
25 Abǌ al-Faঌl Muতammad alƯl bέ ‘AlƯ AL-MURƖDƮ, Silk al-durar fƯ a‘yƗn al-qarn al-ܔƗnƯ ‘ašar, 3e éd., 4 vol. 
(ἐayὄǌt, DƗὄ al-ἐašƗ’iὄ al-IὅlƗmiyyaήDƗὄ Ibὀ ণazm, 1408/1988), vol. III, p. 117-118. 
26 URL : http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp?MSID=127986 (dernière consultation : 
30.07.2017). 
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(fol. 131v, l. 3-ζ), ὃue l’on retrouve aussi dans P, en marge, sous une forme légèrement 
différente. 

Usages orthographiques : La ponctuation des lettres est systématique et leur vocalisation 
occasionnelle. Le yƗ’ fiὀal eὅt pὁὀctuéέ δ’alif maq܈ǌra ὀ’eὅt paὅ pὁὀctuéέ δa šadda est 
occasionnelle. La hamza est rarement employée. Le copiste fait usage dans le texte de 
l’abréviation ܄ pour ۶۴جݕ (p. ex. fol. 235r, l. 3, 7). 

ἢὄéὅeὀce de l’iὀtitulé (fὁlέ 113r) hors texte et de la main du copiste : KitƗb al-Manܒiq wa-huwa 
al-ܔƗnƯ min kutub al-falsafa mimmƗ allafahu al-ab al-fƗڲil wa-al-faylasǌf al-‘Ɨlim wa-al-‘Ɨmil 
 alabۉ Ɨ’ifat al-mawƗrina bi-madƯnatܒ Ɨq al-TǌlƗnƯ Ưkǌnǌmyǌs minۊrus b. Isܒrus b. BuܒǌrƯ Buې
wa-ڴƗlika sanat 1706 masƯۊiyya (Le Livre de la Logique qui est le deuxième des livres de la 
philosophie appaὄteὀaὀt à l’œuvὄe du père vertueux, du philosophe savant et laborieux, le curé 
Bu৬rus b. Bu৬rus b. IsতƗὃ al-TǌlƗὀƯ, écὁὀὁme de la cὁmmuὀauté deὅ maronites de la ville 
d’Alep, et ce eὀ l’aὀὀée 1ἅ0ἄ [de l’èὄe] chὄétieὀὀe). 

M est contaminé. Voir chapitre 2.1.5. 

Autre texte dans le volume : fol. 1v-112r μ ἔὄaὀὅƯὅ YƗkwƯὄ, al-RusǌmƗt al-falsafiyya al-mufƯda 
Ђiddan li-dars al-lƗhǌt [François Jacquier (1711-1788), Institutiones philosophicae ad studia 
theologica potissimum accomodatae], 1re paὄtie, tὄaduite du latiὀ à l’aὄabe eὀ 1ἅἄἄ paὄ 
An৬ǌὀiyǌὅ ৡabbƗƥ (pὄêtὄe de l’Egliὅe melkite d’Alep, mὁὄt eὀ 1κ0ζ) à paὄtiὄ d’uὀe éditiὁὀ 
imprimée à Rome en 175027. Copie achevée en juin 1842 par le syriaque mossoulien (al-maw܈ilƯ 
waܒanan wa-al-suryƗnƯ maڴhaban) Ya‘ὃǌb bέ ণaὀὀƗ RƯতƗὀƯ lὁὄὅὃu’il était étudiaὀt et âgé de 
ὃuatὁὄze aὀὅ, deὅtiὀée égalemeὀt au maîtὄe Alfuὀǌὅǌὅ ƤƗlǌ (Alfǌὀὅǌὅ ƤƗlǌ)έ δe texte contient 
en son début une table des matières (fol. 6v-8r).  

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 395 ; RIEU, Supplement, p. 30-31 ; List of Oriental Manuscripts 1890-1908, p. 
25. 

○○L : Kfarতayy, Madrasat MƗr YǌতannƗ MƗrǌn 24, fol. 4r-102r (version 3). Copie 
cὁmplète, achevée le 10 jaὀvieὄ 1κζζ paὄ ۛiὄۜiὅ al-ǌὄƯ d’al-Kafr al-ৡaƥƯὄa, daὀὅ la ὄégiὁὀ de 
ۛubayl (Jbeil)έ Dimeὀὅiὁὀὅ deὅ fὁlέ : 225 x 155 mm. Epaisseur du volume : 20 mm. Dimensions 
de la surface écrite : 165 x 110-15 mm. Ecriture nasېƯ. 21 lignes par page. La copie est précédée 
par une table des matières de la main du copiste (fol. 1v-4r). Après son achèvement, la copie fut 
entièrement collationnée par le copiste le 10 janvier 1845 sur un témoin complet. Présence de 
huit gloses [fol. 5v (2x), 6v, 7r, 12v, 17v, 24v, 40v], de la main du copiste. 

Usages orthographiques : La ponctuation des lettres est systématique et leur vocalisation 
occasionnelle. Le yƗ’ fiὀal et l’alif maq܈ǌra ne sont pas ponctués. La šadda et la hamza sont 
fréquentes. Le copiste fait usage dans le texte de l’abréviation ܈ pour   حيݏ۳ܓ (p. ex. fol. 6r, l. 17 = 
séquence 1, l. 75). 

Le volume fut possédé par le copiste. Une marque de possession (fol. 1r), de la main du curé 
 Yǌὅuf εa‘ƗdƯ, atteὅte ὃu’il fut ὁffeὄt paὄ ὅὁὀ pὁὅὅeὅὅeuὄ au ἑὁllège Saiὀt-Jean-Maron de (ǌrƯې)
Kfarতayy en mai 1854.  

27 Sur la traduction arabe de ce texte, voir NASRALLAH, HMLÉM, vol. IV, t. 2, p. 254-255. Sur le traducteur, voir 
id., HMLÉM, vol. IV, t. 2, p. 180-183. 
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Voir GEMAYEL, NussƗې, vol. I, p. 213, n° 353 ; ۛǌὄۜ WAKƮε, εƯšƗl AἐƮ FƖঋIL, ۛƗὀ NAǋδ, ἐǌluὅ ImƯl 
SA‘ƖDA, MaܒېǌܒƗt wa-kutub Madrasat mƗr YǌۊannƗ MƗrǌn - Kfarۊay (Kfarতay, εaὀšǌὄƗt abὄašiyyat al-
ἐatὄǌὀ al-mƗὄǌὀiyya, β011), p. 104-105, n° 34. 

○○G : Bayrǌt, al-Maktaba al-Šarqiyya 362, fol. 5r-107v (version 3). Copie complète, 
achevée le 11 jaὀvieὄ 1κζ5 paὄ IlyƗὅ bέ [ὀὁm illiὅible] al-ېǌrƯ [nom illisible] au Collège Saint-
Jean-Maron de Kfarতayyέ D’apὄèὅ ἕemayel, le cὁpiὅte ὅ’appelleὄait IlyƗὅ bέ al-ېǌrƯ ৫aὀὀǌὅ, ce 
que nous ne saurions être en mesure de confirmer du fait que les parties illisibles du nom sont 
caviardées. Dimensions des fol. : 195 x 145 mm. Epaisseur du volume : 20 mm. Dimensions de 
la surface écrite : 160 x 115 mm. Ecriture nasېƯ. 20-21 lignes par page. La copie est précédée 
par une table des matières de la main du copiste (fol. 2r-4v). Présence de sept gloses [fol. 6v 
(2x), 8v, 14r, 19r, 25v, 43r], de la main du copiste.  

Usages orthographiques : La ponctuation des lettres est systématique et leur vocalisation 
occasionnelle. Le yƗ’ final et l’alif maq܈ǌra ne sont pas ponctués. Dans le colophon, le mot تم 
est écrit avec un ܔƗ’ (fol. 107v, l. 2). La šadda est occasionnelle. La hamza est rarement 
employée. Le copiste fait usage du hƗ’ et du tƗ’ marbǌܒa musalsala (p. ex. fol. 30r, l. 12 ; 61r, 
l. 20). Il emploie dans le texte l’abréviation ܈ pour   حيݏ۳ܓ (p. ex. fol. 7v, l. 7 = séquence 1, l. 75 ; 
fol. 29v, l. 20). 

Le colophon atteste que le volume fut possédé par le copiste. Cheikho dit, sur ce volume : « Ce 
Ms. a appartenu autrefois à notre collège de Ghazir ḫέ Il ὅ’agit du collège-séminaire interrituel 
jésuite de Ghazir, non loin de Beyrouth, appelé « Séminaire Oriental Saint François-Xavier ».  

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 395 ; GEMAYEL, NussƗې, vol. IV, p. 893, n° 3541 ; CHEIKHO, « Catalogue 
raisonné », vol. X, p. 118-119. 

○○F : Bayrǌt, al-Maktaba al-Šarqiyya 361, fol. 1v-99r (version 3). Copie complète, achevée 
le 10 mai 1845 par deux copistes anonymes pour le diacre (šidyƗq) Sa‘d AllƗh al-ἐattƗὀƯέ Nous 
translittérons le colophon (fol. 99r) : Qad tamma hƗڴƗ al-manܒiq bi-yad kƗtibayhi wa-ڴƗlika fƯ 
10 ayyƗr sanat 1845 masƯۊiyya. (Cette Logique ὅ’eὅt achevée de la maiὀ de ὅeὅ deux cὁpiὅteὅ, 
le 10 mai 1κζ5 [de l’èὄe] chὄétieὀὀe)έ δe cὁlὁphὁὀ eὅt ὅuivi de l’iὀὅcὄiptiὁὀ : Wa-huwa bi-rasm 
al-šidyƗq Sa‘d AllƗh al-BattƗnƯ (Elle eὅt deὅtiὀée au diacὄe Sa‘d AllƗh al-ἐattƗὀƯ)έ δes mots qui 
pὄécèdeὀt le ὀὁm du deὅtiὀataiὄe ὅὁὀt d’uὀe autὄe maiὀέ Dimensions des fol. : 215 x 150 mm. 
Epaisseur du volume : 25 mm. Dimensions de la surface écrite : 145 x 95 mm. Ecriture nasېƯ. 
24 lignes par page. Présence de sept gloses [fol. 3r (2x), 5r, 10v, 15r, 21v, 36r], de la main du 
copiste. Les fol. 5v et 15v portent chacun une marque de correction (balaƥa taۊ܈Ưۊan), de la 
main du copiste. 

Usages orthographiques : La ponctuation des lettres est systématique et leur vocalisation 
occasionnelle. Le yƗ’ fiὀal et l’alif maq܈ǌra ne sont pas ponctués. Le copiste écrit parfois ܔƗ’ à 
la place du tƗ’. Dans le colophon, le mot تم est écrit avec un ܔƗ’ (fol. 99r, l. 21). La šadda et la 
hamza  sont fréquentes. Le copiste emploie dans le texte l’abréviation ܈ pour   حيݏ۳ܓ (p. ex. fol. 4r, 
l. 2 = séquence 1, l. 75). 

Le volume fut acheté à Beyrouth en 1905 pour la Bibliothèque Orientale. 

Voir GRAF, GCAL, vol. III, p. 395 ; CHEIKHO, « Catalogue raisonné », vol. X, p. 118. 

○○I : Al-KaslƯk, ۛƗmi‘at al-Rǌত al-qudus, al-Maktaba al-‘Ɨmma, OLM 575, p. 7-225 
(version 3). Copie complète, achevée le 5 févὄieὄ 1κζἄ paὄ le diacὄe maὄὁὀite Aὅ‘ad ‘Awὀ bέ 
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৫aὀὀǌὅ bέ εuὄƗd28, alὁὄὅ élève au ἑὁllège de ‘Ayὀ Waὄaὃaέ Dimensions des fol. : 215 x 155 
mm. Epaisseur du volume : 40 mm. Dimensions de la surface écrite : 140 x 115 mm. Ecriture 
nasېƯ. 20-21 lignes par page. La copie est précédée par une table des matières de la main du 
copiste (p. 1-6). σὁmbὄeuὅeὅ cὁὄὄectiὁὀὅ du cὁpiὅte ὃui a, pὁuὄ cela, fait uὅage d’uὀe autὄe 
eὀcὄe, pluὅ délavée, et d’une autre plume, au bec plus large. Il semble que ces encre et plume 
soient celles au moyen desquelles le même copiste a copié le texte suivant (voir infra). Présence 
de huit gloses [p. 10 (2x), 12, 13, 24, 33, 45, 80], de la main du copiste. 

Usages orthographiques : La ponctuation des lettres est systématique et leur vocalisation 
occasionnelle. Le yƗ’ fiὀal et l’alif maq܈ǌra ne sont pas ponctués. Le copiste écrit parfois ܔƗ’ à 
la place du tƗ’. La šadda est fréquente. La hamza est occasionnelle. Le copiste fait usage du tƗ’ 
marbǌܒa musalsala  (p. ex. p. 15, l. 13). Il emploie dans le texte l’abréviation ܈ pour   حيݏ۳ܓ (p. ex. 
p. 15, l. 19 = séquence 1, l. 151). 

Autre texte dans le volume, également de la main du copiste : p. 230-390 : TIl. Copie achevée 
le βλ ὀὁvembὄe 1κ50 au ἑὁllège de ‘Ayὀ Waὄaὃaέ Ce texte est pὄécédé d’uὀe table deὅ matièὄeὅ 
de la main du copiste (p. 227-230). Les deux textes du volume ainsi que leur table des matières 
ont été regroupés en un volume postérieurement à leur copie respective (papier, mise en page, 
encre et plume différents). 

Le volume était précédemment conservé au Couvent Notre-Dame-des-Secours de Jbeil et porte 
l’aὀcieὀὀe cὁte μ ۛubayl, εaktabat Dayὄ Sayyidat al-ma‘ǌὀƗtήDayὄ al-baὀƗt 1ζλέ 

Voir Yǌὅuf ৫AσσǋS, ImƯl ‘AἣƮἣƮ, ۛǌzƯf DAKKƖṣ, DalƯl maܒېǌܒƗt maktabat Sayyidat al-maʻǌnƗt, Ёubayl, 2 
vol. (al-KaὅlƯk, ۛƗmi‘at al-Rǌত al-Qudus, 1985), vol. II, s. p., n° 267 ; GEMAYEL, BƯbliyǌƥrƗfiyƗ, vol. I, p. 
614, n° 1628 ; NASRALLAH, Catalogue, vol. II, p. 242, n° 149. 

○○U : Al-Luwayza, ۛƗmi‘at Sayyidat al-Luwayza, al-maۜmǌ‘a al-asƗsiyya, Dayr 
Sayyidat al-Luwayza, PH 15, p. 1-262 (version 3). Copie complète, en garchouni, achevée le 
4 juillet 1847 par les élèves du Collège Saint-Jean-Maron de Kfarতayy. Dimensions des fol. : 
210 x 150 mm. Epaisseur du volume : 25 mm. Dimensions de la surface écrite : 150-170 x 110-
115 mm. Ecriture serto. 22-23 lignes par page. Présence de trois gloses en garchouni (p. 22, 51, 
117). 

Usages orthographiques : La ponctuation des lettres est systématique et leur vocalisation 
ὁccaὅiὁὀὀelleέ ἑὁὀfὁὄmémeὀt à l’uὅage eὀ gaὄchὁuὀi, le dƗl et le ڴƗl sont représentés par un 
dƗlath29 et le tƗ’ et le ܔƗ’ par un taw ; le kƗf et le ېƗ’ sont représentés par un kƗph ; le ЂƯm et le 
ƥayn sont représentés par un gƗmal (il arrive que l'intérieur du gƗmal soit marqué d'un point 
rouge) ; le yƗ’ final et l'alif maq܈ǌra sont tous deux représentés par la lettre yǌdh, ὃui ὀ’eὅt, 
dans l'alphabet syriaque, jamais ponctuée. Le ڲƗd, paὄ aὀalὁgie avec l’aὄabe, eὅt uὀ çƗdhē 
ὅuὄmὁὀté d’uὀ pὁiὀtέ De la même maὀièὄe, le ẓƗ’ est un ܒēth dans la boucle duquel figure un 
point. La šadda est fréquente. La hamza  est occasionnellement présente, la plupart du temps en 
fin de mot, sur la ligne ou sur le support yƗ’. Plus rarement, elle figure aussi en milieu de mot 
sur le yƗ’. Le copiste fait usage dans le texte de l’abréviation ۴لسـ pour ۴لسيح (p. ex. p. 7, l. 18  
= séquence 1, l. 101). 

28 Sur ce personnage, voir le chapitre 1.4. 
29 Pour les noms des lettres syriaques, nous nous basons sur le manuel de Theodore H. ROBINSON, Paradigms and 
Exercises in Syriac Grammar, 4e édition (Oxford, Clarendon Press, 1986), p. 4. 
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A la fin du texte (p. 262), une note de lecteur datée du 12 novembre 1848 atteste que le volume 
se trouvait déjà à Rome (Rǌmiyya) à cette époque. Le volume contient deux marques de 
possession (p. 1), l’uὀe ὁblitéὄaὀt l’autὄe, aux ὀὁmὅ du Père (qass) ἐǌluὅ al-RǌmƯ ۊalabƯ 
lubnƗnƯ et du Père Yǌὅuf al-ZuƥbƯ ۊalabƯ lubnƗnƯ (alépin libanais)30, cette dernière étant 
accὁmpagὀée d’uὀe datatiὁὀ μ Rὁme (Rǌmiyya al-‘uẓmƗ), 20 juillet 1901. 

Le volume porte l’aὀcieὀὀe cὁte 505έ 

Voir Notre Dame of Louaize Monasteryέ ἑe catalὁgue ὀ’ideὀtifie paὅ le texteέ 

○○S : ۛǌnya, Maktabat al-ƗbƗ’ al-mursalƯn al-lubnƗniyyƯn al-kraymiyyƯn, LMMO 127, 
fol. 10v-55v, 64r-95v (version 2). Copie incomplète (voir infra), en garchouni, dépourvue de 
colophon. Dimensions des fol. : 195 x 135 mm. Epaisseur du volume : 25 mm. Dimensions de 
la surface écrite : 160 x 95 mm. Ecriture sertoέ β1 ligὀeὅ paὄ pageέ δ’aὀalyὅe deὅ filigὄaὀeὅ du 
volume dans lequel cette copie se trouve ne peὄmet paὅ d’eὀ eὅtimeὄ la date de pὄὁductiὁὀέ δa 
copie est précédée par un fragment de table des matières, de la main du copiste (fol. 10r). Cette 
cὁpie ὀ’eὅt paὅ meὀtiὁὀὀée daὀὅ le catalὁgue (vὁiὄ infra). 

S est amputé de sa fin et ὅ’achève à la pὄemièὄe ὅection du quatorzième examen. En outre, 
l’ὁὄdὄe de ceὄtaiὀὅ cahieὄὅ et folios du volume ayant été bouleversé, la lecture du texte doit 
suivre l’ordre des folios suivant : fol. 10v-55v, 65r-95v, 64r-v. Le tableau des dix catégories et 
l'arbre de Porphyre, qui se trouvent habituellement dans les témoins de ce texte, sont absents de 
cette copie. 

Usages orthographiques : La ponctuation des lettres est systématique et leur vocalisation 
occasionnelle. Conformément aux usages du garchouni, le dƗl et le ڴƗl sont représentés par un 
dƗlath et le tƗ’ et le ܔƗ’ par un taw ; le yƗ’ final et l'alif maq܈ǌra sont tous deux représentés par 
la lettre yǌdh, ὃui ὀ’eὅt, daὀὅ l'alphabet ὅyὄiaὃue, jamaiὅ pὁὀctuéeέ δe ڲƗd, par analogie avec 
l’aὄabe, eὅt uὀ çƗdhē ὅuὄmὁὀté d’uὀ pὁiὀt. De la même manière, le ẓƗ’ est un ܒēth dans la boucle 
duquel figure un point. Le ېƗ’ est représenté par un kƗph, tout comme le kƗf, mais se distingue 
de ce deὄὀieὄ paὄ le pὁὄt d’uὀ pὁiὀt ὄὁuge ὅὁuὅ lui. Le ЂƯm est représenté par un gƗmal à 
l’iὀtéὄieuὄ duquel figure un point rouge. Le ƥayn est représenté par la même lettre marquée par 
un point rouge placé non pas dans sa partie intérieure mais sur son côté gauche. A partir des 
quatre dernières lignes du fol. 15v, le copiste arrête de ponctuer ces lettres, hormis le dƗlath et 
le tƗ’ marbǌܒa . La šadda est occasionnelle. La hamza figure occasionnellement en fin de mot, 
sur la ligne, et rarement en milieu de mot, sur un support, (p. ex. sur le wƗw du mot ۴لݕلف au 
fol. 15v, l. 9). Le copiste fait usage dans le texte des abréviations ܈ pour   حيݏ۳ܓ (p. ex. fol. 69r, l. 
14 = séquence 3, l. 254) et ۴لܻي݇ـ pour ۴لܻي݇سݕف (Aristote) (p. ex. fol. 72r, l. 8 = séquence 3, l. 320). 

Autre texte dans le volume, de la main du copiste, également en garchouni (serto) : Fol. 56r-
63v, 96r-123v : <Tܑab>. Cette copie est amputée de son début et de sa fin. Elle couvre une 
portion du texte allant de la septième section (fa܈l) du deuxième examen (baܔۊ) du premier traité 
(maqƗla) à une dizaine de lignes avant la quatrième section du sixième examen du même traité.  

Voir NASRALLAH, Catalogue, vol. II, p. 80. Selon Nasrallah, ce manuscrit contiendrait seulement TIsag, ce 
ὃui ὀ’eὅt paὅ le caὅέ 

30 ἕὄaf paὄle du chὁὄévêὃue de ἑhypὄe DƗwud Yǌὅuf al-ZuƥbƯ (ὀé à ἣὁὄὀet ἑhahὁuaὀe eὀ 1κγκ, mὁὄt à ἑhypὄe 
en 1890) qui entreprit un voyage en Europe et fut enseignant de langues orientales à Lille (GRAF, GCAL, vol. III, 
p. 494). La date de 1901 tend à invalideὄ l’hypὁthèὅe ὃu’il ὅ’agiὅὅe de ce peὄὅὁὀὀageέ 
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1.4. DIFFUSION DE L’īUVRE ἢώIδτSτἢώIἣUE D’AL-TǋδƖWƮ : QUELQUES

REMARQUES

Les chapitres 1.1 et 1.2. peuvent servir de point de départ pour comprendre la diffusion de 

l’œuvὄe philὁὅὁphiὃue d’al-TǌlƗwƯέ ἑὁὀceὄὀaὀt cette ὃueὅtiὁὀ, l’accent a été mis 

principalement sur deux choses : premièrement, le contexte dans lequel ses manuscrits ont été 

produits et transmis au fil du temps ; deuxièmemeὀt, l’ideὀtificatiὁὀ deὅ texteὅ philὁὅὁphiὃueὅ 

et, dans la mesure du possible, non philosophiques, qui accompagnent les textes philosophiques 

d’al-TǌlƗwƯ daὀὅ leὅ maὀuὅcὄitὅέ  

δeὅ catalὁgueὅ ὅὁὀt, daὀὅ bieὀ deὅ caὅ, daὀὅ l’iὀcapacité de bieὀ ideὀtifieὄ leὅ texteὅ 

dans ces manuscrits. Nous avons ainsi été amenés à identifier une grande quantité de textes 

philὁὅὁphiὃueὅ d’al-TǌlƗwƯ paὄ ὄappὁὄt aux liὅteὅ ὃu’eὀ dὁὀὀe ἕeὁὄg ἕὄaf daὀὅ 

l’iὀcὁὀtὁuὄὀable Geschichte der christlichen arabischen Litteratur1 publié au milieu du siècle 

deὄὀieὄέ ἕὄaf cὁmpte eὀ tὁut ἄκ cὁpieὅ de ceὅ texteὅέ Daὀὅ l’état actuel deὅ ὄecheὄches, nous en 

avons repéré 153, réparties dans 143 manuscrits. Ils sont dispersés dans plusieurs pays 

d’Euὄὁpe, d’Aὅie et d’Afὄiὃueέ  

Presque la moitié des manuscrits proviennent du Liban où se trouvent précisément 68 

mὅὅέ Eὀ impὁὄtaὀce décὄὁiὅὅaὀte, ὀὁuὅ avὁὀὅ eὀὅuite l’Italie – Vatican compris – (27 mss), la 

Syrie (21 mὅὅ), l’Iὄak (κ mὅὅ), l’Aὀgleteὄὄe (ἅ mὅὅ), la ἔὄaὀce (γ mὅὅ), puiὅ l’Allemagὀe, 

l’Egypte, la ἢaleὅtiὀe, la Tuὄὃuie (β mὅὅ chacuὀe), et eὀfiὀ l’Autὄiche (1 ms.). 

1 GRAF, GCAL, vol. III, p. 395-397. 
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A paὄtiὄ de l’étude de ceὅ cὁdex, il eὅt pὁὅὅible de dégageὄ ὃuelὃueὅ caὄactéὄiὅtiὃueὅ du 

cὁὀtexte daὀὅ leὃuel l’ὁeuvὄe philὁὅὁphiὃue d’al-TǌlƗwƯ a ciὄculéέ Notre point de départ a été 

de travailler sur les copistes, en nous demandant ὃui ilὅ ὅὁὀt, d’ὁὶ ilὅ vieὀὀeὀt, ὁὶ et ὃuaὀd ilὅ 

ὁὀt vécu et eὀfiὀ pὁuὄὃuὁi ilὅ ὁὀt cὁpié deὅ texteὅ d’al-TǌlƗwƯέ Ces informations se trouvent 

habituellement dans les colophons des copies. On peut dire, grosso modo, ὃu’uὀ cὁlὁphὁὀ eὅt 

une note de copiste, géὀéὄalemeὀt eὀ fiὀ de maὀuὅcὄit, ὁὶ l’exécuteuὄ de la cὁpie a la pὁὅὅibilité 

de ὅ’ideὀtifieὄ et de pὄéciὅeὄ ὅὁὀ lieu d’ὁὄigiὀe (nisba), son appartenance communautaire, 

déteὄmiὀeὄ la date à laὃuelle ὅa cὁpie ὅ’eὅt achevée, daὀὅ ὃuel lieu, et cὁmpléteὄ ceὅ 

iὀfὁὄmatiὁὀὅ eὀ livὄaὀt le ὀὁm d’uὀ éveὀtuel cὁmmaὀditaiὄe paὄfὁiὅ ὅuivi d’uὀe iὀvὁcatiὁὀ ὁu 

d’uὀe pὄièὄeέ ἑe ὅὁὀt, en somme, des notes extrêmement précieuses pὁuὄ l’hiὅtὁiὄe deὅ 

manuscrits. Nous rappelons l’exiὅteὀce de l’aὄticle très utile de Gérard Troupeau sur les 

colophons dans les manuscrits arabes chrétiens2. Les colophons figurent de manière très 

iὄὄégulièὄe daὀὅ leὅ maὀuὅcὄitὅέ ἢluὅieuὄὅ ὄaiὅὁὀὅ expliὃueὀt ce faitέ Tὁut d’abὁὄd, le cὁpiὅte 

peut jugeὄ iὀutile d’ajὁuteὄ uὀ cὁlὁphὁὀ à ὅa cὁpieέ Eὀ ὁutὄe, lὁὄὅὃu’il y a un colophon, il arrive 

ὃu’il ὅὁit ὅuppὄimé ultéὄieuὄemeὀt de la cὁpie. Enfin, lorsque la copie est amputée de sa fin, 

tout colophon qui aurait pu figurer hypothétiquement sur sa dernière page disparaît lui aussi 

ipso facto. Dans notre cas, pour toutes ces raisons, leὅ cὁlὁphὁὀὅ ὅὁὀt lὁiὀ d’êtὄe 

systématiquement présents dans les manuscrits que nous étudions. Sur les 153 copies, 60 

2 Gérard TROUPEAU, « Les colophons des manuscrits arabes chrétiens », dans François DÉROCHE, Francis 
RICHARD (éd.), Scribes et manuscrits du Moyen-Orient (Paris, Bibliothèque nationale de France, 1997), p. 224-
231.  

1

2

2

2

2

3

7

8

21

27

68

Autriche

Allemagne

Egypte

Turquie

Palestine

France

Grande-Bretagne

Irak

Syrie

Italie

Liban

Répartition des manuscrits en fonction de leurs lieux de 
conservation
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seulement possèdent au moins un colophon où le copiste donne son nom et/ou son appartenance 

communautaire. Plusieurs copies étant exécutées par un seul et même copiste, le nombre des 

copistes plus ou moins identifiables est par conséquent moins élevé. En fait, le total des copistes 

dont on connait le nom est de 46. Parmi eux, nombreux sont les copistes qui précisent également 

leur commuὀauté et leuὄ lieu d’ὁὄigiὀeέ 

Ainsi, en ordre décroissant, nous avons 20 copistes maronites dont la copie remonte, 

pὁuὄ ἄ d’eὀtὄe eux, au XVIIIe s.3 et, pour les 14 autres, au XIXe s4. Viennent ensuite 6 copistes 

melkites (nous y incluons un copiste anonyme). 5 sont grecs-catholiques5. Le sixième est de 

rite incertain et dit avoir copié son manuscrit à Rome6. De ces 6 copistes, 5 ont effectué leur 

copie au XVIIIe s.7 et un au XIXe s8. Nous avons ensuite 3 copistes syriaques catholiques ayant 

chacun achevé sa copie au XIXe s9. On compte également 2 copistes coptes10 ayant exécuté leur 

copie tous deux à Rome, au XVIIIe ὅέ avec uὀe aὀὀée d’iὀteὄvalleέ σὁuὅ tὄὁuvὁὀὅ eὀfiὀ 1 cὁpiὅte 

arménien catholique11, 1 copiste chaldéen12, anonyme, et, enfin, 1 copiste probablement 

musulman13, dont les copies remontent toutes au XIXe s. Les 12 derniers copistes14 ne 

mentionnent pas leur communauté. Difficiles à cerner, ils ne sont pas comptés dans le 

diagramme suivant. 

3 Mss I.2 ; I.44 ; I.54 ; II.7 ; II.11 ; III.6- III.13 ; IV.1 ; V.6. 
4 Mss I.3 ; I.27 ; I.31 ; I.32 ; I.33 ; I.34 ; I.43 ; I.48 ; II.1 ; II.10 ; II.16 ; II.18 ; II.20 ; II.22/IV.18 ; II.23 ; II.25 ; 
IV.2. 
5 Mss I.26 ; I.29 ; II.8 ; II.13 ; III.7 ; III.18 ; IV.8. 
6 Ms. 1.41/ II.21/ III.14/ IV.15. 
7 Mss I.26 ; 1.41/ II.21/ III.14/ IV.15 ; I.29 ; II.13 ; III.7 ; III.18 ; IV.9. 
8 Ms. II.8. 
9 Mss I.22 ; I.25 ; II.24. 
10 Mss II.44 ; I.49. 
11 Ms. II.4. 
12 Ms. IV.2. 
13 Ms I.47. Ce copiste se nomme al-sayyid ‘Abd AllƗhέ Sὁὀ ὄôle, daὀὅ l’hiὅtὁiὄe de ce maὀuὅcὄit, cὁὀὅiὅte à avὁiὄ 
comblé de sa main certaines lacunes dans la copie. Le terme sayyid (ὅeigὀeuὄ) ὀ’iὀdiὃue paὅ fὁὄcémeὀt ὃu’il ὅ’agit 
d’uὀ cὁpiὅte muὅulmaὀέ ἑela dit, la date ὃu’il dὁὀὀe à ὅa cὁpie eὅt fὁὄmulée uὀiὃuemeὀt eὀ caleὀdὄieὄ de l’hégiὄe : 
17 raЂab 1277 (/ 29 janvier 1861). 
14 Mss I.1 ; I.5 ; I.23 ; I.28 ; I.55 ; III.5 ; III.16 ; III.19 ; IV.11 ; IV.14/V.13 ; IV.20 ; V.3 ; V.5 ; V.15. 
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δa diffuὅiὁὀ deὅ maὀuὅcὄitὅ ὅ’ὁbserve également en tenant compte des lieux de copie. 

δeὅ cὁpieὅ dὁὀt ὁὀ cὁὀὀaît le lieu d’achèvemeὀt ὅὁὀt au ὀὁmbὄe de 44 et on peut les répartir de 

la manière suivante. 11 ont été copiées à Rome15 ; 10 ont été copiées à Alep16 ; 16 dans le 

Kesrouan (10 à ƤǌৢtƗ, au ἑὁllège maὄὁὀite de ‘Ayὀ Waὄaqa17 ν β, à ƤazƯὄ, au ἑὁllège maὄὁὀite 

de εƗὄ ‘AbdƗ ώaὄhaὄayya18 ν γ à Daὄ‘ǌὀ, au ἑὁuveὀt de ἑhaὄfet deὅ ὅyὄiaὃueὅ cathὁliὃueὅ19) ; 

1 à Joun, dans le Chouf, au Couvent melkite grec-catholique Saint-Sauveur des salvatoriens20 ; 

2 à Kfarতayy, au Collège maronite Saint-Jean-Maron21, daὀὅ la ὄégiὁὀ de ἐatὄǌὀ ; 2 à Mossoul, 

au ἑὁuveὀt de εƗὄ KǌὄkƯὅ deὅ chaldéeὀὅ22 ; 1 à al-ἣǌš, au ἑὁuveὀt chaldéeὀ d’al-RubbƗὀ 

Hurmuzd (Irak)23 ν 1 à εaὄdiὀ, au ἑὁllège d’al-qass IsতƗὃ, ὄattaché à l’égliὅe Saiὀt-Georges 

des Arméniens catholiques24 ; enfin 1 copie à Rosette en Egypte25.  

 

15 Mss 1.41/II.21/ III.14/IV.15 (1715) ; I.44 (1730-1734) ; I.49 (1735) ; I.55 (date illisible) ; II.13 (milieu du XVIIIe 
s.) ; III.7 (milieu du XVIIIe s.) ; IV.1 (1715) ; IV.8 (milieu du XVIIIe s.). 
16 Mss I.2 (1723) ; II.7 (1710) ; II.11 (1719) ; III.6-III.13 (1711-1714) ; III.18 (1759) ; III.19 (1832) ; IV.14 (1833) 
; IV.20 (1833) ; V.13 (1833) ; V.14 (1834). 
17 Mss I.3 (1823) ; I.32 (1823) ; I.34 (1811) ; I.43 (1845) ; I.48 (1818) ; II.2 (env. 1841) ; II.18 (1811) ; II.20 (1824) 
; II.22 (1846)/IV.18 (1850) ; IV.2 (1815). 
18 Mss I.27 (1re moitié du XIXe s.) ; II.16 (1837). 
19 Mss I.22 (1868) ; I.24 (1870) ; I.25 (1869). 
20 Ms. I.29 (1765). 
21 Mss II.25 (1847) ; II.10 (1845). 
22 Mss II.24 (1842) ; IV.19 (env. 1844). 
23 Ms. IV.3 (1829). 
24 Ms. II.4 (1828). 
25 Ms. II.9 (1834). 
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Si l’ὁὀ tieὀt cὁmpte, daὀὅ cette ὄépaὄtitiὁὀ sommaire, de la date de la copie, plusieurs 

constatations peuvent être faites. Premièrement, les bibliothèques de Rome conservent une 

ὃuaὀtité ὀὁὀ ὀégligeable de témὁiὀὅ de l’œuvὄe philὁὅὁphiὃue d’al-TǌlƗwƯ. Ce fait peut 

ὅ’expliquer par les liens culturels étroits cultivés entre les maronites et la Ville éternelle, par 

l’iὀteὄmédiaiὄe du clergé et du Collège maronite. Deuxièmement, tous les manuscrits copiés à 

Rome datent du XVIIIe s. Troisièmement, un seul de ces derniers a été copié par un copiste 

maronite. Quatrièmement, Joun mis à part, Alep est le seul centre du Moyen-τὄieὀt ὁὶ l’ὁὀ ait 

copié un ou plusieurs textes de la philὁὅὁphie d’al-TǌlƗwƯ au XVIIIe s. Cinquièmement, Alep 

eὅt le ὅeul ceὀtὄe ὁὶ l’ὁὀ ὀὁte uὀe péὄeὀὀiὅatiὁὀ de la philὁὅὁphie d’al-TǌlƗwƯ ὅuὄ deux ὅiècleὅ, 

allant du début du XVIIIe s. au premier tiers du XIXe s. Sixièmement, à partir du XIXe s. la 

philὁὅὁphie d’al-TǌlƗwƯ ὀ’eὅt pluὅ eὀὅeigὀée ὃu’eὀ τὄieὀt, majὁὄitaiὄemeὀt daὀὅ deὅ cὁllègeὅ 

religieux. Les collèges clairement nommés dans les colophons sont les suivants μ εƗὄ ‘AbdƗ 

Harharayya à Ghazir (maronite) ; le Couvent de Notre-Dame de Charfet à Daὄ‘ǌὀ (syriaque 

catholique) ; le Collège Saint-Jean-Maron à Kfar Hay (maronite) ; le ἑὁllège εƗὄ KǌὄkƯὅ à 

Mossoul (chaldéen) ν l’Ecὁle d’al-qass IsতƗὃ ὄattaché à l’Egliὅe St-Georges à Mardin 

(arméniens catholiques) et, enfin et principalement, le Collège de ‘Ayὀ Waὄaqa (maronites). 

Septièmement, les melkites ont joué un rôle majeur dans la diffusion de l’ὁeuvὄe philὁὅὁphiὃue 

d’al-TǌlƗwƯ du XVIIIe au XIXe siècles. Soulignons que ces quelques constatations demeurent 

tempὁὄaiὄeὅ et ὃu’elleὅ ὅὁὀt baὅéeὅ ὅuὄ l’exameὀ deὅ cὁpieὅ à ὀὁtὄe diὅpὁὅitiὁὀ où sur la 
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consultation critique des notices de catalogues. Elles seront revues et peut-être corrigées ou 

précisées à mesure que nous découvrirons de nouvelles copies. 

Un mot sur le témoin ἕ (mὅέ ἐayὄǌt, al-Maktaba al-ṣaὄὃiyya γἄβ), produit au Couvent 

Saint-Jean-Maron de Kfarতayyέ σὁuὅ avὁὀὅ vu ὃu’avaὀt d’iὀtégὄeὄ la cὁllectiὁὀ deὅ maὀuὅcὄitὅ 

de la Bibliothèque Orientale, ce volume avait été possédé, d’apὄèὅ la ὀὁtice de ἑheikhὁ, par le 

Séminaire jésuite Saint-François Xavier à Ghazir. Ouvert dès 1846 en tant que séminaire, cet 

établissement fut par ailleurs dὁté, dèὅ 1κ55, d’uὀ cὁllège deὅtiὀé aux laïcὅέ En 1870, il fut 

transféré à Beyrouth et deviendra le « ὀὁyau ceὀtὄal de l’Uὀiveὄὅité Saiὀt-Joseph »26. Certes, 

l’iὀfὁrmation donnée paὄ ἑheikhὁ ὀ’eὅt paὅ tiὄée diὄectemeὀt du maὀuὅcὄit, mais nous la 

considérons comme fiable sachant ὃue ce deὄὀieὄ appaὄteὀait lui auὅὅi à l’ὁὄdὄe jéὅuite et que le 

ὄôle ὃu’il jὁua fut à la base de la collection des manuscrits de Bibliothèque Orientale27. Il est 

significatif que ce volume fût poὅὅédé paὄ uὀ tel établiὅὅemeὀt ὃui jὁuiὅὅait d’uὀe gὄaὀde 

notoriété et qui comptait, en 1859, « 120 collégiens et près de 80 séminaristes », d’apὄèὅ un 

article publié en 1903 par Charles Fabrègues28. Ce manuscrit était-il réservé à la lecture solitaire 

de séminaristes, ou bien avait-il plutôt, ou de sucroît, sa place, à un degré ou à un autre, dans le 

programme des études supérieures ? La question reste entière.  

Arrêtons-nous à présent sur les copistes du ἑὁllège de ‘Ayὀ Waὄaὃa, uὀ caὅ d’étude 

paὄmi taὀt d’autὄeὅ, pὁuὄ cὁmpὄeὀdὄe daὀὅ ὃuel cὁὀtexte la pὄὁductiὁὀ de ὀὁuvelleὅ cὁpieὅ de 

la philὁὅὁphie d’al-TǌlƗwƯ ὅ’eὅt effectuéeέ σὁtὄe chὁix d’étudieὄ le caὅ de ‘Ayὀ Waὄaὃa 

ὅ’explique pour quatre ὄaiὅὁὀὅέ Tὁut d’abὁὄd, il ὅ’agit d’uὀ cὁllège impὁὄtaὀt au δibaὀ et le 

premier à avoir été institué pour la formation des futurs prêtres orientaux29. Ensuite, plusieurs 

des futurs acteurs de la Nahڲa , le réveil culturel et intellectuel arabe du XIXe s., y ont étudié. 

Nous en verrons d’ailleuὄὅ uὀ exemple daὀὅ ce ὃui va ὅuivὄeέ Eὀ ὁutὄe, il ὅ’agit du pluὅ impὁὄtaὀt 

lieu de cὁpie deὅ texteὅ philὁὅphiὃueὅ d’al-TǌlƗwƯ, eὀ teὄmeὅ de ὀὁmbὄeέ Eὀfiὀ, deὅ étudeὅ ὅuὄ 

l’hiὅtὁiὄe de ce cὁllège30 ὁὀt cὁmmeὀcé d’êtὄe publiées et permettent de mieux apprécier le 

contexte dans lequel ces textes ont été copiés. 

26 Samir Khalil SAMIR, « δ’USJ et leὅ étudeὅ aὄabeὅ chὄétieὀὀeὅ », dans L’Université Saint-Joseph et 
l’Orientalisme, [Beyrouth, CEDRAC (USJ), 2008], p. 72. 
27 SAMIR, « δ’USJ et leὅ étudeὅ aὄabeὅ chὄétieὀὀeὅ », p. 89-91. 
28 Charles FABRÈGUES, « Autour des Eglises unies », dans Echos d’Orient 6, n° 41 (1903), p. 272. 
29 Bernard HEYBERGER, Les chrétiens du Proche-Orient au temps de la Réforme catholique (Syrie, Liban, 
Palestine, XVIIe-XVIIIe siècles), 2e éd. (Rome, École Française de Rome, 2004), p. 405. 
30 Les études auxquelles nous avons eu accès sont : GEMAYEL, ‛Ayn Waraqa  ; id., Echanges ; idṬ, NussƗې. 
HEYBERGER, Les chrétiens du Proche-Orient, p. 405, n. 1, fait la liste de plusieurs études et documents sur 
l’hiὅtὁiὄe de ce cὁllègeέ 
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Fondé en 1789 à Ƥǌὅ৬Ɨ (daὀὅ le Keὅὄὁuaὀ) paὄ le patὄiaὄche maὄὁὀite Yǌὅuf Iὅ৬ifan 

(1729-1ἅλγ), ce collège eut, dès le départ, pour vocation de doter l’Eglise maronite d’un 

séminaire au Liban, qui en était presque totalement dépourvu, conformément aux prescriptions 

du synode maronite de 173631έ ‘Ayὀ Waὄaὃa accueillit ὅeὅ pὄemieὄὅ élèveὅ eὀ 1ἅλἅ32, date à 

partir de laquelle de nombreuses générations, on imagine principalement maronites, y vinrent 

pour y faire leurs études. Leur âge pouvait varier entre 11 et 18 ans, parfois davantage. Le 

pὄὁgὄamme d’étude duὄait ciὀὃ aὀὅ33 et se répartissait en primaire, secondaire et supérieur, ce 

dernier étant divisé en philosophie et en théologie. Dans son livre les Echanges culturels entre 

les maronites et l’Europe, Nasser Gemayel fait la liste des matières enseignées : morphologie 

 rhétorique (bayƗn) ; versification ; (ifẓۊ) style (inšƗ’) ; récitation ; (wۊna) syntaxe ; (arf܈)

(‘arǌd) ; logique (manܒiq) ; art oratoire (ېiܒƗba) ; explication des Ecritures ; dialectique 

religieuse ; et sciences mathématiques34. 

σὁuὅ l’avὁὀὅ dit, leὅ cὁpieὅ deὅ texteὅ philὁὅὁphiὃueὅ d’al-TǌlƗwƯ ὄéaliὅéeὅ à ‘Ayὀ 

Waraqa sont au nombre de dix, contenues dans neuf manuscrits. Leurs copistes sont tous, 

comme dans bien des cas, des étudiants dont certains deviendront religieux, d’autὄeὅ ὀὁὀέ δa 

liste des étudiants du collège a été publiée paὄ σaὅὅeὄ ἕemayelέ Elle eὅt d’uὀ grand intérêt dans 

ὀὁtὄe ὄecheὄche puiὅὃu’elle nous permet d’eὀ ὅavὁiὄ davantage sur eux. 

1) Né en 1792 à ণayyƗ৬a, dans le Kesrouan, ণaὀὀƗ al-ৡƗ’iƥ al-IὅlƗmbǌlƯ, ὁu al-SalƗὀbǌlƯ, fut 

emmeὀé tὄèὅ jeuὀe au ἑaiὄe puiὅ à Iὅtaὀbul, d’ὁὶ il ὁbtiὀt ὅa nisba . En 1808, il revint au Liban. 

δa même aὀὀée, âgé de 1κ aὀὅ, il eὀtὄa à ‘Ayὀ Waὄaὃaέ Tὄὁiὅ aὀὅ pluὅ taὄd (il avait eὀvέ β1 aὀὅ) 

il copia TM (le 21 avril 1811) et TIsag (6 juin 1811)35, respectivement dans deux volumes 

différents. En 1813, al-IὅlƗmbǌlƯ ὁbtiὀt ὅa pὄêtὄiὅe et tὄavailla cὁmme eὀὅeigὀaὀt à ‘Ayὀ 

Waὄaὃaέ Il ὅe mit au ὅeὄvice de l’évêὃue ۛibὄƗ’Ưl al-σƗৢiὄƯ juὅὃu’à la mὁὄt de ce deὄὀieὄ, eὀ 

1κγκέ A paὄtiὄ de 1κγλ, il paὄticipa à la fὁὀdatiὁὀ de l’τὄdὄe deὅ miὅὅiὁὀὀaiὄeὅ libaὀaiὅ, 

renouvelé en 1865 paὄ l’évêὃue YǌতaὀὀƗ ণabƯb à Kὄeïm (Ƥǌὅ৬a). Il mourut en 187036έ D’apὄèὅ 

le cὁlὁphὁὀ ὃu’al-IὅlƗmbǌlƯ a laissé dans sa copie de TM, ὃui ὅe tὄὁuve aujὁuὄd’hui à la 

31 Dans un récent article, Hyam Mallat a montré que le premier collège maronite à avoir ouvert ses portes au Liban 
est le collège Saint-Jean-Maron de Kfarতayy (inauguré en 1787). Voir Hyam MALLAT, « Le rôle de Kfarতay sur 
le plan social, éducationnel et économique (fin du XVIIIe s. – début du XIXe s.) », dans Ronney EL GEMAYEL 
(éd.) : Les Maronites aux temps des croisements culturels (XVIe Ḍ XIXe siècle), actes du 2e colloque du CEDRAC, 
Zouk Mikaël (Liban), 6-7 décembre 2010 (Córdoba, CNERU/Beyrouth, CEDRAC, 2016), p. 328-332. 
32 HEYBERGER, Les chrétiens du Proche-Orient, p. 405. 
33 Nasser GEMAYEL, Les échanges culturels entre les maronites et l’EuropeṬ Du Collège maronite de Rome (1584) 
au Collège de ‘Ayn-Warqa (1789), 2 vol. (Beyrouth, Imprimerie Y. et Ph. Gemayel, 1984), vol. II, p. 1017. 
34 GEMAYEL, Echanges, vol. II, p. 1011-1012. 
35 Mss II.18 et I.34 respectivement. 
36 GEMAYEL, Echanges, vol. II, p. 1052 ; id., ‘Ayn Waraqa, p. 45-46. 
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ἐibliὁthèὃue deὅ Apôtὄeὅ libaὀaiὅ à Jὁuὀieh (1βκ), cette cὁpie ὅeὄait le pὄemieὄ texte ὃu’il auὄait 

copié en arabe. Nous transcrivons et traduisons son colophon. 

δ’achèvemeὀt de la cὁpie de ce livὄe eut lieu le 
21 nƯsƗn (avril) 1811, de la main du pauvre 
serviteur YǌতannƗ al-SalƗnbǌlƯ, élève du 
collège de ‘Ayὀ WaὄaὃƗέ Je pὄie ὃuicὁὀὃue lit [ce 
livre] de ne pas blâmer mon état misérable si une 
eὄὄeuὄ ὅ’y tὄὁuvait, caὄ je [ὀe] ὅuiὅ [ὃu’] uὀ élève 
et non un maître. Ce livre est le premier livre 
copié par moi en arabe. 

نيس۵ سݏه  ˺˻صح ك۵ ۴لݏ܇۵ܖ من نسخ هܓ۴ ۴ل݃ۿ۶۵ فݗ 
ݕلݗ ت݇يܓ مܑܔسۻ ݈ ع݇ݗ يܑ ۴لع۹ܑ ۴لܻܿيܕ يݕحݏ۵ ۴لسان۹ ˺˺٨˺

عين ݔܔق۵ ۴ܔجݕ من يܫ۵لع به ۴ ا ي݇ݕ݈ ح۵ܿܔتݗ ۴ܒ۴ م۵ ݔجܑ 
غ݇ط انݗ مع݇م˷ ݔليس بع݇م ݔهܓ۴ ۴ل݃ۿ۶۵ هݕ ۴ݔ݄ كۿ۶۵ كۿب 

 مݏي فݗ ۴لعܕبيه صح صح صح

Al-IὅlƗmbǌlƯ fut le pὁὅὅeὅὅeuὄ du maὀuὅcὄit ὃu’il cὁpiaέ τὀ peut le cὁὀὅtateὄ daὀὅ uὀe 

marque de possession dans le volume (fol. 151v), qui est la suivante. 

Ce livre est possédé par le curé ণannƗ al-
IslƗnbǌlƯ 

 ݏ۵ ۴اسان۹ݕلݗحهܓ۴ ۴ل݃ۿ۶۵ هݕ بܕسم ۴لݕܔݖ 

Cette marque de possession, qui remonte au temps où le copiste est devenu curé, donc 

postérieurement à 1813 probablement, est intéressante car elle permet de constater une variante 

daὀὅ la maὀièὄe ὃu’il a de signer de son nom. Encore séminariste, il se nomme Yǌতanna al-

SalƗὀbǌlƯ. Devenu curé, il signe du nom de ণaὀὀƗ al-IὅlƗὀbǌlƯέ 

β) ʻAbd AllƗh bέ ণaὀὀƗ ‘Ubayd vieὀt de ‘AὄƗmǌὀ, daὀὅ la ὄégiὁὀ du Keὅὄὁuaὀέ Il eὀtὄa à ‘Ayὀ 

Waraqa à douze ans, le 5 août 181137. Quatre ans plus tard (il avait env. 15 ans), il copia TIl. 

ἑe maὀuὅcὄit ὅe tὄὁuve aujὁuὄd’hui à la ἐibliὁthèὃue patriarcale de Bkerké au Liban38. 

3) Originaire de Beit Chébab, le diacre ণabὃǌὃ bέ Yǌὅuf bέ ণabὃǌὃ al-Mukarzil entra à ‘Ayὀ 

Waraqa le 30 septembre 1820. Trois ans plus tard (avril-juin 1823), il copia, dans un même 

volume, TIsag ὅuivi de l’Isagogè d’al-AbhaὄƯ (mέ 1βἄζ) et du KitƗb al-Fa܈Ɨۊa  de Joseph 

Assemani (m. 1768). Ce manuscrit eὅt aujὁuὄd’hui cὁὀὅeὄvé à la ἐibliὁthèὃue deὅ Apôtὄeὅ 

libanais à Jounieh39. En 1829, ণabὃǌὃ était tὁujὁuὄὅ étudiaὀt au ἑὁllège puiὅὃue, d’apὄèὅ 

Nasrallah40, il y acheva à cette date une copie du KitƗb al-Manܒiq d’Aὅὅemaὀiέ ἑe cὁpiὅte eὅt 

ὄéputé avὁiὄ abaὀdὁὀὀé eὀ cὁuὄὅ de ὄὁute ὅeὅ étudeὅ à ‘Ayὀ Waὄaὃa41. 

4) Le diacre ৫aὀὀǌὅ bέ ۛiὄۜiὅ ‘AὅὅƗf, de ἕhὁὅta, eὀtὄa à ‘Ayὀ Waὄaὃa le 1er février 1820, à 

l’âge de ὅeize aὀὅέ ἣuatὄe aὀὅ pluὅ taὄd, il cὁpia TM. Il avait donc environ vingt ans. Il accéda 

37 GEMAYEL, Echanges, vol. II, p. 1054 ; id., ‘Ayn Waraqa, p. 47 ; id. NussƗې, vol. IV, p. 904, n° 3565. 
38 Ms. IV.2. 
39 Ms. I.32. 
40 NASRALLAH, Catalogue, vol.  III, p. 241. 
41 GEMAYEL, Echanges, vol. II, p. 1059 ; id., ‘Ayn Waraqa, p. 52, id., NussƗۊ, vol. I, p. 333, n° 666-667. 
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plus tard à la prêtrise42. Le manuscrit ὃu’il cὁpia ὅe tὄὁuvait, à l’épὁὃue ὁὶ il fut catalὁgué par 

Joseph Nasrallah (1958), au cὁllège de εƗὄ ‘AbdƗ Harharayya43, à Ghazir.  

5) ƤƗlib bέ ἐišƗὄa ƤƗlib al-Mukarzil, plus connu sous le nom de Bu৬ὄuὅ ƤƗlib al-Mukarzil, nom 

ὃu’il pὄit uὀe fὁiὅ fait pὄêtὄe, ὀaὃuit à ἐeit ἑhébab eὀ 1κβκ et mourut eὀ1κκκέ Il eὀtὄa à ‘Ayὀ 

Waὄaὃa eὀ maὄὅ 1κζβ, à l’âge de ὃuatὁὄze aὀὅέ Il est réputé y avoir étudié la philosophie et la 

théologie spéculative (al-lƗhǌt al-naẓarƯ), en latin44. Il eut cὁmme pὄὁfeὅὅeuὄ le cuὄé σi‘mat 

AllƗh al-DaতdƗত. Il obtint sa prêtrise à ‘Ayὀ Waὄaὃa eὀ 1κ5βέ Bu৬ὄuὅ ƤƗlib ὄacὁὀte ὃu’al-

Mukarzil fut envoyé paὄ le ἢatὄiaὄche εaὅ‘ad (dont nous parlons ci-dessous) à Alexandrie en 

tant que vicaire patriarcalέ Duὄaὀt ὅὁὀ ὅéjὁuὄ eὀ Egypte, il aὅὅiὅta à l’iὀauguὄatiὁὀ du caὀal de 

Suez (17 novembre 1869). Il composa, à cette occasion, une qa܈Ưda à l’atteὀtiὁὀ de 

l’Impéὄatὄice Eugéὀie et lui adὄeὅὅa uὀe demaὀde la pὄiaὀt d’iὀteὄcédeὄ aupὄèὅ du Khédive 

IὅmƗ‘Ưl afin que ce deὄὀieὄ accὁὄde à l’Egliὅe maὄὁὀite uὀ teὄὄaiὀ pὁuὄ y cὁὀὅtὄuiὄe uὀe égliὅe 

servant de représentation au Patriarcat maὄὁὀite à Alexaὀdὄieέ Tὁujὁuὄὅ ὅelὁὀ ƤƗlib, Eugéὀie 

agὄéa cette ὄeὃuête eὀ faiὅaὀt dὁὀ aux maὄὁὀiteὅ d’uὀe ὅὁmme d’aὄgeὀt pὁuὄ fiὀaὀceὄ l’érection 

de leur église et du vicariat. Apὄèὅ ὅὁὀ ὄetὁuὄ au δibaὀ, l’évêὃue ἐu৬rus al-ἐuὅtƗὀƯ le ὀὁmma 

en tant que son représentant à Tyr. Al-Mukarzil fut également nommé juge des communautés 

chrétiennes, dans le Matn. Il y enseigna également la théὁlὁgie aux mὁiὀeὅ de l’ordre alépin au 

Couvent Saint-Elie Chouaya. Puis, à la demaὀde de l’évêὃue Yǌὅuf al-ZuƥbƯ, il eὀὅeigὀa la 

jurisprudence et la rhétorique arabe (al-ma‘ƗnƯ wa-al-bayƗn) à l’école de Qornet Chahouane, 

toujours dans le Matn45. 

En tant que copiste, on doit à al-Mukarzil une copie de TIsag, achevée en 1845, alors 

ὃu’il avait eὀviὄὁὀ 17 anὅ et ὃu’il accὁmpagὀa, daὀὅ le même vὁlume, paὄ uὀ tὄaité aὀὁὀyme 

d’aὄt épiὅtὁlaiὄe, l’Isagogè d’al-AbhaὄƯ et le KitƗb al-Fa܈Ɨۊa  d’Aὅὅemaὀiέ Ce manuscrit se 

tὄὁuve aujὁuὄd’hui à la ἐibliὁthèὃue de l’Uὀiveὄὅité Saiὀt-Esprit de Kaslik46. Selon Bu৬rus 

ƤƗlib, on doit également à ce personnage une copie du Livre des Hérésies de St Jean 

Damascène, une cὁpie d’uὀ abrégé de science naturelle non identifié aiὀὅi ὃu’uὀe cὁpie du Livre 

de la Grammaire syriaque de Bu৬rus al-TǌlƗwƯ47. Selon Gemayel, on lui doit aussi une copie 

de ce qui devrait être, sans certitude, la RisƗla al-ۊƗtimiyya48. 

42 GEMAYEL, Echanges, vol. II, p. 1058 ; id., ‘Ayn Waraqa , p. 52, id., NussƗۊ, p. 544, n° 1238. 
43 Ms. II.20. 
44 GEMAYEL, Echanges, vol. II, p. 1070 ; id., ‘Ayn Waraqa, p. 65.  
45 ƤƖLIB, « Al-ǌὄƯ ἐu৬rus al-Mukarzil », p. 1052. 
46 Ms. I.43. 
47 ƤƖLIB, « Al-ǌὄƯ ἐu৬rus al-Mukarzil », p. 1053. 
48 GEMAYEL, NussƗۊ, vol. IV, p. 623-624, 2902. 
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ἄ) τὄigiὀaiὄe d’al-ἐǌm, le diacὄe Aὅʻad ʻAwὀ bέ ৫aὀὀǌὅ bέ εuὄƗd eὀtὄa à quinze ans à ‘Ayὀ 

Waraqa, en même temps que Bu৬ὄuὅ ƤƗlib al-Mukarzil (mars 1842), et y demeura dix ans. En 

1846, il copia, dans un même volume, TM et, quatre ans plus tard, TIl49. Ce manuscrit se trouve 

actuellemeὀt, cὁmme le pὄécédeὀt, à la ἐibliὁthèὃue de l’Uὀiveὄὅité Saiὀt-Esprit de Kaslik. 

Comme al-Mukarzil, ce copiste est réputé avoir étudié la philosophie et la théologie spéculative, 

en latin. Il obtint la prêtrise et prit le nom de ৫ǌbyƗ50. 

ἅ) δe futuὄ et illuὅtὄe patὄiaὄche ἐǌluὅ εaὅʻad (né à Ashkout au Liban en 1806 et mort à Bkerké 

en 1890), fut auὅὅi uὀ étudiaὀt de ‘Ayὀ Waὄaὃa ὁὶ il eὀtὄa eὀ 1κβ1, à l’âge de 15 aὀὅέ Deux aὀὅ 

plus tard, il y copia un recueil contenant TIsag ainsi que plusieurs autres textes, notamment les 

FawƗ’id al-fanƗriyya ‘alƗ al-RisƗla al-aܔƯriyya de ṣamὅ al-DƯὀ al-ἔaὀƗὄƯ (1γ50 ὁu 1γ51-1431), 

l’uὀ deὅ pluὅ célèbὄeὅ cὁmmeὀtaiὄeὅ ὁttὁmaὀὅ à l’Isagogè d’al-AbhaὄƯέ δ’aὀὀée d’apὄèὅ (juillet 

1823), à dix-sept ans, il copia TM dans un autre volume. Ces deux codex ὅe tὄὁuveὀt aujὁuὄd’hui 

daὀὅ la ἐibliὁthèὃue du ἢatὄiaὄche εaὅ‘ad, à ‘Ašὃǌt51έ Eὀ 1κβἅ, alὁὄὅ ὃu’il avait 21 ans environ, 

εaὅ‘ad paὄtit à Rὁme pὁuὄ pὁuὄὅuivὄe ses études au Collège de la Propaganda Fide. Il devint 

prêtre en 1830, puis évêque en 1841 et enfin patriarche en 185452. 

8) Rencontrer le nom de ἔƗὄiὅ bέ Yǌὅuf al-ṣidyƗὃ (1κ04-1κκἅ) eὀ taὀt ὃue cὁpiὅte d’al-TǌlƗwƯ 

peut sembler à première vue incroyable mais ὀ’a au fὁὀd ὄieὀ d’étὁὀὀaὀt ὃuaὀd ὁὀ ὅait ὃue cet 

illustre acteur de la Nahڲa , ὁὄigiὀaiὄe d’Ashkout, étudia lui aussi à ‘Ayὀ Waὄaὃa53. Il y réalisa 

une copie de TIsag, eὀ 1κ1κ, âgé d’à peiὀe ὃuatὁὄze aὀὅέ δe manuscrit se trouve actuellement 

à la Bibliothèὃue de l’Uὀiveὄὅité de Notre-Dame de Louaizé54. Personne, à notre connaissance, 

ὀ’a pὄécédemmeὀt ideὀtifié ce cὁpiὅteέ δe ὀὁm d’al-ṣidyƗὃ ὀe ὅe ὄetὄὁuve paὅ daὀὅ la liὅte deὅ 

étudiaὀtὅ de ‘Ayὀ Waὄaὃaέ Eὅt-ce à cauὅe de ὅὁὀ chaὀgemeὀt de ὄeligiὁὀ, ὅ’étaὀt d’abὁὄd 

converti au protestantisme avant de se faire musulman ? Par ailleurs, al-ṣidyƗὃ se trouve être 

le cousin maternel du patὄiaὄche εaὅ‘ad55 et de la même génération que lui.  

Ce sondage, tout limité ὃu’il ὅὁit, ὅemble iὀdiὃueὄ ὃu’iὀdépeὀdammeὀt de leur âge, les 

élèveὅ de ‘Ayὀ Waὄaὃa cὁpiaieὀt leὅ texteὅ philὁὅὁphiὃueὅ d’al-TǌlƗwƯ deux, tὄὁiὅ ὁu ὃuatὄe 

49 Ms. II.22/IV.18. 
50 GEMAYEL, Echanges, vol. II, p. 1070 ; id., ‘Ayn Waraqa, p. 65. 
51 Ms. I.3 et II.1 respectivement. 
52 GEMAYEL, Echanges, vol. II, p. 1059 ; id., ‘Ayn Waraqa, p. 52-53. 
53 Antoun Ghattas KARAM, « ἔƗὄiὅ al-ShidyƗḳ », dans The Encyclopaedia of Islam, New Edition, E. J. Brill, 
Leiden/London/New York [1960-2004], vol. II, p. 819b ; Muতammad AL-HƖDƮ Aδ-MA৫WƮ, Aۊmad FƗris al-ŠidyƗq 
 ,a (ἐayὄǌt, DƗὄ al-ƥaὄb al-iὅlƗmƯܔadƯۊ-a al-‘arabiyya alڲƗruhu wa-ƗrƗ’uhu fƯ al-NahܔayƗtuhu wa-Ɨۉ .1801-1887
1989), p. 61. 
54 Ms. I.48. 
55 AL-HƖDƮ Aδ-MA৫WƮ, Aۊmad FƗris al-ŠidyƗq, p. 50. 
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ans après avoir commencé leurs étudesέ δeὅ texteὅ ὃu’ilὅ cὁpiaieὀt étaieὀt, paὄ ὁὄdὄe 

d’impὁὄtaὀce, TIsag (5 copies), TM (4 copies) et TIl (2 copies). Ils pouvaient inclure à leur 

tὄavail la cὁpie d’autὄeὅ texteὅ, dὁὀt ceὄtaiὀeὅ ὅe ὄattachent à la littérature islamique médiévale, 

d’autὄeὅ à deὅ auteuὄὅ aὅὅez pὄὁcheὅ d’al-TǌlƗwƯ, cὁmme Aὅὅemaὀiέ ἢaὄ ailleuὄὅ, ὅi l’affiὄmatiὁὀ 

de Nasser Gemayel est correcte, à savoir que les autres séminaires maronites que nous avons 

liὅtéὅ ὅ’iὀὅpiὄèὄeὀt majὁὄitaiὄemeὀt du ὄèglemeὀt et du pὄὁgὄamme d’étudeὅ de ‘Ayὀ Waὄaὃa56, 

il est dès lors permis de penser que le cursus de ces séminaires incluait, lui aussi, al-TǌlƗwƯ daὀὅ 

l’eὀὅeigὀemeὀt de la philὁὅὁphieέ ἑ’eὅt en tout cas ce que tendent à prouver, dans notre 

inventaire, les manuscrits produits dans de tels établissements (Collège Saint-Jean-Maron de 

Kfar Hay57 et Collège MƗὄ ‘AbdƗ ώaὄhaὄayya de ƤazƯὄ58). Peut-être verra-t-on un phénomène 

analogue avec la présence de textes philosophiques de notre auteur dans le curriculum des 

collèges de Charfet (1868, 1869)59, de εƗὄ KǌὄkƯὅ (1κζβ)60, d’al-qass IsতƗὃ (1κβκ)61 et d’al-

RubbƗὀ ώuὄmuzd (1κβλ)62. 

δeὅ cὁpiὅteὅ d’al-TǌlƗwƯ ὃue ὀὁuὅ avὁὀὅ présentés ont censément tous effectué leur 

cὁpie à ‘Ayὀ Waὄaὃaέ D’uὀ pὁiὀt de vue ὅtemmatiὃue, ὁὀ pὄeὀdὄa ὅὁiὀ de cὁmpaὄeὄ leὅ témὁiὀὅ 

de TM qui y ont été produites, H, I et Q63, pὁuὄ ὅ’apercevoir de leur grande ressemblance et que 

tὁuteὅ deὅceὀdeὀt d’uὀ même aὀcêtὄeέ Bien plus, la ressemblance concerne également les 

témoins G, N et U64, G et U ayant été copiés au collège du Couvent Saint-Jean-Maron de 

Kfarতayy et σ au cὁllège du ἑὁuveὀt de εƗὄ ‘AbdƗ ώaὄhaὄayyƗ, à ἕhaziὄέ Nous montrerons, 

dans le chapitre 2.1.5, la ὄaiὅὁὀ d’uὀe telle ὅimilitudeέ  

56 GEMAYEL, Echanges, vol. II, p. 1019-1020. 
57 Mss II. 10 ; II. 25. 
58 Mss I.27 ; II.16. 
59 Mss I.22 ; I. 24 ; I. 25. 
60 Mss II.24 ; IV.19. 
61 Ms. II.4. 
62 Ms. IV.3. 
63 I = ms. II.22 ; H = ms. II.18 ; Q = ms. I.1. 
64 G = ms. II.10 ; N = ms. II.16 ; U = ms. II.25. 
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1.5. REVUE DES TEXTES ACCOMPAGNANT TM DANS LES MANUSCRITS 

Récapitulons enfin quels sont les textes qui accompagnent TM dans les recueils 

manuscrits (C, I, K, M, O, R, S, V et W).  

Dans plusieurs cas (I, K, S, V, W), TM est accompagné uniquement par un autre texte 

philὁὅὁphiὃue d’al-TǌlƗwƯ : TIsag (K et W), Tܑab (S), TIl (I), et à la fois TIsag, Tܑab et TIl 

(V). Ces recueils sont réalisés chacun par un même copiste.  

Dans le volume contenant M, ce témoin est précédé par une copie de la partie sur la 

logique des Institutiones philosophicae du franciscain François Jacquier, dans une traduction 

arabe réalisée par le melkite alépin An৬ǌὀiyǌὅ ৡabbƗƥ eὀ 1ἅἄἄέ δe cὁpiὅte de cette cὁpie eὅt 

différent de celui du témoin de TM, mais tous deux ont produit leur copie à la même époque, 

au même endroit et sous la direction du même maître.  

R est précédé, dans le manuscrit, par une copie de TIsag réalisée par le même copiste. 

Par ailleurs, il est suivi par une copie du KitƗb ManƗrat al-qiwƗ al-ʻaqliyya fƯ al-qawƗʻid al-

manܒiqiyya de YuwƗkƯm εu৬ὄƗὀ, cette deὄὀièὄe étaὀt d’uὀe autὄe maiὀ ὃue celle du cὁpiὅte de 

TIsag et de TM, et probablement postérieure à eux. 

W, qui se trouve en toute fin de volume, est précédé (daὀὅ l’ὁὄdὄe d’appaὄitiὁὀ) paὄ leὅ 

textes et fragments suivants : al-܇aۊƯfa al-‘abqariyya fƯ al-u܈ǌl al-manܒiqiyya  de YuwƗkƯm 

Mu৬ὄƗὀ ; un poème anonyme sur les quatre figures du syllogisme, intitulé ڱƗbiܒat al-aškƗl et 

ὃu’al-εuὄƗdƯ attὄibue à ‘Abd AllƗh al-Mudarris al-MawৢilƯ ; l’Isagogè d’AṯƯὄ al-DƯὀ al-AbhaὄƯ ; 

TIsag ν uὀ fὄagmeὀt de l’Isagogè d’al-AbhaὄƯ à ὀὁuveau ; un fragment sur les quatre figures du 

ὅyllὁgiὅme, augmeὀté d’exempleὅ et eὀfiὀ uὀ fὄagmeὀt d’uὀe glose au commentaire de ণuὅƗm 

al-DƯὀ al-ণasan al-KƗtƯ à l’Isagogè d’al-AbhaὄƯ, ὅuὄ le ὅigὀe (dalƗla). Le tout est du même 

copiste. 

Les volumes de C et de O contiennent une sélection de textes et de fragments en 

commun venant à la suite de TM (daὀὅ l’ὁὄdὄe d’apparition) : un recueil de définitions tirées de 

TM. Il se présente dans une version plus ample dans le manuscrit de O ; un recueil de définitions 

eὀ aὄabe pὄὁveὀaὀt, d’apὄèὅ l’iὀtitulé (hὁὄὅ texte) daὀὅ ἑ, d’uὀ ὁuvὄage de ‘Abd AllƗh ZƗপir 

concernant : 1) la nature selon al-ἔaylaὅǌf (Aὄiὅtὁte) et KlƗdiyǌὅ al-Yaὅǌ‘Ư ν β) l’hypὁὅtaὅe 

(uqnǌm) selon TIl, KlƗdiyǌὅ al-Yaὅǌ‘Ư, ἐu৬rus al-Yaὅǌ‘Ư et al-IὅbƗὀyǌlƯ (ἢieὄὄe d’Eὅpagὀe ? 

Francisco Suárez ?) ; 3) la procession (inbiܔƗq). 
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Dans C, on compte les fragments suivants, absents de O μ uὀ paὅὅage d’uὀ tὄaité de 

théologie du jésuite Giovanni Stefano Menochio traduit en arabe et intitulé al-ۉa܈Ưra ; une 

éὀuméὄatiὁὀ, eὀ aὄabe, deὅ ὅept ὄaiὅὁὀὅ pὁuὄ leὅὃuelleὅ la fὁi deὅ ὅaiὀtὅ eὅt miὅe à l’épὄeuve paὄ 

Dieu, tirées, selon le manuscrit, de la première épître (mƯmar) de St Jean Chrysostome aux 

habitaὀtὅ d’Aὀtiὁche ; une citation, traduite en arabe, attribuée à St Jean Chrysostome ; deux 

citations, traduites en arabe, attribuées à St Grégoire le Grand.  

Dans le cas de C, tous les textes accompagnant TM ὅὁὀt d’uὀe autὄe maiὀ ὃue celle de 

la cὁpieέ Daὀὅ τ, c’eὅt au cὁpiὅte de TM ὃu’ὁὀ dὁit leuὄ cὁpieέ 

 

 

76



2. LES TROIS VERSIONS DE TM

2.1. ANALYSE 

2.1.1. LE CHOIX DES SÉQUENCES 

TM exiὅte daὀὅ tὄὁiὅ veὄὅiὁὀὅ difféὄeὀteὅ ὃue ὀὁuὅ avὁὀὅ étudiéeὅ eὀ fὁὀctiὁὀ, d’uὀe paὄt, de la 

structure générale du texte (chapitre 2.2) et, d’autὄe paὄt, de la cὁllatiὁὀ de huit ὅéὃueὀceὅ 

(chapitre 2.3). Comme le veut la coutume, le début, le milieu et la fin du texte ont été 

collationnés (séquences 1, 3 et 7). La collation du début est significativement plus longue 

puisque nous éditons et traduisons, dans ce travail, les deux premiers examens. Concernant la 

séquence 3, celle-ci a également été choisie à cauὅe de l’ὁmiὅὅiὁὀ d’uὀe ὅéὃueὀce d’uὀe 

trentaine de mots par homoiotéleute dans C (le plus ancien témoin connu), rétablie en marge 

par une autre main que celle du copiste (l. 275-277, entrée ۴لۿس݇سلέέέمن.). Il s’est avéré qu’aucun 

autre témoin ne ὄepὄὁduiὅait cette ὁmiὅὅiὁὀέ δe chὁix deὅ ὅéὃueὀceὅ β et β’ a été déteὄmiὀé paὄ 

le fait ὃue la ὅtὄuctuὄe du texte cὁuveὄte paὄ ceὅ ὅéὃueὀceὅ ὅubiὅὅait d’impὁὄtaὀtὅ chaὀgemeὀtὅ 

que nous présentons plus loin. La séquence 4 nous a permis de déterminer les témoins dans 

lesquels se trouvait un passage en fin de chapitre (l. 409, entrée ݄۵۴فع), qui s’est avéré être une 

iὀdicatiὁὀ fὁὀdameὀtale pὁuὄ la déὅigὀatiὁὀ d’uὀe paὄeὀté eὀtὄe ἑ, τ et Tέ δa cὁuὄte ὅéὃueὀce 

5 met eὀ avaὀt l’ὁmiὅὅiὁὀ d’uὀ paὅὅage d’uὀe dizaiὀe de mots par homoiotéleute, omission 

indiquant entre autres la parenté entre A et V. Nous avons également tenu compte du caractère 

très fragmentaire de plusieurs témoins de TM (τ’RW) daὀὅ ὀὁtὄe ὅélectiὁὀ deὅ ὅéὃueὀceὅ 

collationnées. R et W  se trouvent être intégralement collationnés dans la séquence 1. Les 

ὅéὃueὀceὅ γ et ἄ cὁuvὄeὀt l’iὀtégὄalité de deux fὄagmeὀtὅ de τ’έ ἐieὀ ὅίὄ, de ὀὁmbὄeuὅeὅ autὄeὅ 

indications sur la parenté des témoins sont tirées de la collation de ces sept séquences comme 

montré plus loin. 

2.1.2. STRUCTURE INTERNE DES VERSIONS. 

Comme il en ressort du chapitre 2.2, la structure générale de TM ὅ’aὄticule eὀ exameὀὅ ὃui ὅὁὀt 

divisés en sections, hormis les examens 9 et 11. Les témoins sont, à cet égard, tous identiques 

sauf dans le cas de J et K, dans lesquels le premier examen est non pas divisé en cinq sections 

mais en quatre. La lecture attentive et la collation du contenu de ces sections nous ont permis 

de constater que TM existait dans trois versions différentes. Les représentants de la version 1 
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ὅὁὀt ἑ, D, τ et Tέ δeὅ ὄepὄéὅeὀtaὀtὅ de la veὄὅiὁὀ β ὅὁὀt A, E, J, K, τ’, ἢ, R, S, V et W1. Les 

ὄepὄéὅeὀtaὀtὅ de la veὄὅiὁὀ γ ὅὁὀt ἐ, ἔ, ἕ, ώ, I, δ, σ, ἣ et Uέ ε eὅt cὁὀtamiὀé et ὅ’appaὄeὀte 

aux versions 2 et 3. Pour clarifier une telle répartition nous exposons dans ce qui suit une série 

de clivages significatifs qui constituent tous des leçons concurrentes, voulues à un certain 

mὁmeὀt daὀὅ l’hiὅtὁiὄe du texte et ὀὁὀ de ὅimpleὅ vaὄiaὀteὅ accideὀtelleὅέ σὁuὅ cὁmmeὀçὁὀὅ 

par la structure interne des sections. Nous traiterons plus loin des variantes lexicales. Après ces 

explications, nous passerons à la question de la parenté des membres de chacune des versions 

entre eux. 

Plusieurs sections présentent une structure, une organisation interne différente. A ce 

ὀiveau d’aὀalyὅe, il eὅt peὄmiὅ de diὅtiὀgueὄ, d’uὀe paὄt, leὅ ὄepὄéὅeὀtaὀtὅ deὅ veὄὅiὁὀὅ 1 et γ et,  

d’autὄe paὄt, ceux de la veὄὅiὁὀ βέ ἢuiὅὃue la veὄὅiὁὀ γ eὅt, ὃuaὀt à ὅa ὅtὄuctuὄe iὀteὄὀe, ideὀtiὃue 

à la version 1, nous nous bornons, sur cette question, à traiter des versions 1 et 2.  

2.1.2.1. EXAMEN 1, SECTIONS 3-5 

Daὀὅ la ὅectiὁὀ γ de l’exameὀ 1, al-TǌlƗwƯ expὁὅe ὃuatὄe écὁleὅ ὁu dὁctὄiὀeὅ diveὄgeὀteὅ ὅuὄ 

ce ὃue cὁὀὅtitue le ὅujet de la lὁgiὃueέ ἑhacuὀe d’eὀtὄe elleὅ eὅt accὁmpagὀée paὄ uὀe ὅéὄie de 

preuves (dalƯl, ۊuЂЂa). Al-TǌlƗwi fὁὄmule cὁὀtὄe chaὃue pὄeuve deὅ tὄὁiὅ pὄemièὄeὅ dὁctὄiὀeὅ 

une réponse (ЂawƗb) censée démontrer leur invalidité. Il tient la quatrième doctrine pour la plus 

juste et ne remet donc pas en question les preuves qui la soutiennent. Dans la version 1, ces 

réponses figurent dans la section 3 du premier examen. Dans la version 2, si les preuves sont 

énumérées dans la section 3, les réponses aux preuves se trouvent, elles, dans la section 4 (J et 

K) ou dans les sections 4 et 5. Dans la version 1, chaque preuve est suivie de sa réponse, de

manière alternée (preuve 1 ; réponse 1 ; preuve 2 ; réponse 2 ; etc.). Dans la version 2, les 

preuves sont séparées de leurs réponses (preuve 1 ; preuve 2 ; etc. ; réponse 1 ; réponse 2 ; etc.). 

Nous représentons ce clivage structurel dans le tableau ci-dessous, qui est une représentation 

eὀ deux cὁlὁὀὀeὅ (veὄὅiὁὀὅ 1 et β) de la ὅtὄuctuὄe deὅ ὅectiὁὀὅ γ à 5 de l’exameὀ 1έ Il ὅuffit de 

comparer et de rapprocher les passages mis en gras par nous dans les deux colonnes pour 

constater cette variation structurelle.  

En somme, dans la version 2, al-TǌlƗwƯ ὅe cὁὀteὀte, daὀὅ la ὅectiὁὀ γ, de ὀὁmmeὄ leὅ 

doctrines et leurs preuves. Dans la quatrième section, il répond à la première doctrine en quatre 

points (I : 4, 1-4). Il répond ensuite (I : 4, 4.1-4.4) aux preuves avancées par cette doctrine. Puis, 

1 δeὅ témὁiὀὅ τ, τ’, R, S et W, ὃui ὅὁὀt fὄagmeὀtaiὄeὅ, ὀe ὅὁὀt paὅ cὁὀceὄὀéὅ paὄ leὅ exempleὅ dὁὀὀéὅ ci-dessous 
lorsque ces derniers sont tirés de parties absentes dans ces témoins.  
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dans la même section, il répond aux deuxième et troisième doctrines (I : 4, 5-13). Au début de 

la section 5 (I : 5, 1.1-1.6), il répond aux preuves de ces deux doctrines.  

Avertissement : Dans les tableaux synoptiques que nous présentons dans ce chapitre, 

nous établissons le texte à partir du témoin D (version 1) et adaptons, à partir de ce texte, la 

structure de la colonne de la version 2 en fonction de la structure présente chez ses représentants. 

δeὅ ὅéὃueὀceὅ eὀ gὄaὅ daὀὅ la cὁlὁὀὀe de la veὄὅiὁὀ β ὅὁὀt tὄaὀὅcὄiteὅ à paὄtiὄ de Kέ Il ὀe ὅ’agit 

paὅ ici d’uὀe éditiὁὀ du texte, maiὅ d’uὀe ὅimple cὁmpaὄaiὅὁὀ de la ὅtὄuctuὄeέ δeὅ ὅectiὁὀὅ γ à 

5 font partie de notre édition2. Enfin, le témoin M, qui est contaminé et qui suit soit la version 

1 soit la version 2, adopte la structure de cette dernière. 

EXAMEN 1, SECTION 3 
VERSION 13 VERSION 24 

 فܣل ث۵لث في بي۵ مݕضݕܰ ۴لݏܫق

 قܑ ۴خۿ݇ف فيه ۴ܔبعه مܓ۴هب 
۴ݔلݓم من تݕهه معܕفه ۴ال۵ܻܬ ݔܐاي݇ݓم هܓݐ ۴ݔلݓ۵ 
۴ ۴لݏܫق سي من ۴لݏܫق ݔ۴لݏܫق هݕ ۴ال۵ܻܬ 

 ف݇݇ݏܫق ۴ يۿ۵مل ۴ال۵ܻܬ 
ج ϥ ΏϮلτϨϤق سϤي من لτϨق لعϠϘي Ϋتϭ Ύمن 
 ΎϤسέ لϤيع ϱάل يغΎμلΎك ϩέΎاستعΎجي بέΎΨل

 ΎΒهΫ ϡ Ύيπا فΎثϤيه تϠع عπلي ΎيϨيρ 
ݕضح مݏ۵قب ۴لع݇ݕ݈ ل۹ي۵ ث۵نيݓ۵ ل݇ݏܫق ۴ ي

 ۴ل܇ݓݕاۼ ݔا ي۹ين ۴ل܇ݓݕاۼ ۴ا ۴ال۵ܻܬ
 ف݇݇ݏܫق ۴ يݕضحݓ۵ 

 Ύاحτص ΕاϮϬΠϤل ضحϮت υΎالف ϥ ΏϮج
ϭعήضΎ بفήض ΎϬل ϱέϮμم Ύاا ΕلτϨϤيϘيه 

 ΎϘحϭ ΎتΫ ΎϬϨيΒت 
ث۵ل܃ݓ۵ ۴لݏܫق يܟܕ܈ في ۴اسم ݔ۴لܻعل ݔ۴اܐ۴ݐ 

۵ ݔهܓݐ مݕكݕله ݔ۴لܿܧيه ۴لحي܃يه ݔ۴لݕجݓه ݔ۴م܃۵لݓ
  ع݇ي ۴ال۵ܻܬ ف۵لݏܫق مݕكݕ݄ ع݇ي ۴ال۵ܻܬ

 ΎϬتάا ل ΕέϮكάϤل في Ρήθق يτϨϤل ϥ يبΠن
 ΎϬيق انΎϘلحϭ نيΎعϤϠل ήψايل بل نΩ ΎϬنϮك
 Ρله فاϮلΪلي م فΎπنه يΎليل من شΪلϭ لهϮلΪم

 υΎالف ا في υΎلفΎب Ρήθق يτϨϤل ϥ άيϨحي 

 فܣل ث۵لث في بي۵ مݕضݕܰ ۴لݏܫق

 قܑ ۴خۿ݇ف فيه ۴ܔبعه مܓ۴هب 
معܕفه ۴ال۵ܻܬ ݔܐاي݇ݓم هܓݐ ۴ݔلݓ۵ ۴ݔلݓم من تݕهه 

۴ ۴لݏܫق سي من ۴لݏܫق ݔ۴لݏܫق هݕ ۴ال۵ܻܬ 
 ف݇݇ݏܫق ۴ يۿ۵مل ۴ال۵ܻܬ 

 
 
 

ث۵نيݓ۵ ل݇ݏܫق ۴ يݕضح مݏ۵قب ۴لع݇ݕ݈ ل۹ي۵ 
 ۴ل܇ݓݕاۼ ݔا ي۹ين ۴ل܇ݓݕاۼ ۴ا ۴ال۵ܻܬ

 ف݇݇ݏܫق ۴ يݕضحݓ۵ 
 
 
 

ث۵ل܃ݓ۵ ۴لݏܫق يܟܕ܈ في ۴اسم ݔ۴لܻعل ݔ۴اܐ۴ݐ 
ه ۴لحي܃يه ݔ۴لݕجݓه ݔ۴م܃۵لݓ۵ ݔهܓݐ مݕكݕله ݔ۴لܿܧي

  ع݇ي ۴ال۵ܻܬ ف۵لݏܫق مݕكݕ݄ ع݇ي ۴ال۵ܻܬ
 
 
 
 

2 Voir chapitre 5, p. 212-248.  
3 C, fol. 4v, l. 4-5v, l. 11 ; D, fol. 5r, l. 8-6v, l. 15 ; O, fol. 6v, l. 1-8r, l. 15 ; T, fol. 8r*, l. 9-9v*, l. 2. 
4 A, p. 11, l. 12-14, l. 4 ; E, fol. 4v, l. 9-5v, l. 7 ; J, fol. 5v, l. 19-6v, l. 20 ; K, fol. 80v, l. 4-82v, l. 12 ; M, fol. 117r, l. 
18-118r, l. 20 ; P, fol. 9r, l. 6-10v, l. 11 ; S, fol. 12r, l. 9-13r, l. 17 ; V, fol. 28r*, l. 10-28v*, l. 22.  
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 ث۵نيݓم من ܬݏه ۴ااۼ ۴لݏܫيܿيه ݔ۴ݔܔܐݔ۴ ܐليا 
۴حܑه۵ كݕ مݕضݕܰ ۴لݏܫق هݕ م۵ يۿ۵مل فيه ݔفي 
لݕ۴حܿه ۴ݘ ۴عܕ۴ضه ݔخݕ۴صه ݔܒلك صح في 
۴ااۼ ۴لܗبݕܔݐ ك۵ هݕ ض۵هܕ م۵ س۹ق في 

 ۴ايس۵غݕجي ف۵ااۼ ۴لݏܫيܿيه هي مݕضݕعه 
نΠيب  ϥلϱήΒϜ مسϤϠه في مΎ ي ήψϨليه لτϨϤق 

ϭ تهάل ϱήغμلϭ ϩήليه لغي ήψϨي ΎϤفي ϩήϜϨم
 ϝϭا في ΎهήϜϨنϭ نيΎلث يϨعϤل في ΎϬϤϠنس 

ث۵نيݓ۵ ۴ ۴لݏܫق هݕ ب۶۵ ۴لع݇ݕ݈ ۴لܕي۵ضيه ݔقܑ 
يܻيܑه۵ ف۵يܑݐ ك۵فيه ݔا يحۿ۵܄ لݏيل ܒلك سݕݘ ۴لۿ۵مل 
في ۴ااۼ ۴لܓكݕܔݐ ا ܒلك ضܕݔܔݘ ݔك۵في فا 

 يۿ۵مل ۴لݏܫق سݕݘ ۴ااۼ فݓي مݕضݕعه 
 ϱήΒϜ مسϤϠه ϭلμغϱή مϩήϜϨ ج ΏϮل

݄ ۴لعܿ݇يه ݔلݓم ح܇ۿ۵   ث۵ل܃ݓم من ܖعه ۴صا܈ ۴افع۵
۴ݔلݓ۵ ۴ مݕضݕܰ ۴لع݇م ۴لع݇ي هݕ م۵ يعل مݏه 
بۿعܑ ݔلعܕݘ ۴ ۴لݏܫق ع݇ي ع݇ي ا يܻعل شي۵ 
۴خܕ سݕݘ ۴صا܈ ۴فع۵݄ ۴لعܿل في݃ݕ مݕضݕعه 

  جΏϮ ب ϥήϜϨلμغ۴ϱήصا܈ ۴فع۵݄ ۴لعܿل 
ث۵نيݓ۵ ا بܑ من ع݇م يܣ݇ح ۴افع۵݄ ۴لعܿ݇يه ا ܒلك 
من ۴جل ۴ل۵ܿصܑ ݔلن يۿعين ع݇م يݕثܕ ܒلك سݕݘ 
۴لݏܫق ف݇ه ۴ يܣ݇ح ۴افع۵݄ ۴لس۵بق ܒكܕه۵ فۿ݃ݕ 

 مݕضݕعه 
 ϡ تهάل Ρاصا يϨعϤه بϤϠمس ϱήΒϜل ϥ ΏϮج
 ϱήغμلϭ ϩΩήفϤتي بάل ΡاصاΎب ϩήϜϨمϭ ϩήلغي

 مسϤϠه 
ه ۴لݕجݕܐ ۴لعܿ݇ي ݔهݕ ۴اصح ܔ۴بعݓم من ق۵݄ ۴ن

 بسݏۻ ۴لܑايل ۴اتي ܒكܕه۵ 
ܐليل ۴ݔ݄ كݕ ۴لܻي݇سݕف ميܗ ۴لع݇م ۴الݓي من 
۴لݏܫق بܿݕله ۴ ۴لݕجݕܐ مݕضݕܰ لݓ۵ ف݇݇ع݇م 
۴الݓي من حيث ۴نه مܫ݇ق ݔل݇ݏܫق من ݔجه ۴نه 
مۿܣف بܣ۵ܻۼ ۴قۿ۹سݓ۵ من ۴لܓهن كݕضݕܰ 
ݔمحݕ݄ ݔجݏس ݔنݕܰ ݔمحܑݔܐ ݔمܿسݕ݈ ݔم݇ܗݔ݈ 

ض۵ه۵ه۵ ف۵لݕجݕܐ ۴لܓݘ هܓݐ صܻۿه هݕ مݕضݕܰ ݔم۵ 
 ۴لݏܫق 

ܐليل ث۵ني ا م۵ܔ تݕم۵ ۴لܕيس عܕف ۴لݏܫق بع݇م 
۴لܣ۵ܻۼ ۴لعܿ݇يه ݔ۴لܻي݇سݕف س۵ݐ آله ۴لع݇ݕ݈ ݔا 
يܣح ܒلك ۴ لم يۿ۵مل ۴لݕجݕܐ ۴لعܿ݇ي من ݔجه 

 ث۵نيݓم من ܬݏه ۴ااۼ ۴لݏܫيܿيه ݔ۴ݔܔܐݔ۴ ܐليا 
۴حܑه۵ كݕ مݕضݕܰ ۴لݏܫق هݕ م۵ يۿ۵مل فيه ݔفي 
لݕ۴حܿه ۴ݘ ۴عܕ۴ضه ݔخݕ۴صه ݔܒلك صح في 
۴ااۼ ۴لܗبݕܔݐ ك۵ هݕ ض۵هܕ م۵ س۹ق في 

 ۴ايس۵غݕجي ف۵ااۼ ۴لݏܫيܿيه هي مݕضݕعه 
 
 
 

ث۵نيݓ۵ ۴ ۴لݏܫق هݕ ب۶۵ ۴لع݇ݕ݈ ۴لܕي۵ضيه ݔقܑ 
يܻيܑه۵ ف۵يܑݐ ك۵فيه ݔا يحۿ۵܄ لݏيل ܒلك سݕݘ ۴لۿ۵مل 

۴ااۼ ۴لܓكݕܔݐ ا ܒلك ضܕݔܔݘ ݔك۵في فا  في
 يۿ۵مل ۴لݏܫق سݕݘ ۴ااۼ فݓي مݕضݕعه 

 
݄ ۴لعܿ݇يه ݔلݓم ح܇ۿ۵   ث۵ل܃ݓم من ܖعه ۴صا܈ ۴افع۵
۴ݔلݓ۵ ۴ مݕضݕܰ ۴لع݇م ۴لع݇ي هݕ م۵ يعل مݏه 
بۿعܑ ݔلعܕݘ ۴ ۴لݏܫق ع݇ي ع݇ي ا يܻعل شي۵ 
۴خܕ سݕݘ ۴صا܈ ۴فع۵݄ ۴لعܿل في݃ݕ مݕضݕعه 

 ا܈ ۴فع۵݄ ۴لعܿل ۴ص
ث۵نيݓ۵ ا بܑ من ع݇م يܣ݇ح ۴افع۵݄ ۴لعܿ݇يه ا ܒلك 
من ۴جل ۴ل۵ܿصܑ ݔلن يۿعين ع݇م يݕثܕ ܒلك سݕݘ 
۴لݏܫق ف݇ه ۴ يܣ݇ح ۴افع۵݄ ۴لس۵بق ܒكܕه۵ فۿ݃ݕ 

 مݕضݕعه 
 
 
 

ܔ۴بعݓم من ق۵݄ ۴نه ۴لݕجݕܐ ۴لعܿ݇ي ݔهݕ ۴اصح 
 بسݏۻ ۴لܑايل ۴اتي ܒكܕه۵ 

ܐليل ۴ݔ݄ كݕ ۴لܻي݇سݕف ميܗ ۴لع݇م ۴الݓي من 
۴لݏܫق بܿݕله ۴ ۴لݕجݕܐ مݕضݕܰ لݓ۵ ف݇݇ع݇م 
۴الݓي من حيث ۴نه مܫ݇ق ݔل݇ݏܫق من ݔجه ۴نه 
مۿܣف بܣ۵ܻۼ ۴قۿ۹سݓ۵ من ۴لܓهن كݕضݕܰ 
ݔمحݕ݄ ݔجݏس ݔنݕܰ ݔمحܑݔܐ ݔمܿسݕ݈ ݔم݇ܗݔ݈ 
ݔم۵ ض۵ه۵ه۵ ف۵لݕجݕܐ ۴لܓݘ هܓݐ صܻۿه هݕ مݕضݕܰ 

 ۴لݏܫق 
۵ني ا م۵ܔ تݕم۵ ۴لܕيس عܕف ۴لݏܫق بع݇م ܐليل ث

۴لܣ۵ܻۼ ۴لعܿ݇يه ݔ۴لܻي݇سݕف س۵ݐ آله ۴لع݇ݕ݈ ݔا 
يܣح ܒلك ۴ لم يۿ۵مل ۴لݕجݕܐ ۴لعܿ݇ي من ݔجه 
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كيݏݕنۿه في ۴لܿܧ۵ي۵ ݔضܕݔ۶ ۴لܿي۵ܘ ݔ۴م܃۵لݓ۵ ف݃ܓ۴ 
 مݕجݕܐ هݕ ۴ل۵ܐݐ ݔ۴لݕضݕܰ 

ث۵لث كݕ ۴لݕجݕܐ ۴ل۵ܔجي ݔ۴لحسي ا ܐليل 
يسي۵ بح۵لݓ۵ ع݇ي ۴لعܿ݇ي بح۵له ݔلعܕݘ ۴ 
۴ل۵ܔجي تعين له ع݇م ۴الݓي۵ۼ ݔل݇حسي ع݇م 
۴لܫ۹يعي۵ۼ في݇ܗ݈ ܈ ۴ يعين ل݇عܿل ع݇م ݔا ي݃ݕ 
ܒلك ۴ا ۴لݏܫق ف݇ه ۴ يۿ۵مل ۴لݕجݕܐ ۴لعܿ݇ي ݔي݃ݕ 

 ܒلك م۵ܐته ݔمݕضݕعه 
ݕضح مݏ۵قب ۴لع݇ݕ݈ ܐليل ܔ۴بع ۴لݏܫق من ش۵نه ي

݈ ݔ۴لۿݓ۵ ݔا يܕ۴ܐ بܓلك سݕݘ  ݔلݕ۴حܿݓ۵ انه ب۶۵ ۴لع݇ݕ
كل مݕجݕܐ من ݔجه ۴تܣ۵فه بܟܕݔܨ ۴لحܑ ݔ۴لܿسه 
ݔ۴ل۹ܕه۵ ۴ل܇ܑلي ݔ۴م܃۵لݓ۵ ف۵لݕجݕܐ ۴لۿ۵ܖ بݓܓݐ 

 ۴لܣ۵ܻۼ هݕ مݕضݕܰ ۴لݏܫق ݔع݇ه

كيݏݕنۿه في ۴لܿܧ۵ي۵ ݔضܕݔ۶ ۴لܿي۵ܘ ݔ۴م܃۵لݓ۵ ف݃ܓ۴ 
 مݕجݕܐ هݕ ۴ل۵ܐݐ ݔ۴لݕضݕܰ 

ܐليل ث۵لث كݕ ۴لݕجݕܐ ۴ل۵ܔجي ݔ۴لحسي ا 
۴لعܿ݇ي بح۵له ݔلعܕݘ ۴  يسي۵ بح۵لݓ۵ ع݇ي

۴ل۵ܔجي تعين له ع݇م ۴الݓي۵ۼ ݔل݇حسي ع݇م 
۴لܫ۹يعي۵ۼ في݇ܗ݈ ܈ ۴ يعين ل݇عܿل ع݇م ݔا ي݃ݕ 
ܒلك ۴ا ۴لݏܫق ف݇ه ۴ يۿ۵مل ۴لݕجݕܐ ۴لعܿ݇ي ݔي݃ݕ 

 ܒلك م۵ܐته ݔمݕضݕعه 
ܐليل ܔ۴بع ۴لݏܫق من ش۵نه يݕضح مݏ۵قب ۴لع݇ݕ݈ 

݈ ݔ۴لۿݓ۵ ݔا  يܕ۴ܐ بܓلك سݕݘ ݔلݕ۴حܿݓ۵ انه ب۶۵ ۴لع݇ݕ
كل مݕجݕܐ من ݔجه ۴تܣ۵فه بܟܕݔܨ ۴لحܑ ݔ۴لܿسه 
ݔ۴ل۹ܕه۵ ۴ل܇ܑلي ݔ۴م܃۵لݓ۵ ف۵لݕجݕܐ ۴لۿ۵ܖ بݓܓݐ 

 ۴لܣ۵ܻۼ هݕ مݕضݕܰ ۴لݏܫق ݔع݇ه
 

EXAMEN 1, SECTION 4 
VERSION 15 VERSION 26 

ع݇ݗ بܿيه  ˽فܣل ܔ۴بع في تܕجيح ۴لܓهب 
 ۴لܓ۴هب

نܿݕ݄ ۴ ۴لܓهب ۴اݔ݄ ل۵݃ܒ۶ ب܇݇ۿه كݕ تܣحيح 
۴ل݃ا݈ مݕكݕ݄ ع݇ي ع݇م ۴لݏحݕ ݔ۴لܿݕ݄ ۴لܿݏع ع݇ي 
ع݇م ۴لܻܣ۵حه ف݇يس ل݇ݏܫق ۴لۿ۵ܖ مݏݓ۵ ݔ۴ا ل۵ 

 ۴نܻܣل عݏݓ۵ 
ث۵ني۵ ا ۴لݏܫق ا يحۿ۵܄ ۴لي ۴ال۵ܻܬ ايܧ۵܈ 
مع۵نيه ۴ك܃ܕ من ۴حۿي۵܄ ۴لع݇م ۴الݓي ݔ۴لܫ۹يعي 

ܼ اي ݄ ۴ ۴ال۵ܻܬ ݔتݓܓيب ۴اخا ܧ۵܈ مع۵نيݓ۵ ݔ۴لح۵
 ليست بݕضݕܰ ل݇ع݇ݕ݈ ۴لܓكݕܔݐ فݕا ل݇ݏܫق 

ث۵ل܃۵ كݕ ۴لݏܫق ا ي۹حث عن ۴بݏيه ۴ل݃ا݈ ݔجݏسݓ۵ 
ݔصܕفݓ۵ ݔجعݓ۵ ݔم۵ يۿ݇ݕݐ بل يسۿعيܕه۵ من ۴لݏح۵ݐ 
ع݇ي م۵ هم مܣܫ݇حݕ ع݇يݓ۵ ݔلݕ ك۵نت مݕضݕعه 
ل݇ܗمه حيݏيܓ ۴ يۿ۵م݇ݓ۵ ف݇يس ۴ل݃ا݈ مݕضݕع۵ 

 ل݇ݏܫق 
۴بع۵ ا ع݇م ۴لݏܫق ۴اص݇ي هݕ في ۴اܒه۵ ۴م۵ ܔ

ضݓܕݔݐ في ۴ال۵ܻܬ عܕܤ خ۵ܔ܄ مܕبݕܨ ع݇ي 
۴ت۵ܻܼ ۴هل ۴ل݇غه ݔقܑ ي݃ݕ ۴لݏܫيܿي ت۵م۵ بܣݏ۵عۿه 

ع݇ݗ بܿيه  ˽فܣل ܔ۴بع في تܕجيح ۴لܓهب 
 ۴لܓ۴هب

نܿݕ݄ ۴ ۴لܓهب ۴اݔ݄ ل۵݃ܒ۶ ب܇݇ۿه كݕ تܣحيح 
۴ل݃ا݈ مݕكݕ݄ ع݇ي ع݇م ۴لݏحݕ ݔ۴لܿݕ݄ ۴لܿݏع ع݇ي 
ع݇م ۴لܻܣ۵حه ف݇يس ل݇ݏܫق ۴لۿ۵ܖ مݏݓ۵ ݔ۴ا ل۵ 

 ۴نܻܣل عݏݓ۵ 
ث۵ني۵ ا ۴لݏܫق ا يحۿ۵܄ ۴لي ۴ال۵ܻܬ ايܧ۵܈ 
مع۵نيه ۴ك܃ܕ من ۴حۿي۵܄ ۴لع݇م ۴الݓي ݔ۴لܫ۹يعي 

ܼ اي ݄ ۴ ۴ال۵ܻܬ ݔتݓܓيب ۴اخا ܧ۵܈ مع۵نيݓ۵ ݔ۴لح۵
 ليست بݕضݕܰ ل݇ع݇ݕ݈ ۴لܓكݕܔݐ فݕا ل݇ݏܫق 

ث۵ل܃۵ كݕ ۴لݏܫق ا ي۹حث عن ۴بݏيه ۴ل݃ا݈ ݔجݏسݓ۵ 
ݔصܕفݓ۵ ݔجعݓ۵ ݔم۵ يۿ݇ݕݐ بل يسۿعيܕه۵ من ۴لݏح۵ݐ 
ع݇ي م۵ هم مܣܫ݇حݕ ع݇يݓ۵ ݔلݕ ك۵نت مݕضݕعه 
ل݇ܗمه حيݏيܓ ۴ يۿ۵م݇ݓ۵ ف݇يس ۴ل݃ا݈ مݕضݕع۵ 

 ل݇ݏܫق 
۴بع۵ ا ع݇م ۴لݏܫق ۴اص݇ي هݕ في ۴اܒه۵ ۴م۵ ܔ

ضݓܕݔݐ في ۴ال۵ܻܬ عܕܤ خ۵ܔ܄ مܕبݕܨ ع݇ي 
۴ت۵ܻܼ ۴هل ۴ل݇غه ݔقܑ ي݃ݕ ۴لݏܫيܿي ت۵م۵ بܣݏ۵عۿه 

5 C, fol. 5v, l. 12-6v, l. 10 ; D, fol. 6v, l. 16-8r, l. 10 ; O, fol. 8v, l. 1-10r, l. 8 ; T, fol. 9v*, l. 3-10v*, l. 5. 
6 A, p. 14, l. 4-15, l. 3 ; E, fol. 5v, l. 8-6v, l. 12 ; J, fol. 6v, l. 21-8r, l. 6 ; K, fol. 82v, l. 13-85r, l. 16 ; M, fol. 118r, l. 
21-119v, l. 6 ; P, fol. 10v, l. 12-12v, l. 5 ; S, fol. 13r, l. 18-14v, l. 12 ; V, fol. 28v*, l. 22-29v*, l. 12. Le témoin A 
contient, dans ce chapitre, une grosse lacune. Voir sa description dans le chapitre 1.3. 
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ݔ۴خܕس۵ ب۵ل۵ܻܬه كܿݕ݄ ۴ܔسܫݕ ۴ ۴لܻي݇سݕف لܓ۴ته 
 ۴م۵ ۴لܻܣيح ف݇غيܕݐ 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

نܿݕ݄ ث۵ني۵ في ۴لܓه۹ين ۴اخܕين ۴ معݏ۵ه۵ ݔ۴حܑ 
اۼ ۴لݏܫق ݔ۴صا܈ ۴فع۵݄ ۴لعܿل ݔ۴سۿ۵ܿمه كݕ ۴

݄ عيݏݓ۵ معݏي هݕ هݕ ݔ۴خۿاف ۴لܓه۵۹ فيݓ۵  ۴افع۵
لܻܯ۵ ا معݏي ثم نܿݕ݄ ۴نݓ۵ لم يܣي۵۹ ب۵ تݕه۵ݐ ا 
ܐاي݇ݓ۵ ا ت܃۹ت ۴ا ۴ ۴لݏܫق يܣف شܕݔܨ ۴لحܑ 

ا يݏۿج  ݔ۴لܿسه ݔ۴لܿي۵ܘ اسۿ۵ܿمه ۴فع۵݄ ۴لعܿل ݔهܓ۴
 ۴لݏܫق ݔم۵ܐته  سݕݖ ۴ ۴لܓكݕܔ۴ۼ هي عل

 ا ۴لܣݕܔݘ  ݔ۴لۿ݇ص مݏه ۴نݓ۵ مݕضݕعه ۴ل۵ܐݘ
۴لܑليل كݕ ۴سۿ۵ܿمه ۴افع۵݄ ۴لعܿ݇يه مۿ܇ݓه لܗيݏه 
۴لܓهن ݔك۵له ݔك݇۵ نܯܕ ܖيݏه ۴لܓهن ݔك۵له يݏسب 
لع݇م ح۵݄ ۴اخاܼ ف۵اسۿ۵ܿمه ۴لܓكݕܔݐ تݏسب لع݇م 

 ح۵݄ ۴اخاܼ
۴ث۵۹ۼ ۴لܣغܕݘ ا ك݇۵ يܿܣܑ ك۵݄ ۴لܓهن يݏܯܕ 

۵ܐݐ ۴انس۵ ݔك݇۵ يݏܯܕ سع۵ܐݐ ۴انس۵ مݏسݕ۶ سع
لع݇م ح۵݄ ۴اخاܼ ف۵اسۿ۵ܿمه ۴لܓكݕܔݐ تݏسب لع݇م 

فا܈ من ܒلك ۴نݓ۵ ليست بݕضݕܰ ܼ ح۵݄ ۴اخا
صݕܔݘ ل݇ݏܫق كݕنه من ۴لۿݏع ۴ ع݇ين 
مۿ۵ܖين ي݃ݕ مݕضݕعݓ۵ ۴لܣݕܔݘ ݔ۴حܑ 

 امۿي۵ܖه۵ ب۵لݕضݕع۵ۼ ۴لܣݕܔيه فܿط 
ي ا خ۵ܔجي ݔلݕ ك۵نت ۴اشي۵ غيܕݐ ۴لݏܫق ع݇م عܿ݇

۴لܓكݕܔݐ مݕضݕعه ل۵݃ خ۵ܔجي۵ فݓي ليست 
 بݕضݕعه 

ݔ۴خܕس۵ ب۵ل۵ܻܬه كܿݕ݄ ۴ܔسܫݕ ۴ ۴لܻي݇سݕف لܓ۴ته 
 ۴م۵ ۴لܻܣيح ف݇غيܕݐ 

 ϰϠع ϥϮϜي ΎϨΒهάاف مΨعم بί ايل منΪل ΏϮΠلϭ
 ه άلϨسق 

لا ϥ ϝϭلτϨϤق سϤي من لτϨق لعϠϘي Ϋتϭ Ύمن 
 ΎϤسέ لϤيع ϱάل يغΎμلΎك ΓέΎاستعΎجي بέΎΨل

 ΎيΒهΫ ϡ Ύيπا فΎثϤيه تϠع عϨμلي ΎيϨيρ 
 ΕاϮϬΠϤل ضحϮت υΎالف ϥ مϠني نسΎثϠلϭ
 Εاا Ύم ϱέϮμل ΎϬضήبف Ύضήعϭ Ύاحτص

 ΎϘحϭ ΎتΫ ΎϬتΒتث ΔيϘيτϨϤل 
ήθق يτϨϤل ϥ ήϘلث تΎثϠل ϩϮϠيت Ύمϭ اسم في Ρ

ليس لάته انΩ ΎϬايل بل نήψ لϤϠعΎني ϭلحΎϘيق 
انΎϬ مΪلϮلϭ ΔلΪليل من شΎنه ϥ يΎπف لي 

يΡήθ بΎلفυΎ ا في  مΪلϮله فاΡ حيϨي ϥ άلτϨϤق
υΎالف 

نܿݕ݄ ث۵ني۵ في ۴لܓه۹ين ۴اخܕين ۴ معݏ۵ه۵ ݔ۴حܑ 
كݕ ۴اۼ ۴لݏܫق ݔ۴صا܈ ۴فع۵݄ ۴لعܿل ݔ۴سۿ۵ܿمه 

݄ عيݏݓ۵ معݏي هݕ هݕ ݔ۴خۿاف ۴لܓه۵۹ فيݓ۵ ۴ا فع۵
لܻܯ۵ ا معݏي ثم نܿݕ݄ ۴نݓ۵ لم يܣي۵۹ ب۵ تݕه۵ݐ ا 
ܐاي݇ݓ۵ ا ت܃۹ت ۴ا ۴ ۴لݏܫق يܣف شܕݔܨ ۴لحܑ 

ا يݏۿج  ݔ۴لܿسه ݔ۴لܿي۵ܘ اسۿ۵ܿمه ۴فع۵݄ ۴لعܿل ݔهܓ۴
 سݕݖ ۴ ۴لܓكݕܔ۴ۼ هي عل ۴لݏܫق ݔم۵ܐته 

 ا ۴لܣݕܔݘ  ۴ل۵ܐݘݔ۴لۿ݇ص مݏه ۴نݓ۵ مݕضݕعه 
۴لܑليل كݕ ۴سۿ۵ܿمه ۴افع۵݄ ۴لعܿ݇يه مۿ܇ݓه لܗيݏه 
۴لܓهن ݔك۵له ݔك݇۵ نܯܕ ܖيݏه ۴لܓهن ݔك۵له يݏسب 
لع݇م ح۵݄ ۴اخاܼ ف۵اسۿ۵ܿمه ۴لܓكݕܔݐ تݏسب لع݇م 

 ح۵݄ ۴اخاܼ
۴ث۵۹ۼ ۴لܣغܕݘ ا ك݇۵ يܿܣܑ ك۵݄ ۴لܓهن يݏܯܕ 
۶ سع۵ܐݐ ۴انس۵ ݔك݇۵ يݏܯܕ سع۵ܐݐ ۴انس۵ مݏسݕ

لع݇م ح۵݄ ۴اخاܼ ف۵اسۿ۵ܿمه ۴لܓكݕܔݐ تݏسب لع݇م 
فا܈ من ܒلك ۴نݓ۵ ليست بݕضݕܰ ܼ ح۵݄ ۴اخا

صݕܔݘ ل݇ݏܫق كݕنه من ۴لۿݏع ۴ ع݇ين 
مۿ۵ܖين ي݃ݕ مݕضݕعݓ۵ ۴لܣݕܔݘ ݔ۴حܑ 

 امۿي۵ܖه۵ ب۵لݕضݕع۵ۼ ۴لܣݕܔيه فܿط 
غيܕݐ ۴لݏܫق ع݇م عܿ݇ي ا خ۵ܔجي ݔلݕ ك۵نت ۴اشي۵ 

ه ل۵݃ خ۵ܔجي۵ فݓي ليست ۴لܓكݕܔݐ مݕضݕع
 بݕضݕعه 
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۴ث۵۹ۼ ۴لܣغܕݘ من ق۹يل ۴ ۴اشي۵ ۴لܓكݕܔݐ هي 
مݕضݕܰ خ۵ܔجي له ݔجݕܐ في ۴اعي۵ ݔكل ع݇م 
مݕضݕعه خ۵ܔجي هݕ خ۵ܔجي لس۹ب ۴مۿي۵ܖݐ من 
غيܕݐ ب۵لݕضݕܰ ا غيܕ ف݇ݕ ك۵نت مݕضݕعه ل۵݃ 

صا܈ ۴لعݓݕܐ مݕضݕع۵ خ۵ܔجي۵ ۴خܕ لݕ ك۵ ۴ا
ل۵ نحن فيه ل۵݃نت صعݕبه ۴لݏܫق ݔغ۵يۿه ۴ ي܇عل 
۴لܓهن مح۴ܑ ݔق۵س۵ ݔم۹ܕهݏ۵ ب۵سۿ۵ܿمه ا ۴ ي܇عل 
۴لݕجݕܐ۴ۼ تحܑ ݔتܿسم ݔت۹ܕهن ع݇ي شܕݔܨ محܿه 

 ݔ۴لۿ۵لي ك۵ܒ۶ ك۵ هݕ بين ف۵لܑ݈ܿ كܓلك 
ف۵لۿ݇ص م۵ ۴ݔضحݏ۵ݐ ۴ ۴لݏܫق يݏܯܕ ۴لي 

۴لع݇يه ا لܓ۴تݓ۵ ݔا  ۴لݏ۵قب ۴لݏܫيܿيه ݔ۴ااۼ
لݕجه تܗييݏݓ۵ ۴لܓهن بل نܯܕ۴ ۴لي ۴لݕجݕܐ۴ۼ لي݃ݕ 
مۿي ۴حۿ۵܄ حܑه۵ ݔقسۿݓ۵ ݔبܕه۵نݓ۵ يܻعل ܒلك 
ب۵ܿعܑݐ ݔܔسم ا خܫ۵ فيه فا܈ ۴ ۴لݕجݕܐ ۴لعܿ݇ي 
۴ݘ ۴لحܑݔܐ ݔ۴لܿسݕ݈ ݔ۴ل۹ܕهن جي۴ܑ هݕ مݕضݕܰ 

 صݕܔݘ ل݇ݏܫق

۴ث۵۹ۼ ۴لܣغܕݘ من ق۹يل ۴ ۴اشي۵ ۴لܓكݕܔݐ هي 
مݕضݕܰ خ۵ܔجي له ݔجݕܐ في ۴اعي۵ ݔكل ع݇م 
مݕضݕعه خ۵ܔجي هݕ خ۵ܔجي لس۹ب ۴مۿي۵ܖݐ من 
غيܕݐ ب۵لݕضݕܰ ا غيܕ ف݇ݕ ك۵نت مݕضݕعه ل۵݃ 
خ۵ܔجي۵ ۴خܕ لݕ ك۵ ۴اصا܈ ۴لعݓݕܐ مݕضݕع۵ 

به ۴لݏܫق ݔغ۵يۿه ۴ ي܇عل ل۵ نحن فيه ل۵݃نت صعݕ
۴لܓهن مح۴ܑ ݔق۵س۵ ݔم۹ܕهݏ۵ ب۵سۿ۵ܿمه ا ۴ ي܇عل 
۴لݕجݕܐ۴ۼ تحܑ ݔتܿسم ݔت۹ܕهن ع݇ي شܕݔܨ محܿه 

 ݔ۴لۿ۵لي ك۵ܒ۶ ك۵ هݕ بين ف۵لܑ݈ܿ كܓلك 
ف۵لۿ݇ص م۵ ۴ݔضحݏ۵ݐ ۴ ۴لݏܫق يݏܯܕ ۴لي 
۴لݏ۵قب ۴لݏܫيܿيه ݔ۴ااۼ ۴لع݇يه ا لܓ۴تݓ۵ ݔا 

بل نܯܕ۴ ۴لي ۴لݕجݕܐ۴ۼ لي݃ݕ  لݕجه تܗييݏݓ۵ ۴لܓهن
مۿي ۴حۿ۵܄ حܑه۵ ݔقسۿݓ۵ ݔبܕه۵نݓ۵ يܻعل ܒلك 
ب۵ܿعܑݐ ݔܔسم ا خܫ۵ فيه فا܈ ۴ ۴لݕجݕܐ ۴لعܿ݇ي 
۴ݘ ۴لحܑݔܐ ݔ۴لܿسݕ݈ ݔ۴ل۹ܕهن جي۴ܑ هݕ مݕضݕܰ 

 صݕܔݘ ل݇ݏܫق
 

EXAMEN 1, SECTION 5 
VERSION 17 VERSION 28 

 فܣل خ۵مس في ۴عۿܕ۴ض۵ۼ ۴لܓ۴هب ݔح݇ݓ۵

ݔق۹ل ۴يܕ۴ܐه۵ س۹ي݇ݏ۵ نحܓܔ݀ ۴ ۴ل۹݃ܕݘ ݔ۴لܣغܕݘ 
قܑ عܕفݏ۵݀ حܿيܿۿݓ۵ في ۴ايس۵غݕجي ݔ۴ا ن۹ܕ݀ 

عن ۴لܑܿمه ۴اݔلي ب۹݃ܕݘ ۴نݏ۵ ب۵اصܫا܈ نݕعܗ 
ݔعن ۴ل܃۵نيه بܣغܕݘ ليا ن݇ݓيك ب۵سۿܿܣ۵يݓ۵ 

 ۴لݕضعي ۴نۿݓي 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 فܣل خ۵مس في ۴عۿܕ۴ض۵ۼ ۴لܓ۴هب ݔح݇ݓ۵

ݔق۹ل ۴يܕ۴ܐه۵ س۹ي݇ݏ۵ نحܓܔ݀ ۴ ۴ل۹݃ܕݘ ݔ۴لܣغܕݘ 
۴ايس۵غݕجي ݔ۴ا ن۹ܕ݀  قܑ عܕفݏ۵݀ حܿيܿۿݓ۵ في
عن ۴لܑܿمه ۴اݔلي ب۹݃ܕݘ ۴نݏ۵ ب۵اصܫا܈ نݕعܗ 

ݔعن ۴ل܃۵نيه بܣغܕݘ ليا ن݇ݓيك ب۵سۿܿܣ۵يݓ۵ 
 ۴لݕضعي ۴نۿݓي

ΏϮϠτϤل لي ΪعϨϠني فΎلث هبάϤل عن ϝϮϘنϭ  ϥ
لϱήΒϜ في حΠته اϭلي مسΔϤϠ فيΎϤ ي ήψϨليه 
 ϩήليه لغي ήψϨي ΎϤفي ϩήϜϨمϭ تهάق لτϨϤل

ήغμلϭ في ΓήϜϨمϭ نيΎلث يϨعϤل في ΔϤϠمس ϱ
 ϝϭا 

ΓήϜϨم ϱήغμل ΔϤϠمس ϱήΒϜل ΔنيΎلث ΔΠلح في 
 ϩήϜϨم ϯήغμل ليϭا تهΠلث في حΎلث هبάϤل 

 Ρاτاص تعم ΎϬن ΎϤب ΔϤϠمس ϱήΒϜل ΔنيΎلث في
لάته ϡ لغيϭ ϩήمϩήϜϨ عϠي اصτا Ρلάتي 

7 C, fol. 6v, l. 11-7v, l. 8 (en marge) ; D, fol. 8r, l. 11-9v, l. 2 ; O, fol. 10r, l. 9-11v, l. 9 ; T, fol. 10v*, l. 6-11r*, l. 20. 
8 A, p. 15, l. 3-18, l. 1 ; E, fol. 6v, l. 12-7v, l. 14 ; J, fol. 8r, l. 6-9r, l. 10 ; K, fol. 85r, l. 17-87v, l. 17 ; M, fol. 119v, l. 
7-120v, l. 12 ; P, fol. 12v, l. 6-14r, l. 15 ; R, p. 61, l. 1-62, l. 23 ; S, fol. 14v, l. 13-16r, l. 3 ; V, fol. 29v*, l. 12-30v*, 
l. 1. Le début de ce chapitre est manquant dans R ; voir la description de ce témoin dans le chapitre 1.3. 
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۴عۿܕ۴ܤ ۴ݔ݄ كل من قܣܑ شي۵ قܣܑ ب۵لܧܕݔܔݐ م۵ 
ا يݏܻك عݏه ݔ۴صا܈ ۴لعܿل ݔ۴ع۵له ا يݏܻك عن 
۴لݕجݕܐ ۴لعܿ݇ي ف݃ل من قܣܑ ۴لݕجݕܐ ۴لعܿ݇ي قܣܑ 
۴صا܈ ۴لعܿل ݔ۴ع۵له ۴لܣغܕݘ ݔ۴ضحه ا ۴اۼ 
۴لݏܫق هي نܻسݓ۵ م݃ݕنه ܒهݏ۵ مسۿܿي۵ في معܕفه 

يس۵ ۴لحܑ ݔ۴لܿسه ݔ۴لܿي۵ܘ ݔمݕجݕܐ۴ محܑݔܐ۴ ݔم۵ܿ
 ب۵سۿ۵ܿمه 

 ۴ل܇ݕ۶۴ ۴ل۹݃ܕݘ ك۵ܒبه ا ۴لۿݕبه ݔت܇سܑ ۴لسيح
۴اهݏ۵ مܿۿܕنين ب۵لܫيه ݔقܑ سܕ ه بݓ۵ ݔليس بۿ݇ك 
ݔميܕ۴܀ ۴ابن ا يݏܻك عن مݕۼ ۴ا۶ ݔقܑ يحب 
۴ليܕ۴܀ ݔي݃ܕݐ ۴اخܕ فا܈ ۴نه ج۵يܗ ۴ من شيين 
مܿۿܕنين يحب ۴لݕ۴حܑ ݔي۹غض ۴اخܕ في܇ݕܖ ۴ 

 يݏܯܕ ۴لݗ ۴لݕ۴حܑ ݔيݓل ۴اخܕ 
۴اعۿܕ۴ܤ ۴ل܃۵ني مݕضݕܰ ۴لܣݏ۵عه ۴ل۵ܐݘ ا 
ي݃ݕ ۴ا م۵ ت݃݇ه ۴لܣݏ۵عه ح۵ܿ ݔ۴لݏܫق ب۵اته لم 
ي݃ل ۴لݕجݕܐ بل ۴ع۵݄ ۴لܓهن فۿ݃ݕ ۴اع۵݄ 
ݔليس ۴لݕجݕܐ مݕضݕعه ۴ل܇ݕ۶۴ ۴ل۹݃ܕݘ ص۵ܐقه 

ت݃يل مݕضݕعݓ۵ ب۵حܑ  ۴ ۴ܔيܑ من ۴لܣݏعه
۴لܫܕيܿين ب۵ܨݏ۵ ۴݈ خ۵ܔج۵ ݔك۵ܒبه ۴ܒ۴ حܣܕۼ 
ب۵ل۵۹ܨن فܿط ا بعض ۴لܣݏ۵يع تعل عا ب۵ܨݏ۵ 
في م۵ܐتݓ۵ ك۵لح۴ܑܐ ݔ۴لܣ۵يغ ݔبعܧݓ۵ خ۵ܔج۵ 
ك۵لܣݕܔ ݔ۴ل۵۹صܕ ݔ۴لحب انݓم ا ي۹ܑلݕ۴ 
مݕضݕعݓم بل ي۹݇سݕݐ تسيه خ۵ܔجه نܯيܕهم 
۴لݏܫق يܕيܑ ۴ ۴لݕجݕܐ۴ۼ تܣݕܔ ݔتܣܑܼ 

 ت۵ܿيس ك۵ ي܇ب ݔܒلك صܻه خ۵ܔجه ݔ
۴اعۿܕ۴ܤ ۴ل܃۵لث قܣܑ ۴لݏܫق ۴ ۴لݕجݕܐ يعܕف 
بعܕفه مسۿܿيه مݕܖݔنه ع݇ي ۴ااۼ ݔهܓݐ هي 
۴ع۵݄ ۴لܓهن ۴لسۿܿيه عيݏݓ۵ فܿܣܑ ۴لݏܫق ۴ع۵݄ 
۴لܓهن ۴لسۿܿيه ۴لܣغܕݘ ݔ۴ضحه كݕ ۴لݕجݕܐ 
۴لعܿ݇ي مݕلف من مݕضݕܰ ݔهݕ ۴اشي۵ ۴لݕجݕܐݐ 

ع۵݄ ۴لعܿل ۴لسۿܿيه ۴ل݃ݕنه ݔمن صݕܔݐ ݔهي ۴
 ݔ۴لسيه له عܿ݇ي۵ 

جݕ۶۴ ۴ ۴لܑܿمۿين مس݇ۿين ݔ۴لݏۿي܇ه مݏ݃ܕݐ ا 
۴لܻ݃ܕ ۴لسۿܿيم نܯܕ۴ لۿسيۿه ۴لݕجݕܐ۴ۼ معܕفه 

 ΔϤϠمس ϱήغμلϭ ϩΩήفϤب 
 ϩήϜϨم ϯήغμل ΔلثΎلث ΔΠلح في 

ΕΎضήاعت ήكΫ 
۴عۿܕ۴ܤ ۴ݔ݄ كل من قܣܑ شي۵ قܣܑ ب۵لܧܕݔܔݐ م۵ 
ا يݏܻك عݏه ݔ۴صا܈ ۴لعܿل ݔ۴ع۵له ا يݏܻك عن 
۴لݕجݕܐ ۴لعܿ݇ي ف݃ل من قܣܑ ۴لݕجݕܐ ۴لعܿ݇ي قܣܑ 
۴صا܈ ۴لعܿل ݔ۴ع۵له ۴لܣغܕݘ ݔ۴ضحه ا ۴اۼ 
۴لݏܫق هي نܻسݓ۵ م݃ݕنه ܒهݏ۵ مسۿܿي۵ في معܕفه 

يس۵ ۴لحܑ ݔ۴لܿسه ݔ۴لܿي۵ܘ ݔمݕجݕܐ۴ محܑݔܐ۴ ݔم۵ܿ
 ب۵سۿ۵ܿمه 

 ۴ل܇ݕ۶۴ ۴ل۹݃ܕݘ ك۵ܒبه ا ۴لۿݕبه ݔت܇سܑ ۴لسيح
۴اهݏ۵ مܿۿܕنين ب۵لܫيه ݔقܑ سܕ ه بݓ۵ ݔليس بۿ݇ك 
ݔميܕ۴܀ ۴ابن ا يݏܻك عن مݕۼ ۴ا۶ ݔقܑ يحب 
۴ليܕ۴܀ ݔي݃ܕݐ ۴اخܕ فا܈ ۴نه ج۵يܗ ۴ من شيين 
مܿۿܕنين يحب ۴لݕ۴حܑ ݔي۹غض ۴اخܕ في܇ݕܖ ۴ 

 ۴اخܕ يݏܯܕ ۴لݗ ۴لݕ۴حܑ ݔيݓل 
۴اعۿܕ۴ܤ ۴ل܃۵ني مݕضݕܰ ۴لܣݏ۵عه ۴ل۵ܐݘ ا 
ي݃ݕ ۴ا م۵ ت݃݇ه ۴لܣݏ۵عه ح۵ܿ ݔ۴لݏܫق ب۵اته لم 
ي݃ل ۴لݕجݕܐ بل ۴ع۵݄ ۴لܓهن فۿ݃ݕ ۴اع۵݄ 
ݔليس ۴لݕجݕܐ مݕضݕعه ۴ل܇ݕ۶۴ ۴ل۹݃ܕݘ ص۵ܐقه 
۴ ۴ܔيܑ من ۴لܣݏعه ت݃يل مݕضݕعݓ۵ ب۵حܑ 
۴لܫܕيܿين ب۵ܨݏ۵ ۴݈ خ۵ܔج۵ ݔك۵ܒبه ۴ܒ۴ حܣܕۼ 

ل۵۹ܨن فܿط ا بعض ۴لܣݏ۵يع تعل عا ب۵ܨݏ۵ ب۵
في م۵ܐتݓ۵ ك۵لح۴ܑܐ ݔ۴لܣ۵يغ ݔبعܧݓ۵ خ۵ܔج۵ 
ك۵لܣݕܔ ݔ۴ل۵۹صܕ ݔ۴لحب انݓم ا ي۹ܑلݕ۴ 
مݕضݕعݓم بل ي۹݇سݕݐ تسيه خ۵ܔجه نܯيܕهم 
۴لݏܫق يܕيܑ ۴ ۴لݕجݕܐ۴ۼ تܣݕܔ ݔتܣܑܼ 

 ݔت۵ܿيس ك۵ ي܇ب ݔܒلك صܻه خ۵ܔجه 
ݕجݕܐ يعܕف ۴اعۿܕ۴ܤ ۴ل܃۵لث قܣܑ ۴لݏܫق ۴ ۴ل

بعܕفه مسۿܿيه مݕܖݔنه ع݇ي ۴ااۼ ݔهܓݐ هي 
۴ع۵݄ ۴لܓهن ۴لسۿܿيه عيݏݓ۵ فܿܣܑ ۴لݏܫق ۴ع۵݄ 
۴لܓهن ۴لسۿܿيه ۴لܣغܕݘ ݔ۴ضحه كݕ ۴لݕجݕܐ 
۴لعܿ݇ي مݕلف من مݕضݕܰ ݔهݕ ۴اشي۵ ۴لݕجݕܐݐ 
ݔمن صݕܔݐ ݔهي ۴ع۵݄ ۴لعܿل ۴لسۿܿيه ۴ل݃ݕنه 

 ݔ۴لسيه له عܿ݇ي۵ 
ۿين مس݇ۿين ݔ۴لݏۿي܇ه مݏ݃ܕݐ ا جݕ۶۴ ۴ ۴لܑܿم

۴لܻ݃ܕ ۴لسۿܿيم نܯܕ۴ لۿسيۿه ۴لݕجݕܐ۴ۼ معܕفه 

84



جي۴ܑ هݕ فܕܤ بسيط ݔنܯܕ۴ لۿسيۿه ۴لܓهن ۴ل۵ܿبل 
هݕ فܕܤ خ۵ܔجي ݔشܣي انه عܕܤ في ۴لݏܻس 

لحܑ ك۵ل݇ݕ في ۴ل܇سم ي݃ݕ ۴لܿي۵ܘ ف۵س۴ܑ من ۴
 ۴اݔسط لݕضعه بعݏيين 

ݔ۴لسۿ۵ܻܐ م۵ لܣݏ۵ݐ في هܓ۴ ۴ل۹حث ۴ مݕضݕܰ 
۴لݏܫق ۴ل۵ܐݘ هݕ كل مݕجݕܐ ݔ۴لܣݕܔݖ هݕ 
كيݏݕنۿه معܕف۵ جي۴ܑ ݔمݕܖݔن۵ ع݇ي ۴اۼ ۴لݏܫق 

 ۴اܔبع

جي۴ܑ هݕ فܕܤ بسيط ݔنܯܕ۴ لۿسيۿه ۴لܓهن ۴ل۵ܿبل 
هݕ فܕܤ خ۵ܔجي ݔشܣي انه عܕܤ في ۴لݏܻس 
ك۵ل݇ݕ في ۴ل܇سم ي݃ݕ ۴لܿي۵ܘ ف۵س۴ܑ من ۴لحܑ 

 ۴اݔسط لݕضعه بعݏيين 
مݕضݕܰ  ݔ۴لسۿ۵ܻܐ م۵ لܣݏ۵ݐ في هܓ۴ ۴ل۹حث ۴

۴لݏܫق ۴ل۵ܐݘ هݕ كل مݕجݕܐ ݔ۴لܣݕܔݖ هݕ 
كيݏݕنۿه معܕف۵ جي۴ܑ ݔمݕܖݔن۵ ع݇ي ۴اۼ ۴لݏܫق 

 ۴اܔبع

Ces trois sections permettent également de constater la présence de passages 

supplémentaires dans la version 2 par rapport à la version 1. Ces deux passages, dont le premier 

se trouve dans la section 49 et le second dans la section 510, servent à introduire les réponses 

aux preuves formulées dans le chapitre 3. Les réponses aux preuves de la première école se 

trouvent dans la section 4 et celles aux preuves des deuxième et troisième écoles dans la section 

5. 

2.1.2.2. EXAMEN 2, SECTION 2 

δa ὅectiὁὀ β de l’exameὀ β ὁffὄe uὀ autre exemple de clivage structurel. Ce chapitre, qui vise à 

montrer que la logique est une science pratique, est construit autour de la réfutation de la 

doctrine thomiste selon laquelle la logique est une science théorétique. Après avoir résumé la 

thèse thomiὅte, la veὄὅiὁὀ 1 eὀchaîὀe d’abὁὄd avec uὀe aὀὀὁὀce de ὄéfutatiὁὀ : Naqǌl ma‘a 

Ђumhǌr al-‘ulamƗ’ inna hƗڴƗ al-ra’y fƗsid [...] (σὁuὅ diὅὁὀὅ, avec l’eὀὅemble deὅ ὅavaὀtὅ, ὃue 

cette opinion est fausse [...]). Puis, elle expose et réfute, sous forme de réponses (ЂawƗb), 

chacuὀe deὅ ciὀὃ pὄeuveὅ appὁὄtéeὅ paὄ leὅ thὁmiὅteὅέ Elle ὅ’achève eὀfiὀ paὄ uὀe cὁὀcluὅiὁὀέ 

δa difféὄeὀce d’ὁὄgaὀiὅatiὁὀ eὅt, daὀὅ ce chapitὄe, tὁut à fait aὀalὁgue à ce ὃue ὀὁuὅ avὁὀὅ vu 

daὀὅ l’exemple pὄécédeὀt : la version 1 unit preuves et réponses de manière alternée (preuve 1 ; 

réponse 1 ; preuve 2 ; réponse 2 ; etc.) et la version 2 sépare les preuves de leurs réponses 

(preuve 1 ; preuve 2 ; etc. ; réponse 1 ; réponse 2 ; etc.). En revanche, dans la version 2, les 

réponses sont contenueὅ daὀὅ le même chapitὄeέ Eὀ ὁutὄe, l’aὀὀὁὀce de ὄéfutatiὁὀ ὃui, daὀὅ la 

veὄὅiὁὀ 1, pὄécède l’expὁὅé deὅ pὄeuveὅ11, est placée, dans la version 2, entre ces dernières et 

les réponses qui leur sont adressées.  

9 Wa-al-ЂawƗb li-dalƗ’il man za‘ama bi-ېilƗf maڴhabinƗ yakǌn ‘alƗ hƗڴƗ al-nasaq ; voir chapitre 5, p. 232, n° 
4.1. 
10 Fa-li-na‘ud ilƗ al-maܒlǌb wa-naqǌl ‘an al-maڴhab al-ܔƗnƯ etc. ; voir chapitre 5, p. 240, n° 1.1. 
11 Voir chapitre 5, p. 252, n° 2 (version 1) ; p. 264, n° 11 (version 2). 
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 ἑὁmme daὀὅ l’exemple pὄécédeὀt, ὀὁuὅ iὀdiὃuὁὀὅ les différences structurelles en gras. 

Dans la version 2, ces dernières proviennent à nouveau du témoin K. 

EXAMEN 2, SECTION 2 
VERSION 112 VERSION 213 

 ۴لݏܫق ع݇م ع݇ي فܣل ث۵ني في بي۵ ۴

ق۵݄ ۴لۿݕم۵ݔيݕ ݔيܕ۴ܐ بݓم ۴لۿعܣ۹ݕ لۿع݇يم ۴ل܇݇يل 
في ۴لܑܿيسين ݔ۴لع݇۵ م۵ܔ تݕم۵ ܔييس ۴لۿ݃݇ين في 
۴لاهݕۼ ۴ ۴لݏܫق ع݇ݗ ۴اܨاܼ هݕ ع݇م نܯܕݘ 

 ݔليس بع݇ي 
نϝϮϘ مع ج έϮϬϤلعϥ ΎϤϠ ه άلϱή فΎسϭ ΪنسϠم 
 ΎϤله كΎم ضϬϠايΩ ϥϮك ΎيϠϤع ΎϤϠق عτϨϤل ϥ

 سيΎتي 
݇م ۴لع݇ي هݕ م۵ يݏܯܕ ۴لݗ ۴لܻعل ۴ݔلݓ۵ ۴ ۴لع

ݔ۴لݏܫق لم يݏܯܕ ۴لݗ ۴لܻعل ف۵لݏܫق ليس بع݇ي 
۴ث۵۹ۼ ۴لܣغܕݘ ا ۴لݏܫق يݏܯܕ ب܇݇ۿه ۴لݗ ۴ف۵݃ܔ 
۴لܓهن ݔ۴ف۵݃ܔ ۴لܓهن ليست بعل ف۵لݏܫق لم يݏܯܕ 
۴لݗ ۴لعل بي۵ ۴لܣغܕݘ ا كل ف݃ܕ ۴لܓهن نܯܕ۴ 
ݔت۵مل ݔقܑ يۿݏع ۴ ۴لݏܯܕ ݔ۴لۿ۵مل ي݃ݕ عا 

 ۿݏع ۴ ف݃ܕ ۴لܓهن ي݃ݕ عا ف
 ϯήΒϜل ΎϬتΎΒث في ϩήϜϨم ϯήغμل ϥ ΏϮΠل
 ήϜϨت ΎϬϨع ΎϨلΪع ϥϭ ϝϭا حثΒل في ήم ΎϤبه كΫΎك
 ϥΎنس كل ϥΎهήΒل άه ϙέϮμت ϥا ϯήغμل
 ϥ قρΎن ϥϮحي Ϊيΰف ϥΎنس Ϊيίϭ قρΎن ϥϮحي
 ϥϭ Ύيήψنك نΎهήب ϥΎϜليه ف ήψϨل قفت فيϭ

ϭ ϙ˵Ϊ˵˴فحته في صμت ϝϭا لϜθل Ώϭήته من ضϨϘي
 ϯήΒϜل في ωϮضϮسط فيه مϭا Ϊلح ΩϮجϮل
 ϯήΒϜلϭ تينΒجϮنه عن مϭ ϯήغμل ا فيϮϤمحϭ
كϠيه ف άϬلتفήϜ يϤيϠك لΏήπ قيΎس Ύخή عϠيه 
في ϥϮϜلتفήϜ عϠϤيϭ Ύه άلتفήϜ مΨتص بΎلτϨϤق 

 فΎلتف ήϜلعϠϤي مΨتص بΎلτϨϤق 
݄ ب۵امۿ۴ܑܐ يܣيܕ ث۵نيݓ۵ ا ۴لܓهن ك۵ ي۵݄ܿ ب۵ام܃۵

݄ غيܕݐ  ܑ ۴لݗ ۴فع۵له بل ۴لݗ ۴فع۵ ع݇ي۵ ݔ۴لݏܫق ا يۿ
من ۴لع݇ݕ݈ فا ي݃ݕ ع݇ي۵ ب۵ يܣه بل ب۵ يص 

 ب۵قي ۴لع݇ݕ݈ 

 ۴لݏܫق ع݇م ع݇ي فܣل ث۵ني في بي۵ ۴

ق۵݄ ۴لۿݕم۵ݔيݕ ݔيܕ۴ܐ بݓم ۴لۿعܣ۹ݕ لۿع݇يم ۴ل܇݇يل 
في ۴لܑܿيسين ݔ۴لع݇۵ م۵ܔ تݕم۵ ܔييس ۴لۿ݃݇ين في 
۴لاهݕۼ ۴ ۴لݏܫق ع݇ݗ ۴اܨاܼ هݕ ع݇م نܯܕݘ 

 ݔليس بع݇ي 
 ϭستΪلϮ عΫ ϰϠلك مΎϤ سيΎتي 

 
 

۴ݔلݓ۵ ۴ ۴لع݇م ۴لع݇ي هݕ م۵ يݏܯܕ ۴لݗ ۴لܻعل 
ݔ۴لݏܫق لم يݏܯܕ ۴لݗ ۴لܻعل ف۵لݏܫق ليس بع݇ي 
۴ث۵۹ۼ ۴لܣغܕݘ ا ۴لݏܫق يݏܯܕ ب܇݇ۿه ۴لݗ ۴ف۵݃ܔ 
۴لܓهن ݔ۴ف۵݃ܔ ۴لܓهن ليست بعل ف۵لݏܫق لم يݏܯܕ 
۴لݗ ۴لعل بي۵ ۴لܣغܕݘ ا كل ف݃ܕ ۴لܓهن نܯܕ۴ 

݃ݕ عا ݔت۵مل ݔقܑ يۿݏع ۴ ۴لݏܯܕ ݔ۴لۿ۵مل ي
 فۿݏع ۴ ف݃ܕ ۴لܓهن ي݃ݕ عا 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

ث۵نيݓ۵ ا ۴لܓهن ك۵ ي۵݄ܿ ب۵ام܃۵݄ ب۵امۿ۴ܑܐ يܣيܕ 
݄ غيܕݐ  ܑ ۴لݗ ۴فع۵له بل ۴لݗ ۴فع۵ ع݇ي۵ ݔ۴لݏܫق ا يۿ
من ۴لع݇ݕ݈ فا ي݃ݕ ع݇ي۵ ب۵ يܣه بل ب۵ يص 

 ب۵قي ۴لع݇ݕ݈ 

12 C, fol. 8r, l. 9-10r, l. 7; D, fol. 10r, l. 15-13r, l. 14; O, fol. 12v, l. 10-16r, l. 8 ; T, fol. 12r*, l. 8-14r*, l. 14. 
13 A, p. 19, l. 9-24, l. 13 ; E, fol. 8r, l. 17-10r, l. 16 ; J, fol. 9v, l. 15-11v, l. 17 ; K, fol. 89r, l. 2-92v, l. 23 ; M, fol. 
121r, l. 18-123r, l. 21 ; P, fol. 15r, l. 13-18v, l. 3 ; R, p. 64, l. 5-65, l. 23 ; S, fol. 16v, l. 10-19r, l. 10 ; V, fol. 30v*, l. 
1-32r*, l. 20. La fin de ce chapitre est manquante dans R ; voir la description de ce témoin dans le chapitre 1.3. 
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 ϮϠف ϝϮϬΠه مΒحΎص ϥا ήΒثل ا يعتϤل ϥ ΏϮج
 ϥ άيϨحي ΎϨمΰالت ΎفϨμم Ύاب من Ϊح له ήكάي
 ΎيϠϤع ϥϮϜهن يάل ϥ ϰϨعϤب ϩΎϨϤϠن سϜلϭ مهήنحت
 Ϊمت ϥ عه بلϮضϮم ϰل ήψϨل ف فيϘلم ي ϰمت

 ل ϰبϩίή لϠفعل 
لήΒهϥ ϥΎ حيϨيά ف ήϜلعϘل هϮ مϮضωϮ قΎبل 

Ϡكϭ ήخ ήϜمن ف Ρاصا ήϜلف ΎعϮضϮم ϥΎك ΎϤ
 قΎبل اصاΡ كϥΎ عϤا في ϥϮϜلف ήϜلάϤكέϮ عϤا 
 ΪϨقف عϮلم يت ϩήح غيϠμϤل ήϜلف ϥا ϩήغي
 Ύمϭ صاحه بϠτه بل يϘيΪμتϭ ωϮضϮϤϠل ϩέϮμت
 ΎϤي كϠϤبل ع ϱήψϨلته ليس بΎله حΎلح ϩάه ϥΎك
هϭ Ϯضح من تعήيفΎϤϬ فΎلف ήϜلάϤكέϮ عϠϤي 

 ϯήغμل ήϜϨϨف 
τϨϤق له ϥ يϤتΪ ليس لϰ سΎي ήلعϭ ϡϮϠن ϥ ϝϮϘل

 فϘط بل ϭلϰ بعض مΎ يμΨه 
ث۵ل܃ݓ۵ ا ۴لعل ا ي݃ݕ ۴ا فعا خ۵ܔجي۵ يݓܑݘ ۴ليه 

۴لعܿ݇يۻ ݔقݕ۴عܑ ۴لݏܫق ݔ۴اته ليست  ب۵لܕݔيۻ
 ب۵ܔجيۻ ف݇يست بعل 

 έϭΩ ΎϬفي ϥا ΎϬتϠϤΠب ΔبΫΎفيه ك ϯήΒϜل ϥ ΏϮج
ϭ ΎϬϨيήكΎلتي نحن ن ΎϬϨعي ΔيπϘل هيϭ ΏϮϠτم

من لμΨم يΎπحϭ ΎϬسΒب كάبه ا ϥلفΔϨτ مϜϠه 
 ΎϬعϮضϮم ΔϨτلفϭ έϮϬϤΠل έήق ϰϠيه عϠϤع
 Ϯنح ΎϬنΎϜمϭ ΎϬنϭ في ήيμهن لتάل έΎϜف Ϊه
 ϥΎك Ϋ άيϨل حيϘف ϩاμلϭ ملΎلتϭ ϩήϘل ΎϨلϮق
 έΎϜف تبήمϭ ΏάϬيه انه مϠϤع ΔϠيπف ίήاف

Ϝفي ήاج بحήل ΎبيΩ ΎΒتيήل تϘلع ΎϤϠق عτϨϤل ϥϮ
يΎهΎ تήتيΎΒ  عϠϤيΎ لتάϬيΒه ف έΎϜلάهن ϭتήتيΒه

ΎيعيΎϨص  
݈ ݔمݏ۵قب  ܔ۴بعݓ۵ ا ۴لݏܫق يݏܯܕ ۴لݗ ܨܕ۴يق ۴لع݇ݕ
۴لعܕفه ݔ۴لݗ م۵هيۿݓ۵ ݔشܕݔܨݓ۵ ݔا ي۵ܔܘ قݕ۴نيݏ۵ 
ت܇ݏح لع݇ݓ۵ ف݇يس بع݇ي ۴لܑ݈ܿ ض۵هܕݐ ݔ۴ضح 
كݕ ۴لݏܫق ب݃݇يۿه ي۵ܔܘ مݏ۵قب ۴لع݇ݕ݈ ݔيحܑه۵ 

۴لݗ م۵ هي ݔكم ۴جܗ۴ݔه۵ نحݕ قݕلك ۴لܿي۵ܘ ݔيݏܯܕ 
۴لح۵ܿيق عݏܑ حܣݕله ݔصݕܔته ݔبݏي۵نه ݔيܿݏع بݓܓݐ 

ع݇يݓ۵ ݔا يعۿݏي ب۵ܿنݕ ي܇ݏح ۴لݗ ع݇ه في݃ݕ ۴لܓهن 
ا ي݃ݕ ب۵ه۴ܑ ۴لݏܫق  ۴ܒ۴ ضܕ۶ حيݏيܓ قي۵س۵

ݔغܕضه بل بܿܣܑݐ ۴لܓ۴تي ݔقݕته ݔكل فعل يܣܑܔ 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

فعا خ۵ܔجي۵ يݓܑݘ ۴ليه ث۵ل܃ݓ۵ ا ۴لعل ا ي݃ݕ ۴ا 
۴لعܿ݇يۻ ݔقݕ۴عܑ ۴لݏܫق ݔ۴اته ليست  ب۵لܕݔيۻ

 ب۵ܔجيۻ ف݇يست بعل 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

݈ ݔمݏ۵قب  ܔ۴بعݓ۵ ا ۴لݏܫق يݏܯܕ ۴لݗ ܨܕ۴يق ۴لع݇ݕ
۴لعܕفه ݔ۴لݗ م۵هيۿݓ۵ ݔشܕݔܨݓ۵ ݔا ي۵ܔܘ قݕ۴نيݏ۵ 
ت܇ݏح لع݇ݓ۵ ف݇يس بع݇ي ۴لܑ݈ܿ ض۵هܕݐ ݔ۴ضح 
كݕ ۴لݏܫق ب݃݇يۿه ي۵ܔܘ مݏ۵قب ۴لع݇ݕ݈ ݔيحܑه۵ 
ݔيݏܯܕ ۴لݗ م۵ هي ݔكم ۴جܗ۴ݔه۵ نحݕ قݕلك ۴لܿي۵ܘ 

عݏܑ حܣݕله  ۴لح۵ܿيقݔصݕܔته ݔبݏي۵نه ݔيܿݏع بݓܓݐ 
ع݇يݓ۵ ݔا يعۿݏي ب۵ܿنݕ ي܇ݏح ۴لݗ ع݇ه في݃ݕ ۴لܓهن 

ا ي݃ݕ ب۵ه۴ܑ ۴لݏܫق  ۴ܒ۴ ضܕ۶ حيݏيܓ قي۵س۵
ݔغܕضه بل بܿܣܑݐ ۴لܓ۴تي ݔقݕته ݔكل فعل يܣܑܔ 
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 من صݏ۵عۻ بغيܕ قܣܑه۵ ا يܧ۵ف ۴ليݓ۵ بل ۴لݗ م۵
۴م۵له ۴ليه فܧܕ۶ ۴لܿي۵ܘ ليس ل݇ݏܫق بل لعܿل 

 ۴لݏܫيܿي 
 Δفήمع ϥϮته كΒثϤل ϯήΒϜلϭ ϡΪϘϤل ϥήϜϨب ΏϮج
 ΎϬϠϤعϭ ΎϬمΎψϨل ϩΪعΎقϭ έϮستΩ قب هيΎϨϤل
 Ϯل هϤعϠل ΎϬمϮϘيϭ ΓϮϘل حϨΠي ήϜكل ف ϥا ϥΎهήΒل
قΎعΓΪ لϭ ΎϬا يϜϤن  ϥلعϘل يϨΠح ϭيϡϮϘ لϠعϤل 

 ωϮضϮϤل Δفήمع ϯϮي سθب ωϮضϮϤل ΔفήعϤف
 ΎϨΒه˴فن˴˴ م αΎقي ϥ ΎϨلϮق ϥحه اΎπي ΓΪعΎهي ق
عϰϠ ثϠثΔ قΎπيΎ كϠيΕΎ مϮجΕΎΒ يسϱϭΎ قϮلΎϨ ليعϤل 
 ϝϮϘل Ύمثل م ΕΎΒجϮم ΎيΎπق ΔثϠه˴فن˴˴ من ث αΎقي
 ϥ ϝϮϘϠل ϱϭΎله مس ΔيΎϬا ن ΎΒجب حϮه يست ϥ
ه ϭجب ϥ يحب بحب ا غΎيه له اϥ هϩά في 

 ΔلΔϨϤπϤ كΎفيه كΎϤ مή فيϡΰϠ ضϤن تϠك ϭامΎل
 من Ϋلك ϥ معήف ΔلϘيαΎ هي قΎعΓΪ لΎψϨمه
كل  ۿهخ۵مسݓ۵ ا ۴لع݇م ۴لع݇ي هݕ م۵ يܿܣܑ ۴ܖ۴ل

صعݕبۻ تعيق م۵ܔسۻ ع݇ه ۴لܫ݇ݕ۶ ݔ۴لݏܫق لم 
يܗيل صعݕبۻ تܕكيب ۴لܿي۵ܘ ف݇يس بع݇ي ۴لܣغܕݖ 
ݔ۴ضحۻ كݕ ۴لعܿل مۿݗ حܣل ع݇ݗ معܕفۻ ۴لܿي۵ܘ 

۴قۿܕ۴نه ܒ۴تا۵ ݔا ت݃ݕ ۴لܣعݕبه من نܯܕݐ ۴ليه يع݇م 
احܿه به ݔمن ۴لۿݏع ۴ يܿܣܑ ۴حܑ ۴ܖ۴لۻ ۴لܟي 
۴لعܑݔ݈ فۿݏع ۴ ۴لݏܫق يܿܣܑ ۴ܖ۴لۻ ۴لܣعݕب۵ۼ 

 ۴ل۵݃يݏه في بݏي۵ ۴لܿي۵ܘ ݔ۴م܃۵له 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

من صݏ۵عۻ بغيܕ قܣܑه۵ ا يܧ۵ف ۴ليݓ۵ بل ۴لݗ م۵ 
۴م۵له ۴ليه فܧܕ۶ ۴لܿي۵ܘ ليس ل݇ݏܫق بل لعܿل 

 ۴لݏܫيܿي 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

كل  ۿها ۴لع݇م ۴لع݇ي هݕ م۵ يܿܣܑ ۴ܖ۴ل خ۵مسݓ۵
صعݕبۻ تعيق م۵ܔسۻ ع݇ه ۴لܫ݇ݕ۶ ݔ۴لݏܫق لم 
يܗيل صعݕبۻ تܕكيب ۴لܿي۵ܘ ف݇يس بع݇ي ۴لܣغܕݖ 
ݔ۴ضحۻ كݕ ۴لعܿل مۿݗ حܣل ع݇ݗ معܕفۻ ۴لܿي۵ܘ 
من نܯܕݐ ۴ليه يع݇م ۴قۿܕ۴نه ܒ۴تا۵ ݔا ت݃ݕ ۴لܣعݕبه 
 احܿه به ݔمن ۴لۿݏع ۴ يܿܣܑ ۴حܑ ۴ܖ۴لۻ ۴لܟي
۴لعܑݔ݈ فۿݏع ۴ ۴لݏܫق يܿܣܑ ۴ܖ۴لۻ ۴لܣعݕب۵ۼ 

 ۴ل۵݃يݏه في بݏي۵ ۴لܿي۵ܘ ݔ۴م܃۵له 
نϝϮϘ مع ج έϮϬϤلعϥ ΎϤϠ ه άلϱή فΎسϭ ΪنسϠم 

  ϥلτϨϤق عΎϤϠ عϠϤيΎ كΩ ϥϮايϬϠم ضΎله 
 ΎϬلϭ به فيΫΎك ϯήΒϜل ΎϬتΎΒث في ϩήϜϨم ϯήغμل

 ήϜϨت ΎϬϨع ΎϨلΪع ϥϭ ϝϭا حثΒل في ήم ΎϤك
ήغμل ϥΎنس كل ϥΎهήΒل άه ϙέϮμت ϥا ϯ

 ϥ قρΎن ϥϮحي Ϊيΰف ϥΎنس Ϊيίϭ قρΎن ϥϮحي
 ϥϭ Ύيήψنك نΎهήب ϥΎϜليه ف ήψϨل قفت فيϭ
 ϝϭا لϜθل Ώϭήته من ضϨϘيϭ ϙ˵Ϊ˵˴فحته في صμت
 ϯήΒϜل في ωϮضϮسط فيه مϭا Ϊلح ΩϮجϮل
 ϯήΒϜلϭ تينΒجϮنه عن مϭ ϯήغμل ا فيϮϤمحϭ

ήϜلتف άϬيه فϠيه  كϠع ήخ ΎسΎقي Ώήπك لϠيϤي
في ϥϮϜلتفήϜ عϠϤيϭ Ύه άلتفήϜ مΨتص بΎلτϨϤق 

 فΎلتف ήϜلعϠϤي مΨتص بΎلτϨϤق 
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ا يعتήΒ اϥ صΎحΒه Ωέ جΏϮ لϠثΎني  ϥلϤثل 
 ΎϨمΰالت ΎفϨμم Ύاب من Ϊح له ήكάي ϮϠف ϝϮϬΠم
حيϨيϥ ά نحتήمه ϭلϜن سϩΎϨϤϠ بϤع ϥ ϰϨلάهن 

ي ل ήψϨلϰ مϮضϮعه يϥϮϜ عϠϤيΎ متϰ لم يϘف ف
 بل  ϥمت Ϊل ϰبϩίή لϠفعل 

لήΒهϥ ϥΎ حيϨيά ف ήϜلعϘل هϮ مϮضωϮ قΎبل 
 ήϜلف ΎعϮضϮم ϥΎك ΎϤϠكϭ ήخ ήϜمن ف Ρاصا
 قΎبل اصاΡ كϥΎ عϤا في ϥϮϜلف ήϜلάϤكέϮ عϤا 
 ΪϨقف عϮلم يت ϩήح غيϠμϤل ήϜلف ϥا ϩήغي

ϭ صاحه بϠτه بل يϘيΪμتϭ ωϮضϮϤϠل ϩέϮμت Ύم
 ΎϤي كϠϤبل ع ϱήψϨلته ليس بΎله حΎلح ϩάه ϥΎك
هϭ Ϯضح من تعήيفΎϤϬ فΎلف ήϜلάϤكέϮ عϠϤي 

 ϯήغμل ήϜϨϨف 
 ϡϮϠلع ήيΎس ϰل ليس ΪتϤي ϥ ق لهτϨϤل ϥ ϝϮϘنϭ

 فϘط بل ϭلϰ بعض مΎ يμΨه 
 ϥا ΎϬتϠϤΠب ΔبΫΎفيه ك ϯήΒϜل ϥ لثΎثϠل ΏϮج Ωέ

Ύلتي نحن ن ΎϬϨعي ΔيπϘل هيϭ έϭΩ ΎϬفي ΎϬϨيήك
 ϥبه اάب كΒسϭ ΎϬحΎπي مμΨل من ΏϮϠτمϭ
 ΔϨτلفϭ έϮϬϤΠل έήق ϰϠيه عϠϤه عϜϠم ΔϨτلف
 ΎϬنϭ في ήيμهن لتάل έΎϜف Ϊه ΎϬعϮضϮم
ϭمΎϜنΎϬ نحϮ قϮل ΎϨلϭ ϩήϘلتΎمل ϭلμاϩ فϘل 
 ΏάϬيه انه مϠϤع ΔϠيπف ίήاف ϥΎك Ϋ άيϨحي

 بحήل ΎبيΩ ΎΒتيήل تϘلع έΎϜف تبήمϭ ϥϮϜفي ήاج
 لτϨϤق عΎϤϠ عϠϤيΎ لتάϬيΒه ف έΎϜلάهن ϭتήتيΒه

ΎيعيΎϨص ΎΒتيήت ΎهΎي 
Ωέ جΏϮ لήϠبع ب ϥήϜϨلϭ ϡΪϘϤل ϯήΒϜلϤثΒته 
 ΎϬمΎψϨل ϩΪعΎقϭ έϮستΩ قب هيΎϨϤل Δفήمع ϥϮك

 ΎϬϠϤعϭ 
 Ϯل هϤعϠل ΎϬمϮϘيϭ ΓϮϘل حϨΠي ήϜكل ف ϥا ϥΎهήΒل

Ϙيϭ حϨΠل يϘلع ϥ نϜϤا يϭ ΎϬل ΓΪعΎل قϤعϠل ϡϮ
 ωϮضϮϤل ΔفήعϤف ωϮضϮϤل Δفήمع ϯϮي سθب
 ΎϨΒه˴فن˴˴ م αΎقي ϥ ΎϨلϮق ϥحه اΎπي ΓΪعΎهي ق
عϰϠ ثϠثΔ قΎπيΎ كϠيΕΎ مϮجΕΎΒ يسϱϭΎ قϮلΎϨ ليعϤل 
 ϝϮϘل Ύمثل م ΕΎΒجϮم ΎيΎπق ΔثϠه˴فن˴˴ من ث αΎقي
 ϥ ϝϮϘϠل ϱϭΎله مس ΔيΎϬا ن ΎΒجب حϮه يست ϥ

ه له اϥ هϩά في ه ϭجب ϥ يحب بحب ا غΎي

89



 
 

جݕ۶۴           ۴ ۴لع݇م ۴لع݇ي يܗيل كل صعݕبۻ 
في معܕفۻ ۴لݕضݕܰ لۿ܇ݏح ۴ليه ۴لܿݕݐ ۴م۵    تحܑ܀

۴لۿحܑݐ بعܑ ۴لعܕفۻ فا يܗي݇ݓ۵ ل݃ݏݓ۵ تܗ۴݄ 
ب۵ل۵ܔسۻ ݔ۴لۿ݃ܕ۴ܔ ۴ݔ ب۵لۿييܗ ۴لݕقۿي ك۵ هݕ 
ݔ۴ضح في ك۵فۻ ۴لܣݏ۵يع ف݇݇ݏܫق ۴ يܗيل ك݇۵ 
عس˷ܕ معܕفۻ ۴لܫܕ۴يق ۴لݏܫيܿيۻ انه بۿݏ۹يݓ۵ته يݏيܕ 

 يه فݓݓ۵ ۴لعܿل ع݇ݗ حܣݕلݓ۵ ݔ۴ لم يۿݏݕܔ يعسܕ ع݇
۴لܑليل ا ۴ل۵݃݇ۼ من ش۵نݓ۵ ۴ ت݃سب سݓݕله 
ل݇عل ا قݕۺ في݃ݕ ۴لݏܫق ع݇۵ ع݇ي۵ لۿܻݓيه 

 ه ۴لݏ۵قب ۴لۿع݇ييه ݔتسݓي݇ݓ۵ لـن ي۵ܔس
 نۿي܇ۻ ۴ تܻݓيݓ۵ ق۵عܑۺ ل۹ݏي۵نݓ۵ 

۴لܑليل ا ۴ل۵ܿعܑݐ ۴لۻ ي۵ܿيس ۴ليݓ۵ ۴لܻعل لي۹ܣܕ لع݇ه 
يه ي۵ܿيس بݓ۵ مسۿܿيم ۴݈ ا ݔمعܕفۻ ۴لܿي۵ܘ ۴لۻ ك۵ف

۴لܿي۵ܘ ليعܕف لع݇ه مسۿܿيم ۴݈ ا فۿ݃ݕ ۴لعܕفه 
۴ل۹݃ܕݖ بيݏه في ۴لܣݏ۵يع  ق۵عܑۺ ݔܐسۿݕܔ ݔمعي۵ܔ

۴فܕ۴ܐ۴ ݔ۴ج۵ا ݔ۴لܣغܕݖ ݔ۴ضحه في نܻسݓ۵ انه 
اܖ݈ عن تس݇يم معي۵ܔ ي۵ܿيس ۴ليه ۴لܿي۵ܘ ليعܕف هل 
هݕ مس݇م ۴݈ ا اܖ۴لۻ كل مݏ۵ܖعۻ تحܑ܀ في مݏ۵قب 

 ۴لع݇ݕ݈ 
ݏܫق ۴ يع݇م بܫܕيق ۴امܕ ف݃يف تܿݕ݄ ليس ل݇

ي݃ݕ ع݇ي۵ ۴ج۹ۿك ۴ ۴يܧ۵܈ م۵هيۻ فعل ݔܨܕيܿۻ 
ݔعين ۴امܕ يۿ۵ܖ۴ لܻܯ۵ ا معݏݗ ا هܓ۴ ۴لܿݕا 
مۿس۵ݔي۵ في ۴لحܿيܿه بݓܓ۴ ۴لܫܕيق تܓهب لܑ݇ܿܘ 
ݔهܓ۴ ۴لܫܕيق يݕص݇ك لܑ݇ܿܘ ه۵ مۿس۵ݔي۵ في 

 ۴لعݏݗ ݔ۴ ۴خۿ۵ܻ݇ في ۴لܻ݇ظ 
݇ي في بعض ۴جܗ۴يه كݕ ۴لݏۿي܇ه ۴ ۴لݏܫق ع݇م ع

۴لحܑ ݔ۴لܿسه ݔشܕݔܨݓ۵ ݔضܕݔ۶ ۴لܿي۵ܘ ݔ۴نح۵ݐ 
هي ܐسۿݕܔ ي܇ݏح اسۿع۵لݓ۵ ݔليس من ش۵نه ۴ يܿف 

 عݏܑ ح۵ܿيܿݓ۵ بل ييل اسۿ۴ܑمݓ۵

 ϡΰϠفي ήم ΎϤفيه كΎك ΔϨϤπϤل ΔلΎامϭ كϠن تϤض
 من Ϋلك ϥ معήف ΔلϘيαΎ هي قΎعΓΪ لΎψϨمه

ܔܐ جݕ۶۴ ل݇۵مس ۴ ۴لع݇م ۴لع݇ي يܗيل كل صعݕبۻ 
تحܑ܀ في معܕفۻ ۴لݕضݕܰ لۿ܇ݏح ۴ليه ۴لܿݕݐ ۴م۵ 
۴لۿحܑݐ بعܑ ۴لعܕفۻ فا يܗي݇ݓ۵ ل݃ݏݓ۵ تܗ۴݄ 
ب۵ل۵ܔسۻ ݔ۴لۿ݃ܕ۴ܔ ۴ݔ ب۵لۿييܗ ۴لݕقۿي ك۵ هݕ 
ݔ۴ضح في ك۵فۻ ۴لܣݏ۵يع ف݇݇ݏܫق ۴ يܗيل ك݇۵ 

ݓ۵ته يݏيܕ عس˷ܕ معܕفۻ ۴لܫܕ۴يق ۴لݏܫيܿيۻ انه بۿݏ۹ي
 ۴لعܿل ع݇ݗ حܣݕلݓ۵ ݔ۴ لم  يۿݏݕܔ يعسܕ ع݇يه فݓݓ۵ 
۴لܑليل ا ۴ل۵݃݇ۼ من ش۵نݓ۵ ۴ ت݃سب سݓݕله 
ل݇عل ا قݕۺ في݃ݕ ۴لݏܫق ع݇۵ ع݇ي۵ لۿܻݓيه 

  ه۴لݏ۵قب ۴لۿع݇ييه ݔتسݓي݇ݓ۵ لـن ي۵ܔس
 نۿي܇ۻ ۴ تܻݓيݓ۵ ق۵عܑۺ ل۹ݏي۵نݓ۵ 

۴لܑليل ا ۴ل۵ܿعܑݐ ۴لۻ ي۵ܿيس ۴ليݓ۵ ۴لܻعل لي۹ܣܕ لع݇ه 
مسۿܿيم ۴݈ ا ݔمعܕفۻ ۴لܿي۵ܘ ۴لۻ ك۵فيه ي۵ܿيس بݓ۵ 
۴لܿي۵ܘ ليعܕف لع݇ه مسۿܿيم ۴݈ ا فۿ݃ݕ ۴لعܕفه 
ق۵عܑۺ ݔܐسۿݕܔ ݔمعي۵ܔ ۴ل۹݃ܕݖ بيݏه في ۴لܣݏ۵يع 
۴فܕ۴ܐ۴ ݔ۴ج۵ا ݔ۴لܣغܕݖ ݔ۴ضحه في نܻسݓ۵ انه 

۴ليه ۴لܿي۵ܘ ليعܕف هل اܖ݈ عن تس݇يم معي۵ܔ ي۵ܿيس 
هݕ مس݇م ۴݈ ا اܖ۴لۻ كل مݏ۵ܖعۻ تحܑ܀ في مݏ۵قب 

 ۴لع݇ݕ݈ 
تܿݕ݄ ليس ل݇ݏܫق ۴ يع݇م بܫܕيق ۴امܕ ف݃يف 
ي݃ݕ ع݇ي۵ ۴ج۹ۿك ۴ ۴يܧ۵܈ م۵هيۻ فعل ݔܨܕيܿۻ 
ݔعين ۴امܕ يۿ۵ܖ۴ لܻܯ۵ ا معݏݗ ا هܓ۴ ۴لܿݕا 
مۿس۵ݔي۵ في ۴لحܿيܿه بݓܓ۴ ۴لܫܕيق تܓهب لܑ݇ܿܘ 

لܫܕيق يݕص݇ك لܑ݇ܿܘ ه۵ مۿس۵ݔي۵ في ݔهܓ۴ ۴
 ۴لعݏݗ ݔ۴ ۴خۿ۵ܻ݇ في ۴لܻ݇ظ

۴لݏۿي܇ه ۴ ۴لݏܫق ع݇م ع݇ي في بعض ۴جܗ۴يه كݕ 
۴لحܑ ݔ۴لܿسه ݔشܕݔܨݓ۵ ݔضܕݔ۶ ۴لܿي۵ܘ ݔ۴نح۵ݐ 
هي ܐسۿݕܔ ي܇ݏح اسۿع۵لݓ۵ ݔليس من ش۵نه ۴ يܿف 

 عݏܑ ح۵ܿيܿݓ۵ بل ييل اسۿ۴ܑمݓ۵

2.1.2.3. EXAMEN 5, SECTION 2 

La ὅectiὁὀ β de l’exameὀ 5 pὄéὅeὀte uὀ caὅ paὄticulieὄ de clivage daὀὅ ὅa ὅtὄuctuὄe iὀteὄὀe, ὃui 

existe dans deux états différents. Le premier état est partagé par les témoins de la version 1 

(CDOT) et certains témoins seulement de la version 2 (AJKMV). Le secὁὀd état ὀ’exiὅte ὃue 

dans les autres témoins de la version 2 (EPS). δ’exameὀ 5 ὃui eὅt l’uὀ deὅ chapitὄeὅ cὁὀὅacὄéὅ 
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aux prédicables, traite du genre (al-Ђins). La section 2 présente et critique une doctrine à 

laquelle al-TǌlƗwƯ ὀ’adhèὄe paὅ et ὅelὁὀ laquelle le genre est une définition (ۊadd) semblable 

(mušƗbih) et non univoque (mutawƗܒi’) dans la totalité des espèces (anwƗ‘). Al-TǌlƗwƯ ὄappὁὄte 

deux preuves (dalƯl) soutenant cette doctrine et les invalide en formulant pour chacune une 

réponse (ЂawƗb). Sa réponse à la deuxième preuve est elle-même consolidée par une preuve 

(burhƗn). Al-TǌlƗwƯ pὄéὅeὀte égalemeὀt ὅa pὄὁpὄe thèὅe (naqǌl), eὀ diὅaὀt ὃue l’eὅpèce eὅt uὀe 

défiὀitiὁὀ uὀivὁὃue à la tὁtalité deὅ eὅpèceὅέ Il cὁὀὅὁlide ὅa thèὅe au mὁyeὀ d’uὀe pὄeuve (dalƯl). 

Le premier état (CDOT et AJKMV) regroupe les deux preuves avancées par la doctrine 

ὃu’al-TǌlƗwƯ cὄitiὃueέ δa thèὅe adὁptée paὄ ce deὄὀieὄ eὅt eὀὅuite pὄéὅeὀtée et cὁὀὅὁlidée paὄ 

une preuve. Deux réponses sont formulées par al-TǌlƗwƯ eὀ ὄéactiὁn aux deux preuves 

susmentionnées. La dernière réponse est appuyée par une preuve. Nous pouvons schématiser la 

structure de cette section de la manière suivante :   

(a) Enoncé de la doctrine ;  
(b) 1re preuve de a ;  
(c) 2e preuve a ;  

(d) thèὅe d’al-TǌlƗwƯ ;  
(e) preuve de d ;  

(f) réponse à b ;  
(g) réponse à c ;  

(h) preuve de g14. 
δe ὅecὁὀd état (EἢS) eὅt difféὄeὀt eὀ ceci ὃu’il fait ὅ’alteὄὀeὄ leὅ deux pὄeuveὅ et leὅ 

deux ὄépὁὀὅeὅ d’al-TǌlƗwƯ à celleὅ-ci. Chaque preuve est, autrement dit, suivie par une réponse. 

Enfin, la thèse adoptée par al-TǌlƗwƯ eὅt pὄéὅeὀtée et cὁὀὅὁlidée paὄ uὀe pὄeuveέ σὁuὅ pὁuvὁὀὅ 

schématiser la structure de ce chapitre ainsi :  

(a) Enoncé de la doctrine ;  
(b) 1re preuve de a ;  

(c) réponse à b ;  
(d) 2e preuve de a ;  

(e) réponse à d ;  
(f) preuve de e ; 

(g) thèὅe d’al-TǌlƗwƯ ;  
(h) preuve de g.  

 
 La transcription des passages en gras de la version 2 proviennent de P. 

EXAMEN 5, SECTION 2 

14 Le mot al-burhƗnƯ doit très probablement être lu al-burhƗn (la preuve, la démonstration), qui est une rubrique 
très utilisée dans TM eὀ guiὅe d’aὀὀὁὀce de pὄeuveέ 
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ETAT 115 ETAT 216 
فܣل ث۵ني في ۴ ۴ل܇ݏس حܑ مۿݕ۴ܨي ل۵݃فۻ 

 ۴انݕ۴ܰ
)a بعض ۴ ۴ل܇ݏس ۴لعܕف مݏ۵ ۴ن۵ܻ ح۴ܑ ) ܖعم

) ܐلي݇ݓم انه لݕ ك۵ حb ۴ܑمܟ۵به ا مۿݕ۴ܨي (
مۿݕ۴ܨي۵ نܯܕ۴ ۴لي ۴نݕ۴عه لܣܑܼ بعݏي ݔ۴حܑ مۿܻق 
في ۴لحيݕ۴ ݔ۴ل݇ݕ ݔ۴لۿݏع ۴لܿݕله ع݇ي م۵ ܐݔنݓ۵ 
ݔ۴لح۵݄ ۴ ܒلك لم يܣح˷ ف݇يس ۴ل܇ݏس بحܑ مۿݕ۴ܨي 
۴ث۵۹ۼ ۴لܣغܕݘ انه من ۴لۿݏع ۴ ۴لݕجݕܐ 

بعݏي ݔ۴حܑ ݔلݕ صح  17ݔ۴ل۵ܔجي يۿ۵ܻܿ هي۴لݕ
مܿݕليۻ ۴ل܇ݏس في ۴لحيݕ۴ ݔ۴ل݇ݕ ݔ۴لۿݏع ات۵ܻܿ 
بعݏݗ ݔ۴حܑ ف݇ن تܣح جݏسيۻ ۴ل܇ݏس فݗ ۴لحيݕ۴ 

 18ݔ۴ل݇ݕ ݔ۴لۿݏع
)c( ϥΎϨيΎΒني لن يتΎليل ثΩ19  νήلعϭ ήهϮΠل

كتΎΒين لϤϤتϨع ϭلحيϭ ϥϮلح ϥ ϝΎلϨΠسيه مϨفيه 
 ΩϮجϮϤل عن άيϨي حيϬف νήلعϭ ήهϮΠل ينΎΒلت

 مϨفيه عن لϨΠس في لحيϭ ϥϮلϤϤتϨع 
)d(  عهϮن ΔفΎϜي لρϮمت Ϊس حϨΠل ϥ ϝϮϘن)e( 

لΪليل انه ا جϨس اا ϭمϮϘا عϠي  كثيήين 
 ϝΎϘي άϜه Ϯه Ύف مήيق في حΎϘلح فين فيϠتΨم
لϥϮϠ عϠي لسϭ ΩϮلΒيϭ νΎلحيϥϮ عϠي لρΎϨق 

ϭ قρΎن ήلغيϭ نيΎث ϩاϭ نيΎف ϙي ماϠع عϨتϤϤل
 ΎϬنϭΩ Ύلي م ήψن ΕاϮϘم Γήθلع ه قس فيϠمثϭ
ϭفي لϮϤجΩϮ ن ήψلي لϮهϤي ϭاعيΎني 

 ΎϬلΎمثϭ 
)f(  ۴ل܇ݕ۶۴ لܑليل ۴لعۿܕܤ ۴لܣغܕݘ مݏ݃ܕݘ ݔفي

۴ث۵۹تݓ۵ ۴ل۹݃ܕݘ ك۵ܒبه ا ۴لݕجݕܐ ۴ل۵ܔجي يݏܯܕ 
۴نه مܿݕ݄ ع݇يݓ۵ ح۵ܿ ݔ۴لۿݏع  ۴20لي ۴نݕ۴عه بݕجه

ف۵ت۵ܻܿ بعݏي ݔ۴حܑ  ن۵ܬܕ ۴لي ۴نݕ۴عه ب۵لݕجه عيݏه
۴لܣ۵ܻۼ   تيܗ˷۴ في ۴لܓ۴ۼ ݔ۴لݕجݕܐ ݔس۵يܕݔ۴

         صܻۻ  21ݔ۴لح۵݄ ۴ ۴ل܇ݏسيه مݕكݕله ع݇ي

فܣل ث۵ني في ۴ ۴ل܇ݏس حܑ مۿݕ۴ܨي ل۵݃فۻ 
 ۴انݕ۴ܰ

)a۴  ۴ل܇ݏس ۴لعܕف مݏ۵ ۴ن۵ܻ ح۴ܑ ) ܖعم بعض
) ܐلي݇ݓم انه لݕ ك۵ حb ۴ܑمܟ۵به ا مۿݕ۴ܨي (

مۿݕ۴ܨي۵ نܯܕ۴ ۴لي ۴نݕ۴عه لܣܑܼ بعݏي ݔ۴حܑ مۿܻق 
في ۴لحيݕ۴ ݔ۴ل݇ݕ ݔ۴لۿݏع ۴لܿݕله ع݇ي م۵ ܐݔنݓ۵ 
ݔ۴لح۵݄ ۴ ܒلك لم يܣح˷ ف݇يس ۴ل܇ݏس بحܑ مۿݕ۴ܨي 
 ۴ث۵۹ۼ ۴لܣغܕݘ انه من ۴لۿݏع ۴ ۴لݕجݕܐ 

ݔ۴ل۵ܔجي يۿ۵ܻܿ بعݏي ݔ۴حܑ ݔلݕ صح ۴لݕهي 
مܿݕليۻ ۴ل܇ݏس في ۴لحيݕ۴ ݔ۴ل݇ݕ ݔ۴لۿݏع ات۵ܻܿ 
بعݏݗ ݔ۴حܑ ف݇ن تܣح جݏسيۻ ۴ل܇ݏس فݗ ۴لحيݕ۴ 

 ݔ۴ل݇ݕ ݔ۴لۿݏع
ܐليل ث۵ني لن يۿ۵۹يݏ۵ [، مܟܫݕبۻ] ۴ل܇ݕهܕ 
ݔ۴لعܕܤ كۿ۵۹ين ۴لۿݏع ݔ۴لحيݕ۴ ݔ۴لح۵݄ ۴ 

ܻ˶۳ۻ عن ۴لݕجݕܐ  هܕ لۿ۵۹ين ۴ل܇ݕ۴ل܇ݏسيۻ مݏ
ܻ˶۳ۻ عن ۴ل܇ݏس في ۴لحيݕ۴  ݔ۴لعܕܤ فݓي حيݏ۳ܓ  مݏ
ݔ۴لۿݏع نܿݕ݄ ۴ ۴ل܇ݏس حܑ˷ مۿݕ۴ܨئ ل۵݃فۻ ۴نݕ۴عه 
۴لܑليل انه ا جݏس ۴ا˷ ݔمܿݕا ع݇ݗ  ك܃يܕين مۿܻ݇ين 
في ۴لح۵ܿئق في حܕف م۵ هݕ ه݃ܓ۴ ي۵݄ܿ ۴ل݇ݕ ع݇ݗ 
۴لسݕ۴ܐ ݔ۴ل۹ي۵ܤ ݔ۴لحيݕ۴ ع݇ݗ ۴لݏ۵ܨق ݔ۴لغيܕ 

۵ني ݔ۴اۺ ث۵ني ݔم܃݇ه ن۵ܨق ݔ۴لۿݏع ع݇ݗ ما݀ ف
۴ [م۵،  قس في ۴لعܟܕۺ [مݕ، مܟܫݕبۻ] مܿݕاۼ نܯܕا

 مܟܫݕبۻ] ۴لݗ م۵ ܐنݓ۵ 
 
)f(  ۴ل܇ݕ۶۴ لܑليل ۴لعۿܕܤ ۴لܣغܕݘ مݏ݃ܕݘ ݔفي

۴لݕجݕܐ ۴ل۵ܔجي يݏܯܕ ۴ث۵۹تݓ۵ ۴ل۹݃ܕݘ ك۵ܒبه ا 
  بݕجه ۴نه مܿݕ݄ ع݇يݓ۵ ح۵ܿ ݔ۴لۿݏع ۴لي ۴نݕ۴عه

ف۵ت۵ܻܿ بعݏي ݔ۴حܑ  ن۵ܬܕ ۴لي ۴نݕ۴عه ب۵لݕجه عيݏه
۴لܣ۵ܻۼ  ݔ۴ تيܗ˷۴ في ۴لܓ۴ۼ ݔ۴لݕجݕܐ ݔس۵يܕ

ݔ۴لح۵݄ ۴ ۴ل܇ݏسيه مݕكݕله ع݇ي صܻۻ            

15 Version 1 : C, fol. 32r-32v21 ; D, fol. 42r5-43r8 ; O, fol. 49v16-51r8 ; T, fol. 37v15*-38v9*. Version 2 : A, p. 7817-811 ; 
J, fol. 32v3-33r14 ; K, fol. 132v-134r3 ; M, fol. 145r11-146r3 ; V, fol. 46v15*-47r16*. 
16 Version 2 : E, fol. 29r17-30r8 ; P, fol. 53r5-54r14 ; S, fol. 42v4-43r21. 
17 Ce mot a été corrigé en يۿ۵ܻܿ postérieurement à la copie. 
18 La séquence ݔ۴لۿݏع ات۵ܻܿ بعݏݗ ݔ۴حܑ ف݇ن تܣح جݏسيۻ ۴ل܇ݏس فݗ ۴لحيݕ۴ ݔ۴ل݇ݕ ݔ۴لۿݏع figure en rétablissement d’omission 
paὄ uὀe autὄe maiὀ, à cauὅe d’uὀ hὁmὁiὁtéleuteέ 
19 Le nǌn final a été biffé. 
20 Le mot بݕجه est suivi par ݄۴نه مܿݕ biffé. 
21 Le mot ع݇ي est suivi par ۴ biffé. 
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م۵ ܐݔنݓ۵ بݕجه ݔمعݏي ݔ۴حܑ مܟ۵عه تݏܯܕ ۴لي 
فܣح˷ۻ جݏسيۻ ۴ل܇ݏس في ۴لݕجݕܐ ۴ل۵ܔجي 

 ݔ۴لݕهي 
 
 
 
 
)g(  ۴ل܇ݕ۶۴ ل݇܃۵ني ۴لܣغܕݘ مݏ݃ܕݐ ا نܻي

۴ل܇ݏسيه عن ۴لݕجݕܐ مݕكݕ݄ ع݇ي عܑ݈ صܑܼ 
۴ل܇ݕهܕ ݔ۴لعܕܤ بعݏي ݔ۴حܑ ا لݕجه  22تعܕيܻه

ت۵۹يݏݓ۵ ۴م۵ ۴لݕجݕܐ۴ ۴لܓكݕܔ۴ صح في ك݇يݓ۵ 
حܑ ۴ل܇ݏس ب۵لܿي۵ܘ ۴لي ۴نݕ۴عݓ۵ انݓ۵ ݔ۴ لم يۿ۵ܻܿ 
ب۵لܣ۵ܻۼ ۴ل۵ܔجيه فۿ۵ܻܿ بعݏي ݔ۴حܑ في 

لعܿ݇يه ۴ܒ صح حل ۴لۿݏع ع݇ي ۴اݐ ث۵ني ۴لܣ۵ܻۼ ۴
ݔما݀ ف۵ني كܣܑܼ حل ۴لحيݕ۴ ع݇ي ۴لܻܕܘ 

 ݔ۴انس۵ 
)h ۴ل۹ܕه۵ني انك مۿي تܣݕܔۼ ۴لݕجݕܐ۴ۼ (

۴لۿݏعه ݔ۴ل݃ݏه ݔجب ۴نه يܣح ۴حܑ ۴۴لعݏين ۴م۵ 
۴نك تۿܣݕܔه۵ مۿܟ۵بݓه بܟي م۵ ۴م۵ ا ۴ ق݇ت ۴نݓ۵ 

في݃ݕ  ݔغيܕه۵عܑيۻ كل تܟ۵به في ۴لܣ۵ܻۼ ۴لعܿ݇يه 
تܣݕܔ݀ بۿܻܣيل ا بۿ܇ܕيܑ ݔنحن شܕحݏ۵ في 
۴لܣݕܔۺ ۴ل܇ܕܐݐ ۴ل݃ݕنه ل݇܇ݏسيه ݔ۴ قܕܔۼ ۴نݓ۵ 
مۿܟ۵بݓه بܟي م۵ عܿ݇ي۵ ك۵ ۴݈ غيܕ عܿ݇ي هݕ هݕ ۴س۵ 
ل݇ۿ܇ܕيܑ ݔحيث ۴لۿ܇ܕيܑ ݔجܑ حܑ مۿݕ۴ܨي ݔجݏس 

 مܿݕ݄ بعݏي مۿܻق

م۵ ܐݔنݓ۵ بݕجه ݔمعݏي ݔ۴حܑ مܟ۵عه تݏܯܕ ۴لي 
فܣح˷ۻ جݏسيۻ ۴ل܇ݏس في ۴لݕجݕܐ ۴ل۵ܔجي 

  ݔ۴لݕهي
)c(  ينΎΒكت νήلعϭ ήهϮΠل ΎϨيΎΒني لن يتΎليل ثΩ

حϥ ϝΎا لϨΠسياΔ مϨفيه عن لϤϤتϨع ϭلحيϭ ϥϮل
 ΩϮجϮϤل فيهϨم άΌϨي حيϬف νήلعϭ ήهϮΠل ينΎΒلت

 عن لϨΠس في لحيϭ ϥϮلϤϤتϨع 
)g(  ۴ل܇ݕ۶۴ ل݇܃۵ني ۴لܣغܕݘ مݏ݃ܕݐ ا نܻي

۴ل܇ݏسيه عن ۴لݕجݕܐ مݕكݕ݄ ع݇ي عܑ݈ صܑܼ 
تعܕيܻه ۴ل܇ݕهܕ ݔ۴لعܕܤ بعݏي ݔ۴حܑ ا لݕجه 

ك݇يݓ۵ ت۵۹يݏݓ۵ ۴م۵ ۴لݕجݕܐ۴ ۴لܓكݕܔ۴ صح في 
حܑ ۴ل܇ݏس ب۵لܿي۵ܘ ۴لي ۴نݕ۴عݓ۵ انݓ۵ ݔ۴ لم يۿ۵ܻܿ 
ب۵لܣ۵ܻۼ ۴ل۵ܔجيه فۿ۵ܻܿ بعݏي ݔ۴حܑ في 
۴لܣ۵ܻۼ ۴لعܿ݇يه ۴ܒ صح حل ۴لۿݏع ع݇ي ۴اݐ ث۵ني 
ݔما݀ ف۵ني كܣܑܼ حل ۴لحيݕ۴ ع݇ي ۴لܻܕܘ 

 ݔ۴انس۵ 
)h ۴ل۹ܕه۵ني انك مۿي تܣݕܔۼ ۴لݕجݕܐ۴ۼ (

يܣح ۴حܑ ۴۴لعݏين ۴م۵ ۴لۿݏعه ݔ۴ل݃ݏه ݔجب ۴نه 
۴نك تۿܣݕܔه۵ مۿܟ۵بݓه بܟي م۵ ۴م۵ ا ۴ ق݇ت ۴نݓ۵ 

في݃ݕ  عܑيۻ كل تܟ۵به في ۴لܣ۵ܻۼ ۴لعܿ݇يه ݔغيܕه۵
تܣݕܔ݀ بۿܻܣيل ا بۿ܇ܕيܑ ݔنحن شܕحݏ۵ في 
۴لܣݕܔۺ ۴ل܇ܕܐݐ ۴ل݃ݕنه ل݇܇ݏسيه ݔ۴ قܕܔۼ ۴نݓ۵ 
مۿܟ۵بݓه بܟي م۵ عܿ݇ي۵ ك۵ ۴݈ غيܕ عܿ݇ي هݕ هݕ ۴س۵ 

لۿ܇ܕيܑ ݔجܑ حܑ مۿݕ۴ܨي ݔجݏس ل݇ۿ܇ܕيܑ ݔحيث ۴
  مܿݕ݄ بعݏي مۿܻق

)d(  اϥ ϝϮϘعه  نϮن ΔفΎϜي لρϮا متΪس حϨΠل)e( 
لΪليل اناه ا جϨس اا ϭمϮϘا عϰϠ  كثيήين 
 ϝΎϘي άϜه Ϯه Ύف مήيق في حΎϘلح فين فيϠتΨم
لϥϮϠ ع ϰϠلسϭ ΩϮلΒيϭ νΎلحيϥϮ ع ϰϠلρΎϨق 

ϭاϩ ثΎني ϭلغيή نρΎق ϭلϤϤتϨع عϰϠ ماϙ فΎني 
 ΎϬنϭΩ Ύم ϰل ήψن ΕاϮϘم ήθلع ه قس فيϠمثϭ
ϭفي لϮϤجΩϮ ن ήψل ϰلϮهϤي ϭاعيΎني 

ΎϬلΎمثϭ 
 

Dans ce chapitre, plusieurs changements structurels significatifs surviennent. Nous 

avons vu, dans les exemples précédents, que la version 1 alternait preuves et réponses (preuve 

22 Le mot تعܕيܻه est suivi par في biffé. 
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1 ; réponse 1 ; etc. ; preuve 2 ; réponse 2 ; etc.), contrairement à la version 2 qui les regroupait 

en un ensemble de preuves suivies par un ensemble de réponses (preuve 1 ; preuve 2 ; réponse 

1 ; réponse 2 ; etc.). Ici, une situatiὁὀ ὀὁuvelle ὅ’ὁffὄe à ὀὁuὅ puiὅὃue leὅ ὅeulὅ témὁiὀὅ ὁὶ 

ὅ’alteὄὀeὀt pὄeuveὅ et ὄépὁὀὅeὅ à ceὅ pὄeuveὅ ὅὁὀt leὅ témὁiὀὅ EἢS (veὄὅiὁὀ β)έ δeὅ autὄeὅ 

témoins [CDOT (version 1) et AJKMV (version 2)] procèdent par regroupement. En somme, à 

en juger par les exemples précédents, les seuls témoins qui demeurent cohérents par rapport à 

l’aὄticulatiὁὀ du texte ὅὁὀt ici leὅ témὁiὀὅ AJKεVέ  

2.1.2.4. SEQUENCES SUPPLEMENTAIRES DANS LA VERSION 2. 

Dans la version 2 se trouvent des passages absents dans la version 1. Nous en donnons plusieurs 

exemples : 

1. Dans la séquence 1 (l. ββ), le passage qui, dans la version 1, précède immédiatement  نحݕ أ˷

 Cet .ݔم۵ ي܇ܕݘ م܇ܕ۴هest augmentée, dans la version 2, par l’ajout suivant : ۵ ,۴لܕيض يۭثܕ˷ ۴لܣح˷ۻ

ajout signifie simplement « et ce qui coule dans son sens ḫ et ὀ’amèὀe aucuὀ élémeὀt 

ὅupplémeὀtaiὄe à l’expὁὅéέ 

βέ δa fiὀ de la ὅectiὁὀ β de l’exameὀ 1 (lέ βἄ-37) contient un long passage qui, dans la version 

1, n’existe que dans les marges de D, avec comme signes d’appel et de rappel, la lettre ܈ qui 

eὅt géὀéὄalemeὀt emplὁyée pὁuὄ iὀdiὃueὄ la pὄéὅeὀce d’uὀe glὁὅe (ۊƗšiya)23. Fait important : le 

tout est de la main du copiste. Dans les représentants de la version 2, ce passage figure 

normalement dans le corps du texte sans aucun signe indiquant une glose. Nous pourrions être 

teὀtéὅ, dèὅ lὁὄὅ, de vὁiὄ daὀὅ D uὀ mὁdèle pὁuὄ l’aὄchétype de la veὄὅiὁὀ βέ ἢὁuὄtaὀt, la ὅὁlutiὁὀ 

ὀe peut ὅe ὄéὅὁudὄe à celaέ Daὀὅ D, à la fiὀ de la ὅectiὁὀ 5 de l’exameὀ 124, ὁὀ cὁὀὅtate l’abὅeὀce 

d’uὀ paὅὅage (environ 40 mots) qui figure dans tous les représentants de la version 2, comme 

ὀὁuὅ l’iὀdiὃuὁὀὅ daὀὅ le tableau de la ὅtὄuctuὄe de TM. Au surplus, de tous les témoins 

collationnés, D possède une certaine quantité de variantes propres (voir 2.1.3). 

3. Dans la section 3 de l’examen 1 (l. 57, entrée مس݇ه), les preuves invoquées par la 3e doctrine 

sur la question du sujet de la logique sont au nombre de deux dans la version 1 et de trois dans 

la veὄὅiὁὀ βέ Il ὀe ὅ’agit, eὀ aucuὀ caὅ, d’uὀe ὁmiὅὅiὁὀ paὄmi les représentants de la version 1 

puisque, dans la version 1, il est écrit « ils [les tenants de la 3e doctrine] amènent deux preuves 

à cela (wa-la-hum ۊuЂЂatƗn) », tandis que, dans la version 2, on lit à la place « et leurs preuves 

23 Adam GACEK, Arabic Manuscripts : A Vademecum for Readers (Leiden/Boston, Brill, 2009), p. 115. 
24 Voir chapitre 2.2, p. 128, note 14 ; voir aussi chapitre 5, p. 248, n° 9. 
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sont au nombre de trois (wa-dalƗ’iluhum ܔalƗܔa) ». La réponse à cette preuve est formulée, dans 

la veὄὅiὁὀ β, à la ὅectiὁὀ 5 de l’exameὀ 125, à la suite des réponses aux preuves précédentes.  

4. Dans la section 4 de l’examen 1 (l. 86, entrée خ۵ܔجي), nous notons, dans la version 2, la

présence de l’expression fƯ al-a‘yƗn (dans les individus), qui suit l’adjectif خ۵ܔجي . La version 1 

est dépourvue de cette expression. 

2.1.2.5. OMISSIONS  

On remarque aussi certaines séquences absentes uniquement dans CDOT. En voici deux 

exemples :  

La séquence ݔهݕ م۵ ت۵ܔسه ۴لܿݕݐ ܒ۴ت۵ ݔتݕجه ۴ليه ك݇۵ سݕ۴ݐ (l. 21, entrée سݕ۴ݐέέέݔهݕ) est absente du corps 

du texte dans CDOT. Elle a été rétablie en marge dans CDTέ Daὀὅ ἑ, elle eὅt d’uὀe autὄe maiὀ 

que celle du copiste. 

De la même manière, le passage  م܃݇ه ۴لعܿل يܣܑܼ مܑܿمۿي ۴لܿي۵ܘ ۴ݔا ݔبܑي۵ ۴م۵ ۴لݏۿج يܣܑقه ب۵لۿ۵لي ݔ۴لݕمن يس݇م

 est absent du texte dans (م܃݇هέέέب۵لۿ۵بعه l. 23-24, entrée) ݔحي ه ۴ݔا ثم تݕ۴عܑ [قݕ۴عܑ] ۴اي۵ ب۵لۿ۵بعه

ἑDτTέ Il a été ὄétabli eὀ maὄge daὀὅ ἑDTέ Daὀὅ ἑ, le ὄétabliὅὅemeὀt eὅt d’uὀe autὄe maiὀ ὃue 

celle du copiste. 

2.1.2.6. FORMULATIONS DIFFERENTES 

ἑeὄtaiὀὅ paὅὅageὅ ὅὁὀt fὁὄmuléὅ de deux maὀièὄeὅ difféὄeὀteὅ, ὅaὀὅ ὃue l’uὀe ὅὁit 

gὄammaticalemeὀt pluὅ eὄὄὁὀée ὃue l’autὄe et ὅaὀὅ vὄaimeὀt mὁdifieὄ le ὅeὀὅ du texteέ Eὀ vὁici 

quelques exemples : 

1. Dans la 1re section du 1er examen, les troisièmes et quatrièmes définitions de la logique

débutent de manière différente suivant les versions. Dans la version 1, la troisième définition 

débute ainsi (l. 5) : [˷نܯܕيۻ] قܑ عܕفه بعض ۴نه صݏ۵عه نܧܕيه (D’autres [encore] l’ont définie comme 

un art théorétique etc.). Dans la version 2 (l. 5-6, entrée ۴نهέέέܑق), elle débute ainsi : ۵ق۵݄ ۴خܕݔ ۴نݓ 

(D’autὄeὅ [eὀcὁὄe] ὁὀt dit ὃu’elle était etcέ). Dans la version 1, le début de la quatrième 

définition est formulée de la manière suivante (l. 6-7) : عܕفه ۴خܕݔ ۴نه صݏ۵عه (D’autres [enfin] 

l’ont définie comme un art etc.) Dans la version 2 (l. 6, entrée έέ۴نهعܕفهέ ), elle prend cette 

tournure : ۵۴خܕݔ ܖعݕ۴ ۴نݓ (D’autres [enfin] ont prétendu qu’elle était etc.). 

25 Voir chapitre 5, p. 240, n°1.4. 
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2. Dans la 2e section du 1er examen (l. 22), la version 1 a la leçon : نحݕ أ˷ ۴لܕيض يۭثܕ˷ ۴لܣح˷ۻ 

(comme le malade choisit la santé etc.). A la place de نحݕ, la version 2 a la leçon  م܃ل قݕلݏ۵ ۮ

 .(.comme lorsque nous disons que le malade etc)  ۴لܕيض

3. Dans la séquence à la fin de la 2e section du 1er examen (l. 28) [présente seulement dans D 

(veὄὅiὁὀ 1), ὅὁuὅ la fὁὄme d’uὀe glὁὅe et daὀὅ la version 2, dans le corps du texte], la version D 

a la leçon ܑفݓݕ بعي (l. 28-29). La version 2 a la leçon : ۴ܑك۵ بعي.  

ζέ Daὀὅ la ὅectiὁὀ ζ de l’exameὀ 1 (lέ κ1-83) de la version 1 se trouve le syllogisme suivant : 

Du fait que la rectitude des actes intellectuels 
est dirigée vers l’ornementation et la 
perfection de l’esprit ; or, tout ce qui 
examine l’ornementation et la perfection 
de l’esprit ὅe ὄappὁὄte à la ὅcieὀce de l’état 
deὅ mœuὄὅ ; donc, la rectitude susmentionnée 
ὅe ὄappὁὄte à la ὅcieὀce de l’état deὅ mœuὄὅέ 

 لΰي ΔϨلάهن ϭكΎϤلهكݕ ۴سۿ۵ܿمۻ ۴أفع۵݄ ۴لعܿ݇يۻ˷ مۿ܇˷ݓۻ 
يݏ˵س˴ب لع݇م ح۵݄ ۴أخاܼ  ίي ΔϨلάهن ϭكΎϤلهݔك݇˷۵ نܯܕ 

 ݏس˴ب لع݇م ح۵݄ ۴أخاέܼف۵اسۿ۵ܿمۻ ۴لܓكݕܔۺ ت˵ 

Dans ce syllogisme, la seconde occurence de la séquence zƯnat al-ڴihn wa-kamƗlihi 

(l’ὁὄὀemeὀtatiὁὀ et la peὄfectiὁὀ de l’eὅpὄit) eὅt ὄemplacée, daὀὅ la veὄὅiὁὀ β, paὄ la ὅéὃueὀce 

kamƗl al-quwwa al-‘aqliyya (la perfection de la puissance intellectuelle). La raison de cette 

leçὁὀ cὁὀcuὄὄeὀte peut ὅ’expliὃueὄ de la maὀièὄe ὅuivaὀteέ Daὀὅ ἑ (veὄὅiὁὀ 1), le pluὅ aὀcieὀ 

témoin connu de TM, la leçὁὀ de la veὄὅiὁὀ β figuὄe ὅὁuὅ la fὁὄme d’uὀe glὁὅe (fὁlέ ἄr) débutant 

par le mot ۊƗšiya (glose) suivi de ay (c’eὅt-à-dire). Elle se trouve en marge de gouttière et est 

d’une main postérieure à celle de la copie. Elle est appelée par le signe de renvoi ٧ et a pour 

fὁὀctiὁὀ d’expliὃueὄ la ὅigὀificatiὁὀ de zƯnat al-ڴihn wa-kamƗlihi. Dans OT, elle est incorporée 

au corps du texte telle quelle : zƯnat al-ڴihn wa-kamƗlihi ay kamƗl al-quwwa al-‘aqliyya. Dans 

les représentants de la version 2, kamƗl al-quwwa al-‘aqliyya figure à la place de zƯnat al-ڴihn 

wa-kamƗlihi. Il est possible que C ait incorporé en tant que glose cette leçon concurrence à 

paὄtiὄ d’uὀ ὄepὄéὅeὀtaὀt de la veὄὅiὁὀ β, tὁut cὁmme il eὅt pὁὅὅible ὃue l’aὀcêtὄe de la veὄὅiὁὀ β 

ait créé cette leçon concurrente à partir de la glose de C. Nous penchons plutôt pour la seconde 

hypothèse. 

5έ δeὅ caὅ de clivageὅ pὄéὅeὀtéὅ juὅὃu’ici ὀe témὁigὀeὀt paὅ de divergences dans le sens du 

texteέ Il eὅt uὀ autὄe, eὀ ὄevaὀche, ὃui vaut la peiὀe de ὅ’y aὄὄêteὄ caὄ il ὄévèle uὀe mὁdificatiὁὀ 

non seulement dans la forme mais aussi daὀὅ le fὁὀd du texteέ Il ὅ’agit du paὅὅage pὄéὅeὀtaὀt la 

thèse de la quatrième école sur le sujet de la logique, dans la 3e section du 1er examen (l. 57-

58). 
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Version 1 Version 2 

بسݏۻ [بسݏܑ]  ϭه Ϯاصح ق ϝΎنه لϮϤج ΩϮلعϠϘيܔ۴بعݓم من 
 ۴لܑايل ۴اتي ܒكܕه۵

ίعم  ϥلϮϤجΩϮ من حيث نه متμف بΎلμفΕΎ ܔ۴بعݓم من 
 έϮثΎϤل ωϮضϮϤل Ϯه ΔيϠϘلع ۵بسݏܑ ۴لܑايل ۴اتي ܒكܕه 

Les quatrièmes sont ceux qui disent que le 
sujet de la logique est l’étant intelligible et 
[cette doctrine] est la plus juste à cause des 
preuves que voici. 

Les quatrièmes sont ceux qui prétendent 
que l’étant, en tant qu’il se décrit par les 
attributs intelligibles, est le sujet 
préférable [de la logique] à cause des 
preuves que voici. 

 
Dans la version 1, al-TǌlƗwƯ déὅigὀe l’étaὀt iὀtelligible cὁmme le sujet préférable de la 

logique. Dans la version 2, cette doctrine est seulement attribuée à la quatrième école sans être 

désignée par lui comme étant la meilleure de toutes. Pourtant, conformément à la version 1, al-

TǌlƗwƯ ne critiquera pas cette doctrine comme il le fera pour celles des autres écoles. 

2.1.2.7. ECARTS DANS LA TERMINOLOGIE 

Les représentants de la version 1 et ceux de la version 2 emploient une terminologie parfois 

différente. En voici quelques exemples :  

Version 1 Version 2 Emplacement 

 L. 80 أع۵݄ ۴لعܿل أفع۵݄ ۴لعܿل

 L. 72 بي۵ ۮيܧ۵܈

 L. 59 من ا بܑ˷  ب۵لܧܕݔܔۺ

 L. 67, 79, 91 شܕ۴يط شܕݔܨ

 L. 48 بين˷ ܬ۵هܕ

 L. 78 ۴لܓهن ۴لعܿل

 L. 58 أܔسܫݕܨ۵ليس ή أܔسܫ۵ܨ݇يس ۴لܻي݇سݕف

 L. 58, 70, 73, 81 أ˷  كݕ

 L. 51, 73 لم ا

 L. 51 ۮܒ أ˷ 

ا۵ مܕكڰ۹ا۵  L. 35 مۭلڰܻ

 L. 85 مۿيܗ˷ين مۿ۵ܖين

 L. 67 ݔأش۵۹هݓ۵ ݔأم܃۵لݓ۵

 L. 54, 93 يعل ή يسۿعل يܻعل
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 L. 97 في بـ
  

En vertu des exemples présentés plus haut, nous constatons que les témoins CDOT se 

distinguent des témoins des témoins AEJKMPSV dans la structure même de leurs chapitres et 

daὀὅ l’emplὁi d’uὀe teὄminologie parfois divergente (chapitres 2.1.2.1 et 2.1.2.2).  

La collation des témoins de chacune des deux versions ne permet pas de dire à partir de 

quelle version l’uὀe descend de l’autὄeέ σὁuὅ faiὅὁὀὅ dὁὀc deὅcendre les représentants de la 

veὄὅiὁὀ 1 de l’aὄchétype Ω et ceux la veὄὅiὁὀ β d’uὀ autὄe aὄchétype, ὃue ὀὁuὅ appelleὄὁὀὅ Ω’έ 

σὁuὅ paὅὅὁὀὅ maiὀteὀaὀt à l’exameὀ de chacuὀe deὅ tὄὁiὅ veὄὅiὁὀὅ afiὀ de mὁὀtὄeὄ la 

parenté entre leurs différents témoins.  

2.1.3. VERSION 1 (CDOT)  

ἑ et D, ὃue ὀὁuὅ faiὅὁὀὅ deὅceὀdὄe d’uὀ aὄchétype cὁmmuὀ, ὅὁὀt leὅ deux pluὅ aὀcieὀὅ témὁiὀὅ 

connus de TMέ D, ὀὁuὅ l’avὁὀὅ dit, fut cὁpié paὄ l’uὀ deὅ élèveὅ d’al-TǌlƗwƯ eὀ 1ἅ10έ ἣuaὀt à 

ἑ, l’uὀe deὅ maὄὃueὅ de lectuὄe ὃu’il cὁὀtieὀt (fὁl. 1r) fait remonter sa copie à une date 

aὀtéὄieuὄe au ββ jaὀvieὄ 1ἄλγ, c’eὅt-à-dire près de six mois  avant la date à partir de laquelle ce 

texte fut enseigné ou diffusé, selon la page de titre de P (fol. 2r). Tous deux furent probablement 

produits à Alep. On ignore tout des dates et des lieux de production de O et de T. On sait 

ὅeulemeὀt, ὅuὄ τ, ὃu’Alphὁὀὅe εiὀgaὀa ὄameὀa ce vὁlume de l’uὀe de ὅeὅ expéditiὁὀὅ eὀ 

Orient (voir les descriptions de O et de T dans le chapitre 1.3). T, selon une note dans le volume, 

fut pὁὅὅédé paὄ la ἐibliὁthèὃue deὅ maὄὁὀiteὅ d’Alep dèὅ 1λγ1έ De paὄ leuὄ ὄeliuὄe et le ὅtyle de 

leur écriture, nous estimons leur date de copie au XVIIIe s., sans certitude aucune.  

C, O et T sont les seuls témoins à inclure une séquence assez longue (env. 190 mots) 

traitant des noms et des particules, à la fin de la 2e section du 13e examen26 et ὃue l’ὁὀ ὄetὄὁuveὄa 

entièrement transcrite dans l’apparat critique de notre collation (l. 409, entrée ݄۵۴فع). D est 

dépourvu de cette séquence. 

A l’iὀveὄὅe, ces trois témoins ne contiennent pas la séquence (env. 45 mots) présente à 

la fin de la 2e section du 1er examen, contrairement à D (voir chapitre 2.1.2.4). 

La parenté entre ces trois manuscrits est en outre attestée par certaines variantes propres 

dont voici quelques exemples :  

26 Voir chapitre 2.2, p. 135, note 79. 
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COT D Emplacement 

 L. 42 جݕ۶۴ ن܇يب

 L. 53 ۴ݔلݓ۵ ۴ݔلݓ۵

 L. 55 ث۵نيݓ۵ ث۵نيݓ۵ 

 L. 72 ۴لع݇م ع݇م

 L. 74 ل݇ܗمه ل݇ܗ݈

 L. 109 ۴اعۿܕ۴ܤ ۴ل܃۵لث ۴عۿܕ۴ܤ ث۵لث

 L. 145 ݔمحݕا ݔمحݕ݄

 L. 177 جݕ۶۴ ۴ل܇ݕ۶۴

 L. 190 اسۿع۵لݓ۵ اسۿع۵لݓ۵

 L. 357 ݔجݕܐ ݔج۴ܑ

 L. 390 مܻعݕاته مܻعݕاتݓم
 

Comme dit plus haut, D possède plusieurs variantes propres. En voici quelques 

exemples : au début de la 5e section du 1er examen, le verbe نݕعܗ (nous indiquons) est employé 

dans D contre la leçon نع۹ܕ (nous exprimons) dans les autres témoins (l. 97). Dans la 2e section 

du 2e examen, D est le seul à avoir la leçon ۴لۿحܑݐ (unie) à la place de ۴لحܑثۻ (produite) (l. 178). 

COT contiennent des mots absents dans D aux mêmes emplacements. Par exemple, 

l’adverbe ۴ݔا est employé deux fois au début de la 4e section du 1er examen dans COT (l. 70, 

entrées ݄نܿݕ et ب܇݇ۿه). Dans la même section, l’adjectif صݕܔݘ est, dans COT, attribué à ܰب۵لݕضݕ 

(l. 88, entrée ܰب۵لݕضݕ). Dans la section suivante, le mot ۶۴۴ل܇ݕ est suivi, dans COT, par la 

particule ۴ (l. 105, entrée ۶۴۴ل܇ݕ). 

COT commettent plusieurs omissions communes suite à un homoiotéleute, par exemple 

la séquence ݔخ۵صۿه ۴ ي۵݄ܿ ع݇ي ك܃يܕين (l. 238). La séquence a été rétablie en marge dans C, mais 

par une main postérieure à celle du copiste.  

COT, enfin, partagent quatre gloses en commun27, ὃu’ilὅ ὅὁὀt leὅ ὅeulὅ, à uὀe exceptiὁὀ 

près, à contenir. 

27 1) C, fol. 14r, l. 3 (interlinéaire) = O, fol. 22v = T, fol. 22v*. 2) C, fol. 26v = O, fol. 41v = T, fol. 32r*. 3) C, fol. 
63r = O, fol. 98v = T, fol. 79v*. 4) C, fol. 65r, l. 6 (interlinéaire) = O, fol. 101v = T, fol. 81v* (cette glose est 
également contenue dans U, fol. p. 117).  
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O et T partagent bien souvent des variantes propres. Nous en donnons ci-dessous 

quelques exemples. 

OT CD Emplacement 

 L. 22 ف۵لܣحه ݔ۴لܣحۻ

 L. 26 ل݇۵ܐݘ ۴28ل۴ܑݘ

 L. 47 ݔ۴ݔܔܐݔ۴ ݔ۴ݔܔܐ

 L. 58 ݔهݕ هݕ

 L. 64 يعين يۿعين

 L. 77 ۴م۵ ۴لܻܣيح ݔ۴لܻܣيح

 L. 353 ب۵لݏ۵ܔ في ۴لݏ۵ܔ

 L. 368 مس۹ب س۹ب

 L. 397 قܕي۵۹ قܕيب

 L. 404 م܇ܕܐ۴ م܇ܕܐ
 

Après le passage ݄۵ܿݔمݏه م۵ ي (l. 14), O et T ajoutent le mot بعݏݗ et commettent par là une 

répétition par homoiotéleute (c’est-à-dire le mot ݄۵ܿي). L’erreur est corrigée dans T. 

Après ۵ثم نܿݕ݄ ۴نݓ (l. 79), O et T ajoutent le mot ۵تݕه, absent dans les autres témoins. 

Ils ajoutent le mot ܒلك après le passage ݔقܑ يܻع݇ه مۿي ۴م݃ݏه (l. 352).  

O et T omettent ۴ qui suit ۶۴جݕ (l. 40) ; بܿݕله (l. 59). 

O et T sont les seuls à contenir, dans le texte, l’explication ܰ۴ݘ لܓ۴ۼ ܒلك ۴لݕضݕ afin 

d’expliciter le pronom affixe de لܓ۴ته (l. 49, entrée لܓ۴ته). Ce que nous considérons être une 

interpolation a été probablement formulé à partir de la glose supralinéaire qui se trouve dans C, 

d’uὀe autὄe maiὀ ὃue celle de la cὁpie (même eὀtὄée)έ 

De manière similaire, O et T incluent dans le corps du texte une séquence qui, dans C, 

figure en marge en tant que glose (l. 82, entrée ݔك۵لهέέέܖيݏه). Nous en avons déjà parlé (voir 

chapitre 2.1.3., point 4). 

28 Dans T, le mot a ensuite été corrigé en ل݇۵ܐݘ. 
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Ces deux témoins sont les seuls à contenir, de tous nos témoins, un total de neuf gloses29, 

dont certaines se trouvent aussi dans C. 

τ ὀe deὅceὀd paὅ de T, ὀi l’iὀveὄὅeέ τὀ ὅ’eὀ apeὄçὁit gὄâce à ceὄtaiὀeὅ ὁmiὅὅiὁὀὅ ὁu 

ceὄtaiὀeὅ vaὄiaὀteὅ pὄὁpὄeὅ daὀὅ l’uὀ ὁu daὀὅ l’autὄe de ceὅ deux témὁiὀὅέ Eὀ vὁici ὃuelὃueὅ 

exemples.  

Dans la séquence ݔهݕ م۵ قܑ مܕ, le mot ܑق est omis dans O, non dans les autres témoins (l. 

20).  

Dans le passage ۴صا܈ ۴افع۵݄ ۴لعܿ݇يه (l. 52-53), O contient par erreur le terme ۴لعܿل placé 

entre ݄۵۴افع et ۴لعܿ݇يه, ce qui n’est le cas dans nul autre témoin.  

Dans le passage ع݇ي ۴ت۵ܻܼ ۴هل ۴ل݇غه (l. 76), O est le seul témoin à inclure le mot ۴صܫا܈ 

après le mot ع݇ي. 

Dans le passage كݕنه من ۴لۿݏع ۴ ع݇ين مۿ۵ܖين (l. 85), le premier mot est remplacé par كݕنه 

dans seul O. 

O omet le terme ۴لݏܫق dans la séquence ل۵݃نت صعݕبۻ ۴لݏܫق ݔغ۵يۿه (l. 89-90). 

ἢluὅ déteὄmiὀaὀte eὀcὁὄe eὅt l’ὁmiὅὅiὁὀ, daὀὅ ὅeul τ, d’uὀe ὅéὃueὀce de huit mὁtὅ paὄ 

homoiotéleute (l. 358, entrée ب۵لعܕܤέέέݔ۴لحيݕ۴), sans correction aucune. 

T, quant à lui, contient plusieurs variantes et omissions qui lui sont propres. 

Par exemple, il ajoute le mot ܒلك à la fin de la séquence ݔليس بۿ݇ك (l. 102), ajout qui ne 

figure dans nul autre témoin.  

Dans le passage ۵في݃ݕ ۴لݏܫق ع݇۵ ع݇ي (l. 181-182), le mot ۴لݏܫق est précédé par la 

préposition (ل݇ݏܫق) لـ. 

Dans le passage سۿݕܔ ݔمعي۵ܔفۿ݃ݕ ۴لعܕفه ق۵عܑۺ ݔܐ  (l. 184), le wƗw accolé à ܐسۿݕܔ est absent 

dans seul T.  

Dans le passage ݔليس من ش۵نه (l. 191), le verbe ليس a comme particule, dans seul T, non 

un wƗ- mais un fƗ-. 

Le mot فس۵ܐ, dans le passage لم ت܇ݏح ۴لݗ فس۵ܐ, est précédé d’un article dans seul T (l. 219). 

29 1) O, fol. 7r = T, fol. 8v*. 2) O, fol. 7v = T, fol. 8v*. 3) O, fol. 11v = T, fol. 11r*. 4) O, fol. 26v = T, fol. 21v*. 5) 
O, fol. 28r = T, fol. 22r*. 6) O, fol. 30v = T, fol. 23v*. 7) O, fol. 42v = T, fol. 32v*. 8-9) O, fol. 102v (2 gloses) = T, 
fol. 82r* (2 gloses). 
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Le mot ع݇ي, dans la séquence ك۵فۻ ۴لع݇ݕ݈ مݏܫق ع݇ي (l. 195), est omis dans seul T. 

2.1.4. VERSION 2 (AEJKMO’PRSVW) 

ἢaὄmi leὅ deὅceὀdaὀtὅ de Ω’, ὀὁus avons montré un clivage en 2.1έβέγ diviὅaὀt EἢS d’uὀ 

côté et AJKεV de l’autὄeέ D’autὄeὅ élémeὀtὅ fὁὀt abὁutiὄ à la même cὁὀὅtatatiὁὀ, ὃui peὄmet 

de ὅépaὄeὄ EἢS du ὄeὅte deὅ deὅceὀdaὀtὅ de Ω’έ Eὀ vὁici ὃuelὃueὅ exempleὅέ  

EPS AJKMV Emplacement 

هݕ ب۶۵ ۴لع݇ݕ݈ ۴لݏܫق هݕ ب۶۵ ۴لع݇ݕ݈ L. 50

ݔيعܕܤ  .L ݔيعܑ݄ 236

يحسب .L يܑعي 263

ب۵لݓ۵ܖ .L بݓ۵ܖݐ 273

عݏه .L عݏݓ۵  302

A paὄtiὄ de cela, ὀὁuὅ cὁὀjectuὄὁὀὅ l’exiὅteὀce deὅ témὁiὀὅ ȕ et Ȗέ Du pὄemieὄ deὅceὀdeὀt 

EPS et du second AJKMV. 

2.1.4.1. LES DESCENDANTS DE ȕ (EPS) 

De ces trois témoins, seul E nous fournit des informations sur sa copie grâce à son colophon. Il 

fut cὁpié paὄ uὀ membὄe de l’Egliὅe melkite à Rὁὅette eὀ 1κγζέ Rieὀ ὀe peut êtὄe dit de pὄéciὅ 

sur la copie de P et de S. Sur P, tout au plus savons-nous que sa plus ancienne marque de 

possession datée remonte à 1815, ce qui nous fait pencher pour dire, avec Sbath, que ce volume 

fut produit au XVIIIe ὅέ δa chὁὅe eὅt pluὅ maὀifeὅte eὀcὁὄe lὁὄὅὃue l’ὁὀ examiὀe ὅa ὄeliuὄe et 

son écriture. Rien ne peut être dit de S qui, étant écrit en garchouni, ne nous permet pas 

d’eὅtimeὄ l’aὀcieὀὀeté de ὅὁὀ écὄituὄeέ Sὁὀ cὁlὁphὁὀ – ὅi taὀt eὅt ὃu’il y eὀ eίt uὀ – ne nous est 

pas accessible, la copie étant fragmentaire et amputée de sa fin, de même que celle de Tܑab qui 

se trouve dans le même volume.  

Il est de nombreux passages dans TM où P et ES se démarquent. Dans ل۵ يۿݏع ۴خۿافه (l. 

200), ce dernier mot est remplacé par ۴خافه dans seuls E et S. 

Dans le passage  هݕ مۿݗ ۴لع݇ه ۴اܐني۴لܓ۴تي  (l. 269), l’adjectif ۴اܐني est remplacé par ۴اݔلي dans 

E et S seulement.  

Dans la séquence ܑلن يۿ۵݃ثف بل ۴ܒ۴ ܖي (l. 316), E et S ont la variante commune ܑ۴ܖي à la place 

de ܑܖي. 
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Dans le passage من مܻعݕله ۴صا (l. 368), مܻعݕله est au pluriel (مܻعݕاته) dans seuls E et S. 

Dans le passage ۵۹۹ݔيسي حيݏيܓ س (l. 370), le verbe est remplacé par يس۹ب dans seuls E et S. 

E et S partagent une séquence qui remplace une autre séquence présente dans les autres 

témoins (l. 388-389, entrée ۵لݕجݕܐهέέέ݄كܿݕ), comme exposé ci-dessous : 

ES Autres témoins 

 Sمݕجݕܐݐ  به ا ك۵فۻ ۴اشي۵ جيع۵

 ۴Eاشي۵ جيع۵ مݕجݕܐݔ  ا ك۵فۿݏ۵ في

كܿݕ݄ ۴لܕسݕ݄ ۴ܒ۴ ۴لݕجݕܐ۴ۼ ۴جع هي مݏه ب۵ل݇يܿه ݔبه في 

 لݕجݕܐه۵ صي۵نۿه

 

Dans la séquence لۿع݇ق ۴لع݇ل بعܧݓ۵ ب۹عض (l. 275), le mot ۴لع݇ل est absent dans seuls E et S. 

Seuls E et S omettent le mot ۴ل۵ܻعل dans le passage ݔيۿݕܼ ۴ليݓ۵ ۴ل۵ܻعل (l. 318). 

Dans la séquence ۴ݔلݓ۵ ۴ ۴لع݇م ۴لع݇ي هݕ م۵ يݏܯܕ, le mot هݕ est absent à la fois dans E et dans 

S (l. 139). Il est présent dans P.  

P dispose aussi de variantes propres, comme, par exemple, le mot لن qui y est écrit لم 

dans le passage غيܕݐ م܃ا لن ي݃ن (l. 265). 

Dans le passage انه حܕ من كل ۴ضܫܕ۴ܔ (l. 347), le mot ۴ضܫܕ۴ܔ est remplacé par ۶۴۴ضܫܕ 

dans seul P.  

Dans le passage في ح۵݄ حܕ۴ثۿه, P a la variante في ح۵݄ خܗ۴نۿه (l. 357). 

E ὀe peut deὅceὀdὄe de S, ὀi l’iὀveὄὅe à cause des omissions et des variantes propres que 

ce témoin contient. En voici quelques exemples : 

Dans le passage كݕ ۴لݕجݕܐ ۴ل۵ܔجي (l. 63), le mot ۴لݕجݕܐ est mis au pluriel (۴لݕجݕܐ۴ۼ) 

dans seul S. 

On constate, dans seul S, l’omission du mot ܰمݕضݕ dans le passage هݕ مݕضݕܰ ع݇م ۴لܫب 

(l. 20). 

Dans le passage ݔهݕ ۴لغ۵يه ۴لܿܣي (l. 32), le mot ۴لغ۵يه est absent dans S. 

S cὁmmet auὅὅi l’ὁmiὅὅiὁὀ de ὅéὃueὀceὅ pluὅ impὁὄtaὀteὅ cauὅée paὄ uὀ hὁmὁiὁtéleute, 

comme, par exemple, un passage de douze mots qui se trouve dans la 5e section du 1er examen 

(l. 110-111, entrée ۴لسۿܿيهέέέ۵عݏيݓ). 

ἣuaὀt à E, ὁὀ iὀvὁὃueὄa leὅ exempleὅ de vaὄiaὀteὅ et d’ὁmiὅὅiὁὀὅ ὅuivaὀtὅ : 
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Le dernier mot de la 4e section du 1er examen (l. 94) est écrit, dans seul E, ۴لݗ ۴لݏܫق et 

non ل݇ݏܫق. De la même manière, dans la section suivante (l. 114) seul E possède la variante  ۴لݗ

 .لۿسيۿه celle de P et de S étant ,تسيۿه

Le mot ܑفܿܣ, dans le passage فܿܣܑ ۴لݏܫق ۴ ۴لݕجݕܐ (l. 110), est dénué de la particule fa- 

dans E, peut-êtὄe à cauὅe d’uὀ hὁmὁiὁtéleuteέ 

E présente également la variante propre م܃ل à la place de نحݕ dans le passage نحݕ قݕلك (l. 

132). 

Dans E, les thomistes sont appelés, au début de la 2e section du 2e examen, ۴لۿݕم۵سيين à la 

place de ۴لۿݕم۵ݔيݕ (S) ou de ۴ل܃ݕم۵ݔيݕ (P) (l. 136). 

Au début de la séquence 2, dans le sous-titre de la deuxième conclusion de la 4e section 

du 2e examen, E est le seul témoin à avoir la leçon ۴ ۴لݏܫق ۴لع݇ي صݏ۵عۻ (l. 192, entrées في et 

۴لع݇يفي ۴لݏܫق  à la place de ,(۴لع݇ي  (P). Dans S, le texte débute sans aucun sous-titre (l. 192, 

entrée ۴لع݇يέέέفي).   

Les deux mots ۴ به, dans le passage ۶س۵ܐسݓ۵ ۴ به ي܇۵ݔ (l. 36), sont absents dans seul E. 

La séquence ݔهܓݐ مݕكݕله ع݇ي ۴ال۵ܻܬ (l. 44) est également absente dans seul E.  

Certaines omissions sont causées par un homoiotéleute, par exemple les passages  عݏه

 .(l. 139) ݔ۴لݏܫق لم يݏܯܕ ۴لݗ ۴لܻعل et (l. 98) ݔ۴صا܈ ۴لعܿل ݔ۴ع۵له ا يݏܻك

De ce ὃue ὀὁuὅ avὁὀὅ pὄéὅeὀté daὀὅ ce chapitὄe, ὀὁuὅ cὁὀjectuὄὁὀὅ l’exiὅteὀce d’uὀ 

ancêtre cὁmmuὀ à E et à S, ὃue ὀὁuὅ appelὁὀὅ įέ ἑe témὁiὀ cὁὀjectuὄé et ἢ deὅceὀdeὀt tὁuὅ 

deux de ȕέ σὁuὅ paὅὅὁὀὅ maiὀteὀaὀt à l’autὄe bὄaὀche du stemma  de la veὄὅiὁὀ β, c’eὅt-à-dire 

aux deὅceὀdaὀtὅ de Ȗέ  

2.1.4.2 LES DESCENDANTS DE Ȗ (AJKMO’RVW) 

La descendance de Ȗ ὄéuὀit leὅ témὁiὀὅ AJKεV. A ceux-là ὅ’ajὁuteὀt leὅ témὁiὀὅ 

τ’RW. Ces trois derniers ὀ’ὁὀt paὅ été abὁὄdéὅ ὅyὅtématiὃuemeὀt juὅὃu’à pὄéὅeὀt caὄ ilὅ ὅὁὀt 

fragmentaires et, hormis R dans le chapitre 2.1.2.2, ne couvrent pas les parties du texte dont 

nous avons exposé les différents états quant à la structure interne des chapitres. V est le plus 

ancien des témoins connus de cette version. Sa copie fut achevée en 1715 à Rome par un copiste 

grec orthodoxe originaire de Lattaquié. Vient après K qui remonte à 1726 mais dont le colophon 

ὀe ὄévèle ὀi le lieu ὀi l’exécuteuὄ de la cὁpieέ J, de l’aveu de ὅὁὀ cὁpiὅte lui-même, date du 

milieu du XVIIIe s, sans plus de précision. Ce copiste, le melkite Leontius Salem, vécut entre 
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le Levant et Rome et travailla sous la diὄectiὁὀ d’Aὅὅemaὀiέ Il eὅt pὁὅὅible, maiὅ ὀὁὀ ceὄtaiὀ, 

ὃue la cὁpie ait été faite à Rὁmeέ W ὄemὁὀte à eὀviὄὁὀ 1κζ1 maiὅ l’ideὀtité de ὅὁὀ cὁpiὅte et 

son lieu de copie sont inconnus. M fut copié en 1842 par un élève syriaque catholique au 

ἑὁuveὀt εƗὄ KǌὄkƯὅ à εὁὅὅὁul pὁuὄ le ἢèὄe Alfǌὀὅǌὅ ƤƗlǌέ A, τ’ et R ὅὁὀt pὄivéὅ de cὁlὁphὁὀὅ 

et ne peuvent être datés que de manière incertaine : nous les faisons remonter au XVIIIe s. 

2.1Ṭ4ṬβṬṯṬ Les descendants de ε (AV) 

Les témoins A et V partagent plusieurs leçons et omissions qui ne se trouvent pas dans 

leὅ autὄeὅ deὅceὀdaὀtὅ de Ȗέ  

Ces deux témoins ont le même prologue30, qui présente des différences importantes par 

rapport à celui des autres témoins où il figure31. 

Dans le passage ف۵لݕجݕܐ ۴لܓݘ هܓݐ صܻۿه هݕ مݕضݕܰ ۴لݏܫق (l. 61), A et V sont les seuls à 

ajouter le mot ۴لح۵لۻ après هܓݐ.  

A et V ont tous deux la variante ܰي۵݄ܿ مݕضݕ à la place de ۵ي۵݄ܿ مݕضݕع comme dans les 

autres témoins de la version 2 (l. 33). 

A et V partagent la variante ۵ݔك۵ܒب contre tous les autres témoins dont la leçon est  ݔك۵ܒبۻ

(l. 106) qui est la leçon correcte. 

Les deux termes de la rubrique ܐليل ث۵ني (l. 204) sont inversés (ث۵ني ܐليل) dans seuls A et 

V. On remarquera également que, dans A, le mot يلܐل  est écrit ܒليل, ce qui relève d’une erreur de 

copie. 

A et V partagent la variante ۴ل݃ۿس۹ۻ contre celle des autres témoins, ۴ل݃ۿۿ۹ه, dans le 

passage ا ۴اشع۵ܔ ۴ل݃ۿۿ۹ه ب۵ܿه۵ ليس من عل ۴لܟ۵عܕ (l. 207-208).  

Dans le passage ݇ܟ݃ل في ۴ل܃۵نيهي مس۹۹ه ل݇ܣݕܔݐ في ۴اݔ݄ ݔل  (l. 294), A et V partagent seuls la 

variante ݔ۴لܟ݃ل à la place de ݔل݇ܟ݃ل. 

A la place du mot ۴لܣݏم, dans le passage كܟ݃ل ۴لܣݏم ݔ۴لسܕيܕ (l. 322), A a la variante صݏعۻ 

et V ۴لܣݏعه.   

Dans la séquence ۵ليس ب݃يܻي۵ته فܿط بل بܓ۴ته ۴يܧ (l. 326), le mot بܓ۴ته est précédé par un wƗ- 

dans seuls A et V.  

30 A, p. 4, l. 1-3 ; V, fol. 25r*, l. 2-3. 
31 B, fol. 1v, l. 2-6 ; C, fol. 3v, l. 2-6 ; O, fol. 1v, l. 2-7 ; P, fol. 2v, l. 2-4 ; T, fol. 4v*, l. 2-6. 
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Daὀὅ la ὅéὃueὀce 5 a lieu uὀe ὁmiὅὅiὁὀ de ὁὀze mὁtὅ cauὅée paὄ uὀ hὁmὁiὁtéleute ὃu’ὁὀ 

retrouve et dans A et dans V (l. 414-415, entrée ܖي۵ܐۺέέέܑܖي).  

La tête de chapitre de la 2e section du 18e examen est semblable dans A et V. Elle est la 

suivante : 

 32ݔفي شܕݔܨه ݔفيه ܔݔܘ فيه ل ΫΎϤلθي هϮ كάفܣل ث۵ني في م۵ يۿܑ݈ܿ ۴ل۹ܕه۵ 

La seconde occurrence du mot في, dans la séquence فۿܑ݈ܿ في ۴لܟܕ܈ في ۴ل۴ܑخاۼ (l. 288), est 

absente dans seuls A et V. 

εaiὅ A ὀe peut deὅceὀdὄe de V ὀi l’iὀveὄὅe, eὀ ὄaiὅὁὀ deὅ ὀὁmbὄeuὅeὅ vaὄiaὀteὅ ὃu’ilὅ 

cὁὀtieὀὀeὀt et ὀe paὄtageὀt paὅ et deὅ paὅὅageὅ abὅeὀtὅ de l’uὀ et pὄéὅeὀtὅ daὀὅ l’autὄeέ  

Par exemple, dans A seulement, on constate que la séquence ۴هݕ نܻس  مܫ۵بܿه لݓم ܒ۴ت۵ ݔهܓ

 est déplacée par rapport au reste des témoins. Pour une raison que nous ignorons, elle ۴لܿݕليه

suit non pas le mot ك܃يܕين mais le mot نܻس (l. 244). 

Dans le passage ع݇ي ك܃يܕين ي۹ܿ݇ݕ (l. 412), ك܃يܕين est accordé au singulier (ك܃يܕ) dans A 

seulement. 

Dans la séquence م܃۵له ۴ ي۵݄ܿ ۴ ه (l. 33), les trois mots ۴ ي۵݄ܿ ۴ sont absents dans A mais 

non dans V. 

Plus que tout autre témoin de TM, V regorge de variantes propres dont une bonne partie 

sont probablement provoquées par un système de copie basé sur la dictée du manuscrit modèle. 

Le copiste écrit par exemple ۴لح۵ܐسۻ à la place de ۴لح۵ܐثۻ (l. 36), ou ۴لܟ۵ݘ à la place de ۴لܟيء (l. 

1βζ). Les adverbes sont souvent écrits comme s’il s’agissait de duels, par exemple نܯܕ۴ à la 

place de ۴  L’inverse .(l. 404) مݕلܻاà la place de ۵ مݕل۵ܻ et (l. 253) ۴ݔاا  à la place de ۴ݔا ,(l. 92) نܯܕا

se produit également, le copiste écrivant, par exemple,  ۵شܕܨا  à la place de شܕܨ۵ (l. 355) et ۵يܣܑقا 

à la place de يܣܑق۵ (l. 412). 

Dans le passage ۴ݔلݓ۵ ۴ ۴لܻݓݕم۵ۼ (l. 426), ce dernier mot est écrit ۴لܑܿم۵ۼ dans seul V. 

On constate des ajouts dans V par rapport aux autres témoins, comme les deux mots 

لܟس۴لܿܕ ݔ۴  à la suite de ۴ان݃س۵ف à la fin de la séquence 3 (l.  402).  

32 A, p. 314, l. 1-3 ; V, fol. 101v*, l. 16-17. 
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Plusieurs mots ou séquences de mots sont absents de V et présents dans tous les autres 

témoins, par exemple le passage ۴لع݇م ۴݈ ۴لܣݏ۵عه ݔهي مݕضݕܰ ۴ل۵ܔسه (l. 292), le mot ݔ۴لܕ۴ܐ à la fin 

de la séquence 7 (l. 450). 

A et V deὅceὀdeὀt pὄὁbablemeὀt d’uὀ aὀcêtὄe cὁmmuὀ à cauὅe de tὁuteὅ leὅ 

caὄactéὄiὅtiὃueὅ ὃu’ilὅ paὄtageὀtέ σὁuὅ leὅ faiὅὁὀὅ deὅceὀdὄe du témὁiὀ cὁὀjectuὄé İ, ὃui 

descend lui-même de Ȗέ δe témὁiὀ İ ὀὁuὅ peὄmet d’expliὃueὄ la ὄaiὅὁn des leçons communes 

de A et de V et ὃui leὅ diὅtiὀgueὀt deὅ autὄeὅ deὅceὀdaὀtὅ de Ȗ (JKετ’RW)έ 

2.1Ṭ4ṬβṬβṬ Les descendants de ζ (JKMO’RW) 

δeὅ témὁiὀὅ J, K, ε, τ’, R et W paὄtageὀt, cὁmme ὀὁuὅ le mὁὀtὄὁὀὅ daὀὅ ce ὃui ὅuit, 

un grand nombre de leçons communes qui permettent de tous les faire remonter à un même 

aὀtigὄapheέ De cette bὄaὀche, tὄὁiὅ témὁiὀὅ ὅὁὀt fὄagmeὀtaiὄeὅ (τ’RW) et uὀ eὅt cὁὀtaminé (M).  

M suit, selon les résultats de notre collation, tantôt la deuxième, tantôt la troisième 

versions. Son rapport à la troisième version sera examiné dans le chapitre consacré à celle-ci. 

ἢὁuὄ eὀ ὄeveὀiὄ à la deuxième veὄὅiὁὀ, diὅὁὀὅ d’emblée ὃue ὀὁus remarquons que M, en dépit 

de ὅeὅ vaὄiaὀteὅ pὄὁpὄeὅ, témὁigὀe d’uὀe fὁὄte dépeὀdaὀce pὄiὀcipalemeὀt de K et, daὀὅ uὀe 

moindre mesure, de J – bien sûr, seulement lorsque M diffère des leçons de la troisième version. 

Nous donnons ci-dessous des exemples montrant la dépendance de M par rapport aux deux 

témoins J et K, puis J, K et R. 

JKM 

Dans le passage ۵ع۵صه ل݇ܓهن من ۴لܫ (l. 3), J, K et M ont la variante ۴لܓهن à la place de 

  .ل݇ܓهن

Au début de la 2e section du 1er examen (l. 11), ۴لي est absent dans seuls J, K et M. 

Dans le passage ܰݔمݏه م۵ ي۵݄ܿ ب۵خص نݕ, J, K et M sont les seuls témoins où مݏه n’est pas 

précédé de la particule wa-. 

Dans la séquence كܿݕلݏ۵ ۴اجس۵݈ ۴لݕجݕܐݐ (l. 18), le premier mot est privé de la particule kƗ- 

dans J, K et M. 

Dans le passage ݔ۴ل۵ܿܐ ۴ليه ݔهي ۴لݕس۵يط ف۵ܐݘ (l. 25), seuls J, K et M ajoutent l’adjectif 

 .۴لݕس۵يط à ۴لݕص݇ۻ

Dans le passage ۵ݔهݕ ۴لغ۵يه ۴لܿܣي ۴لۿ܇ه ۴ليݓ (l. 32), le dernier mot est accordé au masculin 

dans seuls J, K et M. 
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Dans la séquence ۵يۿ۵ܖ۴ به عن ك݇۵ ك۵ ܐݔنݓ۵ ۴نݓ  (l. 35-36), le mot عن est remplacé par من 

dans J, K et M seulement. 

A la place du verbe ي۹ين, dans ݔا ي۹ين ۴ل܇ݓݕاۼ (l. 42), seuls J, K et M ont la variante يݕضح. 

Dans le passage ك۵ هݕ ض۵هܕ [ܬ۵هܕ] م۵ س۹ق (l. 48), tous les témoins de la 2e et de la 3e 

versions ont la variante بين à la place de ܬ۵هܕ. Mais J, K et M seulement ajoutent بݏسܻه à بين. 

Dans le passage ۴لܻي݇سݕف ميܗ ۴لع݇م ۴الݓي (l. 58), le nom d’Aristote figure à la place du 

surnom de ce dernier, « le Philosophe ». Mais seuls J, K, M l’écrivent ۴ܔسܫݕܨ۵ليس.  

Le mot ع݇م, dans la séquence ܔ۴بع۵ ا ع݇م ۴لݏܫق (l. 75), est absent dans seuls J, K et M. 

J, K et M omettent à l’exclusion de tout autre témoin le mot مݕضݕعه dans la séquence 

لܓكݕܔݐ مݕضݕعهݔلݕ ك۵نت ۴اشي۵ ۴  (l. 86). 

La fin de la 2e section du 2e examen se termine de la même manière dans J, K et M (l. 

177, entrée ݔ۴م܃۵له). Notons toutefois que, dans K, le wƗw et l’alif du mot ۵ݔ۴سۿ۴ܑمݓ sont absents. 

La tête de chapitre de la 4e section du 2e examen contient à sa fin le mot ۴ج۵ا dans seuls 

J, K et M33. 

Dans la séquence 7 (l. 451), J, K et M partagent la leçon ܐقيܿۻ à la place de ܐقيۻ.  

KM 

Nous constatons de la probable descendance de M à partir de K dans les cas suivants. 

Dans le sous-titre de la 1re section du 1er examen (l. 2), le mot ݔتعܕيܻه est absent dans K 

et M.  

Dans le passage ۴لي ۴اعۿ۵ܿܐ ب۵لحق (l. 4), le mot ۴لحق est dépourvu de la particule bi- dans K 

et M. 

Dans la séquence ݈كݕضݕܰ ݔمحݕ݄ ݔجݏس ݔنݕܰ ݔمحܑݔܐ ݔمܿسݕ݈ ݔم݇ܗݔ (l. 60), les deux mots 

  .sont absents dans seuls K et M ݔجݏس ݔنݕܰ

Dans le passage ۴ݔلݓ۵ ۴ ي݃ݕ مس۵ݔي۵ ل݇ع݇م (l. 34), seuls K et M ont la variante مۿس۵ݔ à la place 

de ۵مس۵ݔي. 

33 Voir chapitre 2.2, p. 129, note 22. 
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JM 

Il arrive pourtant que M suive non K mais J, comme dans les passages suivants :  في݃ݕ

ݕܐكܓ۴ مݕج  (l. 67, entrée ف۵لݕجݕܐ). 

εalgὄé ce deὄὀieὄ ὄappὄὁchemeὀt eὀtὄe J et ε, ὀὁuὅ cὁὀὅidéὄὁὀὅ ὃu’il eὅt pluὅ 

vraisemblable de faire descendre M de K.  

Ces exemples proviennent de parties du texte qui ne sont pas couvertes par les fragments 

de τ’, R et Wέ Aucune appréciation ne peut être faite sur la question du rapport entre ces trois 

témoins puisque aucun de leurs fragments ne couvre une même partie du texte de TM. Nous 

pouvons en revanche les comparer à J, K et M.  

W 

Notre analyse de W est très limitée car ce témoin ne contient que la 1re section du 1er 

examen de TM, qui est la seule partie que le copiste a copiée dans le volume. La collation de 

cette partie nous permet pourtant de repérer dans W certaines caractéristiques qui en font un 

parent proche de K et de M, sans pouvoir pousser plus loin l’analyse (l. 2-5, entrées ݔتعܕيܻه, 

  .(من ,۴اعۿ۵ܿܐ ب۵لحق ,ل݇ܓهن

JKR 

En ce qui concerne R, nous constatons, à partir de notre collation du fragment tout entier, 

sa grande proximité à la fois de J et de K et, dans une moindre mesure, de M. En voici une 

revue détaillée. 

Dans le passage ف݃ل من قܣܑ ۴لݕجݕܐ, J, K et R ont tous trois la variante ف۵݃ à la place de 

  .ف݃ل

Dans la séquence نܯܕ۴ لۿسيۿه ۴لݕجݕܐ۴ۼ (l. 113), seuls J, K et R lisent لۿسيۿه sans pronom 

affixe. 

Seuls J, K et R omettent le verbe يݏܯܕ dans la séquence ܰيݏܯܕ حسن ۴لݕضݕ (l. 122). 

Dans le passage ل݇ع݇ي ۴ يعܕف خيܕ مݕضݕعه (l. 123), le mot خيܕ est absent dans seuls J, K 

et R. 

Dans le passage ۴۴فع۵݄ ۴݈ ا تܻعل كܓ (l. 132), seuls J, K et R n’incluent pas  ݈۴ا تܻعل .  

Les deux mots ݔليس بع݇ي qui suivent هݕ ع݇م نܯܕݘ (l. 137) sont absents de seuls J, K et R. 
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Dans le passage ا ۴لعل ا ي݃ݕ ۴ا فعا (l. 156) seuls J, K et R ont la variante ۴لܻعل à la 

place de ۴لعل. 

Le verbe ي܇ݏح de la séquence ع݇ه ب۵ܿنݕ ي܇ݏح ۴لي  (l. 165) est accordé au masculin dans 

seuls J, K et R. 

JKMR 

Dans les cas suivants, M se rapproche également de J, K, et R. 

Dans le passage ݔ۴لܣغܕݘ ݔ۴ضحه (l. 99), on remarque que le wa- du premier mot est absent 

dans seuls J, K, M et R.  

Les deux premiers mots de la séquence نحݕ قݕلك ۴ شܕ (l. 132-133) sont remplacés par 

  .dans seuls J, K, M et R كܿݕلك

Au lieu de la leçon ܼع݇ي ۴اܨا (l. 137), au début de la 3e section du 2e examen, seuls J, 

K, M et R ont la leçon ع݇ݗ ۴ܨاܼ ۴لܻ݇ظ.  

JR 

J et R ὁὀt eὀ cὁmmuὀ et à l’excluὅiὁὀ deὅ autὄeὅ témὁiὀὅ la pὄéὅeὀce de la ὅéὃueὀce 

 .au sous-titre du 2e examen (l. 118) ݔفܣݕله خسۻ

KR 

Quant à K et R, ils partagent à eux seuls la variante ۵قݕ۴نيݏݓ à la place de ۵قݕ۴نيݏ dans le 

passage  لع݇ݓ۵ي۵ܔܘ قݕ۴نيݏ۵ ت܇ݏح  (l. 163).  

Ils ont également en commun la variante تحب à la place de يحب dans le passage  من شيين

 .(l. 102-103) مܿۿܕنين يحب ۴لݕ۴حܑ

Par ailleurs, dans la portion de texte couverte par R, J témoigne de la variante propre 

suivante : ب۵ل۵۹ܨݏۻ, qui figure à la place de ب۵ل۵۹ܨن dans le passage ۴ܒ۴ حܣܕۼ ب۵ل۵۹ܨن فܿط (l. 106).  

K pὄéὅeὀte, daὀὅ cette même pὁὄtiὁὀ de texte, davaὀtage de vaὄiaὀteὅ et d’ὁmiὅὅiὁὀὅ 

propres à lui. Par exemple, dans le passage ا ۴لۿݕبه ݔت܇سܑ ۴لسيح ۴اهݏ۵ مܿۿܕنين (l. 101), le dernier 

mot est écrit مܿۿܕ۴ dans seul K. Dans le passage ݔبعܧݓ۵ خ۵ܔج۵ ك۵لܣݕܔ ݔ۴ل۵۹صܕ ݔ۴لحب (l. 107), K 

accorde  ۵ݔبعܧݓ au duel (۵ݔبعܧݓ). Le verbe ݔي܇ݏح est transformé en ݔيحۿم dans K, dans la 

séquence يݏܯܕ حسن ۴لݕضݕܰ ݔي܇ݏح ۴ليه (l. 122). De manière identique, dans le passage  ܑݔلم ي۵ܿܐ ۴ح

ف݇݇ع݇ي  dans K seulement. Dans le passage يۿ۵ܖ est remplacé par ي۵ܿܐ le verbe ,(l. 124) لعل شي م۵

 à ف݇݇ع݇ي ۴ يعܕف خيܕݐ K est le seul témoin à commettre l’omission de ,(l. 124) ۴ يعܕف خيܕݐ ݔحسݏه

cauὅe d’uὀ hὁmὁiὁtéleute. 
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R contient, d’après notre examen, une variante propre : ل݇ݏܫق, dans la séquence ܑݔقݕ۴ع 

 R ainsi que V ,(l. 177) ۴لܣعݕب۵ۼ ۴ل۵݃يݏه في بݏي۵ ۴لܿي۵ܘ En outre, dans le passage .(l. 157) ۴لݏܫق ݔ۴اته

ont comme variante بي۵ à la place de بݏي۵. 

A partir de ce que nous avons dit, nous ne pouvons déduire aucun lien de filiation directe 

entre J, K et R. Pour cette raison, nous mettons ces trois témoins au même niveau du stemma. 

O’ 
ἢaὅὅὁὀὅ maiὀteὀaὀt à l’exameὀ deὅ fὄagmeὀtὅ de τ’ daὀὅ ὀὁtὄe cὁllatiὁn. Tout comme 

R, τ’ paὄtage uὀ ceὄtaiὀ ὀὁmbὄe de paὄticulaὄitéὅ avec J et Kέ σὁuὅ dὁὀὀὁὀὅ ci-dessous les 

exemples les plus frappants.  

Dans les rubriques ۴لݏۿي܇ۻ ۴ل܃۵ل܃ۻ (l. 208) et ۴لݏۿي܇ۻ ۴لܕ۴بعۻ (l. 224), le mot ۴لݏۿي܇ۻ est absent dans 

seuls J, K et O’έ En revanche, dans J, ۴ل܃۵ل܃ۻ est accordé au masculin dans seul J. 

Dans le passage ۵ݔ۴لݕهي يݕضح ۴ نۿ܇ه مܣܑق۵ ݔ۴لسܻسܫي ۴نه ك۵ܒب (l. 214-215), les deux attributs 

 sont au cas nominatif dans J, K et O’έ ك۵ܒet ۶ مܣܑܼ

Seuls J, K et O’ font suivre م۵ܐݐ par ۵قݕتيل݇ي  dans la séquence ݔ۴لܓهب ݔ۴لي۵قݕۼ م۵ܐݐ لع܇ݕ (l. 

297). En outre, لع܇ݕ est absent de ces trois témoins seulement.  

Dans la séquence ݄في ۴اشي۵ ۴لسݓ݇ه ل۹ܿ݇ݕ (l. 419), on constate de la variante ݄ل݇ܿݕ partagée 

eὀtὄe ὅeulὅ J, K et τ’έ  

Dans le passage تܻݓه بحيث ۴ خ݇ݕ۴ مݏهݔ , Le verbe ݔتܻݓه est, dans seuls J, K et O’, conjugué 

à la première personne du pluriel (ݔنܻݓه). 

L’Ethique à Nicomaque est appelé  ۶۵۴ايۿي݃ݕكۿ  dans seuls J, K et O’ (l. 199). Nous 

ὄemaὄὃuὁὀὅ égalemeὀt ὃue ε témὁigὀe de la même fὁὄmulatiὁὀ maiὅ ὃu’il iὀὅèὄe uὀ bƗ’ entre 

le lƗmalif et le yƗ’.  

Il eὅt uὀ autὄe caὅ ὁὶ J, K, ε et τ’ ὅὁὀt leὅ ὅeulὅ à pὄὁpὁὅeὄ uὀe vaὄiaὀte ὃui leuὄ eὅt 

commune à tous : dans le passage لحب م۵ يݏ۹غي ح۹ه ݔلܿت م۵ ي܇ب مܿۿه, le verbe ي܇ب est remplacé par 

 .dans ces quatre témoins seulement يݏ۹غي

ἑ’eὅt de K ὃue τ’ ὅe ὄappὄὁche le pluὅ, cὁmme ὁὀ peut le cὁὀὅtateὄ au mὁyeὀ deὅ 

exemples suivants : on remarque l’omission, dans seuls K et O’, du mot ݈۵۴لݏܯ qui se trouve dans 

le passage ݈۵بل نܻس ۴لݏܯ (l. 420). 
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Dans la séquence ܫ݇ݕ۶ك݇۵ ك۵ مܻي۴ܑ لܻݓݕميۻ ۴ل  (l. 430), seuls K et O’ ajoutent à لܻݓݕميۻ le 

pronom affixe ـه. 

Le mot qui, dans le passage يۿܕ݀ ك݇۵ يع݇ه مܧܕ۴ لܫ݇ݕبه (l. 448), est écrit ۴مܧܕ, a comme 

variante ۴مܧܕ dans seuls K et O’έ 

K et τ’ cὁmmetteὀt tὁuὅ deux l’ὁmiὅὅiὁὀ d’uὀe ὃuiὀzaiὀe de mot au début de la 

séquence 7 (l. 443-444). 

τ’ témὁigὀe de vaὄiaὀteὅ pὄὁpὄeὅ dὁὀt le ὄelevé, à paὄtiὄ de ὀὁtὄe cὁllatiὁὀ, eὅt le 

suivant : 

Dans le passage ݔبݓܓ۴ ۴لعݏݗ قܑ س۵ م۵ܔ ۴ݔغسܫيݏݕܘ (l. 196), le pronom démonstratif ۴ݔبݓܓ est 

accordé au féminin (ݔبݓܓݐ) dans O’ seulement. 

Le mot ۴لܫܕ۴يق, qui se trouve dans le passage بعܕفۻ ۴لܫܕ۴يق ۴لۿع݇ييۻ (l. 197-198), est accordé 

au singulier (۴لܫܕيق) uniquement dans O’έ  

Dans le passage في كل فܧي݇ۻ بܫܕيق ۴افܕ۴ܐ (l. 217-218) le dernier mot est remplacé par 

 dans seul O’έ ۴افܕ۴ܨ

Dans la séquence ا ۴لܻݓم ل݇۵۹ܐݘ ۴لݕضحۻ ب۵اسۿ۵ܿܔ (l. 202), O’ a seul la variante ب۵اسۿܿܕ۴ܔ. 

A la place de ۵حسي, dans le passage ۵ا يعل شي۵ حسي (l. 207), seul O’ possède la variante ۵حي. 

Le verbe ݈ݔتܿݕ qui se trouve dans le passage ۵انݓ۵ ت۹ܿل ۴لܣݕܔݐ ݔتܿݕ݈ بݓ (l. 293) est remplacé 

par ݔتܿيم dans seul O’έ 

Dans le passage ݔق۵݄ ۴بن سيݏ۵ ۴ ۴لܻܫܕۺ (l. 230), le wa- est absent dans seul O’έ 

O’ omet aussi deux séquences de six mots chacune (l. 435, entrée ݔيܕ۴ܐέέέكل ; l. 436, 

entrée έέ۵ب۵بهݔك݇έ ), séquences qui sont présentes dans tous les autres témoins. 

Il eὅt deὅ caὅ de vaὄiaὀteὅ ὁu d’ὁmiὅὅiὁὀὅ paὄtagéeὅ paὄ J et K à l’excluὅiὁὀ de τ’έ ἢaὄ 

exemple, dans le passage ا ۴لܣݏ۵عۻ م݇݃ۻ ع۵م݇ۻ بعي۵ܔ ܔ۴هن (l. 204), بعي۵ܔ est suivi par صݏ۵عۻ dans J 

et K seulement. 

Dans le passage لم تحۿ۵܄ ۴لي ف۵عل سݕݘ ۴ليܑ ݔا ۴لي ۴له (l. 282), la deuxième occurrence de la 

particule ۴لي est absente dans seuls J et K.  

Dans la séquence ݔهݕ ع݇ه له ۴ݔلي ك݇يه (l. 283), له est absent dans seuls J et K. Dans O’, له et 

 .sont inversés ۴ݔلي
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Dans la séquence 6 (l. 418), la rubrique ۴ݔا, est formulée, de manière plus explicite, par 

 .l) ۴لܕ۴بع et (l. 438) ۴ل܃۵لث ,(l. 432) ۴ل܃۵ني dans seuls J et K. De même pour les rubriques ܔ۴ܘ ۴ݔ݄

442). 

Seuls J et K omettent كل dans le passage ك۵ هݕ ض۵هܕ [ܬ۵هܕ] في كل فܧي݇ۻ (l. 217). 

Seuls J et K omettent في dans la séquence ۵م܃݇ه ۴لܻܕس۵ في سح۹ݓ (l. 285). De plus, ce dernier 

mot est remplacé par ۴لس۵ح۵۹ dans seuls J et K. 

Par ailleurs, dans le passage كݕ صݏيعݓم ليس من ܒ۴ۼ ۴لܻܧي݇ۻ (l. 223), K omet ليس et J le 

remplace par la négation ا. O’ a quant à lui ليس normalement. 

Daὀὅ ὀὁtὄe cὁllatiὁὀ deὅ pὁὄtiὁὀὅ de texte cὁuveὄteὅ paὄ τ’, ὀὁuὅ ὀὁtὁὀὅ égalemeὀt la 

pὄéὅeὀce de vaὄiaὀteὅ et d’ὁmiὅὅiὁὀὅ pὄὁduiteὅ daὀὅ K à l’excluὅiὁὀ de J et de τ’έ ἢar exemple, 

dans le passage ݔ۴سۿ۴ܑ݈ ۴لܫܕ۴يق ۴لۿع݇ييۻ (l. 201), K a comme variante propre ۴لܫܕيق à la place de 

  .۴لܫܕ۴يق

K omet ۴ نۿ܇ه dans le passage ۵ݔ۴لݕهي يݕضح ۴ نۿ܇ه مܣܑق (l. 214-215). 

Il omet également la séquence ي݃ݕ˷ مݏݓ۵ شي ݔم۵ܐݐ (l. 291-292) à cause d’un homoiotéleute. 

Dans les mêmes parties du texte, J contient des omissions qui ne se produisent ni dans 

K ni dans O’, comme le mot لݏيل dans le passage ۴ݘ مݕف۵ܿ لݏيل ۴لغ۵يۻ (l. 209). Il contient aussi des 

variantes propres. Par exemple, dans le passage ا ۴ل݃ۿ۵به لم تحۿ۵܄ (l. 282), لم est remplacé par لن 

dans seul J. 

Ailleurs que dans les passages couverts par nos témoins fragmentaires, J et K présentent 

égalemeὀt ceὄtaiὀeὅ paὄticulaὄitéὅ ὃui ὀὁuὅ ὁbligeὀt à cὁὀὅidéὄeὄ ὃu’ilὅ ὀe deὅceὀdeὀt paὅ l’uὀ 

de l’autὄeέ 

Dans seul J, le mot ݔ۴لݕجݓه qui se trouve dans le passage ۵ݔ۴لܿܧيۻ ۴لحي܃يه ݔ۴لݕجݓه ݔ۴م܃۵لݓ (l. 

44) est absent. Comme variantes propres, nous remarquons que l’adjectif ݔ۴ضح remplace, dans 

seul J, صح dans le passage ۴ااۼ ݔܒلك صح في  (l. 48). De même, dans seul J, le mot ۴خܕ figure à la 

place de ۶۴قܕ dans la séquence ݔهݕ م۵ يܻعل بۿݕسط ۴قܕ۶ ك۵ل܇ܑ ابن ۴بݏه (l. 396). 

K contient à son tour plusieurs variantes et omissions qui ne se trouvent dans aucun 

autre témoin. En guise d’exemples, nous notons les lapsus suivants :  ۴لعل à la place de ۴لع݇م dans 

le passage ۴ مݕضݕܰ ۴لع݇م ۴لع݇ي (l. 53) ; ܖجج à la place de ح܇ج dans la séquence ܔܐ جݕ۶۴ ۴لݗ ح܇ج

۴لܕيسܐليل ث۵ني ا م۵ܔ تݕمK omet la séquence  ۵ .(فيέέέݔح݇ݓl. 95, entrée ۵) ۴لܓ۴هب ݔܐاي݇ݓ۵  (l. 61), de 
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même que les séquences ي݃ݕ مݏݓ۵ شي ݔم۵ܐݐ (l. 291-292) et ݔك݇۵ يݏܯܕ سع۵ܐݐ ۴انس۵ (l. 83). Les deux 

dernières omissions sont causées par un homoiotéleute. 

Eὀ veὄtu de ce ὃue ὀὁuὅ avὁὀὅ pὄéὅeὀté, ὀὁuὅ faiὅὁὀὅ deὅceὀdὄe J, K, τ’, R et W du 

témὁiὀ cὁὀjectuὄé ȗ, ὃui deὅceὀd lui-même de Ȗέ σὁuὅ faiὅὁὀὅ deὅceὀdὄe ε de Kέ Uὀe cὁllatiὁὀ 

plus approfondie permettra peut-être de déterminer avec plus de précision la relation entre J et 

Kέ σὁuὅ ὀe déὅeὅpéὄὁὀὅ paὅ de ὄetὄὁuveὄ uὀ jὁuὄ d’autὄeὅ fὄagmeὀtὅ deὅ cὁpieὅ τ’ et Rέ

2.1.5. VERSION 3 (BFGHILMNQU) 

Le témoin B, ancêtre de la version 3 est une copie révisée de TM et élaborée à partir de 

la version 1 et, dans une moindre mesure, de la version 2. Elle regroupe les témoins B, F, G, H, 

I, δ, σ, ἣ et Uέ ε, ὀὁuὅ l’avὁὀὅ déjà dit, eὅt uὀe cὁpie cὁὀtamiὀée deὅceὀdaὀt à la fὁiὅ de la 

version 2 et de la version 3. Nous examinerons sa dépendance à cette dernière plus loin dans 

cette partie.  

ἐ fut cὁpié à Alep eὀ 1ἅ1λ paὄ le maὄὁὀite Aƥuὅ৬Ưὀ Ibὀ al-ώiὀdƯ, élève de ۛiὄmƗὀǌὅ 

FarতƗt, lui-même aὀcieὀ élève d’al-TǌlƗwƯέ δe maὀuὅcὄit cὁὀteὀaὀt ἐ fut déplacé, eὀtὄe la fiὀ 

du XVIIIe s. et le début du XIXe ὅέ, à l’écὁle de ‘Ayὀ Waὄaὃa (ὁuveὄte eὀ 1ἅκλ), ὁὶ il ὅeὄvit de 

ὅuppὁὄt pὁuὄ l’étude de la lὁgiὃue paὄ leὅ étudiaὀtὅέ ἑe deὄὀieὄ fait eὅt atteὅté paὄ le témὁiὀ ώ 

(1κ11), cὁpié à ‘Ayὀ Waὄaὃa paὄ YǌতaὀὀƗ al-IὅlƗὀbǌlƯ ὅuὄ le mὁdèle de ἐέ ἐǌluὅ εaὅ‘ad, le 

copiste de Q (1823), prit comme modèle le témoin H mais se servit de B pour collationner sa 

copie, comme il le révèle lui-mêmeέ I (1κζἄ) fut égalemeὀt cὁpié à ‘Ayὀ Waὄaὃa maiὅ il ὅemble 

que ce témoin soit un descendant de N (1837). Or si σ, cὁmme ὁὀ le ὅait, fut pὄὁduit à l’écὁle 

de εƗὄ ‘AbdƗ ώaὄhaὄayya, à ἕhaziὄ, il fut ὀéaὀmὁiὀὅ acὃuiὅ le 15 jaὀvieὄ 1κζ5 paὄ AƥὀƗtiyǌὅ 

al-Ɨziὀ lὁὄὅὃu’il était élève à ‘Ayὀ Waὄaὃaέ Vὁilà ὃui pὁuὄὄait expliὃueὄ la ὄelatiὁὀ eὀtὄe I et 

N. F (1845) fut copié par deux copistes anonymes qui destinèrent leur ouvrage au diacre Sa‘d

AllƗh al-ἐattƗὀƯέ Rieὀ ὀ’iὀdiὃue, daὀὅ le maὀuὅcὄit, ὁὶ ce témὁiὀ fut pὄὁduitέ ἑheikhὁ ὄévèle 

ὃu’il fut acὃuiὅ à ἐeyὄὁuth pὁuὄ la ἐibliὁthèὃue τὄieὀtale, eὀ 1λ05έ σὁuὅ ὅuppὁὅὁὀὅ ὃue ce 

témὁiὀ fut auὅὅi cὁpié à ‘Ayὀ Waὄaὃa caὄ, cὁmme I, ὅa dépeὀdaὀce paὄ ὄappὁὄt à σ eὅt maὀifeὅte 

et ὅa date de cὁpie (15 mai 1κζ5), eὅt de peu pὁὅtéὄieuὄe à l’acὃuiὅitiὁὀ paὄ al-ƗzƯὀ du vὁlume 

contenant N. Quant à L (1844), son colophon ne révèle pas où il fut copié. Nous savons 

cependant que son copiste était originaire de Kafr al-ৡaƥƯὄa, daὀὅ la ὄégiὁὀ de Jbeil, et ὃue ce 

témoin fut offert par son copiste au collège du Couvent Saint-Jean-Maron de Kfarতayy, 

également dans les environs de Jbeil, en 1854. G (1845) fut copié dans ce couvent et descend, 

indirectement, du témoin L. U (1847), qui fut copié par des étudiants du couvent, descend 

114



égalemeὀt de δ bieὀ ὃu’iὀdiὄectemeὀtέ ε (1κζβ), ὀὁuὅ l’avὁὀὅ déjà dit, fut pὄὁduit à εὁὅὅὁul 

par un élève du Collège chaldéeὀ de εƗὄ KǌὄkƯὅέ  

Nous ne saurions ici faire une étude linguistique détaillée de la révision entreprise par 

Ibn al-ώiὀdƯέ σὁuὅ ὀὁuὅ bὁὄὀeὄὁὀὅ à iὀdiὃueὄ, ὅaὀὅ viὅeὄ à l’exhauὅtivité, ὃuelὅ ὅὁὀt leὅ 

principaux changements observés qui permettent de distinguer la version 3 des deux 

précédentes.   

2.1.5.1 LA STRUCTURE INTERNE DE B 

Du point de vue de la structure de TM, B et ses descendants suivent le modèle des représentants 

des versions 1 et 2. Précisons que le 1er examen est divisé non pas en quatre sections, comme 

daὀὅ J et K, maiὅ eὀ ciὀὃ cὁmme c’eὅt le caὅ de tὁuὅ leὅ autὄeὅ ὄepὄéὅeὀtaὀtὅέ ἑὁὀceὄὀaὀt la 

structure interne des sections, B et ses descendants suivent dans la majorité des cas le modèle 

des représentants de la version 1. Dans les tableaux des chapitres 2.1.2.1-2.1.2.3, ils sont donc 

à placer aux côtés des témoins C, D, O et T.  

Sur la même question, il est cependant des cas où B et ses descendants suivent le modèle 

de la version 2. Premièrement, B et ses descendants intègrent dans le corps du texte la fin de la 

2e section du 1er exameὀ, ὃui, ὀὁuὅ l’avὁὀὅ vu, ὀ’exiὅte daὀὅ la veὄὅiὁὀ 1 ὃue ὅὁuὅ la fὁὄme 

d’uὀe glὁὅe maὄgiὀale daὀὅ D (lέ βἄ-37). 

Deuxièmement, dans la 3e section du 1er examen, B et ses descendants tiennent de la 

version 2 la présence d’uὀe tὄὁiὅième pὄeuve fὁὄmulée paὄ la tὄὁiὅième dὁctὄiὀe, ὅuὄ la ὃueὅtiὁὀ 

du sujet de la logique, ainsi que la réponse d’al-TǌlƗwƯ à cette pὄeuve (lέ 5ἅ, eὀtὄée مس݇ه). 

Troisièmement, à la fin de la 5e section du 1er examen (l. 117, entrée ۴اܔبع), B et ses 

descendants comprennent une séquence qui figure dans le corps du texte de la version 2 et 

ὅeulemeὀt daὀὅ leὅ maὄgeὅ de ἑ daὀὅ la veὄὅiὁὀ 1, et d’uὀe maiὀ pὁὅtéὄieuὄe à celle de la cὁpieέ 

ἣuatὄièmemeὀt, ἐ et ὅeὅ deὅceὀdaὀtὅ ὀ’iὀclueὀt paὅ la paὄtie – absente aussi de D – qui, 

dans les témoins C, O et T met fin la 2e section du 13e examen (l. 409, entrée ݄۵من ۴فع) et qui 

traite des noms et des particules. 

2.1.5.2. EXEMPLES DE REVISION GRAMMATICALE 

Nous donnons ici quelques exemples de révision de la langue dans la version 3 qui permettront 

de bien distinguer cette dernière des deux précédentes. Ils sont tantôt pris de la collation du 

chapitὄe βέγ, taὀtôt de l’éditiὁὀ du chapitὄe 5έ σὁuὅ eὅpéὄὁὀὅ ὃu’ilὅ puiὅὅeὀt uὀ jὁuὄ ὅeὄviὄ à 

115



alimenter une étude linguistique systématique sur la révision de TM. Nous classons ces 

exemples de la manière suivante : 

1) L’accord en nombre du verbe d’une phrase verbale est normalisé. Exemple :  ݔۮ

 تݕه˷م ܒلك بعض ۴لۿ۫خ˷ܕين34  .

2) L’accord des verbes au duel est normalisé. Exemple :  يۿݏع أ˷ ۴لݏܯܕ ݔ۴لۿ۫م˷ل ي݃ݕن۵ ܑ ݔق

 .(l. 141) عاا 

3) δ’accὁὄd eὀ ὀὁmbὄe du pὄὁὀὁm peὄὅὁὀὀel affixe ὄeὀvὁyaὀt à uὀ ὀὁm au pluὄiel 

désignant des choses est normalisé. Par exemple :  ۵۴ل۵݃݇ۼ ۴اكۿس۵بيۻ˷ ا ت˵۹ܕ˶ܖ ۮا˷ أع۵لݓ

 ۴لܓ۴تيۻ˷ ۴لۿݕل˷ܑۺ مݏݓ35۵.

4) L’accord du ېabar kƗna est occasionnellement normalisé. Exemple :  36۵ ل݃ݕنه م۹ݓ˴ا

 .(l. 279) كݕنه م۹ݏيا۵ ;

5) La voyelle longue des noms dérivés de verbes défectueux est toujours abrégée. 

Exemple   ܐليل ث۵ au lieu de .37ܐليل ث۵ني 

6) δ’alif mamdǌda entraîné par le tanwƯn de certaines diptotes au cas direct, comme 

les adjectifs de défaut et les élatifs, est ôté. Exemple : ݔأخܕܘ (l. 76). 

7) La particule ݈أ (ou) est remplacée par أݔ (par exemple, l. 106). 

8) La particule لم de négation est occasionnellement remplacée par ا (par exemple, 

l. 130). Il arrive, par ailleurs, que ا soit employé dans les représentants des 

versions 1 et 2.  

9) L’expression كݕ (du fait que) est souvent précédée par la particule li- (ل݃ݕ) (par 

exemple l. 85) qui exprime la causalité. 

10) Ajout de la particule أ là où celle-ci est manquante. Exemple : له أ يݕܔܐ (l. 440). 

11) L’expression من ݔجه (en tant que) est modifiée en من حيث   (par exemple, l. 59). 

12) Le terme ۴لݏܫيܿي est écrit ۴لݏܫܿي systématiquement dans B (par exemple, l. 13), 

moins systématiquement dans plusieurs de ses descendants (par exemple, l. 43). 

2.1.5.3. REFORMULATION 

Il est des cas où B modifie le texte des versions 1 et 2, sans que cela relève de la correction 

proprement dite. Par exemple, dans le passage يܟܕ܈ ب۵ل۵ܻܬ ا في ۴ال۵ܻܬ [l. 46 (version 1) et 77, 

entrée ف݇غيܕݐ (version 2)], il ajoute l’article à la première occurence du mot ۴ل۵ܻܬ. Tous ses 

34 Voir examen 2, section 4, n° 36. 
35 Voir examen 2, section 4, n° 37. 
36 Voir examen 2, section 5, n° 6. 
37 Voir examen 2, section 3, n° 2. 
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descendants ont tenu compte de ce changement, hormis M qui, à cet endroit du texte, suit le 

modèle de la version 2. 

Il peut remplacer une conjonction par une autre comme, par exemple, dans le passage 

 Seul M ne reproduit pas ce .ثم le connecteur wa- qu’il remplace par ,(l. 20) ݔ۴لݕضݕܰ قس۵

changement dans ses descendants. 

B est parfois plus concis dans sa reformulation. Par exemple, il reformule le passage 

 .Seul M suit le modèle des versions 1 et 2 .(l. 58) ب۵ܔبعۻ ܐايل en بسݏۻ [بسݏܑ] ۴لܑايل ۴اتي ܒكܕه۵

Dans la séquence ݔقݕلݏ۵ ۴لܣ۵عܑݐ ۴لي ݔ۴حܑ ب۵݈ܿ ۴لܻܣل (l. 422), il remplace ݈۵ܿب par بݏܗلۻ. Tous 

ses descendants ont la même leçon que lui. 

2.1.5.4. AJOUTS TEXTUELS 

B a ajouté aux têtes de chapitres de chaque examen une formule indiquant le nombre de sections 

cὁὀteὀueὅ daὀὅ l’exameὀέ Tὁuὅ ὅeὅ deὅceὀdaὀtὅ, ὅauf ε, ὁὀt iὀtégὄé cette formule dans le corps 

du texte. Par exemple, voir le sous-titre de l’examen 1, où B ajoute ݄  formule ,(.l. 1) ݔفيه خسۻ فܣݕ

qui est reprise dans tous ses descendants, sauf M. 

2.1.5.5. AJOUTS D’ELEMENTS PARATEXTUELS 

B contient des numéros infralinéaiὄeὅ pὁuὄ diὅtiὀgueὄ chaὃue ὅéὃueὀce lὁὄὅ d’éὀuméὄatiὁὀὅ de 

dὁctὄiὀeὅ, de pὄiὀcipeὅ ὁu de teὄmeὅ techὀiὃueὅέ ἑe ὅyὅtème a été ὄepὄὁduit à l’ideὀtiὃue paὄ 

tous les copistes de ses descendants, sauf M. On le constate dès le début du texte, où le premier 

mot de chacuὀe deὅ ὃuatὄe défiὀitiὁὀὅ de la lὁgiὃue eὅt accὁmpagὀé d’uὀ ὀuméὄὁ (lέ γ, eὀtὄée 

 .(عܕفه۴έέέنه l. 6, entrée ; ق۴έέέܑنه l. 5, entrée ; ۴خܕݔ l. 4, entrée ; عܕفه

B possède un lot important de gloses marginales, dont certaines figurent aussi dans les 

marges de C, de O et de T38. Les copistes de plusieurs de ses descendants les ont intégrées dans 

les marges de leurs copies (par exemple, l. 56, entrée ۴لݏܫق). 

38 Voici un relevé des équivalences des gloses de B : 1) B, fol. 6r = C, fol. 5r = O, fol. 6v = T, fol. 8r*. 2) B, fol. 6v 
= C, fol. 5r. 3) B, fol. 7v = C, fol. 6r. 4) B, fol. 8v = C, fol. 7r = O, fol. 11v = T, fol. 11r*. 5) B, fol. 15v = C, fol. 14r 
= O, fol. 22v = T, fol. 18v*. 6) B, fol. 18r = C, fol. 16r (corps du texte) = O, fol. 26r (corps du texte) = T, fol. 21r* 
(corps du texte). 7) B, fol. 22r = C, fol. 20v = O, fol. 33v = T, fol. 26r*. 8) B, fol. 30v = C, fol. 29r. 9) B, fol. 42v = 
T, fol. 48v*. 10) B, fol. 52r = O, fol. 80v = T, fol. 68r*.  
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2.1.5.6. δ’ORIENTATION DU STEMMA 

NL 

L et N, pensons-ὀὁuὅ, deὅceὀdeὀt d’uὀ témὁiὀ auὃuel ὁὀ dὁit pluὅieuὄὅ vaὄiaὀteὅ paὄ 

rapport à B, H et Q. Nous en donnons quelques exemple. Dans le passage  ۴ݔلݓ۵ ۴ ۴لݏܫق سي من

 .سي après مݏܫL, N et leurs descendants ajoutent le mot ۵ܿ ,(l. 39) ۴لݏܫق

Dans le passage شܕݔܨ ۴لحܑ ݔ۴لܿسه ݔ۴لܿي۵ܘ اسۿ۵ܿمه ۴فع۵݄ ۴لعܿل (l. 79-80), L et N ajoutent wa- à 

  .اسۿ۵ܿمه

L et N omettent le mot هݕ dans la séquence ف݃ܕ ۴لعܿل هݕ مݕضݕܰ ق۵بل ۴اصا܈ (l. 151-152). 

δe témὁiὀ cὁὀjectuὄé dὁὀt deὅceὀdeὀt δ et σ ὅeὄa appelé Șέ À partir de cet 

embranchement, L et N se distinguent. Nous en montrons ci-dessous certains exemples.  

LGU 

δa filiatiὁὀ δἕU ὅ’ὁbὅeὄve daὀὅ deὅ vaὄiaὀteὅ dὁὀt ὀὁuὅ dὁὀὀὁὀὅ ὃuelὃueὅ exempleὅέ 

Dans le passage ܖيܑ ݔ۴انس۵ مۿح۴ܑ في ۴لܑܿم۵ۼ (l. 415), seuls L, G et U ont la variante ۴لܑܿمۿين à la 

place de ۴لܑܿم۵ۼ.  

Seuls L, G et U remplacent فيه par به dans la séquence حܻض [حܻظ] فيه تܕتيب ۴لܟي (l. 432). 

Seuls L, G et U attachent les deux mots كل et شي dans le passage  ث۵نيݓ۵ ۴ يܕ۴ݔܐ كل شي في

  .(l. 435) م۵݃نه

GU 

Nous remarquons par ailleurs certaines variantes et omissions partagées par G et U mais 

non par L. Par exexmple, dans la 1re section du 1er examen, G et U ont la variante ق۵݄ ۴خܕݔ ۴نه 

au lieu de ۵۴نݓ (l. 5, entrée ۴نهέέέܑق).  

Dans le passage ۴لܫ۹يعي۵ۼ هي مݕضݕܰ لع݇م  (l. 19), G et U remplacent la particule li- par 

l’aὄticle. 

Seuls G et U ont les variantes ۵ف݃݇ et ۴اصܫا܈ au lieu de ۵ݔك݇ et ۴اصا܈ dans la séquence 

 .(l. 152) ݔك݇۵ ك۵ مݕضݕع۵ لܻ݃ܕ ق۵بل ۴اصا܈

Dans la séquence ۵ݔحܿيܿۻ ۴اسم هي هي عيݏݓ (l. 411), seuls G et U omettent le mot ۴اسم. 

Seuls G et U ôtent le wa- à ݔحي dans le passage كܿݕلݏ۵ حيݕ۴ ݔحي (l. 412). 

ἑeὅ cὁὀὅidéὄatiὁὀὅ ὀὁuὅ fὁὀt cὁὀjectuὄeὄ l’exiὅteὀce d’uὀ témὁiὀ iὀteὄmédiaiὄe eὀtὄe δ, 

d’uὀe paὄt, et ἕ et U de l’autὄeέ σὁuὅ ὀὁmmὁὀὅ ce témὁiὀ cὁὀjectuὄé șέ  
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U ne peut avoir pris G comme modèle pour les raisons qui sont les suivantes. G est le 

seul témoin à ajouter هي à كم dans le passage ۵ݔكم ۴جܗ۴ݔه (l. 164).  

Dans la tête de chapitre de la 13e section du 18e examen (l. 417), seuls L et U ont comme 

variante d’ajouter le nombre ٦ après ܔݔܘ.  

Dans le passage ۴ثم ۴لܟܕ܈ في كܓ۴ ݔيۿ݇ݕݐ كܓ (l. 441), G contient une variante propre qui 

consiste à ajouter la particule سݕݖ à ۴كܓ. 

G omet le pronom هݕ dans le passage  ۴۴لܿݕ݄ هݕ بݏܗلۻݔهܓ  (l. 422) mais non L et U. 

Dans la séquence ۵من ݔجه ۴نه ۴قܕ۶ ۴لي عܿݕلݏ (l. 433), seuls U et L remplacent ۴لي par ع݇ݗ. 

Dans le passage ۵فس۹ي݇ه ۴ يܗين عܿل ۴لس۵معين ݔم۵۹شܕتݓم في ۴اشي (l. 444), le mot ݔم۵۹شܕتݓم est 

écrit sans tƗ’ dans seuls L et U. 

Dans le passage ݔهݕ م۵ يۿ۵م݇ه ݔحܑݐ ۴لعܿل ۴݈ تح۹ه ۴اܔܐ۴ݐ ۴م۵ جܗئيين (l. 30-31), L et U, d’une part, 

et F, I et N, d’autre part, ajoutent ۵مع après ۴اܔ۴ܐݐ, mais non G. Le mot suivant, ۵۴م, est omis dans 

δ et U, d’uὀe paὄt, et ἔ, I et σ, d’autὄe paὄt, maiὅ ὀὁὀ daὀὅ ἕέ Daὀὅ I, δ et σ, il a eὀὅuite été 

rétabli. Ces deux derniers exemples montrent que G a probablement utilisé un autre modèle que 

ὅeul ș, et ὃue ce mὁdèle ὀe deὅceὀd paὅ de Șέ σὁuὅ cὁὀὅtatὁὀὅ ὃue, daὀὅ ceὅ exempleὅ-là, G est 

conforme à B, H et Q. Or, il est des exemples où U suit précisément la variante de Q. Par 

exemple, dans le passage من ۴صݏ۵ف ۴لع݇ݕ݈ ۴݈ ۴لܣݏ۵يع (l. 421), seuls Q et U ont la variante ݔ۴لܣݏ۵يع à 

la place de ۴݈ ۴لܣݏ۵يع. 

Il est des cas où U ne reproduit pas les variantes ou les omissions contenues dans L et 

G. C’est le cas, par exemple, dans le passage معي۵ܔ ي۵ܿيس ۴ليه ۴لܿي۵ܘ (l. 185), où ۴ليه ۴لܿي۵ܘ est omis 

dans L et G – de même que dans N, F et I – mais non dans U.   

Dans le passage mentionné plus haut, حܑ ݔ۴لܿسه ݔ۴لܿي۵ܘ اسۿ۵ܿمه ۴فع۵݄ ۴لعܿلشܕݔܨ ۴ل  (l. 79-80),  

L et N, nous l’avons dit, ajoutent wa- à اسۿ۵ܿمه. F et I, qui descendent de N, ont reproduit cette 

aὀὁmalie, ὃui a été eὀὅuite cὁὄὄigée daὀὅ Iέ δ’aὀὁmalie eὅt auὅὅi ὄepὄὁduite daὀὅ ἕ avaὀt d’êtὄe 

corrigée. Or U ne la reproduit pas. 

Nous avons déjà parlé de l’omission, dans N et L, du mot هݕ dans la séquence  ف݃ܕ ۴لعܿل

 L’omission a lieu également dans les deux descendants de N .(l. 151-152) هݕ مݕضݕܰ ق۵بل ۴اصا܈

que sont F et I, ainsi que dans G qui descend de δέ εaiὅ U ὀe l’ὁmet paὅέ 

Dans la séquence ݔم۵ ك۵ هܓݐ ۴لح۵له ح۵لۿه (l. 154), seuls G et L, et non U, ont la variante ك۵نت 

à la place de ك۵.  
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Ces éléments nous poussent à envisager deux hypothèses μ ὅὁit ș, ὅuὄ leὃuel ἕ et U ὅe 

sont basés, a été amendé après avoir été recopié par G, soit U a opté, en cours de copie, pour 

pὄeὀdὄe cὁmme mὁdèle uὀ autὄe témὁiὀ ὃue șέ 

NFI 

Nous constatons la parenté entre F, I et N à travers les omissions et les variantes 

suivantes : 

Dans le passage  سݕݘ ۴لۿ۵مل في ۴ااۼ ۴لܓكݕܔݐݔا يحۿ۵܄ لݏيل ܒلك  (l. 51), le mot في est omis dans 

seuls F, I et N. Il a ensuite été rétabli dans I après collation. 

Dans la séquence ۵ف݇ݕ يܓكܕ له ۴حܑ من ۴اب (l. 149-150), ف݇ݕ est remplacé dans seuls F, I et N 

par فا. I, après collation, a corrigé l’erreur. 

Nous avons déjà parlé de l’omission, dans N et L, du mot هݕ dans la séquence  ف݃ܕ ۴لعܿل

 L’omission a lieu également dans les deux descendants de N .(l. 151-152) هݕ مݕضݕܰ ق۵بل ۴اصا܈

que sont F et I, ainsi que dans G qui descend de L. Mais U ὀe l’ὁmet paὅέ 

FI 

δa paὄeὀté eὀtὄe ἔ et I ὅ’ὁbὅeὄve, paὄ exemple, daὀὅ l’ὁmiὅὅiὁὀ daὀὅ ceὅ deux témὁiὀὅ 

de la séquence ۴لݏܫق لܓ۴ته ݔمݏ݃ܕݐ في۵ يݏܯܕ ۴ليه à cause de l’homoiotéleute ۴ليه (l. 49), ou encore dans 

l’omission qu’eux seuls commettent de la séquence ۴ݔ لغيܕݐ ݔمݏ݃ܕݐ (l. 57), omissions rétablies 

dans I après collation. 

Nous pouvons aussi mentionner la variante propre ݔ۴اܔ۴ܐۺ que ces deux témoins 

contiennent et qui remplace ۴ݐݔ۴اܐ  dans le passage يܟܕ܈ في ۴اسم ݔ۴لܻعل ݔ۴اܐ۴ݐ (l. 44). L’erreur est 

corrigée dans I après collation. 

Dans le passage ݔكل ع݇م مݕضݕعه خ۵ܔجي هݕ خ۵ܔجي لس۹ب ۴مۿي۵ܖݐ من غيܕݐ (l. 88), le pronom هݕ 

est précédé, dans F et I, par la particule fa-.  

Dans la séquence ܼف۵اسۿ۵ܿمه ۴لܓكݕܔݐ تݏسب لع݇م ح۵݄ ۴اخا (l. 84), seuls F et I écrivent بع݇م à la 

place de لع݇م. L’erreur est corrigée dans I. 

Tὁuὅ deux cὁmmetteὀt auὅὅi uὀ ceὄtaiὀ ὀὁmbὄe d’ὁmiὅὅiὁὀὅ, cὁmme celle du teὄme 

 Une fois encore, une autre main est venue .(l. 74) ݔلݕ ك۵نت مݕضݕعه dans le passage مݕضݕعه

ὄétabliὄ l’ὁmiὅὅiὁὀ daὀὅ Iέ 

Dans la séquence ݈ا ۴لݏܫق يݏܯܕ ۴لݗ ܨܕ۴يق ۴لع݇ݕ (l. 162), seuls F et I écrivent ܨܕ۴يق au 

singulier (ܨܕيق). 
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Dans F et I seulement بܿܣܑݐ est écrit sans la particule bi- dans la séquence  ۴ܑا ي݃ݕ ب۵ه

  .Le bi- est rétabli dans I après collation .۴لݏܫق ݔغܕضه ݔبܿܣܑݐ

Par ailleurs, I peut difficilement avoir été copié sur F car il ne reproduit pas certaines 

des erreurs commises dans seul F. Par exemple, dans le passage  ۴لݏܫيܿيه ݔ۴ااۼ يݏܯܕ ۴لي ۴لݏ۵قب

 .ݔ۴ااۼ ۴لع݇يه à la place de ݔ۴لݕاي۵ۼ ۴لع۵ليۻ seul F écrit ,(l. 91-92) ۴لع݇يه

I ne suit pas la variante de F qui remplace ب۵لۿ۵لي par ب۵ل܃۵ني dans le passage  ۴م۵ ۴لݏۿج يܣܑقه

 .(l. 23-24) ب۵لۿ۵لي

Dans le passage  ۴لܑܿم۵ۼܖيܑ ݔ۴انس۵ مۿح۴ܑ في  (l. 415), on observe, à la place de ۴لܑܿم۵ۼ, la 

variante ۴لܑܿمۿ۵ dans N qui a été reproduite dans F. I a certes la leçon ۴لܑܿم۵ۼ, comme B, H et 

Q. Mais nous remarquons que ce mot se trouve dans un passage omis dans I puis rétabli en 

marge par le cὁpiὅte apὄèὅ cὁllatiὁὀέ δe ὄétabliὅὅemeὀt daὀὅ I iὀdiὃue ὃue la cὁllatiὁὀ de I ὅ’eὅt 

faite ὅuὄ uὀ témὁiὀ ὀ’appaὄteὀaὀt à la deὅceὀdaὀce ὀi de δ ὀi de σέ  

Les éléments que nous avons montrés concernant F, I et N font donc opter pour faire 

descendre F et I de σ à tὄaveὄὅ uὀ témὁiὀ cὁὀjectuὄé ὃue ὀὁuὅ appelleὄὁὀὅ Țέ δeὅ élémeὀtὅ 

cὁmmuὀὅ à ἔ et à I maiὅ ὃui ὀe ὅe ὄetὄὁuveὀt paὅ daὀὅ σ pὄὁvieὀdὄaieὀt aiὀὅi de ce témὁiὀ Țέ  

Néanmoins, I ne reproduit pas toujours les omissions ou les variantes de F et de N. Par 

exemple, dans la séquence ܑ۴ݔلݓ۵ ۴لۿݕ۴ܨيۻ ۴اسم هي ۴لۿي ۴س۵ ݔ۴ح (l. 411), le pronom هي est omis à la 

fois dans L, G et U (il fut plus tard rétabli dans L) et dans N et F, mais non dans I.  

Autre exemple : dans la séquence ۴لݏص ݔ۴ع݇م ۴ هܓݐ ۴ل۵ܿعܑݐ ت݇ܗ݈ مܣݏف , le verbe ݈ت݇ܗ est omis 

dans N et dans F mais non dans I.  

Comme dans le cas de U, deux options sont possibles μ ὅὁit Ț, ὅuὄ leὃuel ἔ et I ὅe ὅὁὀt 

basés, a été amendé après avoir été recopié par F, soit I a opté, en cours de copie, pour prendre 

comme mὁdèle uὀ autὄe témὁiὀ ὃue Ț, paὄ exemple ἐ, ώ ὁu ἣέ I, ὁὀ le ὅait, fut cὁpié à ‘Ayὀ 

Waὄaὃaέ τὄ ἐ, ὁὀ le ὅait, fut pὁὅὅédé paὄ ‘Ayὀ Waὄaὃa et ώ et ἣ y fuὄeὀt cὁpiéὅέ Uὀe vaὄiaὀte 

textuelle pὁuὄὄait ὅeὄviὄ d’iὀdice pὁuὄ mὁὀtὄeὄ ὃue I ὅ’eὅt eὀ paὄtie baὅé ὅur H ou Q. Dans le 

passage ي۵݄ܿ ۴ ه مݕضݕع۵ لع݇م ۴لۿ݃݇م ب۵لاهݕۼ (l. 33), seuls H, I et Q ne déclinent pas au cas au direct 

le nom ܰمݕضݕ. 

HQ 

Nous avons vu que, dans la plupart des exemples donnés ci-dessus, B, H et Q se 

diὅtiὀguaieὀt deὅ deὅceὀdaὀtὅ de Șέ σὁuὅ ὅὁmmeὅ de l’aviὅ ὃue ώ et ἣ deὅceὀdeὀt de ἐ paὄ uὀe 

autὄe ὄamificatiὁὀ ὃue celle de Șέ Ilὅ ὅὁὀt de tὁuὅ leὅ ὄepὄéὅeὀtaὀtὅ de la veὄὅiὁὀ 3 ceux qui sont 
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les plus fidèles à B, selon notre collation. Ils présentent toutefois quelques variantes propres. 

Par exemple, dans le passage ۴ݔܐݐܕل۹ي۵ قݕله ݔاث۵۹ۼ م۵ ي  (l. 438), eux seuls présentent la variante 

 qui est la leçon partagée par tous les représentants de la version اث۵۹ۼ qui vient remplacer ل܃۵۹ۼ

3 et par C et T (version 1). 

Dans le passage ݔ۴لܑيعه تݏܟي عن ثاثه ۴ݘ ۴لعܑ݄ ݔ۴لܗي۵ܐݐ ݔ۴لܿ݇ب (l. 447), H et Q omettent le mot 

 .Q ayant collationné sa copie sur B, il a ensuite rétabli ce mot .۴ݘ

M 

δa dépeὀdaὀce de ε paὄ ὄappὁὄt à la veὄὅiὁὀ γ ὅ’ὁbὅeὄve, daὀὅ ὀὁtὄe cὁllatiὁὀ, dèὅ le 

début de la séquence 3.  

M ne suit pas les leçons de H et de Q. Par exemple, dans le passage déjà cité,  ل۹ي۵ قݕله

 il ne partage pas la leçon de ces deux témoins mais celle des autres représentants ,(l. 438) ݔاث۵۹ۼ

de la version 3. 

Dans le passage هݕ م۵ ي݃ݕ به ۴ݔا ۴لܟي ۴݈ يݕجܑ ۴݈ يعܕف (l. 249), M, tout comme B, inversent 

 .۴لܟي et ۴ݔا

Comme B, M remplace la particule ݈۴ par ۴ݔ (par exemple, l. 262), de même pour لم et لن 

qu’il remplace par ا (par exemple, l. 264, 265). 

Dans le passage انه محۿ۵܄ ۴لي ۴لܻ݇ك من حيث هݕ حي (l. 271-272), le pronom هݕ est remplacé 

par ۴نه dans M comme dans B. 

Le passage  ۵۴ل۹سيܫه يݕجܑ قسمكݕ في ۴اعܕ۴ܤ ݔ۴اشي  (l. 300) est reformulé, dans M comme 

B, كݕ ۴اعܕ۴ܤ ݔ۴اشي۵ ۴ل۹سيܫه يݕجܑ فيݓ۵ قسم. 

Dans le passage ݔ۴ل݃݇ي هݕ م۵ ۴بܕܖ بܿݕته مع ۴قۿܕ۴نه ب۵س۶۵۹ مۿعܑܐݐ مܻعݕاتݓ۵ مۿݏݕعه (l. 392-393), est 

reformulé, dans M comme dans B,  مܻعݕاته مۿݏݕعۻ مع ۴قۿܕ۴نه ب۵س۶۵۹ مۿعܑܐݐݔ۴ل݃݇ي هݕ م۵ ۴بܕܖ بܿݕته . 

Dans la séquence ۵ا كܓ۴ ت܃۵݄ يحسب ۴م۵ ۴له ݔ۴سۿع۴ܑܐ۴ ۴م۵ ش݃ا ݔقي۵س (l. 262), le mot ݄۵ت܃ est 

absent dans M, tout comme dans B. 

Dans le passage م من ح݃ۻ ݔ۴لܟۿق هݕ م۵ مݕل۵ܻ ۴م۵ من ۴عܕ۴ܤ نحݕ كي من كيۻ ݔص۵لح من صا܈ ݔح݃ي

 dans ۴ݔ est remplacée par (۴م۵) la seconde particule marquant l’alternative (l. 404-405) ۴م۵ من جݕهܕ

B et tous ses descendants, M y compris. 

B et ses descendants, M y compris, possèdent la variante ل݃ن à la place de بل dans le 

passage  تܕتيب انݏ۵ لم نحܑ ۴ل݇݃ه بل نܻس ۴لݏܯ۵݈ݔقݕلݏ۵ ۴نه  (l. 420). 
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Dans la séquence ۴م۵ غ۵يۿه ليسݓل ع݇ي ۴لܓهن (l. 425), B a ajouté, en interligne, les deux mots 

 .Tous ses descendants, M y compris, les ont incorporés dans le corps du texte .فݓي ۴

Toutefois, même dans les parties du texte où M est conforme à la version 3, ce dernier 

continue de suivre occasionnellement les leçons de la version 2. Par exemple, dans le passage 

 ,(l. 406-407) ݔ۴لۿܣܕيف هݕ ۴خۿاف لܻظ عن ۴لܓݘ ۴خܓ مݏه فعا ك۵ ۴݈ ۴س۵ نحݕ جي۴ܑ ݔح۵ܿ ݔض۵هܕ۴ [ܬ۵هܕ۴] ݔب۵ܨݏ۵

B et ses descendants, hormis M, écrivent جيܑ ݔح۵ܿ ݔܬ۵هܕ ݔب۵ܨن, supprimant donc de ces mots leur 

cas direct. 

Nous nous bornons à faire descendre M de B. Aucun élément ne permet en effet de 

dresser une filiation certaine entre M et un autre des descendants de B. Une collation plus 

approfondie et étendue sera nécessaire pour réussir à déterminer dans quels passages de TM M 

suit la version 2 et dans quels autres il suit la version 3. 

2.1.6. CONCLUSION ET STEMMA 

δ’exiὅteὀce de TM dans trois versioὀὅ difféὄeὀteὅ témὁigὀe d’uὀe évὁlutiὁὀ et de ὄemaὀiemeὀtὅ 

liéὅ à deὅ beὅὁiὀὅ ὃui demeuὄeὀt à êtὄe cὁὀveὀablemeὀt ideὀtifiéὅέ δ’uὀ d’eὀtὄe eux était 

certainement le souci pédagogique de fournir aux chrétiens de langue arabe un manuel 

d’iὀtὄὁductiὁὀ à la lὁgique, un outil à partir duὃuel l’eὀὅeigὀemeὀt de la lὁgiὃue mènerait vers 

l’étude deὅ autὄeὅ paὄtieὅ de la philὁὅὁphie puiὅ de la théὁlὁgieέ TM est le premier traité de 

logique de langue arabe connu composé par un chrétien du Moyen-τὄieὀt à l’épὁὃue mὁdeὄὀe, 

adaptaὀt uὀ eὀὅeigὀemeὀt de tὄaditiὁὀ ὅcὁlaὅtiὃue, et dὁὀc ὁccideὀtale, à l’atteὀtiὁὀ d’uὀ 

lectorat de chrétiens orientaux – souvent des étudiants en milieu religieux – provenant de 

cὁmmuὀautéὅ et d’ὁὄigiὀeὅ difféὄeὀteὅέ  

Les trois versions de TM dateὀt du vivaὀt d’al-TǌlƗwƯέ Aƥuὅ৬Ưὀ Ibὀ al-ώiὀdƯ était, ὀὁuὅ 

l’avὁὀὅ dit, l’élève de ἔaὄতƗtέ Si c’eὅt bieὀ lui, cὁmme ὁὀ le lit daὀὅ ἐ et ailleuὄὅ, qui fut le 

réviseur de TM, il est néanmoins permis de se demander quel rôle FarতƗt, auteuὄ impὁὄtaὀt de 

grammaire arabe, voire al-TǌlƗwƯ lui-même, jὁuèὄeὀt daὀὅ l’élabὁὄatiὁὀ de cette ὀὁuvelle 

version39έ σiὃǌlƗ al-ৡƗ’iƥ, cὁὀtempὁὄaiὀ d’Ibὀ al-ώiὀdƯ et élève d’al-TǌlƗwƯ, ὄemaὄὃuait déjà 

eὀ 1ἅ15 leὅ ὀὁmbὄeuὅeὅ difficultéὅ de lectuὄe ὃu’impὁὅait l’uὀe deὅ pluὅ aὀcieὀὀeὅ cὁpieὅ de 

Tܑab40. Ibn al-ώiὀdƯ étaὀt déὅigὀé, daὀὅ ἐ, cὁmme le ὄéviὅeuὄ de l’œuvὄe d’al-TǌlƗwƯ tὁute 

entière, peut-être découvrira-t-on, le jour où Tܑab sera étudié de près à partir de tous ses 

39 Dans son article sur FarতƗt, εaὀaš claὅὅe TM, probablement TIsag (al-Manܒiq al-kabƯr fƯ Ђuz’ayn) et les autres 
œuvὄeὅ philὁὅὁphiὃueὅ d’al-TǌlƗwƯ paὄmi leὅ ὁuvὄageὅ cὁὄὄigéὅ (mu܈aۊۊaۊƗt) par FarতƗt (ۛiὄۜiὅ MAσAṣ, 
« Tarikat al-Sayyid ۛiὄmaὀǌὅ ἔaὄতƗt », dans Al-Mašriq 7 (1904), p. 357). 
40 Voir chapitre 1.2, ms. III.1. 
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témὁiὀὅ, ὃue ce tὄaité fit l’ὁbjet d’uὀe ὄéviὅiὁὀ aὀalὁgue à celle de TM. La même chose vaut 

pὁuὄ leὅ autὄeὅ tὄaitéὅ d’al-TulƗwƯ dὁὀt ὀὁuὅ diὅpὁὅὁὀὅ de cὁpieὅέ ἑὁὀceὄὀaὀt la deὅceὀdaὀce 

de B, nous ne pouvons que constater le succès que remporta cette révision de TM à la lumière 

de sa diffusion dans les collèges religieux moyen-orientaux au XIXe siècle où il joua un rôle 

ceὄtaiὀ daὀὅ l’éducatiὁὀ deὅ étudiaὀtὅ apὄèὅ avὁiὄ été tὄaὀὅféὄée au ἑὁllège de ‘Ayὀ Waὄaqa. 

Suὄ la baὅe de ὀὁtὄe expὁὅé de l’ὁὄieὀtatiὁὀ du stemma de la version 3, nous ne prenons pas en 

considération les descendants de B dans notre édition de cette version. M étant, dans les parties 

que nous éditons, principalement tributaire de la version 2, ὀὁuὅ iὀtégὄὁὀὅ ε daὀὅ l’éditiὁὀ de 

celle-ci. 

Comme les plus anciens représentants des versions 1 (C et D) et 2 (V) en témoignent, 

TM fut ameὀé à ὅe mὁdifieὄ cὁὀὅidéὄablemeὀt avaὀt même la ὄéviὅiὁὀ d’Ibὀ al-ώiὀdƯ, eὀtὄe la 

fin du XVIIe et le début du XVIIIe siècles. La version 1, pour commencer, dont les témoins sont 

les plus anciens de tous ceux que nous connaissons, connaît elle-même ce qui semble être une 

évὁlutiὁὀ de ἑ juὅὃu’à D, cὁmme ὀὁuὅ l’avὁὀὅ vuέ δa même chὁὅe vaut pὁuὄ la veὄὅiὁὀ β et 

dans une mesure plus forte encore. Nous avons en effet montré que E, P et S formaient un 

groupe distinct de celui des autres représentants de cette version et que ce dernier lui-même se 

divisaient en deux sous-gὄὁupeὅ ὄéuὀiὅὅaὀt, d’uὀe paὄt, A et V et, d’autὄe paὄt, J, K, τ’, R, W 

et, dans une certaine mesure, M. Les variantes et les omissions que nous avons essayé de mettre 

eὀ lumièὄe peὄmettὄὁὀt de cὁmpὄeὀdὄe l’ὁὄieὀtatiὁὀ du stemma  des versions 1 et 2 et la raison 

pour laquelle nous conservons chacun des témoins dont celles-ci sont constituées. O et T, nous 

l’avὁὀὅ déjà dit, ὅὁὀt cὁὀὅeὄvéὅ daὀὅ l’éditiὁὀέ 

Nous ne saurions dire avec certitude si la version 2 est antérieure ou postérieure à la 

version 1, bien que certains éléments nous fassent pencher pour la seconde option41. Il y a en 

tous les cas bien eu une importante révision du texte. Une étude linguistique des différences 

lexicales ou de formulation entre elles permettra peut-êtὄe de démὁὀtὄeὄ la pὁὅtéὄiὁὄité de l’uὀe 

ὁu de l’autὄeέ Al-TǌlƗwƯ eὅt-il l’auteuὄ deὅ deux versions ? τu l’uὀe d’eὀtὄe elleὅ ὅeὄait-elle une 

mouture remaniée par FarতƗt lui-même à ὃui, cὁmme ὀὁuὅ le diὅiὁὀὅ, εaὀaš attὄibue uὀe 

révision de TM ? V, membre de la version 2, fut, selon son colophon, copié en 1715 à Rome, 

ce qui montre que la veὄὅiὁὀ β eὅt aὀtéὄieuὄe à 1ἅ15έ εaiὅ ὁὶ ὅe tὄὁuve aujὁuὄd’hui le témὁiὀ 

que le copiste de V prit pour modèle ? Fut-il lui-même copié à Rome ou bien fut-il transféré là-

41 Voir le point 2 au chapitre 2.3.1.4 et le point 4 au chapitre 2.3.1.6. 
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bas après avoir été copié en Orient42 ? Dans le premier cas, pourrait-on envisager que la version 

2 ait pris naissance à Rome – ὀὁὀ à tὄaveὄὅ V, ὃui ὅemble ὀ’avὁiὄ paὅ eu de deὅceὀdaὀce étaὀt 

donné son grand nombre de variantes propres – au tὄaveὄὅ d’uὀ autὄe témὁiὀ ? Toutes ces 

questions devront être résolues à la lumière de recherches poussées plus avant dans les fonds 

maὀuὅcὄitὅ d’τccideὀt et d’τὄieὀt, maiὅ auὅὅi daὀὅ leὅ fὁὀdὅ d’aὄchiveὅ ὃue ὀὁuὅ ὀ’avὁὀὅ paὅ 

pu mettre à profit dans cette thèse.  

42 Cette question peut aussi être posée concernant le témoin de Tܑab conservé dans les mss III.6/III.13 (1711-
1714) et le témoin de TIl, cὁὀὅeὄvé daὀὅ le mὅέ IVέ1 (1ἅ15), tὁuὅ deux cὁpiéὅ paὄ Ibὀ Aὀὃaὄa (ὁu Ibὀ AὀkƗὄƗ), 
étudiaὀt d’al-TǌlƗwƯ, ὃui eὀ exécuta lui auὅὅi la cὁpie à Rὁmeέ 
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2.2. LA STRUCTURE DE TM 

Nous présentons ici la structure générale de TM telle ὃu’elle ὅe tὄὁuve daὀὅ chacuὀe deὅ veὄὅiὁὀὅ 

du texte disposées en trois colonnes rendant compte des éléments suivants μ (a) l’ὁὄdὄe deὅ têteὅ 

de chapitres – baܔۊ-s ; fa܈l-s ; bƗb-s ; (b) les premiers mots de chaque chapitre ; (c) les derniers 

mots de chaque chapitre. Le plus ancien témoin de chaque version a été choisi pour cela (C 

pour la version 1 ; V pour la version 2 ν ἐ pὁuὄ la veὄὅiὁὀ γ)έ δ’ὁὄthὁgὄaphe eὅt tὁujὁuὄὅ 

normalisée.  

Nous rappelὁὀὅ ὃue leὅ témὁiὀὅ τ, τ’, R, S et W sont fragmentaires. ἑe deὄὀieὄ ὀ’a paὅ 

été iὀclu au tableau étaὀt dὁὀὀé ὃu’il ὀe cὁuvὄe ὃu’uὀe paὄtie tὄèὅ limitée du texte (le pὄemieὄ 

fa܈l du premier baܔۊ). Les quatre premiers y ont été inclus, mais ne sont pas à prendre en 

cὁὀὅidéὄatiὁὀ daὀὅ l’exameὀ deὅ paὄtieὅ du texte dὁὀt ilὅ ὅὁὀt dépὁuὄvuὅέ ἢὁuὄ leὅ paὄtieὅ ὃue 

chacun de ces témoins couvre, voir le chapitre 1.3. 

δeὅ ὅéὃueὀceὅ gὄiὅéeὅ ὅigὀaleὀt la pὄéὅeὀce, à l’iὀtéὄieuὄ deὅ chapitὄeὅ iὀdiὃuéὅ, de 

vaὄiatiὁὀὅ daὀὅ l’ὁὄgaὀiὅatiὁὀ du texte daὀὅ ὅeὅ difféὄeὀteὅ veὄὅiὁὀὅ, ὁu de ὅéὃueὀceὅ 

ὅigὀificativeὅ pὄéὅeὀteὅ ὅeulemeὀt daὀὅ ceὄtaiὀeὅ cὁpieὅ d’uὀe même veὄὅiὁὀ et paὄtagéeὅ paὄ 

d’autὄeὅ témὁiὀὅ d’uὀe autὄe veὄὅiὁὀέ σὁuὅ ὀe meὀtiὁὀὀὁὀὅ géὀéὄalemeὀt, cὁmme variantes, 

que les leçons qui sont partagées entre certains témoins de versions différentes. On trouvera ces 

leçons en note de bas de page. Nous pourrons, de la sorte, aisément analyser les relations des 

versions entre elleὅ et ὄecὁὀὀaîtὄe l’exiὅteὀce d’un témoin contaminé entre plusieurs versions. 

δὁὄὅὃue la vaὄiaὀte cὁὀceὄὀe pluὅ d’uὀ mὁt, elle eὅt ὅigὀalée paὄ uὀ dὁuble appelέ 

Dans la version 1 (CDOT), les têtes de chapitres (baܔۊ-s et fa܈l-s) ὅὁὀt pὄécédéeὅ d’uὀ 

article soit toujours (CT), soit occasionnellement (O)1, soit jamais (D). Dans la version 2 

(AEJKPRSV), les baܔۊ-s (mais non les fa܈l-ὅ) ὅὁὀt tὁujὁuὄὅ pὄécédéὅ de l’aὄticle dans certains 

témoins (JR) ; tandis que dans les autres témoins (AEKPSV), ils ne le sont jamais. Dans la 

version 3 (BFGHILMNQU), tὁuteὅ leὅ têteὅ de chapitὄeὅ cὁmpὁὄteὀt l’aὄticleέ 

1 Dans ce témoin, les baܔۊ-s et les fa܈l-ὅ ὅὁὀt taὀtôt pὄécédéὅ de l’aὄticle, taὀtôt eὀ ὅὁὀt dépourvus sans logique 
apparente. 
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Version 1  
(témoins CDOT) 

Version 2  
(témoins AEJKPRSV) 

Version 3  
(témoins BFGHILMNQU) 

Représentée d’après C Représentée d’après V Représentée d’après B 
أϝϭ في مϮض ωϮلΒحث 

لτϨϤق
بحث أϝϭ في مϮض  ωϮلτϨϤق   ωϮضϮفي م ϝϭأ حثΒل

ϤلقτϨ 2ϝϮμف ΔسϤفيه خϭ2 

لفμل أϝϭ في مΎهي ΔلτϨϤق 
 ϭتعήيفه

ϭ3تعήيفه فμل أϝϭ في مΎهي ΔلτϨϤق لفμل أϝϭ في مΎهي ΔلτϨϤق ϭفي 
 تعήيفه

في تعܕيܻهέέέ 4قܑ ۴خۿܻ݇ت έέέقܑ ۴خۿܻ݇ݕ۴ في تعܕيܻه έέέقܑ ۴خۿ݇ف في تعܕيܻه 
 έέέ۵۴لاܖ݈ لݓ۵ جيعݓ  έέέ۵۴5لاܖ݈ لݓ۵ جيعݓ  έέέ۵۴لاܖ݈ لݓ۵ جيع 

ωϮضϮϤل ΔϘيϘني في حΎلث لμلف ωϮضϮϤل ΔϘيϘني في حΎل ثμف ωϮضϮϤل ΔϘيϘني في حΎلث لμلف
έέέۮܒ۴ ك۵نت ۴لܻ݇سܻۻ έέέۮܒ۴ ك۵نت ۴لܻ݇سܻۻ έέέۮܒ۴ ك۵نت ۴لܻ݇سܻۻ

έέέ  6يݏع݃س۴أܐݔيۻ ݔا  έέέ ۵۴لس۴ۭاۼ ۴لح۵ܐثۻ فيݓ  έέέ۵۴لس۴ۭاۼ ۴لح۵ܐثۻ فيݓ
 ωϮضϮم ϥΎلث في بيΎلث لμلف

 لτϨϤق
فμل ثΎلث في بيϥΎ مϮض ωϮلτϨϤق  ωϮضϮم ϥΎلث في بيΎلث لμلف

 لτϨϤق
έέέقܑ ۴خۿ݇ف فيه έέέقܑ ۴خۿ݇ف فيه έέέقܑ ۴خۿ݇ف فيه

 έέέمݕضݕܰ ۴لݏܫق ݔع݇ه  έέέ ݔع݇همݕضݕع۵ ل݇ݏܫق  έέέ7ݔع݇ه 7مݕضݕܰ ۴لݏܫق
 ٤ لفμل لήبع في تήجيح لάϤهب

 عϰϠ بϘي ΔلάϤهب
لάϤهب لΎμئب  8يήجحفμل έبع 

10لΏΫΎϜ 9عن
لفμل لήبع في تήجيح لάϤهب 

لήبع عϰϠ بϘي ΔلάϤهب
έέέۮ ۴لܓهب 11نܿݕ݄ أݔا έέέنܿݕ݄ أݔا ۮ ۴لܓهب έέέنܿݕ݄ ۮ ۴لܓهب

 έέέ ل݇ݏܫقمݕضݕܰ صݕܔݘ έέέ مݕضݕܰ صݕܔݘ ل݇ݏܫق  έέέمݕضݕܰ صݕܔݘ ل݇ݏܫق
ήعت مس فيΎΨل لμلفض ΕΎ

ΎϬϠحϭ هبάϤل 
فμل خΎمس Ωέ جΏϮ ·لϰ حΠج 

ΎϬϠائΩϭ هبάϤل
ΕΎ ضفي عت12ήلفμل لΎΨمس

ΎϬϠحϭ هبάϤل12

έέέ۵ݔق۹ل ۮيܕ۴ܐه۵ س۹ي݇ݏ έέέ۴ݔق۹ل ۮيܕ۴ܐه۵ فܕܐ۴ فܕܐ 13έέέݔق۹ل ۮيܕ۴ܐه۵ س۹ي݇ݏ۵
 έέέ۴14لعܿ݇ي ݔفيه ۴لܿܕ۴ܔ έέέ ۴لعܿ݇ي ݔفيه ۴لܿܕ۴ܔ έέέ ۴لعܿ݇ي ݔفيه ۴لܿܕ۴ܔ تت تم تم تم

 ΔهيΎم ϥΎني في بيΎلث حثΒل
 لτϨϤق

 ΔهيΎم ϥΎني في بيΎبحث ث
ωϮضϮق 15مτϨϤل 

 ΔهيΎم ϥΎني في بيΎلث حثΒل
ϨϤلقτ 16ϝϮμف ΔسϤفيه خϭ16 

2-2 En marge dans B (vers. 3), de la main du copiste. Intégré dans le corps du texte dans les autres témoins de la
vers. 3, hormis dans M où cette séquence est absente. Dans seul J (vers. 2), ݔفܣݕله أܔبعۻ. 
3 Absent dans JK (vers. 2). Dans EP (vers. 2), ݔفي تعܕيܻه, comme dans BFGHILNQU (vers. 3). 
4 Dans D (vers. 1), ۴خۿ݇ف, comme dans P (vers. 2) et vers. 3. Dans OT (vers. 1), ۴۴خۿܻ݇ݕ, comme dans AEJKSV (vers. 
2). 
5 Dans EJKPS (vers. 2), ۵جيع, comme dans vers. 3. 
6 Daὀὅ D (veὄὅέ 1), pὄéὅeὀce, eὀ maὄge et de la maiὀ du cὁpiὅte, d’uὀe ὅéὃueὀce ὅupplémeὀtaiὄe (eὀvέ 150 mὁtὅ) 
également présente dans le corps du texte dans les vers. 2 et 3.  
7-7 Dans M (vers. 3), مݕضݕع۵ ل݇ݏܫق, de même que dans vers. 2.
8 Dans J (vers. 2), في تܕجيح, comme dans vers. 1 et 3. 
9 Leçon propre à V (vers. 2). 
10 Dans J (vers. 2), بܿيۻ ۴لܓ۴هب, comme dans vers. 1 et 3. 
11 Absent dans D (vers. 1), comme dans AEKPS (vers. 2) et vers. 3. 
12-12 Dans M (vers. 3), ۵ܔܐ جݕ۶۴ ۮلݗ ح܇ج ۴لܓ۴هب ݔܐائ݇ݓ, comme dans vers. 2.
13 Dans M (vers. 3), ۴فܕܐ۴ فܕܐ, comme dans vers. 2. 
14 ἢὄéὅeὀce, daὀὅ ἑτ (veὄὅέ 1), d’uὀe ὅéὃueὀce (env. 45 mots) abὅeὀte daὀὅ DT (veὄὅέ 1)έ Daὀὅ ἑ, elle eὅt d’uὀe 
main postérieure. Cette séquence est également présente dans les vers. 2 et 3. 
15 Leçon propre à V (vers. 2). 
16-16 En marge dans B (vers. 3), de la main du copiste. Intégré dans le corps du texte dans les autres témoins de la
vers. 3, hormis dans M où cette séquence est absente, comme dans vers. 1 et 2. Dans les seuls témoins JR (vers. 
 .ݔفܣݕله خسۻ ,(2
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ل17  ϱήψϨلعϠملفμل أϝϭ في 
 ϭلعϠϤي

 لϭ ϱήψϨلعϠϤيلعϠم لفμل أϝϭ في  لϭ ϱήψϨلعϠϤيلعϠم فμل أϝϭ في 

 ۴έέέلع݇م ۴لݏܯܕݘ هݕ ۴έέέلع݇م ۴لݏܯܕݘ هݕ ۴έέέلع݇م ۴لݏܯܕݘ هݕ
 έέέ݀۴هܓݐ ݔيۿ܇ݏب ܒ έέέ ݀۴18هܓݐ ݔيۿ܇ݏب ܒ  έέέ݀۴هܓݐ ݔيۿ܇ݏب ܒ 

لفμل لثΎني في بيϥΎ أ ϥلτϨϤق عϠم 
 عϠϤي

 فμل ثΎني في بيϥΎ أ ϥلτϨϤق عϠم
 عϠϤي

لفμل لثΎني في بيϥΎ أ ϥلτϨϤق عϠم 
 عϠϤي

 έέέق۵݄ ۴لۿݕم۵ݔيݕ ݔيܕ۴ܐ بݓم έέέق۵݄ ۴لۿݕم۵ݔيݕ ݔيܕ۴ܐ بݓم έέέق۵݄ ۴لۿݕم۵ݔيݕ ݔيܕ۴ܐ بݓم
 έέέ۵بل ييل اسۿ۴ܑمݓ  έέέ۵19بل ييل اسۿ۴ܑمݓ  έέέ۵بل ييل اسۿ۴ܑمݓ 

لفμل لثΎلث في أ ϥلτϨϤق عϠم 
ϱήψن 

 ϱήψم نϠق عτϨϤل ϥلث في أΎل ثμم  فϠق عτϨϤل ϥأ ϥΎلث في بيΎلث لμلف
 ϱήψن 

 έέέܐليل أݔ݄ أ كل ع݇م ۴لܑليل أ كل ع݇مέέέ έέέأݔ݄ أ كل ع݇م 20ܐليل
 έέέ۵ن۵ܬܕݘ لܓ۴تݓ۵ 21ن۵ܬܕ ۮليݓ έέέ ۵ۮليݓ۵ لܓ۴تݓ  έέέ۵ن۵ܬܕ ۮليݓ۵ لܓ۴تݓ 

 لفμل لήبع في أقس ϡΎلτϨϤق 22أقس ϡΎلτϨϤقفμل έبع في  لفμل لήبع في أقس ϡΎلτϨϤق
 ۴έέέلݏܫق قس۵ نܯܕݘ ۴έέέلݏܫق قس۵ نܯܕݘ  ۴έέέلݏܫق قس۵ نܯܕݘ

 έέέ۵ا يܧ۵ف ۮليݓ۵ 23ا يܧ۵ف ۮليݓ έέέ  έέέۮليݓ۵ 24ا يܧ۵ف۵ 
لفμل لΎΨمس في أقس ϡΎلτϨϤق 

ϱήψϨل 
فμل خΎمس في أقس ϡΎلτϨϤق 

ϱήψϨل 
أقس ϡΎلτϨϤق لفμل لΎΨمس في 

ϱήψϨل 
 έέέل۵ ك۵ ۴لݏܯܕݘ έέέل۵ ك۵ ۴لݏܯܕݘ έέέل۵ ك۵ ۴لݏܯܕݘ

 έέέك۹عض ۴أفا݀ ݔأحܑ ۴لݏ۵ܘ  έέέك۹عض ۴أفا݀ ݔأحܑ ۴لݏ۵ܘ  έέέك۹عض ۴أفا݀ ݔأحܑ ۴لݏ۵ܘ 
   

ΕاϮϘϤل لث فيΎلث حثΒل ΕاϮϘϤل لث فيΎبحث ث ΕاϮϘϤل لث فيΎلث حثΒل 
   

 έέέل۵ ك۵نت ۴لܣ۵ܻۼ έέέل۵ ك۵نت ۴لܣ۵ܻۼ έέέل۵ ك۵نت ۴لܣ۵ܻۼ
 έέέمܧ۵ف ۮلي ۴لݏܫق  έέέمܧ۵ف ۮلي ۴لݏܫق  έέέݔقܑ قسݏ۵ 25ݏܫق مܧ۵ف ۮلي ۴ل

 ۴25ل۹حث ۮلݗ س۹عۻ فܣݕ݄
في  26فμل أϝϭ في لϮΠهή أϭال

 تعήيفه
فμل أϝϭ في لϮΠهή أϭا في ل فμل أϝϭ في لϮΠهϭ ήأϭا في تعήيفه

 تعήيفه
 έέέق۵݄ ۴بن سيݏέέέ ۵ق۵݄ ۴بن سيݏέέέ ۵سيݏ۵ق۵݄ ۴بن 

 έέέ۴لܟيء عن م۵هيۿه  έέέ۴لܟيء عن م۵هيۿه  έέέ۴لܟيء عن م۵هيۿه 
νήلع ني فيΎلث لμلف νήلع ني فيΎل ثμف νήلع ني فيΎلث لμلف 

 έέέق۵݄ يݕحݏ۵ ۴لܑمܟܿي έέέق۵݄ يݕحݏ۵ ۴لܑمܟܿي έέέق۵݄ يݕحݏ۵ ۴لܑمܟܿي
 έέέ۴لܿݕاۼ ۴لعܕضيۻ تسع  έέέ ۴لعܕضيۻ تسعۻ۴لܿݕاۼ  έέέ۴لܿݕاۼ ۴لعܕضيۻ تسع 

ΔيϤϜل لث فيΎلث لμلف27 ΔيϤϜل لث فيΎل ثμف ΔيϤϜل لث فيΎلث لμلف 
 έέέق۵݄ ۴بن سيݏέέέ ۵ق۵݄ ۴بن سيݏέέέ ۵ق۵݄ ۴بن سيݏ۵

 έέέك܃يܕ أ݈ ق݇يل  έέέك܃يܕ أ݈ ق݇يل  έέέق݇يل 28ك܃يܕ أݔ 
ΔيفيϜل بع فيήل لμلف بع فيέ لμف ΔيفيϜل ΔيفيϜل بع فيήل لμلف 

17 Dans D (vers. 1), ع݇م, comme dans H (vers. 3). 
18 Dans JKR (vers. 2), ت݇ك, comme dans FGILMU (vers. 3). 
19 Dans K (vers. 2), ۵اسۿع۵لݓ۵ سۿ۴ܑمݓ. Dans J (vers. 2), comme dans M (vers. 3), ۵اسۿع۵لݓ۵ ݔ۴سۿ۴ܑمݓ. 
20 Dans D (vers. 1), ۴لܑليل, comme dans vers. 2. 
21 Omis dans C (vers. 1), puis rétabli en marge par une autre main. Cette omission est propre à ce témoin, les autres 
témoins de la vers. 1 portant tous cette leçon. 
22 Suivi par ۮج۵ا dans JK (vers. 2), comme dans M (vers. 3). 
23 Dans OT (vers. 1), ۵ۮليݓ, comme dans EPS (vers 2.) et vers. 3. 
24 Dans M (vers. 3), يܧ۵ف, comme dans vers. 1 et 2. 
25-25 En marge dans B (vers. 3), de la main du copiste. Intégré dans le corps du texte dans les autres témoins de la 
vers. 3, hormis dans M (vers. 3) où la séquence est absente, comme dans vers. 1 et 2. 
26 Dans D (vers. 1), ݔأݔا, comme dans vers. 2. 
27 Dans C (vers. 1), ۴لعܕܤ, ensuite corrigé par le copiste en ۴ل݃يۻ. 
28 Dans M (vers. 3), ݈أ, comme dans vers. 1 et 2. 
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ݔيݕحݏ۵  ۴29ܔسܫݕܨ۵ليسق۵݄ 
 ۴έέέلܑمܟܿي

 έέέݔيݕحݏ۵ ۴لܑمܟܿي۴ܔسܫݕܨ۵ليس قέέέ  ݄۵ݔيݕحݏ۵ ۴لܑمܟܿي۴ܔسܫ۵ܨ۵ليس ق۵݄ 

έέέ من جݓۻ ۴ل݃يܻي۵ۼ  έέέمن جݓۻ ۴ل݃يܻي۵ۼ έέέ من جݓۻ ۴ل݃يܻي۵ۼ 
ΔفΎإض مس فيΎΨل لμلف ΔفΎإض مس فيΎل خμمس في  فΎΨل لμلفΔفΎإض 

 έέέق۵݄ يݕحݏ۵ ۴لܑمܟܿي έέέق۵݄ يݕحݏ۵ ۴لܑمܟܿي έέέق۵݄ يݕحݏ۵ ۴لܑمܟܿي
 έέέۮا ب۵بݏه ݔب۵لع݃س  έέέۮا ب۵بݏه ݔب۵لع݃س  έέέۮا ب۵بݏه ݔب۵لع݃س 

ϝΎانفعϭ لفعل في αΩΎلس لμلف ϝΎانفعϭ لفعل في αΩΎل سμف ϝΎانفعϭ لفعل في αΩΎلس لμلف 
 έέέق۵݄ ۴بن سيݏέέέ ۵سيݏ۵ ق۵݄ ۴بن έέέق۵݄ ۴بن سيݏ۵

 έέέ݄۵ع݇ݗ م܃݇ه ب۵انܻع  έέέ݄۵ع݇ݗ م܃݇ه ب۵انܻع  έέέ݄۵ع݇ݗ م܃݇ه ب۵انܻع 
 ΕاϮϘبع مέأ بع فيΎلس لμلف

Γήأخي 
Γήأخي ΕاϮϘبع مέأ بع فيΎل سμف  ΕاϮϘبع مέأ بع فيΎلس لμلف

Γήأخي 
 ۴έέέأين هي۳ۻ 31أݔا في ۴أين έέέأين ۴أين هي۳ۻ 30في έέέأݔا في أين ۴أين هي۳ۻ

 έέέك۵ سي۫تي ۴آ ك۵ سي۫تي ۴آ έέέ بݓܓ۴ ۴ل܇ܑݔ݄ ۴آتي έέέ 
   

ΕΎيϠϜل بع فيήل حثΒل ΕΎيϠϜل بع فيέ حث  32بحثΒل ΕΎيϠϜل بع فيήل33 فيهϭ
ϝϮμف Δ33ثاث 

   
لفμل أϝϭ في تعήيف لϠϜي 

 ϭأقسΎمه
لفμل أϝϭ في تعήيف لϠϜي  فμل أϝϭ في تعήيف لϠϜي ϭأقسΎمه

 ϭأقسΎمه
 έέέشܕحݏ۵ في ۴لۿܣݕܔ۴ۼ في ۴لۿܣݕܔ۴ۼέέέ 35شܕحݏέέέ ۵قܑ شܕحݏ۵ في ۴لۿܣݕܔ۴ۼ 34ۮܒ
 έέέنه أ يݕضع۫من ش  έέέنه أ يݕضع۫من ش  έέέنه أ يݕضع۫من ش 

 ϰϠع ϝΎϘي يϠϜل ني في كيفΎلث لμلف
 كثيήين

 ϰϠع ϝΎϘي يϠϜل ني في كيفΎل ثμف
 كثيήين

كيف لϠϜي ي36  ϝΎϘلثΎني في أنهلفμل 
 عϰϠ كثيήين

 ۴έέέع݇م أ ۴ل݃݇ي ۴έέέع݇م أ ۴ل݃݇ي ۴έέέع݇م أ ۴ل݃݇ي
 έέέ۵ۮلݗ ۴لح݃م ܒ۴ت  έέέ۵ۮلݗ ۴لح݃م ܒ۴ت  έέέ۵ۮلݗ ۴لح݃م ܒ۴ت 

ΕΎيϠϜل ϝΎϘلث كيف تΎلث لμلف ΕΎيϠϜل ϝΎϘلث كيف تΎل ثμلث في أنه فΎلث لμلف37  ϝΎϘكيف ت
ΕΎيϠϜل 

 έέέأܒكܕ أ ۴لܣ۵ܻۼ έέέأܒكܕ أ ۴لܣ۵ܻۼ ۴έέέلܣ۵ܻۼأܒكܕ أ 
 έέέفي ۴أعي۵ ݔ۴لعܿل  έέέفي ۴أعي۵ ݔ۴لعܿل  έέέفي ۴أعي۵ ݔ۴لعܿل 
   

 لΒحث لΎΨمس في لϨΠس بحث خΎمس في لϨΠس لΒحث لΎΨمس في لϨΠس
38ϝϮμف ΔسϤفيه خϭ38 

   
 لفμل أϝϭ في مΎهي ΔلϨΠس فμل أϝϭ في مΎهي ΔلϨΠس لفμل أϝϭ في مΎهي ΔلϨΠس

 ۴έέέل܇ݏس ك݇ي مܿݕ݄ ۴έέέل܇ݏس ك݇ي مܿݕ݄ ۴έέέل܇ݏس ك݇ي مܿݕ݄

29 Dans DT (vers. 1), أܔسܫ۵ܨ۵ليس, comme dans AEJKPV (vers. 2). Dans A, corrigé en أܔسܫݕܨ۵ليس par une main 
incertaine. 
30 Précédé par أݔا dans EPS (vers. 2), comme vers. 1 et 3.  
31 Dans M (vers. 3), أين, comme dans vers. 1 et 2. 
32 Suivi dans K (vers. 2) par ۮج۵ا, comme dans M (vers. 3). Suivi par ۮج۵ا ݔفܣݕله ثاثۻ dans J seul (vers. 2).  
33-33 En marge dans B (vers. 3), de la main du copiste. Intégré dans le corps du texte dans les autres témoins de la 
vers. 3, hormis dans M où la séquence est absente, comme dans les vers. 1 et 2.  
34 Absent dans D (vers. 1), comme dans vers. 2 et 3. 
35 Précédé par ܑق dans COT (vers. 1), AP (vers. 2) et M (vers. 3). 
36 En marge dans B (vers. 3), de la main du copiste. Intégré dans le corps du texte dans les autres témoins de la 
vers. 3, hormis dans FIMN, où il est écrit كيف أ au lieu de أنه كيف. 
37 Le ـه, dans B (vers. 3), est ajouté par une main peut-être postérieure. 
38-38 En marge dans B (vers. 3), de la main du copiste. Intégré dans le corps du texte dans les autres témoins de la 
vers. 3, hormis dans M où la séquence est absente, comme dans les vers. 1 et 2. Dans seul J, ݔفܣݕله خسۻ. 
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 έέέ۴ل۵مس ۮلݗ آخܕݐ  έέέ۴39ل۵مس ۮلݗ آخܕݐ  έέέ۴ل۹حث ۴ل܃۵لث عܟܕ ۮلخ 
 Ϊس حϨΠل ϥني في أΎلث لμلف

ωϮأن ΔفΎϜئ لρϮمت 
أ ϥلϨΠس حΪ متρϮئ  40فμل ثΎني

 41أنϭωϮل
ϥني في أΎلث لμلف  Ϊس حϨΠل

ωϮأن ΔفΎϜئ لρϮمت 
 ۴έέέلعܕف ۴ل܇ݏس ܖعم بعض أ ܖعم بعض أ ۴ل܇ݏس ۴لعܕف۴έέέ έέέلعܕف 42ܖعم بعض أ

 έέέمܿݕ݄ بعݏݗ مۿܻق  έέέ43مܿݕ݄ بعݏݗ مۿܻق  έέέمܿݕ݄ بعݏݗ مۿܻق 
 44لفμل لثΎلث في أ ϥلϨΠس جΰء

ωϮϨϠل 
ωϮϨϠل ϭΰس جϨΠل ϥلث في أΎل ثμلث في  فΎلث لμلف ءΰس جϨΠل ϥأ

ωϮϨϠل 
 έέέأ حܣݕ݄ ۴45ع݇م أݔا ۴έέέع݇م أ حܣݕ݄ ۴έέέع݇م أ حܣݕ݄

 έέέݔܒلك ليس بۿݏع  έέέݔܒلك ليس بۿݏع  έέέݔܒلك ليس بۿݏع 
لفμل لήبع هل لϨΠس يϝΎϘ عϠي 

 أفΩή بغيή تϮسط
فμل έبع هل لϨΠس يϝΎϘ عϠي 

 أفΩή بغيή تϮسط
لϨΠس هل  46في أنه46لفμل لήبع 

 يϝΎϘ عϠي أفΩή بغيή تϮسط
 έέέنܿݕ݄ ۮ ۴ل܇ݏس έέέنܿݕ݄ ۮ ۴ل܇ݏس έέέنܿݕ݄ ۮ ۴ل܇ݏس

 έέέ۵ܿع݇ݗ ۴أنݕ۴ܰ ݔ۴أفܕ۴ܐ ح  έέέ ܰ۴47ݔ۴أفܕ۴ܐ ح۵ܿع݇ݗ ۴أنݕ  έέέ۵ܿع݇ݗ ۴أنݕ۴ܰ ݔ۴أفܕ۴ܐ ح 
في أقس ϡΎلϨΠس  48لفμل لήبع

 ϭخϮصه
فμل خΎمس في أقس ϡΎلϨΠس 

 ϭخϮصه
في أقس ϡΎلϨΠس لفμل لΎΨمس 

 ϭخϮصه
 ۴έέέل܇ݏس ثاثۻ أضܕ۴έέέ ۶ل܇ݏس ثاثۻ أضܕ۴έέέ ۶ل܇ݏس ثاثۻ أضܕ۶

 έέέܰ۴لܟس ݔ۴لܿܕ 49نݕ  έέέنݕܰ ۴لܟس ݔ۴لܿܕ  έέέنݕعي ۴لܟس ݔ۴لܿܕ 
   

ωϮϨل في αΩΎلس حثΒل ωϮϨل في αΩΎبحث س  ωϮϨل في αΩΎلس حثΒل50 فيهϭ
ϝϮμف Δبعέ50أ 

   
 لفμل أϝϭ في ح ΪلωϮϨ فμل أϝϭ في ح ΪلωϮϨ ح ΪلωϮϨلفμل أϝϭ في 
 ۴έέέع݇م أ ۴لݏݕܰ ۴έέέع݇م أ ۴لݏݕܰ ۴έέέع݇م أ ۴لݏݕܰ

 έέέأܨ۹݇ه في ۴إيس۵غݕجي أܨ۹݇ه في ۴إيس۵غݕجي έέέ  έέέأܨ۹݇ه في ۴إيس۵غݕجي 
Ωήلف ني فيΎلث لμلف Ωήلف ني فيΎل ثμف Ωήلف ني فيΎلث لμلف 

 ۴έέέلܻܕܐ ۴ل۵ܔجي هݕ 51نܿݕ݄ أݔا۴έέέ 51لܻܕܐ ۴ل۵ܔجي هݕ έέέهݕ۴لܻܕܐ ۴ل۵ܔجي 
 έέέ۴ل݃݇يۻ ع݇ݗ ۴ل݃݇يۻ  έέέ۴ل݃݇يۻ ع݇ݗ ۴ل݃݇يۻ  έέέ۴ل݃݇يۻ ع݇ݗ ۴ل݃݇يۻ 

39 Séquence additionnelle (أܨ݇ب بي۵ ܒلك  في ۴ل۹حث ۴ل܃۵لث عܟܕ من ۴لܻܣل ۴ل۵مس [ه݃ܓ۴] ۮلي آخܕݐ) commune aux vers. 1 et 3 
aiὀὅi ὃu’à EJἢSV (veὄὅέ β)έ Abὅeὀte ὅeulemeὀt daὀὅ AK (veὄὅέ β)έ  
40 Suivi par في dans AEJKPS (vers. 2), comme dans vers. 1 et 3. 
41 Leçon propre à V (vers. 2). Dans les autres témoins de la vers. 2, ܰ۴ل۵݃فۻ ۴أنݕ, comme dans vers. 1 et 3. 
42 Suivi par ۴ل܇ݏس dans D (vers. 1), comme dans vers. 2 et 3. 
43 Daὀὅ EἢS (veὄὅέ β), l’ὁὄgaὀiὅatiὁὀ de ce chapitὄe eὅt difféὄeὀte de celle deὅ autὄeὅ témὁiὀὅ de la veὄὅέ β, cὁmme 
de celle des vers. 1 et 3. Pour cette raison, la fin du chapitre, dans ces trois témoins, est différente de celle de tous 
les autres, toute version confondue. 
44 Les autres témoins de la vers. 1 ont fautivement la leçon ۴جܗݔ, comme dans la vers. 2.  
45 Supralinéaire dans B (vers. 3) et de la main du copiste. Dans le corps du texte dans les autres témoins de la vers. 
3, hormis I où le mot est absent, comme dans les vers. 1 et 2. 
46-46 Supralinéaire dans B (vers. 3) et de la main du copiste. Dans le corps du texte dans les autres témoins de la 
vers. 3. 
47 Sic dans V (vers. 2) uniquement. Confusion entre une terminaison -Ɨn et un tanwƯn au cas direct. Selon Marc 
ἕeὁffὄὁy, ὃue ὀὁuὅ ὄemeὄciὁὀὅ pὁuὄ cette iὀfὁὄmatiὁὀ, elle iὀdiὃue ὃue cette cὁpie eὅt faite d’apὄèὅ uὀe lectuὄe 
prononcée par un italianisant, peut-être un père jésuite. Par ailleurs, ۵ܿح est absent de OT (vers. 1) et de EJKPS 
(vers. 2). 
48 Sic dans C (vers. 1) uὀiὃuemeὀtέ Il ὅ’agit d’uὀ lapsus calami. 
49 Dans O (vers. 1), نݕعي, comme dans PS (vers. 2) et vers. 3. 
50-50 En marge dans B (vers. 3), de la main du copiste. Intégré dans le corps du texte dans les autres témoins de la 
vers. 3, hormis dans M où la séquence est absente, comme dans les vers. 1 et 2. Dans J (vers. 2), ݔفܣݕله أܔبعۻ. 
51-51 Supralinéaire dans B (vers. 3) et de la main du copiste. Dans le corps du texte dans les autres témoins de la 
vers. 3. 
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 ΔعΎθم Δصف ΔيΩήلف لث هلΎلث لμلف
Ωήلأف 

 ΔعΎθم Δصف ΔيΩήلف لث هلΎل ثμف
Ωήلأف 

هل لفΩήيΔ  52في أنه52لفμل لثΎلث 
Ωήلأف ΔعΎθم Δصف 

 έέέقܑ أن݃ܕ ܒلك έέέقܑ أن݃ܕ ܒلك έέέقܑ أن݃ܕ ܒلك
 έέέ݄أين ل݇ۿس݇سل ܐخݕ  έέέ݄ف أين ل݇ۿس݇سل ܐخݕ έέέ݄۫ين ل݇ۿس݇سل ܐخݕ 

ωΎθϤل Ωήلف ΔليϮϘبع في مήل لμلف ωΎθϤل Ωήلف ΔليϮϘبع في مέ لμف ωΎθϤل Ωήلف ΔليϮϘبع في مήل لμلف 
 ۴έέέع݇م أ ۴لܻܕܐ ۴έέέع݇م أ ۴لܻܕܐ ۴έέέلܻܕܐ۴ع݇م أ 

 έέέع݇يݏ۵ من قݕله  έέέع݇يݏ۵ من قݕله  έέέع݇يݏ۵ من قݕله 
   

ϭفيه 53لسΎبع في لفμل  ثلΒح سΎبع في لفμل ثبح لسΎبع في لفμل ثلΒح
ϝϮμف Δ53ثاث 

   
 مΎهي Δلفμللفμل أϝϭ في  فμل أϝϭ في مΎهي Δلفμل لفμل أϝϭ في مΎهي Δلفμل

 ۴έέέع݇م أ ۴لۿييܗ ۴έέέع݇م أ ۴لۿييܗ ۴έέέع݇م أ ۴لۿييܗ
 έέέ54مۿܻ݇ين في ۴لح۵ܿئق  έέέمۿܻ݇ين في ۴لح۵ܿئق  έέέمۿܻ݇ين ب۵لح۵ܿئق 

 لفμل لثΎني في خ ιϮلفμل فμل لثΎني في خ ιϮلفμل لفμل لثΎني في خ ιϮلفμل
 έέέلܻ݇ܣل سۿۻ خݕ۴ܠ έέέلܻ݇ܣل سۿۻ خݕ۴ܠ έέέلܻ݇ܣل سۿۻ خݕ۴ܠ

 έέέتحت جݏسين فݕا ۴لܻܣل  έέέتحت جݏسين فݕا ۴لܻܣل  έέέأيܧ۵ تحت جݏسين فا ۴لܻܣل 
 ΔμتΨم ΕاΆن سϤπلث يتΎلث لμلف

ωϮϨل ΔفήعϤ55ب 
 ΔμتΨم ΕاΆن سϤπلث يتΎلث لμف

 فμلبϤعήف Δل
سΆاΔ56  Εثلفμل لثΎلث يتϤπن ثا

 مΨتΔμ بϤعήفΔ ك ϝΎϤلفμل
 έέέس۴ۭ݄ أݔ݄ هل ۴لܻܣل έέέس۴ۭ݄ أݔ݄ هل ۴لܻܣل έέέهل ۴لܻܣلس۴ۭ݄ أݔ݄ 

 έέέمܿݕليۿݓ۵ 58في 57ݔ۴حܑۺ فا تييܗ  έέέۿيܗ في مܿݕليۿݓ۵ݔ۴حܑۺ ي  έέέ۵ݔ۴حܑۺ فا تۿيܗ في مܿݕليۿݓ 
   

 ΔلΒحث لثΎمن في لΎΨص
νήلعϭ 

 ΔلΒحث لثΎمن في لΎΨص ϭلعΔ νήبحث ثΎمن في لΎΨص
νήلعϭ 59 Δفيه ثاثϭϝϮμ59ف 

   
ΔصΎΨل في ϝϭأ لμلف ΔصΎΨل في ϝϭل أμف ΔصΎΨل في ϝϭأ لμلف 

 έέέقܑ مܕ ۴ل݃݇ي έέέقܑ ميܗ ۴ل݃݇ي ۴έέέل݃݇ي 60قܑ مܕ
 έέέݔم܃݇ه قس ب۵ل۹ݕ۴قي  έέέݔم܃݇ه قس ب۵ل۹ݕ۴قي  έέέݔم܃݇ه قس ب۵ل۹ݕ۴قي 

ϡΎلع νήلع ني فيΎلث لμلف ϡΎلع νήلع ني فيΎل ثμني في فΎلث لμلف ϡΎلع νήلع 
 έέέأݔا يܕسم ۴لعܕܤ من قݕ݄ ۴έέέلعܕܤ من قݕ݄ ۴έέέلعܕܤ من قݕ݄

 έέέ۵ݔ۴لحܑ ݔ۴لܿي۵ܘ ݔأم܃۵لݓ  έέέ۵ݔ۴لحܑ ݔ۴لܿي۵ܘ ݔأم܃۵لݓ  έέέ۵ݔ۴لحܑ ݔ۴لܿي۵ܘ ݔأم܃۵لݓ 
لفμل لثΎلث في بيϥΎ بعض نتΎئج 

 تϮضح لϠϜي ΕΎلϤΨس
ϥΎلث في بيΎل ثμضح  61فϮئج تΎنت

 لϠϜي ΕΎلϤΨس
لثΎلث في بيϥΎ بعض نتΎئج لفμل 

 تϮضح لϠϜي ΕΎلϤΨس
 έέέقܑ يسۿ݇ܗ݈ م۵ شܕحݏ۵ݐ έέέقܑ يسۿ݇ܗ݈ م۵ شܕحݏ۵ݐ έέέقܑ يسۿ݇ܗ݈ م۵ شܕحݏ۵ݐ

52-52 Supralinéaire dans B (vers. 3) et de la main du copiste. Dans le corps du texte dans les autres témoins de la 
vers. 3. 
53-53 En marge dans B (vers. 3), de la main du copiste. Intégré dans le corps du texte dans les autres témoins de la 
vers. 3, hormis dans M où la séquence est absente, comme dans les vers. 1 et 2. Dans seul J (vers. 2), ݔفܣݕله ثاثۻ. 
54 Dans O (vers. 1), ب۵لح۵ܿئق, comme dans AEPS (vers. 2) et vers. 3. 
55 Sic dans COT (vers. 1) et EKPS (vers. 2). Corrigé en ك۵݄ ۴لܻܣل dans C (vers. 1) par une autre main. Dans AJV 
(vers. 2), ۴لܻܣل. Dans D (vers. 1), ك۵݄ ۴لܻܣل, comme dans vers. 3. 
56 Supralinéaire dans B (vers. 3) et de la main du copiste. Dans le corps du texte dans les autres témoins de la vers. 
3. 
57 Dans CO (vers. 1), تييܗ, comme dans AJKPS (vers. 2). Dans D (vers. 1), تۿيܗ, comme dans vers. 3. Dans T (vers. 
  .comme dans V (vers. 2) ,يۿيܗ ,(1
58 Absent dans DO (vers. 1) et dans E (vers. 2). 
59-59 En marge dans B (vers. 3), de la main du copiste. Intégré dans le corps du texte dans les autres témoins de la 
vers. 3, hormis dans M où la séquence est absente, comme dans les vers. 1 et 2. Dans seul J (vers. 2), ݔفܣݕله ثاثۻ. 
60 Leçon propre à V (vers. 2). Dans AEJKPS (vers. 2), مܕ, comme dans vers. 1 et 3. مܕ est suivi par بي۵ dans O 
(vers. 1) et ES (vers. 2). 
61 Suivi par بعض dans AEJKPS (vers. 2), comme dans vers. 1 et 3. 
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 έέέفܣل ۴س۵ ݔمعݏݗ تم فܣل ۴س۵ ݔمعݏݗ έέέ  έέέفܣل ۴س۵ ݔمعݏݗ 
   

 ϭلΰΠءلΒحث لتΎسع في لϜل  بحث تΎسع في لϜل ϭلΰΠء لΒحث لتΎسع في لϜل ϭلΰΠء
   
 έέέݔقܑ ي۹ݏݗ ع݇ݗ ݔقܑ ي۹ݏݗ ع݇ݗέέέ έέέي۹ݏݗ ع݇ݗ 62ݔقܑ
 έέέفي ۴لܣݕܔ ۴لܓ۴تيۻ تم في ۴لܣݕܔ ۴لܓ۴تيۻ έέέ  έέέفي ۴لܣݕܔ ۴لܓ۴تيۻ 
   

لΒحث لعΎشή في لسΒب 
 ϭلϤسΒب عϨه

بحث عΎشή في لسΒب ϭلϤسΒب 
 عϨه

لسΒب لΒحث لعΎشή في 
ϭفيه خϤسϭ63 ΔلϤسΒب عϨه 

ϝϮμ63ف 
   

لفμل أϝϭ في أسΏΎΒ ·جΎϤا ϭفيه 
ΓΩΪمتع αϭ΅έ 

فμل أϝϭ في أسΏΎΒ ·جΎϤا ϭفيه 
64ΓΩΪمتع αϭ΅έ64 

أϝϭ في أسΏΎΒ ·جΎϤا ϭفيه لفμل 
 αϭ΅έ Δست 

 έέέأݔلݓ۵ ۴لس۹ب ݔ۴ل۹ܑء έέέأݔلݓ۵ ۴لس۹ب ݔ۴ل۹ܑء έέέأݔلݓ۵ ۴لس۹ب ݔ۴ل۹ܑء
 έέέ۵تܑحܕ܄ ه۵ تܑحܕجݓ۵ لح܇ܕ ݔأم܃۵لݓ έέέ65 ݔأم܃۵لݓ۵ لح܇ܕ  έέέ۵تܑحܕجݓ۵ ح܇ܕ۴ ݔأم܃۵لݓ 

ΓΩΎϤل ني فيΎلث لμلف ΓΩΎϤل ني فيΎل ثμف ΓΩΎϤل ني فيΎلث لμلف 
 έέέل۵ ك۵نت ۴أس۶۵۹ ل۵ ك۵نت ۴أسέέέ έέέ۶۵۹ل۵ ك۵نت ۴أس۶۵۹

 έέέيع۹ܕ عݏݓ۵ بܣݕܔۺ  έέέيع۹ܕ عݏݓ۵ بܣݕܔۺ  έέέيع۹ܕ عݏݓ۵ بܣݕܔۺ 
لفμل لثΎلث في لϭ ΓέϮμفيه 

ΓΩΪمتع αϭ΅έ 
αϭ΅έ 66فμل ثΎلث في لϭ ΓέϮμفيه 

ΓΩΪ66متع 
 أέبعΔلفμل لثΎلث في لϭ ΓέϮμفيه 

αϭ΅έ 
 έέέأݔلݓ۵ ۴لܣݕܔۺ هي έέέأݔلݓ۵ ۴لܣݕܔۺ هي έέέأݔلݓ۵ ۴لܣݕܔۺ هي

 έέέۮلݗ ۴لع݇ۻ ۴ل۵ܻع݇ۻ  έέέۮلݗ ۴لع݇ۻ ۴ل۵ܻع݇ۻ  έέέۮلݗ ۴لع݇ۻ ۴ل۵ܻع݇ۻ 
 لفμل لήبع في لسΒب لفΎعل لسΒب لفΎعل فμل έبع في لفμل لήبع في لسΒب لفΎعل

 έέέقܑ تم ۴لܟܕ܈ έέέقܑ تم ۴لܟܕ܈ έέέقܑ تم ۴لܟܕ܈
 έέέ۵ݔ۴ل۹ܕه۵ ݔ۴ل۵صۻ ݔأم܃۵لݓ۵ ۴ل۹ܕه۵ ݔ۴ل۵صۻ ݔأم܃۵لݓ έέέ ݔ έέέ۵۴ل۹ܕه۵ ݔ۴ل۵صۻ ݔأم܃۵لݓ 

لفμل لΎΨمس في لغΎيϭ Δفيه 
ΓΩΪمتع αϭ΅έ 

 αϭ΅έ فيهϭ ΔيΎلغ مس فيΎل خμف
ΓΩΪمتع 

لفμل لΎΨمس في لغΎيϭ Δفيه 
67αϭ΅έ ΔعΒ67س 

 έέέأݔلݓ۵ ۴لغ۵يۻ هي έέέأݔلݓ۵ ۴لغ۵يۻ هي έέέأݔلݓ۵ ۴لغ۵يۻ هي
 έέέ۴لعل حܑ ۴لۿܻ݃ܕ  έέέ۴لعل حܑ ۴لۿܻ݃ܕ  έέέ۴لعل حܑ ۴لۿܻ݃ܕ 
   

لΒحث لحϱΩΎ عήθ في 
ϝϮϘϤلϭ ωϮضϮϤل 

 ωϮضϮϤل في ήθع ϱΩΎبحث ح
ϝϮϘϤلϭ68 

لΒحث لحϱΩΎ عήθ في 
 لϮϤضϭ ωϮلϥϭήϘϤ به

   
 έέέقܑ س۹ق ۴لܟܕ܈ έέέقܑ س۹ق ۴لܟܕ܈ έέέقܑ س۹ق ۴لܟܕ܈

 έέέݔيۿ݇ݕه۵ ۴لح۵ܿئق ۴لۭلܻۻ  έέέݔيۿ݇ݕه۵ ۴لح۵ܿئق ۴لۭلܻۻ  έέέݔيۿ݇ݕه۵ شܕ܈ ۴لح۵ܿئق ۴لۭلܻۻ 
   

62 Dans D (vers. 1), ܑق, comme dans AJK (vers. 2). 
63-63 En marge dans B (vers. 3), de la main du copiste. Intégré dans le corps du texte dans les autres témoins de la 
veὄὅέ γ, hὁὄmiὅ daὀὅ ε ὁὶ la ὅéὃueὀce eὅt abὅeὀte, cὁmme daὀὅ leὅ veὄὅέ 1 et β, à l’exception de A (vers. 1) – où 
elle a été ajoutée par une autre main – et de J (vers. 2) – qui contient la leçon alternative ݔفܣݕله خسۻ. 
64-64 Dans A (vers. 2) et B (vers. 3), ܔ۬ݔܘ مۿعܑܐۺ a été corrigé en سۿۻ ܔ۬ݔܘ, l’un et l’autre par une main postérieure. 
Les représentants ultérieurs de la vers. 3, excepté M (vers. 3), qui en est dépourvu, ont intégré cette correction dans 
le corps du texte. 
65 Sic dans V (vers. 2). 
66-66 Dans A (vers. 2) et B (vers. 3), ܔ۬ݔܘ مۿعܑܐۺ a été corrigé en أܔبعۻ ܔ۬ݔܘ, l’un et l’autre par une main postérieure. 
Les représentants ultérieurs de la vers. 3 ont intégré cette correction dans le corps du texte. 
67-67 Dans A (vers. 2) et B (vers. 3), ܔ۬ݔܘ مۿعܑܐۺ a été corrigé en سۿۻ ܔ۬ݔܘ, l’un et l’autre par une main postérieure. 
Les représentants ultérieurs de la vers. 3 ont intégré cette correction dans le corps du texte. 
68 Dans AP (vers. 2), ۴لܿܕݔ, comme dans vers. 3. 
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لΒحث لثΎني عήθ في 
ΔلفΆϤل ΕέϮμلت 

 ΕέϮμلت في ήθني عΎبحث ث
ΔلفΆϤل69 

 ήθني عΎلث حثΒل في
ΔلفΆϤل ΕέϮμلت 

   
ܑ ۴سۿ۵۹ م۵ مܕ في ۴لܻܣل ۴ل۵مس έέέم۵ مܕ في ۴لܻܣل ۴ل۵مس έέέم۵ مܕ في ۴لܻܣل ۴ل۵مس  έέέق

 έέέفݏݕضحݓ۵ ب۫قݕ۴݄ ݔجيܗۺ  έέέفݏݕضحݓ۵ ب۫قݕ۴݄ ݔجيܗۺ  έέέ ܑقسݏ۵ فݏݕضحݓ۵ ب۫قݕ۴݄ ݔجيܗۺ ݔق
 ݄أܔبعۻ فܣݕ۴ل۹حث ۮلݗ 

لفμل أϝϭ في لΎϨϤسϭ ΔΒفيه 
 αϭ΅έΓΪع 

 αϭ΅έ فيهϭ ΔΒسΎϨϤل في ϝϭل أμف
ΓΩΪ70متع 

لفμل أϝϭ في لΎϨϤسϭ ΔΒفيه 
71αϭ΅έ Δبعέ71أ 

 έέέأݔلݓ۵ ۴لݏ۵س۹ۻ م۵ أݔلݓ۵ ۴لݏ۵س۹ۻ مέέέ έέέ۵أݔلݓ۵ ۴لݏ۵س۹ۻ م۵
 έέέܑفع݇ݓ۵ ݔ۴حܑ فع݇ݓ۵ ݔ۴ح έέέ  έέέܑفع݇ݓ۵ ݔ۴ح 

 في لتΎΒينلفμل لثΎني  فμل ثΎني في لتΎΒين لفμل لثΎني في لتΎΒين
 ۴έέέلۿ۵۹ين هݕ م۵ ۴لۿ۵۹ين هݕ م۴έέέ έέέ۵لۿ۵۹ين هݕ م۵

 έέέ۴لۿ۵۹ين حيݏ۳ܓ ܒ۴تي ۴لۿ۵۹ين حيݏ۳ܓ ܒ۴تي έέέ  έέέ۴۵لۿ۵۹ين ܈ ܒ۴تي 
لفμل لثΎلث في تΎϘبل أشيΎء ϭفيه 

ΓΩΪمتع αϭ΅έ 
فμل ثΎلث في تΎϘبل أشيΎء ϭفيه 

ΓΩΪمتع αϭ΅έ 
لفμل لثΎلث في تΎϘبل أشيΎء ϭفيه 

72αϭ΅έ ΔنيΎϤ72ث  
 έέέأݔلݓ۵ ۴أشي۵ء ۴لۿ۵ܿب݇ۻ أݔلݓ۵ ۴أشي۵ء ۴لۿ۵ܿب݇ۻέέέ έέέأݔلݓ۵ ۴أشي۵ء ۴لۿ۵ܿب݇ۻ

 έέέ۵ق۵ئم بܓ۴ته ݔأم܃۵لݓ۵ ق۵ئم بܓ۴ته ݔأم܃۵لݓ έέέ  έέέ۵ق۵ئم بܓ۴ته ݔأم܃۵لݓ 
ϡΪϘتϤلϭ ϡΎψϨل بع فيήل لμلف 

Ύمعϭ ήت΄خϤلϭ 
 ϡΪϘتϤلϭ ϡΎψϨل بع فيέ لμف

 ήت΄خϤلϭΎ73مع 
 ϡΪϘتϤلϭ ϡΎψϨل بع فيήل لμلف

Ύفي معϭ ήت΄خϤلϭ 
 ۴έέέلݏܯ۵݈ هݕ م۵ ۴لݏܯ۵݈ هݕ م۴έέέ έέέ۵لݏܯ۵݈ هݕ م۵

 έέέ۵ا مܟۿܕك۵ أݔ مܟ۵بݓ۵ تت تم ا مܟۿܕك۵ أݔ مܟ۵بݓ έέέ  έέέا مܟۿܕ݀ أݔ مܟ۵به 
   

لΒحث لثΎلث عήθ فيΎϤ يتعϠق 
 في لحΎϘئق

في 74بحث ثΎلث عήθ فيΎϤ يتعϠق 
 74لحΎϘئق

لΒحث لثΎلث عήθ فيΎϤ يتعϠق 
 بΎلحΎϘئق

   
 έέέقܑ تم ۴لܟܕ܈ في تܣݕܔ۴ۼ ۴لܟܕ܈ في تܣݕܔ۴ۼέέέ 75تم έέέتم ۴لܟܕ܈ في تܣݕܔ۴ۼ

 έέέ۵م۵ يۿص ب݃ܟܻݓ۵  م۵ يۿص ب݃ܟܻݓ έέέ76 ݔت۹يݏݓ۵ ݔل۹݇حث
 76فܣݕ݄ مۿعܑܐۺ

 έέέ ۵م۵ يۿص ب݃ܟܻݓ۵ ݔت۹يݏݓ۵ ݔقܑ قسݏ
 77ۮلݗ تسعۻ فܣݕ۴77݄ل۹حث 

أϝϭ في ألفϭ υΎله   αϭ΅έلفμل
ΓΩΪمتع 

 αϭ΅έ لهϭ υΎألف في ϝϭل أμف
ΓΩΪمتع 

 ثاث78Δلفμل أϝϭ في ألفϭ υΎله 
αϭ΅έ78 

 έέέأݔلݓ۵ ۴لܻ݇ظ صݕۼ أݔلݓ۵ ۴لܻ݇ظ صݕۼέέέ έέέأݔلݓ۵ ۴لܻ݇ظ صݕۼ
 έέέع݇ݗ شيء ݔ۴ا شيء تت تم ع݇ݗ شيء ݔ۴ا شيء έέέ  έέέع݇ݗ شيء غيܕ شيء 

 لفμل لثΎني في لθϤتΔϘ أسΎϤ΅هΎ فμل ثΎني في لθϤتΔϘ أسΎϤ΅ه ΎلθϤتΔϘ أسΎϤ΅هΎلفμل لثΎني في 
 έέέۮܒ ك۵ ۴شۿ۵ܼܿ ۴أل۵ܻܬ فأ ۴شۿ۵ܼܿ ۴أل۵ܻܬέέέ έέέفأ ۴شۿ۵ܼܿ ۴أل۵ܻܬ

69 Suivi par ݔفܣݕله أܔبعۻ dans J (vers. 2). 
70 Leçon propre à V (vers. 2). Dans AEJKPS (vers. 2), عܑۺ, comme dans vers. 1. 
71-71 Dans B (vers. 3), ܔ۬ݔܘ مۿعܑܐۺ a été corrigé en أܔبعۻ ܔ۬ݔܘ par le copiste. Les représentants ultérieurs de la vers. 
3 ont intégré cette correction dans le corps du texte. 
72-72 Dans B (vers. 3), ܔ۬ݔܘ مۿعܑܐۺ a été corrigé en ث۵نيۻ ܔ۬ݔܘ par le copiste. Les représentants ultérieurs de la vers. 
3 ont intégré cette correction dans le corps du texte. 
73 Egalement dans M (vers. 3). Dans CD (vers. 1) et AEKPS (vers. 2), ۵ݔمع (rectior). 
74-74 Dans E (vers. 2), ب۵لح۵ܿئق, comme dans vers. 3. Dans seul J (vers. 2), suivi par ݔفܣݕله تسعۻ. 
75 Dans JK (vers. 2), précédé par ܑق, comme dans vers. 3. 
76-76 Absent dans CT (vers. 1), comme dans ES (vers. 2). Dans J (vers. 2), ݄ݔت۹ييݏݓ۵ ݔل۹݇حث عܑۺ فܣݕ. Dans K (vers. 2), 
  .ݔت۹يݏݓ۵ ݔل۹݇حث فܣݕ݄ عܑۺ
77-77 Dans B (vers. 3), فܣݕ݄ مۿعܑܐۺ a été corrigé en ݄ۮلݗ تسعۻ فܣݕ par le copiste. Les représentants ultérieurs de la 
vers. 3 ont intégré cette correction dans le corps du texte. 
78-78 Dans B (vers. 3), ܔ۬ݔܘ مۿعܑܐۺ a été corrigé en ثاثۻ ܔ۬ݔܘ par une main postérieure. Les représentants ultérieurs 
de la vers. 3 ont intégré cette correction dans le corps du texte. 
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 έέέ79م هي۵ۼ݇ܐݔنك ه  έέέأفع۵݄ 80ݔهܓݐ مܟۿܿۻ عن  έέέݔهܓݐ مܟۿܿۻ من أس۵ء 
لفμل لثΎلث في لتي سΎϬϤ متρϮئ 
ϭفي لتي سΎϬϤ مθتϭ ϙήفيه 

81ΓΪع αϭ΅έ81 

فμل ثΎلث في لتي سΎϬϤ متρϮئ 
 αϭ΅έ فيهϭ ϙήتθم ΎϬϤس لتي فيϭ

ΓΩΪمتع 

 ρϮمت ΎϬϤس لتي لث فيΎلث لμلف
 Γήθفيه عϭ ϙήتθم ΎϬϤس لتيϭ

αϭ΅έ 
 έέέأݔلݓ۵ ۴لۿݕ۴ܨ۳ۻ ۴اسم أݔلݓ۵ ۴لۿݕ۴ܨ۳ۻ ۴اسمέέέ έέέأݔلݓ۵ ۴لۿݕ۴ܨ۳ۻ ۴اسم

 έέέۮا عݏܑ ۴لسܻسܫيۻ 83تت 82ۮا عݏܑ ۴لسܻܣܫيۻ έέέ  έέέۮا عݏܑ ۴لسܻܣܫيۻ 
ϥΎأسέ لهϭ بهΎθϤل بع فيήل لμلف  بع فيέ لμفϮϬلϭ بهΎθϤل84 ϥΎأسέ  بهΎθϤل بع فيήل لμلفϭفيه ϥΎأسέ 

 έέέهݕ أݔلݓ۵ ۴لܟ۵به ۴لܟ۵به هݕέέέ 85أݔلݓέέέ ۵أݔلݓ۵ ۴لܟ۵به هݕ
 έέέك۵ سي۫تي ۴آ ك۵ سي۫تي ۴آ έέέ  έέέك۵ سي۫تي ۴آ 

لفμل لΎΨمس هل لϮϤجΩϮ متρϮئ 
ήهϮΠϠ86ل νήلعϭ87 لقΎΨϠ88ل 

 ϭلϠΨيΔϘ أϡ مΎθبه

فμل خΎمس هل لϮϤجΩϮ متρϮئ 
 ϡأ ΔϘيϠΨلϭ لقΎΨϠل νήعϠلϭ ήهϮΠل

 مΎθبه

 ΩϮجϮϤل مس في أنه هلΎΨل لμلف
νήلعϭ ήهϮΠϠئ لρϮلق  متΎΨلϭ

 ϭلϠΨيΔϘ أϭ مΎθبه
 έέέܖعم ۴إسيݕ ݔ۴لۿݕم۵ݔيݕ έέέܖعم ۴إسيݕ ݔ۴لۿݕم۵ݔيݕ έέέܖعم ۴إسيݕ ݔ۴لۿݕم۵ݔيݕ

 έέέبܟ݃ݕج۹ح في ۴إيس۵غݕجي  έέέبܟ݃ݕج۹ح في ۴إيس۵غݕجي  έέέبܟ݃ݕج۹ح في ۴إيس۵غݕجي 
 ΔϘيϘح ϱήϜϨفي م αΩΎلس لμلف

ΩϮجϮل89 νήلأع 
 ΔϘيϘح ϱήϜϨفي م αΩΎل سμف

νήلأع ΩϮجϮϤل 
حϘي90  ΔϘلفμل لسαΩΎ في لήϜϨϤين

νήأع عن ΩϮجϮϤل 
 έέέۮ بعܧ۵ من ۴لܓكݕܔين مݏ۵ بعض من ۴لܓكݕܔين مݏ۴έέέ έέέ۵لܓكݕܔين مݏ۵ 91بعض
 έέέݔܒلك تس݇يه ع۵ܔ  έέέݔܒلك تس݇يه ع۵ܔ  έέέݔܒلك تس݇يه ع۵ܔ 

 ωΎϨمت ينΒجϮϤل بع فيΎلس لμلف
 ΪيήΠ92تΩϮجϮϤل ΔϘيϘعن  92ح

ΓέϮبΰϤل تهΎئيΰج 

 ΪيήΠت ωΎϨمت ينΒجϮϤل بع فيΎل سμف
لϮϤجΩϮ حϘيϘته عن جΰئيΎته 

ΓέϮبΰϤل 

 ωΎϨمت ينΒجϮϤل بع فيΎلس لμلف
تήΠي ΪلϮϤجϭ ΩϮحϘيϘته عن جΰئيΎته 

ΓέϮبΰϤل 
 έέέܐائل 93بܓلك أܔبعۻݔلݓم  έέέݔلݓم بܓلك ܐائل έέέݔلݓم بܓلك ܐائل

 έέέ݄۵بح۵݄ تܟيعه 95تܟيعه 94في ح έέέ  έέέفي ح۵݄ مܟ۵عيۿه 
 ΔϘيϘح ΩϮجϮϤل ضحϮمن يΎلث لμلف

ϩΩήعن أف ΓΩήΠم 
لϮϤجΩϮ حϘيΔϘ  96فμل ثΎمن يϮضح
ϩΩήعن أف ΓΩήΠم 

 ΩϮجϮϤل ϥضح أϮمن يΎلث لμلف
ΎهΩήعن أف ΓΩήΠم ΔϘيϘح 

 έέέܐليل أݔ݄ أ لم ي܇ܕܐ έέέأݔ݄ أ لم ي܇ܕܐܐليل  έέέܐليل أݔ݄ أ لم ي܇ܕܐ
 έέέعن ݔجه تܟ۵بݓه   έέέعن ݔجه تܟ۵بݓه  έέέ݈ عن ݔجه تܟ۵بݓه تم 

لفμل لتΎسع في معϰϨ تΎθبه 
 لϮϤجΩϮ عϠي جΰئيΎته

 ΩϮجϮϤل بهΎθت ϰϨسع في معΎل تμف
 عϠي جΰئيΎته

لفμل لتΎسع في معϰϨ تΎθبه 
 لϮϤجΩϮ عϠي جΰئيΎته

 έέέنܿݕ݄ أݔا ۮ تܟ۵بݓه έέέ ۮ تܟ۵بݓه 97نܿݕ݄ έέέتܟ۵بݓهنܿݕ݄ أݔا ۮ 

79 A la fin de ce chapitre, présence, daὀὅ ἑτT (veὄὅέ 1), d’uὀe paὄtie (eὀviὄὁὀ 1κ0 mὁtὅ) abὅeὀte daὀὅ D (veὄὅέ 1) 
et dans vers. 2 et 3. 
80 Dans AJKS (vers. 2), من, comme dans vers. 1 et 3. 
81-81 Même leçon dans JK (vers. 2) et dans B (vers. 3). Dans D (vers. 1), ܔ۬ݔܘ مۿعܑܐۺ, comme dans V (vers. 2). Dans 
B (vers. 3), ܔ۬ݔܘ عܑۺ a été corrigé en عܟܕۺ ܔ۬ݔܘ par une main postérieure. Les représentants ultérieurs de la vers. 
3 ont intégré cette correction dans le corps du texte. 
82 Dans T (vers. 1), ۴لسܻسܫيۻ, comme dans seul V (vers. 2). 
83 Absent dans DOT (vers. 1), comme dans vers. 2 et 3. 
84 Sic dans V (vers. 2). Dans les autres témoins de la vers. 2, ݔله, comme dans vers. 1.  
85 Dans A (vers. 2), ۵أݔلݓ, comme dans M (vers. 3).  
86 Dans D (vers. 1),  ۴ل܇ݕهܕ, comme dans ASV (vers. 2) et vers. 3.  
87 Dans DO (vers. 1), ݔل݇عܕܤ, comme dans vers. 2. 
88 Dans O (vers. 1), ݔل݇۵لق, comme dans AEJ (vers. 2). Dans S (vers. 2), ݔ۴ل۵لق, comme dans vers. 3. 
89 Dans DOT, ۴لݕجݕܐ, comme dans vers. 2 et 3. 
90 Dans M (vers. 3), مݏ݃ܕݘ, comme dans vers. 1 et 2. 
91 Suivi par من dans D (vers 1), comme dans vers. 2 et 3. 
92-92 Dans D (vers. 1), ۴لݕجݕܐ ݔحܿيܿۿه, comme dans vers. 2 (hormis V, qui seul a ۴لݕجݕܐ حܿيܿۿه) et 3. 
93 Supralinéaire dans B (vers. 3), par une main postérieure (dans le corps du texte dans les autres témoins de la 
vers. 3). Absent dans B avant correction, comme dans vers. 1 et 2. 
94 Dans D (vers. 1), ݄۵بح, comme dans ASV (vers. 2). 
95 Dans DOT (vers. 1), تܟييعه, comme dans AJKPV (vers. 2). 
96 Suivi par أ dans JK (vers. 2), comme dans vers. 3. 
97 Suivi par أݔا dans AEJKPS (vers. 2), comme dans vers. 1 et 3. 

135



 έέέ۴لۿܟ۵به ا غيܕ تت  έέέ۴لۿܟ۵به ا غيܕ  έέέ݈ ۴لۿܟ۵به ا غيܕ تم 
   

 Ύمϭ ϝϮϘل في ήθبع عήل حثΒل
 يتعϠق به

 Ύمϭ ϝϮϘل في ήθبع عέ بحث
 98يتعϠق به

 Ύمϭ ϝϮϘل في ήθبع عήل حثΒل
 ثاثΔ فϭ ϝϮμفيهيتعϠق به 

   
αϭ΅έ لهϭ ΔيπϘل في ϝϭأ لμلف لهϭ ΔيπϘل في ϝϭل أμ99ف  αϭ΅έ

ΓΪ100ع 
 ΔيπϘل في ϝϭأ لμلف101 فيهϭ

αϭ΅έ ΔسϤ101خ 
 έέέأݔلݓ۵ ۴لܿܧيۻ نݕܰ έέέأݔلݓ۵ ۴لܿܧيۻ نݕܰ έέέأݔلݓ۵ ۴لܿܧيۻ نݕܰ

 έέέ۵۳تܗيܑ ع݇يݓ۵ شي  έέέ۵۳تܗيܑ ع݇يݓ۵ شي  έέέتܗيܑ ع݇يݓ۵ شي۵۳ تم 
ΕاΎني في حΎلث لμلف فيهϭ ΎيΎπϘل 

αϭ΅έ 
فμل ثΎني في حΎا ΕلΎπϘيϭ Ύفيه 

ΓΪع αϭ΅έ102 
لفμل لثΎني في حΎا ΕلΎπϘيϭ Ύفيه 

αϭ΅έ Δست 
 έέέح۵݄ ۴لܿܧيۻ صݏ۵ܻ έέέح۵݄ ۴لܿܧيۻ صݏ۵ܻ έέέح۵݄ ۴لܿܧيۻ صݏ۵ܻ

 έέέܑف۵ت۵ܻقي كܟݗ ܖي  έέέܑف۵ت۵ܻقي كܟݗ ܖي  έέέف۵ت۵ܻقي كܟݗ ܖيܑ تم 
 ϝΎلث في حΎلث لμلف ΎيΎπϘل

ΔفΎπϤل103 αϭ΅έ بعέفيه أϭ 
 ϝΎلث في حΎل ثμف ΔفΎπϤل ΎيΎπϘل

αϭ΅έ بعέفيه أϭ 
 ϝΎلث في حΎلث لμلف ΎيΎπϘل

 ϭفيه أέبع αϭ΅έلΎπϤف 
 έέέأݔلݓ۵ في ۴لع݃س έέέأݔلݓ۵ في ۴لع݃س έέέفي ۴لع݃س 104أݔا

۴لܿܧ۵ي۵ في ب۶۵ ت۵ܿبل έέέ في  في ب۶۵ ت۵ܿبل ۴لܿܧ۵يέέέ۵  ب۶۵ ت۵ܿبل ۴لܿܧ۵يέέέ۵ في 
 ۴إيس۵غݕجي تت تم

   
 Εآا في ήθمس عΎΨل حثΒل

ΔيϘيτϨϤل 
 Εآا في ήθمس عΎبحث خ

 ΔيϘيτϨϤل105 αϭ΅έ فيهϭ
ΓΪ105ع 

 Εآا في ήθمس عΎΨل حثΒل
ΔيϘτϨϤل 

   
 έέέقܑ شܕحݏ۵ في έέέشܕحݏ۵ في 106ݔقܑ έέέݔقܑ شܕحݏ۵ في

 έέέفي نܻس ۴آاۼ  έέέفي نܻس ۴آاۼ  έέέ نܻس ۴آاۼ ݔقܑ قسݏ۵ ۴ل۹حث في
 ۮلݗ س۹عۻ فܣݕ݄

 لعϠم 107لفμل أϝϭ في ήρيΔϘ فμل أϝϭ في ήρئق لعϠم لفμل أϝϭ في ήρئق لعϠم
 έέέܨܕيܿۻ ۴لع݇م هݕ قݕ݄ έέέܨܕيܿۻ ۴لع݇م قݕ݄ έέέܨܕيܿۻ ۴لع݇م قݕ݄

 έέέلۭ݇لܻۻ ݔ۴لۿܕتيب ل۵݃݇فۻ  έέέلۭ݇لܻۻ ݔ۴لۿܕتيب ل۵݃݇فۻ  έέέ ݔ۴لۿܕتيب ل۵݃݇فۻلۭ݇لܻۻ 
αϭ΅έ فيهϭ Ϊلح ني فيΎلث لμلف108 αϭ΅έ فيهϭ Ϊلح ني فيΎل ثμف ΓΪع ϥΎأسέ فيهϭ Ϊلح ني فيΎلث لμلف 

 ۴έέέلحܑ قݕ݄ 109أݔلݓέέέ ۵أݔلݓ۵ ۴لحܑ قݕ݄ έέέأݔلݓ۵ ۴لحܑ قݕ݄
 έέέܰ۴ل܇ݏس ݔ۴لܻܣل ݔ۴لݏݕ  έέέܰ۴ل܇ݏس ݔ۴لܻܣل ݔ۴لݏݕ  έέέܰ۴ل܇ݏس ݔ۴لܻܣل ݔ۴لݏݕ 

 لفμل لثΎلث في لح ΪلتϡΎ فμل ثΎلث في لح ΪلتϡΎ في لح ΪلتϡΎلفμل لثΎلث 
 ۴έέέلحܑ ۴لۿ۵݈ هݕ م۵ ܐ݄ ۴έέέلحܑ ۴لۿ۵݈ م۵ ܐ݄ ۴έέέلحܑ ۴لۿ۵݈ م۵ ܐ݄

 έέέبل بܿ݇ب ۴لܿܧيۻ  έέέبل بܿ݇ب ۴لܿܧيۻ  έέέل݃ن بܿ݇ب ۴لܿܧيۻ 
 Ϯهϭ قصΎϨل Ϊلح بع فيήل لμلف

αϭ΅έ فيهϭ سمήل 
 Ϊلح بع فيέ لμف Ϯهϭ قصΎϨل

αϭ΅έ فيهϭ سمήل ΓΪ110ع 
 Ϯهϭ قصΎϨل Ϊلح بع فيήل لμلف

αϭ΅έ Δفيه ستϭ سمήل 

98 Suivi par ݔفܣݕله ثاثۻ dans seul J (vers. 2). 
99 Dans JK (vers. 2), فيه, comme dans vers. 3. 
100 Absent dans AEJKPS (vers. 2), comme dans vers. 1 et M (vers. 3). 
101-101 Dans M (vers. 3), ݔله ܔ۬ݔܘ, comme dans vers. 1 et AEJKPS (vers. 2). 
102 Absent dans AEP (vers. 2), comme dans vers. 1.  
103 Dans D (vers. 1), ۴لܧ۵ف, comme dans vers. 3. 
104 Dans D (vers. 1), ۵أݔلݓ, comme dans vers. 2 et 3. Dans C (vers. 1), corrigé en ۵أݔلݓ, probablement par une autre 
main.  
105-105 Leçon propre à V (vers. 2) et à D (vers. 1). Dans seul J (vers. 2), ݔفܣݕله س۹عۻ.  
106 Dans AEJK (vers. 2), ܑق, comme dans vers. 2. 
107 Dans M (vers. 3), ܨܕ۴ئق, comme dans vers. 1 et 2. 
108 Suivi de عܑۺ dans D (vers. 1), comme dans V (vers. 2). 
109 Dans M (vers. 3), ۵أݔلݓ, comme dans vers. 1 et 2. 
110 Absent dans AEJKP (vers. 2), comme dans vers. 1.  
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 ۴έέέلܕأܘ ۴أݔ݄ ۴لܕسم صݏ۵ܻ ۴لܕسم صݏ۵ܻέέέ ۴لܕأܘ ۴أݔ݄ ۴έέέلܕسم صݏ۵ܻ ۴111ݔلݓ۵
 έέέݔلم ي܇ݓل ܬܕݔف فع݇ه  έέέݔلم ي܇ݓل ܬܕݔف فع݇ه  έέέݔا ي܇ݓل ܬܕݔف فع݇ه تم 

 ϥمس في أΎΨل لμلفΔϘيήρ Ϊلح 
 لϠعϠم

لفμل لΎΨمس في أ ϥلحήρ ΪيΔϘ  فμل خΎمس في أ ϥلحήρ ΪيΔϘ لϠعϠم
 لϠعϠم

 ۴έέέع݇م أ ܒلك ا ܔيب فيه έέέا ܔيب بܓلك έέέا ܔيب بܓلك
 έέέفي ضن ۴لحܑݔܐ  έέέفي ضن ۴لحܑݔܐ  έέέفي ضن ۴لحܑݔܐ 

لفμل لسαΩΎ في لϘسϭ ΔϤفيه 
αϭ΅έ112 

 ΔϤسϘل في αΩΎل سμف αϭ΅έ فيهϭ
ΓΪع 

لفμل لسαΩΎ في لϘسϭ ΔϤفيه 
αϭ΅έ Δبعέأ 

 έέέأݔلݓ۵ ۴لܿسۻ صݏ۵ܻ έέέأݔلݓ۵ ۴لܿسۻ صݏ۵ܻ έέέأݔلݓ۵ ۴لܿسۻ صݏ۵ܻ
 έέέمۿيܗ۴  بݏݕعه 113مۿيܗ۴ مܻܣا έέέمܻܣا بݏݕعهݔ  έέέمۿيܗ۴ ݔمܻܣا بݏݕعه 

 ΔϘيήρ ΔϤسϘل ϥبع في أΎلس لμلف
 لϠعϠم

 ΔϤسϘل ϥبع في أΎل سμمفϠعϠل ΔϘيήρ  ΔϘيήρ ΔϤسϘل ϥبع في أΎلس لμلف
 لϠعϠم

 έέέأن݃ܕ ܒلك بعض قܑ έέέأن݃ܕݐ بعض ݔقܑ έέέبعض 115أن݃ܕݐ 114قܑ
 έέέبܫܕيܿۻ ݔ۴حܑۺ هي هي  έέέبܫܕيܿۻ ݔ۴حܑۺ هي هي  έέέبܫܕيܿۻ ݔ۴حܑۺ تم 
   

 لΒحث لسαΩΎ عήθ في لϘيαΎ بحث سαΩΎ عήθ في لϘي αΎلϘي αΎلΒحث لسαΩΎ عήθ في
   

 ۴έέέع݇م ۮنݏ۵ شܕحݏ۴έέέ ۵ع݇م ۮنݏ۵ شܕحݏ۴έέέ ۵ع݇م ۮنݏ۵ شܕحݏ۵
 έέέاܖ݈ إيܧ۵حه ݔتܻݓيه  έέέاܖ݈ إيܧ۵حه ݔتܻݓيه  έέέ ܑاܖ݈ إيܧ۵܈ ۴لܿي۵ܘ ݔتܻݓيه ݔق

 قسݏ۵ ۴ل۹حث ۮلݗ تسعۻ فܣݕ݄
αΎيϘل ϡΎفي أقس ϝϭأ لμلف αΎيϘل ϡΎفي أقس ϝϭل أμف αΎيϘل ϡΎفي أقس ϝϭأ لμلف 

 έέέق݇ݏ۵ ۮنه أܔبعۻ έέέق݇ݏ۵ ۮنه أܔبعۻ έέέق݇ݏ۵ ۮنه أܔبعۻ
 έέέ۵مܑܿمۿين ݔنۿي܇ۻ تۿ݇ݕه  έέέ۵مܑܿمۿين ݔنۿي܇ۻ تۿ݇ݕه  έέέ۵مܑܿمۿين ݔنۿي܇ۻ تۿ݇ݕه 

αΎيϘل ني فيΎلث لμلف116  فيهϭ
αϭ΅έ117 

 αϭ΅έ فيهϭ αΎيϘل ني فيΎل ثμف
ΓΪع 

لفμل لثΎني في لϘيϭ αΎفيه 
Δ118ثاث αϭ΅έ 

 έέέأݔلݓ۵ ܖعم ۴لܻي݇سݕف έέέأݔلݓ۵ ܖعم ۴لܻي݇سݕف ۴έέέلܻي݇سݕفأݔلݓ۵ ܖعم 
 έέέݔܒلك بين بܓ۴ته  έέέݔܒلك بين بܓ۴ته  έέέݔܒلك بين بܓ۴ته 

αΎيϘل ΕΫ لث فيΎلث لμلف αΎيϘل ΕΫ لث فيΎل ثμف αΎيϘل ΕΫ لث فيΎلث لμلف 
 έέέܖعم ۴ل۹عض أ έέέܖعم بعض أ έέέأ 119ܖعم ۴ل۹عض

 έέέ ݔ۴لܿسۻ ݔ۴لܿي۵ܘ ݔه أع݇م تم ه  120ݔ۴لܿي۵ܘ ݔه أع݇مݔ۴لܿسۻ έέέ
 أع݇م

 έέέݔ۴لܿسۻ ݔ۴لܿي۵ܘ تم 

 ΔمΎϘست بع فيήل لμلف
Ώϭήπل121 ϰلϭأ 

 Ώϭήπل ΔمΎϘست بع فيέ لμف
ϰلϭأ 

 Ώϭήπل ΔمΎϘست بع فيήل لμلف
ϰلϭأ 

έέέنܿݕ݄ أݔا ۮ ا يسۿܿيم نܿݕ݄ أݔا ۮ ا يسۿܿيمέέέ ݄أݔا ا يسۿܿيم نܿݕέέέ 
 έέέܑمݏܻܣل عن ۴أس  έέέܑمݏܻܣل عن ۴أس  έέέܑمݏܻܣل عن ۴أس 

 ΔسϤΨل ϥمس في أΎΨل لμلف
 ض Ώϭήلغيή مستϘيΔϤ نتΎϬΠ مسϠم

 Ώϭήض ΔسϤΨل ϥمس في أΎل خμف
ΔϤيϘمست ήلغي122 مϠمس ΎϬΠنت 

 ΔسϤΨل ϥمس في أΎΨل لμلف
 ض Ώϭήلغي ήلϤستϘيΔϤ نتΎϬΠ مسϠم

 έέέنܿݕ݄ ۮ ه܇عن έέέنܿݕ݄ ۮ ه܇عن έέέه܇عننܿݕ݄ ۮ 
 έέέف۵لܟ݃ا ليس۵ بع۵ܨ݇ين  έέέف۵لܟ݃ا ليس۵ بع۵ܨ݇ين  έέέف۵لܟ݃ا ليس۵ بع۵ܨ݇ين 

111 Dans D (vers. 1), ݄۴لܕأܘ ۴أݔ, comme dans AJKV (vers. 2) et vers. 3. 
112 Suivi par عܑۺ dans D (vers. 1), comme dans V (vers. 2). 
113 Dans D (vers. 1), ݔمܻܣا, comme dans AEKO’P (vers. 2) et vers. 3. 
114 Dans D (vers. 1), ܑݔق, comme dans V (vers. 2). 
115 Dans D (vers. 1), أن݃ܕݔݐ, comme dans AV (vers. 2). 
116 Suivi par ݈۵۴لۿ dans O’ (vers. 2), comme dans M (vers. 3). 
117 Suivi par عܑۺ dans D (vers. 1), comme dans V (vers. 2). 
118 Absent dans M (vers. 3), comme dans vers. 1 et 2. 
119 Dans T (vers. 1), بعض, comme dans vers. 2. 
120 Suivi par تم ݔه أع݇م dans D (vers. 1), comme dans V (formule redoublée) (vers. 2). 
121 Suivi par ۴أܔبع dans T (vers. 1), comme dans AEJKO’P (vers. 2). 
122 Dans J (vers. 2), ۴لسۿܿيۻ, comme dans vers. 3. 
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 لفμل لسαΩΎ في لϘي αΎلήϤكب لρήθيفμل سαΩΎ في لϘي123  αΎلفμل لسαΩΎ في لϘي αΎلήϤكب
 ۴έέέلܿي۵ܘ ك۵ مܕ ۴έέέلܿي۵ܘ ك۵ مܕ ۴έέέلܿي۵ܘ ك۵ مܕ

 έέέكݕ ۴لܫ݇ق أبين  έέέل كݕ ۴لܫ݇ق أبين έέέ݃ݕ ۴لܫ݇ق أبين 
لفμل لسΎبع في لϘي αΎلϨϤفμل 

ΔفΎإض ϱΫ فيϭ 
فμل سΎبع في لϘي αΎلϨϤفμل ϭفي 

ΔفΎإض ϱΫ 
لفμل لسΎبع في لϘي αΎلϨϤفμل 

ΔفΎإض ϱΫ فيϭ 
 ۴έέέلݏܻܣل هݕ م۴έέέ ۵لݏܻܣل هݕ م۴έέέ ۵لݏܻܣل هݕ م۵

 έέέ بعيܑۺ عن ۴لܫ݇ܿۻ  έέέعن ۴لܫ݇ܿۻ  124بعيܑۺ  έέέ بعيܑۺ عن ۴لܫ݇ܿۻ 
لفμل لثΎمن في لϘي αΎلΆϤلف عن 

Ώήأض Δثاث ϰϠع Ϯهϭ ΓاΪع ΕΎسΎقي 
فμل ثΎمن في لϘي αΎلΆϤلف عن 

Ώήأض Δثاث ϰϠع Ϯهϭ ΓاΪع ΕΎسΎقي 
لفμل لثΎمن في لϘي αΎلΆϤلف عن 

 ΓاΪع ΕΎسΎقي ϰϠع ϮهϭΏήأض Δثاث 
 έέέأݔلݓ۵ ܒݔ ۴لحܑين أݔلݓ۵ ܒݔ حܑين125έέέ έέέأݔلݓ۵ ܒݔ ۴لحܑين

 έέέܑع݇م ۮي۵هم م܇  έέέܑع݇م ۮي۵هم م܇  έέέܑع݇ه ۮي۵هم م܇ 
لفμل لتΎسع في لϘي αΎلϮϤجه 

 ϭلغيή مستϘيم
 ήلغيϭ جهϮϤل αΎيϘل سع فيΎل تμف

 126مستϘيم
لفμل لتΎسع في لϘي αΎلϮϤجه 

 ϭلغي ήلϤستϘيم
 ۴έέέلݕجه م۵ يۿ۫لف ۴έέέلݕجه م۵ يۿ۫لف έέέيۿ۫لف۴لݕجه م۵ 

 έέέݔ۴حܑۺ من ۴لܟ݃ل  έέέݔ۴حܑۺ من ۴لܟ݃ل  έέέݔ۴حܑۺ من ۴لܟ݃ل تم 
   

 αΎيϘل في ήθبع عΎلس حثΒل
 127من ϭجه مΩΎته

بحث سΎبع عήθ في لϘيαΎ من 
ϰلϭأ تهΩΎجه مϭ 

 αΎيϘل في ήθبع عΎلس حثΒل
ϭفيه خϤسΔ 128من ϭجه مΩΎته 

ϝϮμ128ف 
   

لفμل أϝϭ في قسΔϤ مΩΎته ϭفيه 
αϭ΅έ129 

فμل أϝϭ في قسΔϤ مΩΎته ϭفيه 
αϭ΅έ ΓΪع 

لفμل أϝϭ في قسΔϤ مΩΎته ϭفيه 
ΔسϤ130خ αϭ΅έ 

 έέέأݔلݓ۵ قܑ تܿܕܔ έέέأݔلݓ۵ قܑ تܿܕܔ έέέأݔلݓ۵ قܑ تܿܕܔ
 έέέ 131بغ۵ض۵ۼ أݔاܐهنݔ۴لܓ۴ۼ  έέέ ب۵غܧ۵ۼ أݔاܐهنݔ۴لܓ۴ۼ  έέέ ب۵غܧ۵ۼ أݔاܐهمݔ۴لܓ۴ۼ 

ΔلΩأ ϥΪني في معΎلث لμلف 
αϭ΅έ فيهϭ ΎϬϘئήρ فيϭ ΔيϘيτϨϤل 

 ΔيϘيτϨϤل ΔلΩأ ϥΪني في معΎل ثμف
αϭ΅έ فيهϭ ΎϬϘئήρ فيϭ 

 ΔيϘτϨϤل ΔلΩأ ϥΪني في معΎلث لμلف
αϭ΅έ Δبعέفيه أϭ ΎϬϘئήρ فيϭ 

 έέέأݔلݓ۵ أ أܐلۻ ۴لܿܧ۵ي۵ أݔلݓ۵ أܐلۻ ۴لܿܧ۵ي۴132έέέ έέέ۵أܐلۻ ل݇ܿܧ۵ي132۵أݔلݓ۵ 
 έέέ۵في ܨܕ۴ئق ۴سۿع۵لݓ۵ في ܨܕ۴ئق ۴سۿع۵لݓ έέέ  έέέ۵في ܨܕ۴ئق ۴سۿع۵لݓ 

 ΔلΩأ ئقήρ لث فيΎلث لμلف
ΔϘبΎτϤل ΔϘϠτϤل 

 ΔϘϠτϤل ΔلΩأ ئقήρ لث فيΎل ثμف
ΔϘبΎτϤل 

 ΔلΩأ ئقήρ لث فيΎلث لμلف
 ΔϘبΎτϤل ΔϘϠτϤل133 ήθع Δفيه ثاثϭ

Ύأسέ133 
 ۴έέέأݔ݄ لعܑ ۴لۿ۫ݔيل ۴أݔ݄ لعܑ ۴لۿ۫ݔيل۴έέέ έέέلۿ۫ݔيل ۴134أݔ݄ معܑ

 έέέت۵ܔۺ ݔݔهيۻ أخܕݖ  έέέت۵ܔۺ ݔݔهيۻ أخܕݖ  έέέت۵ܔۺ يܿيݏيۻ ݔت۵ܔۺ ݔهيۻ 
 ήلغي ΔلΩأ ئقήρ بع فيήل لμلف

ΪهϮθل فيϭ ΔفΎπϤلϭ ΔϘبΎτم 
 ήلغي ΔلΩأ ئقήρ بع فيέ لμف

ΔϘبΎτ135م ΪهϮθل فيϭ ΔفΎπϤلϭ 
ήρئق أΩل Δلغي  ήلفμل لήبع في

ΪهϮθل فيϭ ΔفΎπϤلϭ ΔϘبΎτϤل 

123 Dans D (vers. 1), ۴لܟܕܨي, comme dans AJKV (vers. 2). Dans D (vers. 1) et A (vers. 2), ۴لܟܕܨي a été corrigé en 
  .par une main postérieure ۴لܕكب
124 Dans E (vers. 2), ب۹عيܑۺ, comme dans M (vers. 3). 
125 Dans DT (vers. 1), حܑين, comme dans vers. 2 et M (vers. 3). 
126 Dans J (vers. 2), ۴لسۿܿيم, comme dans vers. 3. 
127 Suivi par ݄ݔفيه خسۻ فܣݕ dans O’ (vers. 2) et vers. 3, hormis M. Dans J (vers. 2), suivi par ݔفܣݕله خسۻ, séquence 
ajoutée en marge dans A (vers. 2) par une autre main.  Dans D (vers. 1) et V (vers. 2), suivi par ۴أݔلݗ ; biffé ensuite 
dans D. 
128-128 Absent dans M (vers. 3), comme dans vers. 1 et 2.  
129 Dans D (vers. 1), suivi par عܑۺ, comme dans V (vers. 2). 
130 Abὅeὀt daὀὅ ε (veὄὅέ γ), cὁmme daὀὅ veὄὅέ 1 et βέ Daὀὅ A (veὄὅέ β), ce mὁt eὅt ὅupὄaliὀéaiὄe et d’uὀe maiὀ 
postérieure. 
131 Dans D (vers. 1), أݔاܐهم, comme dans vers. 3. Dans T (vers. 1), أݔاܐهن, comme dans I (vers. 3). 
132-132 Dans D (vers. 1), ۵أܐلۻ ۴لܿܧ۵ي, comme dans AJKP (vers. 2) et vers. 3. 
133-133 Absent dans M (vers. 3), comme dans vers. 1 et 2. 
134 Dans D (vers. 1), لعܑ, comme dans AJKO’V (vers. 2) et vers. 3.  
135 Dans J (vers. 2), ۴لܫ۵بܿۻ, comme dans vers. 3. 
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 هي ۴لۿ۵ܿب݇ۻέέέ ܫ۵بܿۻ۴أܐلۻ ۴لغيܕ ۴ل ۴έέέلۿ۵ܿب݇ۻ 137مܫ۵بܿۻ ݔهي۴لغيܕ  هي ۴لۿ۵ܿب݇ۻέέέ مܫ۵بܿۻ۴لغيܕ  ۴136أܐلۻ
 έέέ ۴لܫ݇ܿۻ ۴138لܫܕ۴ئقتت  έέέ ۴لܫ݇ܿۻ ۴لܫܕܼتت  έέέ ۴لܫ݇ܿۻ ۴لܫܕ۴ئقتت 

 ΔΒسΎϨمس في مΎΨل لμلف ئقήτل
ΓέϮكάϤل 

 139فμل خΎمس في مΎϨس ΔΒلήτيق
ΓέϮكάϤل 

لفμل لΎΨمس في مΎϨس ΔΒلήτئق 
ΓέϮكάϤل 

 ۴έέέلܫܕ۴ئقأ  140ۮع݇م أݔا έέέۮع݇م أ ۴لܫܕ۴ئق έέέۮع݇م أ ۴لܫܕ۴ئق
 έέέفي ۴لܻܣل ۴ل܃۵لث  έέέفي ۴لܻܣل ۴ل܃۵لث  έέέفي ۴لܻܣل ۴ل܃۵لث 

ΔϘتθϤل ΏΎب ΏΎ141ب ΔϘتθϤل ΔϘتθϤل 
 142έέέيܧ۵ف بݕجݓين أݔا έέέيܧ۵ف بݕجݓين أݔلݓέέέ ۵يܧ۵ف بݕجݓين أݔلݓ۵

 έέέمن كݕنݏ۵ ع݇۵ء  έέέ۵ع݇۵ء 143من كݕنݏ  έέέأ ن݃ݕ ع݇۵ء 
Ϊلح ΏΎب Ϊلح ΏΎب Ϊلح144 

 έέέيܧ۵ف بݕجݓين أحܑهέέέ ۵يܧ۵ف بݕجݓين أحܑهέέέ ۵يܧ۵ف بݕجݓين أحܑه۵
 έέέأك܃ܕ من ۴لغݏ۵ء 145أك܃ܕ من ۴لܿݏ۵ء έέέ  έέέأك܃ܕ من ۴لغݏ۵ء 

ωϮϨلϭ سϨΠل ΏΎب ωϮϨلϭ سϨΠل ΏΎب ωϮϨلϭ سϨΠل 
 έέέيݏس۵۹ بݕجݓين ۴أݔ݄ يݏسب بݕجݓين ۴لݕ۴ح۴έέέ έέέܑلݕ۴حܑ 146يݏسب لݕجݓين

 έέέمحا من ۴لܟس  έέέمحا من ۴لܟس  έέέ147محا من ۴لس۵ء 
ΰΠلϭ لϜل ΏΎءب ΰΠلϭ لϜل ΏΎءب ΰΠلϭ لϜلء 

 έέέلݓ۵ ݔجݓ۵ أحܑهέέέ ۵أحܑه۵ 148ݔله ݔجݓέέέ ۵ݔله ݔجݓ۵ أحܑه۵
 έέέم۵ ا يܧ۵هيه م۵ ا يܧ۵هيه έέέ  έέέم۵ ا يܧ۵هيه 

ΓέϮμلϭ ΓΩΎϤل ΏΎب ΓέϮμلϭ ΓΩΎϤل ΏΎب ΓέϮμلϭ ΓΩΎϤل 
 έέέيݏس۵۹ بݕجݓين أحܑه۵ يݏسب بݕجݓين أحܑهέέέ έέέ۵يݏسب بݕجݓين أحܑه۵

 έέέݔ۴لݏ݇ۻ من ۴لس۵ء  έέέݔ۴لݏ݇ۻ من ۴لس۵ء  έέέݔ۴لݏ݇ۻ أفܧل من ۴لس۵ء 
 لسΒب لفΎعϠي ب ΏΎلسΒب لفΎعϠي ب ΏΎلسΒب لفΎعϠي
 έέέيܧ۵ف بسۻ ݔجݕݐ يܧ۵ف بسۻ ݔجݕݐέέέ έέέيܧ۵ف بسۻ ݔجݕݐ

 έέέܑب۵لݏܻس ݔهܓ۴ ب۵ل܇سܑ ب۵لݏܻس ݔهܓ۴ ب۵ل܇س έέέ  έέέܑب۵لݏܻس ݔهܓ۴ ب۵ل܇س 
 لغΎيϭ ΔلϮسΎئط Ύ149ئطصϭلϮب ΏΎلغΎيΔ  ب ΏΎلغΎيϭ ΔلϮسΎئط
 έέέلݓ۵ أܔبعۻ أݔجه أݔلݓ۵ أݔلݓέέέ۵ 150ݔله أܔبع ݔجݕܐ έέέݔله أܔبع ݔجݕݐ أݔلݓ۵

 έέέ۴أبܑي۵ۼ ع݇ي ۴لܗ۴ئاۼ ۴أبܑي۵ۼ ع݇ي ۴لܗ۴ئاۼ έέέ  έέέ۴أبܑي۵ۼ ع݇ي ۴لܗ۴ئاۼ 
ϥήتϘϤلϭ ωϮضϮϤل ΏΎب ϥήتϘϤلϭ ωϮضϮϤل ΏΎب ϥήتϘϤلϭ ωϮضϮϤل 

 έέέلݓ۵ خسۻ أݔجه ݔله خسۻ ݔجݕݐέέέ έέέݔله خسۻ ݔجݕݐ
 έέέف۵ئܑۺ ݔقۿيۻ ܖ۴ئ݇ۻ ف۵ئܑۺ ݔقۿيۻ ܖ۴ئ݇ۻ έέέ  έέέف۵ئܑۺ ݔقۿيۻ ܖ۴ئ݇ۻ 

ΔϨيΎΒتϤل ΏΎب ΔϨيΎΒتϤل ΏΎب ΔϨيΎΒتϤل151 
 έέέلݓ۵ ݔجه ݔهݕ له ݔجه ݔهݕέέέ έέέله ݔجه ݔهݕ

 έέέع݇ݗ ح۵݄ ۴لܟ۵ܿء ع݇ݗ ح۵݄ ۴لܟ۵ܿء έέέ  έέέع݇ݗ ح۵݄ ۴لܟ۵ܿء 

136 Dans C (vers. 1), eὀ maὄge, d’uὀe autὄe maiὀέ Daὀὅ le cὁὄpὅ du texte daὀὅ T (veὄὅέ 1), cὁmme daὀὅ veὄὅέ γέ 
Absent dans D (vers. 1), comme dans vers. 2. 
137 Dans AEJKO’P (vers. 2), هي, comme dans vers. 1 et 3. 
138 Dans D (vers. 1), ܼ۴لܫܕ, comme dans AEJKO’ (vers. 2). 
139 Sic dans V (vers. 2). 
140 Supὄaliὀéaiὄe daὀὅ ἑ (veὄὅέ 1), d’uὀe maiὀ iὀdéteὄmiὀée, et daὀὅ ἐ (veὄὅέ γ), de la maiὀ du cὁpiὅteέ Iὀtégὄé daὀὅ 
le corps du texte dans les autres témoins de la vers. 3, hormis dans I où le mot est absent. 
141 Absent dans A (vers. 2) et M (vers. 3). 
142 Dans M (vers. 3), ۵أݔلݓ, comme dans vers. 1 et 3. 
143 Suivi par ن݃ݕ dans A (vers. 2), qui est la leçon de la vers. 3. 
144 Précédé par ۶۵ب dans M (vers. 3), comme dans vers. 1 et 2. 
145 Leçon propre à C (vers. 2).  
146 Dans DT (vers. 1), بݕجݓين, comme dans vers. 2 et 3. 
147 Dans M (vers. 3), ۴لܟس, comme dans vers. 1 et 2. 
148 Sic dans V (vers. 2). Confusion entre une terminaison -Ɨn et un tanwƯn au cas direct. 
149 Sic dans V (vers. 2). 
150 Sic dans V (vers. 2). Dans AEJKO’P (vers. 2), ݔجݕݐ, comme dans vers. 1. 
151 Précédé par ۶۵ب dans M (vers. 3), comme dans vers. 1 et 2. 
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 ΏΎبΓΩΩΎπتϤل152 ΓΩΩΎπتϤل ΏΎب ΓΩΎπتϤل 
έέέثۻ ݔجݕݐݔيܧ۵ف ب܃ا έέέݔيܧ۵ف ب܃اثۻ ݔجݕݐ έέέتܧ۵ف ب܃اثۻ ݔجݕݐ

 έέέمن ۴لغݏ۵ء ۴ل݃܃يܕ من ۴لغݏ۵ء ۴ل݃܃يܕ έέέ  έέέمن ۴لغݏ۵ء ۴ل݃܃يܕ
ϱϭΎسϤلϭ ήأصغϭ ήΒأك ΏΎب ήΒأك ΏΎ153ب ϱϭΎسϤلϭ ήأصغϭ ϱϭΎسϤلϭ ήأصغϭ ήΒأك

έέέݔله ݔجݕݐ سۿۻ έέέݔله ݔجݕݐ سۿۻ  έέέلݓ۵ ݔجݕݐ سۿۻ
 έέέمن ݔجه أنݓ۵ معۿܑلۻ ݐ أنݓ۵ معۿܑلۻݕέέέ من ݔج  έέέمن ݔجه أنݓ۵ معۿܑلۻ

ب ΏΎلΒθيه ϭا شΒيه ب ΏΎلΒθيه ϭا شΒيه ήغيϭ يهΒθل154 يهΒθل
 έέέلݓ۵ ݔجه فܿط فܿطέέέ 155ݔجݕݐله  έέέله ݔجه فܿط

 έέέاخۿاف ݔجه ۴لۿܟ۵به ݔجه ۴لۿܟ۵بهέέέ اخۿاف   έέέاخۿاف ݔجه ۴لۿܟ۵به
ΪهϮθل ΏΎب ΪهϮθل ΏΎب ΪهϮθل 

έέέݔجه تݏ۵س۹ݓ۵ كݕجه έέέݔجه تݏ۵س۹ݓ۵ كݕجه έέέݔجه تݏ۵س۹ݓ۵ كݕجه
 έέέۮ ك۵نت مۿس۵ݔيۻ ۮ ك۵نت مۿس۵ݔيۻ έέέ  έέέۮ ك۵نت مۿس۵ݔيۻ 

 ήأخي Ϯهϭ ήθمن عΎلث حثΒل
ϥΎهήΒل في 

 Ϯهϭ ήθمن عΎفي بحث ث ήأخي
ϥΎهήΒل156 

ήθمن عΎلث حثΒل157  في
 لήΒهϭ ϥΎفيه ثاثΔ عήθ فμا

لفμل أϝϭ في ح ΪلήΒهϭ ϥΎقسϤته 
ϥΎأسέ لهϭ 

فμل أϝϭ في ح ΪلήΒهϭ ϥΎقسϤته ϭله 
ϥΎأسέ 

لفμل أϝϭ في ح ΪلήΒهϭ ϥΎقسϤته 
έأسϭ158 ϥΎفيه

۴έέέل۹ܕه۵ قي۵ܘ ۴159أݔ݄ έέέأݔلݓ۵ ۴ل۹ܕه۵ قي۵ܘ ۴έέέل۹ܕه۵ قي۵ܘأݔلݓ۵ 
 έέέܑمن س۹ب بعي έέέ من س۹ب بعيܑ  έέέܑمن س۹ب بعي 

ϥΎهήب ϡΪϘيت Ύني في مΎلث لμلف160

αϭ΅έ فيهϭ هρϭήفي شϭ
فμل ثΎني في مΎ يت ϡΪϘلήΒهϥΎ فيه 
ل ΫΎϤلθيء هϮ كϭ άفي شρϭήه 

αϭ΅έ فيهϭ

 ϥΎهήΒل ϡΪϘيت Ύني في مΎلث لμلف
ϭ161في شρϭήه ϭفيه έأس ϥΎلϤϠي

έέέأݔلݓ۵ ۴ل۹ܕه۵ مۭلف έέέأݔلݓ۵ ۴ل۹ܕه۵ مۭلف ۴έέέل۹ܕه۵ مۭلف 162أݔلݓ۵
 έέέ۴لع݇م ۴إلݓي ۴لܓكݕܔ ۴لع݇م ۴إلݓي ۴لܓكݕܔ έέέ  έέέ۴لع݇م ۴إلݓي ۴لܓكݕܔ 

 ΔمίاϤل ρϭήθل لث فيΎلث لμلف
ϥΎهήΒϠل

ΔمίاϤل ρϭήθل لث فيΎل ثμف 
ϥΎهήΒϠل

ش163 ρϭήلفμل لثΎلث في
ϥΎهήΒل163

έέέشܕ۴ئط ۴ل۹ܕه۵ ع݇ݗ έέέشܕ۴ئط ۴ل۹ܕه۵ ع݇ݗ ۴έέέل۹ܕه۵ ع݇ݗ 164شܕݔܨ
 έέέ۵م۵ بيݏه ݔبيݏݓ۵ م۵ بيݏه ݔبيݏݓ έέέ في έέέ۵۵ بيݏه ݔبيݏݓ

لفμل لήبع في بήه ϥΎإϭ ϥفيه 
ϥΎأسέ

ϥΎأسέ فيهϭ ϥإ ϥΎهήبع في بέ لμف 165لήΒه ϥΎإني165لفμل لήبع في 

ϥΎأسέ فيهϭ 
έέέأݔلݓ۵ ۴ع݇م ۴ ݔجݕܐ أݔلݓ۵ ۴ ݔجݕܐ۴έέέ έέέ ݔجݕܐ 166أݔلݓ۵
 έέέ ۴كܓ۴ 167أݔ ليس167كܓ έέέ كܓ۴ أݔ ليس كܓ۴  έέέ۴كܓ۴ أݔ ليس كܓ

152 Dans T (vers. 1), ۴لۿܧ۵ܐۺ, comme dans EJ (vers. 2). Précédé par ۶۵ب dans M (vers. 3), comme dans vers. 1 et 2. 
153 Dans K (vers. 2), ۴أك܃ܕ, comme dans U (vers. 3). 
154 Dans M (vers. 3), ݔ۴ا, comme dans vers. 1 et 2. 
155 Sic dans V (vers. 2).  
156 Suivi par ݔفيه ثاثۻ عܟܕ فܣا dans O’ (vers. 2), comme dans vers. 3, et par ݔفܣݕله ثاثۻ عܟܕ dans seul J (vers. 2). 
157 Suivi par ݔهݕ ۴أخيܕ dans M (vers. 3), comme dans vers. 1 et 2. 
158 Dans M (vers. 3), ݔله, comme dans vers. 1 et 2. 
159 Dans D (vers. 1), ۵أݔلݓ, comme dans AO’PV (vers. 2) et vers. 3.  
160 Dans D (vers. 1), ۴۴ل۹ܕه۵ فيه ل۵ܒ۴ ۴لܟيء هݕ كܓ, comme dans AV (vers. 2). Dans D, cette séquence a été corrigée en 
 .par une autre main. La même séquence se retrouve dans la vers. 3 ,۴ل۹ܕه۵ ۴ل݇ي
161 Dans M (vers. 3), ܔ۬ݔܘ, comme dans vers. 1 et 2. 
162 Dans M (vers. 3), ۵أݔلݓ, comme dans AEPV (vers. 2). 
163-163 Dans M (vers. 3), ۴لܟܕݔܨ ۴لاܖمۻ ل۹݇ܕه۵, comme dans vers. 1 et EJKO’V (vers. 2).
164 Dans M (vers. 3), شܕ۴ئط, comme dans vers. 1 et EPO’V (vers. 2). 
165-165 Dans M (vers. 3), بܕه۵ ۴إ, comme dans vers. 1 et 2.
166 Dans DT (vers. 1), ۵أݔلݓ, comme dans APV (vers. 2). Dans EO’ (vers. 2), ۵أݔلݓ, comme dans C (vers. 1) vers. 3. 
167-167 Dans O’ (vers. 2), ݔليس, comme dans M (vers. 3).
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Ωέ مسΎΨل لμلف168ΏϮΠل 
168لϤϠعتήضين

ΏϮج Ωέ مسΎل خμضين فήعتϤϠل  ϰϠع ΔبϮأج Ωέ مس فيΎΨل لμلف
 لϤعتήضين

۴έέέعۿܕ۴ܤ أݔ݄ قܑ يسۿܿيم قܑ يسۿܿيم۴έέέعۿܕ۴ܤ أݔ݄  ۴έέέعۿܕ۴ܤ أݔ݄ قܑ يسۿܿيم
 έέέأعܯم من كܓ۶ ݔه أع݇م أعܯم من كܓ۶ ݔه أع݇م έέέ  έέέأعܯم من كܓ۶ ݔه أع݇م تم 

 ΕΎمΪϘϤل ΡΎπفي ·ي αΩΎلس لμلف
ΎهΪت΄كيϭ 

 ΕΎمΪϘϤل ΡΎπفي ·ي αΩΎل سμف
ΎهΪت΄كيϭ

 ΕΎمΪϘϤل ΡΎπفي ·ي αΩΎلس لμلف
ΎهΪكيϮتϭ169

έέέعن۴إيܧ۵܈ ع۵۹ܔۺ  έέέ۴إيܧ۵܈ ع۵۹ܔۺ عن ۴έέέإيܧ۵܈ ع۵۹ܔۺ عن
 έέέݔا ب۫ܘ ع݇يك ݔا ب۫ܘ ع݇يك έέέ  έέέݔا ب۫ܘ ع݇يك 

 ϥϮϜت ΕΎمΪϘϤل ϥبع في أΎلس لμلف
ρΎسϭأ ήبغي Δضحϭ

 ϥϮϜت ΕΎمΪϘϤل ϥبع في أΎل سμف
ρΎسϭأ ήبغي Δضحϭ

 ϥϮϜت ΕΎمΪϘϤل ϥبع في أΎلس لμلف
ρΎسϭأ ήبغي Δضحϭ

έέέصݏ۵ܻ ك۴۵لܿܧيۻ  έέέ۵۴لܿܧيۻ صݏ۵ܻ ك ۴έέέلܿܧيۻ صݏ۵ܻ ك۵
έέέ عن ۴ل۵۹ܐئ ۴لܟ۵م݇ۻ عن ۴ل۵۹ܐئ ۴لܟ۵م݇ۻ έέέ  έέέعن ۴ل۵۹ܐئ ۴لܟ۵م݇ۻ 

 ΕΎمΪϘم ΔيϤمن في كΎلث لμلف
 لήΒهϭ ϥΎمΩΎته

 ϥΎهήΒل ΕΎمΪϘم ΔيϤمن في كΎل ثμف
ΎϬتΩΎمϭ170

 ΕΎمΪϘم ΔيϤمن في كΎلث لμلف
 لήΒهϭ ϥΎمΩΎته

έέέأݔا قܑ يسۿܿيم نܿݕ݄ قܑ يسۿܿيمέέέ 171نܿݕ݄ أݔا έέέنܿݕ݄ أݔا قܑ يسۿܿيم
 έέέ۵۴ل۵صۻ في ۴ل݇ έέέ172 ۴ل۵صۻ في ۴ل݇ݗ  έέέ۴ل۵صۻ ب۵ل݇ݗ

لفμل لتΎسع في لάتي فμل تΎسع في لάتي لفμل لتΎسع في لάتي
۴έέέلܓ۴تي ضܕݔܔݘ ل۹݇ܕه۵ έέέ۴لܓ۴تي ضܕݔܔݘ ل۹݇ܕه۵ έέέل۹݇ܕه۵۴لܓ۴تي ضܕݔܔݘ 

 έέέ۵عن ۴لݏݕعيۻ ݔقسݓ  έέέن ۴لݏݕعيۻ ݔقسݓ۵ع  έέέعن ۴لݏݕعيۻ ݔقسݓ۵ تم
لفμل لعΎشή في لϮμΨصي فμل عΎشή في لϮμΨصي لفμل لعΎشή في لϮμΨصي

۴έέέلܣݕصي ي۵ܿبل ۴لع۵݈ έέέ݈۵۴لܣݕصي ي۵ܿبل ۴لع ۴έέέلܣݕصي ي۵ܿبل ۴لع۵݈
 έέέا بݏܗلۻ أصل ا بݏܗلۻ أصل έέέ  έέέا بݏܗلۻ أصل ݔه أع݇م 

ωϮضϮين مΎΒأمت ήθع ϱΩΎلح لμلف 
ΕΎمΪϘϤل ωϮضϮعن م ϡϭΰϠϤل

أمتΎΒين  173فμل حϱΩΎ عήθ في
 ωϮضϮعن م ϡϭΰϠϤل ωϮضϮم

ΕΎمΪϘϤل174

هل 1ἅ5لفμل لحϱΩΎ عήθ في نه
مϮض ωϮلϡϭΰϠϤ عن  175متΎΒين

مϮض ωϮلΪϘϤمتين أϡ ا
۴έέέع݇م أ ۴لس۴ۭ݄  ۴έέέع݇م أ هܓ۴ ۴لس۴ۭ݄ ۴لس۴έέέ݄۴ۭع݇م أ 

 έέέفي ۴لح۵ܿئق ݔ۴لع۵ني هي هي في ۴لح۵ܿئق ݔ۴لع۵ني هي هي έέέ  έέέفي ۴لح۵ܿئق ݔ۴لع۵ني
لفμل لثΎني عήθ هل لΪϘϤمΕΎ سΒب 

ϡϭΰϠϤϠل
ήθني عΎل ثμب  176فΒس ΕΎمΪϘϤل هل

ϡϭΰϠϤϠل
ήθني عΎلث لμلف 1ἅἅهل  177في أنه

ϡϭΰϠϤϠب لΒس ΕΎمΪϘϤل
178έέέ ۴ل݇ܗݔ݈ ݔ۴لܑܿم۵ۼۮق݇ݏ۵  έέέݔ۴لܑܿم۵ۼ  ۴ل݇ܗݔ݈ۮق݇ݏ۵  έέέ ۴ل݇ܗݔ݈ ݔ۴لܑܿمۿينۮق݇ݏ۵ 
 έέέݔم۵ تع݇ق به ݔم۵ تع݇ق به έέέ  έέέݔم۵ يۿع݇ق به 

لفμل لثΎلث عϭ ήθه Ϯأخيή في 
αϭ΅έ فيهϭ ϡΎψϨل

ϡΎψϨل في ήأخي Ϯهϭ ήθلث عΎل ثμف 
αϭ΅έ فيهϭ

 لفμل لثΎلث عϭ ήθه Ϯأخيή في
Δفيه ستϭ ϡΎψϨل179 αϭ΅έ

 ۴έέέأݔ݄ ۴لݏܯ۵݈ هݕ ۴أݔ݄ ۴لݏܯ۵݈ هݕ۴έέέ έέέأݔ݄ ۴لݏܯ۵݈ هݕ
 έέέق۹ݕلݓ۵ ۴180لܿܕ۴ܔ يݏع έέέ ۴لܿܕ۴ܔ بݏع ق۹ݕلݓ۵  έέέ۵۴لܿܕ۴ܔ بݏع ق۹ݕلݓ

168-168 Dans D (vers. 1), جݕ۶۴ ل݇عۿܕضين, comme dans EJKO’PV (vers. 2) et M (vers. 3).
169 Dans M (vers. 3), ۵ت۫كيܑه, comme dans vers. 1 et 2. 
170 Dans AEJKO’ (vers. 2), م۵ܐته, comme dans vers. 1 et 3.  
171 Sic dans V (vers. 2). Confusion entre une terminaison -Ɨn et un tanwƯn au cas direct. 
172 Dans AEJKO’ (vers. 2), ۵۴ل݇, comme dans vers. 1. 
173 Abὅeὀt daὀὅ AEJKτ’ἢ (veὄὅέ β), cὁmme daὀὅ vers. 1. 
174 Suivi par أ݈ ا dans A (vers. 2), comme dans vers. 3. 
175-1ἅ5 Dans M (vers. 3), أمۿ۵۹ين, comme dans vers. 1 et 2.
176 Suivi par في dans E (vers. 2), comme dans vers. 3. 
177-1ἅἅ Absent dans M (vers. 3), comme dans vers. 1 et AJKPV (vers. 2).
178 Dans T (vers. 1), ݔ۴لܑܿمۿين, comme dans vers. 3.  
179 Absent dans M (vers. 3), comme dans vers. 1 et 2. 
180 Dans DT (vers. 1), بݏع, comme dans vers. 2 et BILMNQU (vers. 3). Dans FGH (vers. 3), يݏع, comme dans C 
(veὄὅέ 1) et τ’ (veὄὅέ β)έ 
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2.3. COLLATION DE HUIT SÉQUENCES SUR L’ENSEMBLE DES TÉMOINS 

REMARQUES SUR L’ORGANISATION DE L’APPARAT CRITIQUE 

δ’appaὄat cὄitiὃue ὅe lit de dὄὁite à gaucheέ ἑhaὃue eὀtὄée débute paὄ uὀ mὁt ὁu uὀe ὅéὃueὀce 

de mὁtὅ lemmatiὅéὅ, ὅuiviὅ paὄ uὀ cὄὁchet dὄὁitέ δὁὄὅὃu’elle cὁὀceὄὀe uὀe ὅéὃueὀce de mὁtὅ 

jugée trop longue à reproduire dans le lemme, la séquence est abrégée par trois points placés 

entre les premier et dernier mots de la séquence. Les numéros en gras indiquent les numéros de 

ligὀeὅέ Uὀe ὅéὃueὀce ὃui ὀ’eὅt paὅ pὄécédée d’uὀ ὀuméὄὁ débute à la ligὀe iὀdiὃuée paὄ le 

dernier numéὄὁ au début d’uὀe eὀtὄéeέ δὁὄὅὃue la ὅéὃueὀce figuὄe ὅuὄ deux ligὀeὅ ὁu pluὅ, le 

numéro de la ligne à laquelle elle prend fin est également indiqué en gras. Si, daὀὅ l’appaὄat 

critique, un mot est suivi par un chiffre en exposant, cela signifie que ce mot est répété plusieurs 

fois sur la ligne et le chiffre indique à quelle occurὄeὀce du mὁt l’eὀtὄée ὄeὀvὁieέ Chaque entrée 

ὅ’achève paὄ uὀe dὁuble baὄὄe veὄticale, hὁὄmiὅ lὁὄὅὃu’elle eὅt pὄécédée paὄ uὀ ὀuméὄὁ de ligὀeέ 

Daὀὅ l’appaὄat cὄitiὃue de l’éditiὁὀ, lὁὄὅὃue la ὅéὃueὀce cὁuveὄte paὄ l’eὀtὄée eὅt ὄépaὄtie 

sur plusieurs pages, le numéro de la page est indiqué en gras, suivi par une virgule et par le 

numéro de la ligne à laquelle la séquence prend fin. 

Le témoin de base pour la collation est D. 
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Séquence 11

Ȗʠʹy ʖʲǺ1 اول في مʦضʦع ال

2فʶل اول في ماهʻة الȖʠʹʸ وتعȂʙفه 

3قʙ اخʱلف فى تعȄʛفه العلʺا عʛفــه ابــʧ ســʻʽا انــه الــه عاصــʺه للــʚهʧ مــʧ الʵــʢا والــʜلل فʽــʺا نʸʱــʨره 

4ونʸــʙق Ǽــه ومʨصــله الــي الاعʱــقاد ǼالʴــǼ Șاعــʢا اســʰاǼه ونهــج ســʽʰله اخــʛون  حــʙوه انــه صــʻاعه 

5قانʨنʽه تعʛʺǼ ʦʸاعاتها الʚهʧ مʧ الʢʵا Ǽالفʛؔ اȑ مʙاومʱها ومʨاʱʰʣها قʙ عʛفه Ǽعʠ انه صʻاعه 

6نʹȄʛه تʶلʦ الʚهʧ الات عقلʽه لʺعʛفه الاشʽا وتعʸʺه Ǽاسʱعʺالها مــʧ الʵــʢا Ǽالفؔــʛ عʛفــه اخــʛون  

 ʜʽاصــح لانــه وجــ ʙــʴا الʚا وهــʢخــ ʛʽغــ ʧا مــʽفــه الاشــʛلʺع ʧهʚبها الــ ʙʷتʛع الات یʙʰاعه تʻ7انه ص

8ومʨضــح ماهʽــة الʺʴــʙود ʶʻʳǼــه وفʸلــه كــʺا هــʨ بʽــʧ بʻفʶــه اما الات الʺʢʻــȘ ارȃــع الʴــʙ والقʶʺــه
9والقʽاس والʛʱتʖʽ اللازم لها جʺʽعها2

10فʶل ثاني في حقʻقه الʦʸضʦع

ʢʻــȘ وعلــʦ الʽʰʢــعʽات والعلــʦ الالهــي وعلــʦ حال تهــʚیʖ الاخــلاق  فــه تʻقʶــʦ الــي  ارȃعــه الــي ال̋ ʁالفل ʗ11اذا كان

 [ȍ٤] ʘ ا́حــه اولا اولا نقــʨل ان الʺʨضــʨع الʺʰـɹـ ǽــه واʱمʙم تقʜــها فلــʻع كل مʨضــʨل علــي  مʨــ ʨؗا̔زها م 12وامʱــ

1) La séquence 1 va du début du texte à la fin de la deuxième section du deuxième examen. Témoins collationnés :
A, p. 8, l. 2-24, l. 13 ; B, fol. 4v, l. 1-11v, l. 6 ; C, fol. 3v, l. 7-10r, l. 7 ; D, fol. 4r, l. 2-13r, l. 14 ; E, fol. 3v, l. 2-10r, l.
16 ; F, fol. 1v, l. 2-7v, l. 9 ; G, fol. 5r, l. 1-11r, l. 8 ; H, fol. 9r, l. 1-17v, l. 1 ; I, p. 7, l. 2-18, l. 2 ; J, fol. 4v, l. 1-11v, l.
17 ; K, fol. 77v, l. 3-92v, l. 23 ; L, fol. 4r, l. 12-9v, l. 7 ; M, fol. 116r, l. 1-128r, l. 21 ; N, fol. 4v, l. 2-10v, l. 8 ; O, fol.
5r, l. 1-16r, l. 8 ; P, fol. 7r, l. 2-18v, l. 3 ; Q, p. 7, l. 1-18, l. 8 ; R, p. 61, l. 1-65, l. 23 ; S, fol. 10v, l. 3-19r, l. 10 ; T,
fol. 7r*, l. 11-14r*, l. 14 ; U, p. 1, l. 1-14, l. 2 ; V, fol. 27r*, l. 14-32r*, l. 20 ; W, p. 112(bis), l. 1-16. Le témoin O’,
qui est fragmentaire, est absent de la collation de cette séquence car il ne la contient pas. Les témoins RW ne sont
représentés dans la collation de cette séquence que partiellement car fragmentaires.      2) W s’achève ici.

| موضــوع] ABCDEFGHIJKLMNOPQSTV تعــريف  |  W - | بحث…2 اول]  |  ABCFGHIJLMNOQTU البــحث الاول DEKPSV [1 بحث اول
ــــه M   2 فصل اول]  ــــة فصـــــول .B i.m + وفي تعريفـ ــــة فصـــــول FGHILNQU + وفيـــــه خمسـ ــــة J + وفيـــــه خمسـ + وفصولـــــه اربعـ ACDEKOPSTV [ــــق | المنطـ |  U
- KMW  3 قد…ﾖ 5لفكر]   BEFGHILNPQSU وفي تعريفه ACDJOTV [وتعريفه | |  W -  ABCFGHILMNOQTU الفصل الاول DEJKPSV
i.l.  ١  + ACDEJKMOPSTVW ــــــه]  عرفـــ  | |  C ـــــفت  اختلـــ  AEJKOSTV اختلفــــــــوا   BDFGHILMNPQUW ـــــــف]  اختلــ  | |  C  a.m.  DT  i.m.
i.m. ABDEFGHIJKLMNOPQSTUVW [مـــن…والـــزلل | |  JKMVW الـــذهن ABCDEFGHILNOPQSTU [للـــذهن | |  BFGHILNQU
ـــــدق] ABCDEFGHIJKLMNOQSTUVW يتصــــــوره  | نتصــــــوره…4 ونصـ |  M و | فيــــــما] ABCDEFGHIJKLNOPQSTUVW + نقصــــــده  |  C
 B a.c. الاعتقاد الحــق p.c. CDFGHIJLNPQU [لحــقﾖ الاعتقاد | |  O وموصلــ AT وموصل BCDEFGHIJKLMNPQSUVW [4 وموصله   P ويصدق
 ٢ + ACDEJKMOPSTVW [اخــرون | |  U ســبله ABCDEFGHIJKLMNOPQSTVW [ســبيله | |  EKMSVW الاعتــقاد الحــق AOT اعتقاد الحــق
تعصـــــــــــــــــــــــــــــــــــم]   5  OT  -  W ــــــــــــدوده  ــــــــ ــــــــ حـــــ  J ـــــــــــددوه  ــــــــ ــــــــ حــــــ  ABCDEFGHIKLMNPQSUV حـــــــــــــــــــــــــــــــــــدوه]   | |  BFGHILNQU  i.l.
 S n.l. ACEJKMPTVW اēمراعا G بمراعتها B a.c. اēمراعا p.c. DFHILNOQU [اēبمراعا | |  S n.l. ABCDEFGHIJKLMNOPQTUVW
ﾖلفكــــــــــــــر]   | |  FIM ـــــــن  عــــــ  ABCDEGHJKLNOPQSTUVW مــــــــــــــن]   | |   P ــــــــــذهن  للـــ  ABCDEFGHIJKLMNOQSTUVW الــــــــــــــذهن]   | |
 CDOT [قـــد…انـــه | |  ABCEFGHIJKLMNOPQSTUVW -  D i.m. [اي…ومـــواظبتها | |  S n.l. ABCDEFGHIJKLMNOPQTUVW
صــــــــــــــــــــــــــــــــناعه]   | |  GU ـــــه  ــــــــ ــــــــ انـــــــــ ـــــــــــرون  ــــــــ ــــــــ اخـــ  [i.l.  ٣  +] قال   ABEFHIJKLMNPQSVW اĔا  ــــــــرون  ــــــــ ــــــــ اخــــــ  [BFHILNQ  i.l.  ٣  +] قال 
 CDOT [عرفــــه…7 انــــه | |  S n.l. ABCEFGHIJKLMNOPQTUV نظريــــة DW [6 نضريــــه   S n.l. ABCDEFGHIJKLMNOPQTUVW
 | |  K الان ABCDEFGHIJLMNOPQSTUVW [7 الات   ABEFGHIJKLMNPQSUVW  اĔزعمـــوا ا [BFGHILNQU i.l. ٤ +] اخـــرون
بـــــــــــــــــــــــــين]   | |  M ـــــح  ــــــــ ــــــــ موضــ  ABCDEFGHIJKLNOPQSTUVW وموضـــــــــــــــــــــــــح]   8  M đاا   ABCDEFGHIJKLNOPQSTUVW đا] 
ـــــــــــــــــــــقياس]  والـــ  9  V ــــــــــه  ــــــــ اربعـــــ  ABCDEFGHIJKLMNOPQSTUW اربــــــــــــــــــــــــع]   | |  E ـــــــــــن  ــــــــ ﾖيــــ   ABCDFGHIJKLMNOPQSTUVW
 ABCDEGHJKMOQSUV [والترتــــيب | |  EMSV والنــــظام HT i.m. والنــــظام + PW والنــــظام + A i.m. والنــــظام + i.m. BCDFGIJKLNOQU
 M الازم ABCDEFGHIJKLNOPQSTUVW [الـــلازم | |  FN i.m. النــظام + IL i.m. والنــظام + W واو الترتــيب P او الترتــيب T p.c. او الترتــيب a.c.
 11   BCFGHILMNOQTU الفصل الثاني ADEJKPSV [نيﾘ 10 فصل  G والنظام + BEFGHIJKLMNPQSUW جميعا ACDOTV [جميعها | |
الي1]   | |  EJL ـــــــم  ــــــــ تقســــ  ABCDFGHIKMNOPQSTUV تنقســـــــــــــــــــــم]   | |  BFGILMNQU اذ   H  p.c. اذ   a.c.  ACDEJKOPSTV اذا] 
- D ēــــــــــــــــــــــــــــــــذيب]   | |  OPT ــــــــم  ــــــــ ــــــــ ــــــ وعل  ABCDEFGHIJKLMNQSUV والعلــــــــــــــــــــــــــــــــم]   | |  JKM  -  ABCDEFGHILNOPQSTUV
منــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــها]   | |  J  exp. كل   +  ABCDEFGHIKLMNOPQSTUV علــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــي]   12    ABCEFGHIJKLMNOPQSTUV
- D اولا1]   | |  V ـــــــه  وايـــــــــــظاحــــ  ABCDEFGHIJKLMNOPQSTU وايضاحــــــــــــه]   | |  I ــــــما  منهـــــ  G فلـــــــــــز   + ABCDEFHJKLMNOPQSTUV
ــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــحث]  المبـــــ  | |  J  inv.  ABCDEFGHIKLMNOPQSTUV ــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــول]  نقـــــ اولا   | |  ABCEFGHIJKLMNOPQSTUV

E -  ABCDFGHIJKLMNOPQSTUV

143



ا́یل والــʛذایل هــي  ا ان الــف ا̒عــه كقــʨل̒ ʸوال ʦى ماده العلــ ـ̒ـه ما ǽــقال Ǽʺعــ̒ ا م ـ̔ـʧ لــه انـɹـ ʽقʽʢʻ ـ̒ـʙ  ال̋ ـ̒ـه ع ع 13

ا̒  ا̋ Ȟǽــʨن  داخــلا لــʙایʛه العــقل ام القــʨه الʽʰʢعʽــه  نʴــʨ قــʨل عʻي كلــ Ǽ̋ عʨن ʟاخǼ قالǽ ه ماʻوم Ȏعʨع الʨضʨ14 م

  ȑʨه القــʢســل ʗ ا̔ الʺʳʴــʨزه  تـɹـ عʻي الاش Ǽ̋ قالǽ ه ماʸع واخʻʱʺم ʛʽاته غʚا كان ب ان قʨه الله تʺʙʱ الي كل̋ 15

اʁن والاصــʨات لــلاذان  اhصــʛتʧʽ والاʡعʺــه  لــل ــʨر واللــʨن  لل اɦملــه العــقل وتʰʴــه الاراده وال̒ ا̒ ما ی ʽه نʴــʨ قــʨل ɹال 16

 ʛʤʻما ی ʨوه ʦع العلʨضʨم ʨه ومʹه ما هʽم علʨȞʴ ي ال̋ ʽه وهʨ ال̫ وما ماثلها ومʹه ما هʨ مʨضʨع الق́ 17

 ʛ غʽــ̔ ɦالǼ ا̋ هــي واقعــه اʁم الʺʨجــʨده Ǽــ ا الاج ا̒ خاصــه كقــʨل̒ فʽــه العلــʦ وفــي لʨاحقــه وهــʚا هــʨ الʺʢلــʨب هــ 18

ا̔ت وʙȃن الانʶان مʧ جهه ما ʸǽح وȄــʜول عــʧ الʴʸــه  ه هي مʨضʨع لعلʦ الʽʰʢع ʛؗ ɹال ɹا ومʨصʨفه Ǽان 19

 ʛمــ ʙما ق ʨوه ȏان مادʺʶع قʨضʨ ʢلȘ هʨ مʨضʨع للعلʦ الالهي وال̋ هʨ مʨضʨع علʦ الʖʢ والʺʨجʨد ال̋ 20

ه العلʦ اولا وذاتا ولاجله یʛʤʻ الي  ا̋ سʨاه  او هʨ ما یʛʤʻ ال̔ ه كل ا̋رسه القʨه ذاتا وتʨجه ال̔ وصʦرȏ  وهʨ ما ت 21

ʴه تʨؔن   yا́ وما شاكلها فال لʨاحقه نʨʴ ان الʺʠȄʛ یʨثʛ الʴʸه [٥و] وʨȄثʷǼ ʛانها الادوȄه وقʢع الاع 22

ʙق مقــʙمʱي الــقʽاس اولا وȃــǽʙا اما  ǽy له العقلʲها مʽصله الʨم Ȍǽن  وساʨ Ǽغʽه الʺʠȄʛ وغایʱه وما دونها تؔ 23

ا̋  اǼɦعــه فȞʽــʨن  الʺʨضــʨع الʸــʨرȑ  كلــ ا̋ن Ǽال̋ لʦʁ وحــي الله اولا ثــʦ تʨاعــʙ الاǽــ ǽ ʧمʨ اɦلي وال̋ ʱج ʙʸǽقه Ǽال ال̒ 24

 ʧمــ ʝ rلʯʸوال ȑا̋د ــه وهــي الʨسـاـȌǽ فــ ʛه وحʰــه والʺــقاد ال̔ اذا عʛف واحʖ قاد العقل والاراده الــي معʛفــه غـ̔ـ 25

 | |  BFMNU المنطــقيين H المنطيــقين ACDEGIJKLOPQSTV [المنطيــقيين | |  H p.c. عنــه a.c. عنــد ABCDEFGIJKLMNOPQSTUV [13 عنــه
| بمـــــعنى]  |  E hom. - | ما…14 ومنـــــه]   |  M -  ABCDFGHIJKLNOPQSTUV [ما | |  O s.l. ABCDEFGHIJKLMNPQSTUV [منـــــه
| ومنـــــه]  |  A i.m. p.c. الـــــوعظ n.l. a.c. BCDFGHIJKLMNOPQSTUV [14 الـــــوعظ   V لمـــــعنى K مـــــعني ABCDFGHIJLMNOPQSTU
نـــــــــــــــــوع]   | |  T  exp. ــــــــــــعنى  بمــــ  + O ــــــــعنى  بمــــــــ  + ABCDEFGHIJKLMNPQSUV يـــــــــــــــــقال]   | |  JKM ــــــــــه  منــــــ  ABCDFGHILNOPQSTUV
 | |  OT كل ما ABCDEFGHIJKLMNPQSUV [كلـــما | |  O i.m. خـــص نـــوع ... كـــذلكﾖ ــراد + حاشـــيه يـ ABCDEFGHIJKLMNPQSTUV
قــــــــــــــولنا]   | |  K ـــــــوة  ﾖلقــــــ  ABCDEFGHIJLMNOPQSTUV القــــــــــــــوه]  ام   | |  V ــــــــدايرة  الـــــ  BFGHILNQU ــــــرة  ـــــــ داي  ACDEJKMOPST لــــــــــــــدايره] 
ســـــــــــــــــــــلطه]   | |  A ــــــعنى  ــــــــ مــــــ ــــــــــص  ــــــــ ﾖخــ  BCDEFGHIJKLMNOPQSTUV بمـــــــــــــــــــــعني]   15  M ايضا   +  ABCDEFGHIJKLNOPQSTUV
يتاملــــــــــــــــــــه…الاراده]   | |  K ــــة  ــــــــ الحسيـــــــ  ABCDEFGHIJLMNOPQSTUV الحيــــــــــــــــــــه]   16    U ـــــلطان  ــــــــ ســــــ  ABCDEFGHIJKLMNOPQSTV
لـــــــلسان]   | |  JKV للباصـــــــرتين] ABCDEFGHILMNOPQSTU للباصـــــــرين   | |  EJKS تحبـــــــه الاراده ويتاملـــــــه العـــــــقل  ABCDFGHILMNOPQTUV
ينظــــــــــــــــــر]   17   Q ـــــــــواط  والاصــــــــ  ABCDEFGHIJKLMNOPQSTUV والاصــــــــــــــــــوات]   | |  L ـــــــلسان  ــــــــ للــ  ABCDEFGHIJKMNOPQSTUV
p.c. F s.l. ABCDEGHJKLMNOPQSTUV يتصل .I a.c  18 وفي لواحقه] ABCDEFGHIJLNOPQSTUV ولواحقه K + اي خواصــه واعراضــه 
 | |  AEJKMSV قــولنا BCDFGHILNOPQTU [كقــولنا | |   EJKMPSV خاصــة هــنا مــثل A خاصة هنا BCDFGHILNOQTU [هنا خاصه | |  M
ﾖلتغيير] ﾖ ABCDFGHIJKLMNOPQTUVلتــغير ES  19 الحركــه] BCDEFGHIJKLMNPQSTUV الحكمــه .a.c الحركــه .n.l. a.c. O p.c الحركــه 
 | |  H a.c. بــــدون p.c. ABCDEFGIJKLMNOPQSTUV [وبــــدن | |  GUV العلــــم ABCDEFHIJKLMNOPQST [لعلــــم | |  A i.m. p.c.
هـــــــــــــو1]   20    U علـــــــــــــى   ABCDEFGHIJKLMNOPQSTV عـــــــــــــن]   | |  I  a.c. صـــــــــــــحة   p.c.  ABCDEFGHJKLMNOPQSTUV جهـــــــــــــه] 
ــــــــــــق]  المطلـــــ  | |  JK  -  ABCDEFGHILMNOPQSTUV ـــــم]  ـــــــــ علـــ  | |  S  - ـــــــــــوع1]   موضــــــ  | |  L هــــــــــــــــى   ABCDEFGHIJKMNOPQSTUV
للعلــــــم]   | |  E exp. علــــــم + ABCDFGHIJKLMNOPQSTUV | هــــــو2]  |  T p.c. المطلــــــق a.c. والمطلــــــق ABCDEFGHIJKLMNOPQSUV
 | |  C الالاهـــي ABDEFGHIJKLMNOPQSTUV [الالهــــي | |  MP علـــم O لعلـــم AC العلـــم T للعلـــم p.c. العلـــم a.c. BDEFGHIJKLNQSUV
مـــــــــــــــــــــــــر]   | |  O  -  ABCDEFGHIJKLMNPQSTUV قـــــــــــــــــــــــــد]   | |  BFGHILNQU ـــــــــــوع  ـــــــ الموضــــــ ثم   ACDEJKMOPSTV والموضـــــــــــــــــــــــــوع] 
 i.m. a.m. DT i.m.  [وهو…سواه | |  FI صورى ABCDEGHJKLMNOPQSTUV [21 وصوري   V ميز ABCDEFGHIJKLMNOPQSTU
ام   OT و  C i.m. p.c. او  a.c. و  D  p.c. او  a.c. و  J او]   | |  V هـــــــو  ما +  كل   AC ما  كل   BDEFGHIJKLMNPQSTU كلـــــــما]   | |  O -  C
 JK العلم + ABCDEFGHILMNOPQSTUV [ﾗوذا | |  JK -  ABCDEFGHILMNOPQSTUV [العلم | |  ABEFGHILKMNPQSUV
 T i.m. مثل قولنا exp. BCDFGHILNOQU [نحو | |  CT i.m. وما يجري مجراها + ABEFGHIJKLMNPQSUV وما يجري مجراها + DO [22 لواحقه
 V تشاكلها ABCDEFGHIJKLMNOPQSTU [شاكلها | |  V الاعظا ABCDEFGHIJKLMNOPQSTU [الاعضا | |  AEJKMPSV مثل قولنا
تكــــــــــــــــون]   23    S  s.l.  ABCDEFGHIJKLMNOPQTUV تكــــــــــــــــون]   | |  OT ـــــــــة  والصحــــــ  ABCDEFGHIJKLMNPQSUV فالصحــــــــــــــــه]   | |
 i.m.  [لمتابعهﾖ 24…مثله | |  V مثال ABCDEFGHIJKLMNPQSUT [مثله | |  AEJKMSV يكون T p.c. يكون a.c. BCDFGHILNOPQU
 FI وبــداء T وبــدوا ABCDEGHJKLMNPQSUV [ﾚوبد | |  CT مقدمتين ABDEFGHIJKLMNPQSUV [مقدمتي | |  O -  C i.m. a.m. DT
ﾖلـــــــــــــــــــــــــــتالي]   | |  V ـــــــــــدق  ــــــــ يصـــــــ  ABCDEFGHIJKLMNPQSTU يصدقـــــــــــــــــــــــــــه]   24    ACFIJT واما   BDEGHKLMNPQSUV اما]   | |
قواعـــــــد   D تواعـــــــد]   | |  V p.c. وفي a.c. في  H بوحـــــــى ABCDEFGIJKLMNPQSTU | وحـــــــي]  |  F ﾖ ABCDEGHIJKLMNPQSTUVلـــــــثانى 
a.c. وحب CO وحب ADEGMPSV [واحب | |  JK -  ABCDEFGHILMNOPQSTUV [25 عـــــرف ABCEFGHIJKLMNPQSTUV
| العــقل والاراده]  |  V فاذا ABCDEFGHIJKLMNOPQSTU [قاد | |   JK احب + وعــرف FHILNQU او احب B p.c. او احب a.c. T p.c. واحب
| وحبــــه]  |  JK حب M معرفتــــه ABCDEFGHILNOPQSTUV [معرفــــه | |  M العــــقل K inv. U والاراده + ABCDEFGHIJLMNOPQSTUV
الوســـــــــــــايط]   | |  M  exp. المادة  ســـــــــــــبب   + ABCDEFGHIJKLNOPQSTUV والمـــــــــــــقاد]   | |  JK ومعرفتـــــــــــــه   ABCDEFGHILMNOPQSTUV
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 ȏدyا ا̋دȑ لʸــʙق الــقایل مــʧ كʨنــي احʖ الʴʸــه اثــʛة الادوȄــه ولا یʻعȞــʝ ح وال ʖ للــ ا̒ ان الʸــʨرȑ  سـhـ 26هــ

اɦمله العقل مʱقʙʸا وهʨ الʱʻج في  Ȅو Ȍǽساʨه او الاراده وهي الʨا̋رسه حقا وخاصه الق ا̋ن قʖȄʛ وهʨ ما ت ʶ27ق

ـʁـʦ للقــʨه  rكال ʙــʽعǼ ʨــها فهــʽر الʨــʤʻʺاضــه الʛاع ʙل احــ ـhـ̔ فــه مــʧ ق Ǽy ــىʺʶǽ ا̋رســه بل ا̔س والــȑʚ لــʦ ت 28الــق

ـhـʨب حــقا ʴ ي ʶǽʺــي مʰʴــȃʨا لʨجــه مالــه ال̋ ــه حــقا والغــ̒ ʤʻــʨر ال̔ اhصــʛه لانــه ʶǽʺــى مʤʻــʨرا مــʧ لʨنــه ال̋ 29ال

الاراده اما اɦملــه وحــʙه العــقل ام تʰʴــه ʽــʧ وهــʨ ما ی ا̋دȑ اما ان Ȟǽــʨنا كل̔ ي الʸــʨرȑ  والــ 30والʺʨضــʨعان اعــ̒

ȑا واجــʜاه ʛك ʙ مʨضʨع كلي لفؔ ɹفال Șʡان ناʨʽا انه حʙȄز ʥفȄʛتع ʨʴه نʛʽه مع غ یʛʤʻ ال̔ ما ʨوه ʧʽʽئʜ31ج

ــها كل ما  اعه مــʧ مʨضــʨع غایــي وهــʨ الغاǽــه القʸــي الʺʳʱــه ال̔ ل علــʦ وصـ̒ـ 32جʶʻه وفʸله وجȑʜ  ولا بʙ لـؔـ

اrه  ا̔ت لات ʦʶ مʨضʨعا لعلʦ الʽʰʢع rت والʨاللاهǼ ʦؔل ɦال ʦعا لعلʨضʨقال ان الله مǽ ا̡له ان 33یʛʤʻ في العلʦ م

ا̒عه ثانʽها  ʸاو ال ʦا للعلȄوʁا ʨاص اولها ان ʨȞǽن  م ɻال ʧم ʗه سʽف ȋʛʱاش ʙهʺا وق 34جʺʽع ما ʛʷǽح فʽها ال̔

 ʧــه عــǼ زانɦا ا̋ ǽـ̋ـ ا̋ راǼعــها انهــ ــه كل ما یʤʻــʛ فʽهــ اف ال̔ ǽ́ ها ان ʰا ثال̡ ʛؗا كان او مʢʽʶǼ اʙن  واحʨȞǽ 35ان

اɹدثــه  ــʨالات ال ʁل ال اrوب Ǽالʨʸاب لؔ ǽ هǼ ا̋ سادسها ان ا̋ فʽه ا̋ كان دونهʺا خامʶها انه ǽعʛف قʰل كل 36كل

ا̋ 37فʽه

Ȗʠʹ yع الʦضʦان م 38فʶل ثالʖ في ب̒

 Șʢ 39قʙ اخʱلف فʽه ارȃعه مʚاهʖ اولهʦ مʧ تʨهʺه معʛفه الالفاȍ ودلایلهʦ هʚه اولها ان الʺȘʢʻ سʺي مʧ ال̒

ارجي  ɻال ʧالعقلي ذاتا وم Șʢ Șʢʻ سʺي مʧ ال̒ اɦمل الالفاȍ جʦاب ان ال̋ Șʢʻ ان ی Șʢ هʨ الالفاȍ فلل̋ 40وال̒

 | |  M للــــماده O المادي T a.c. المادي p.c.  ABCDEFGHIJKLNPQSUV [ــــمادي | للـ |  G s.l. ABCDEFHIJKLMNOPQSTUV [26 ان
- D [ح | |  ABCEFGHIJKLMNOPQSTUV اثـــــرت D [اثـــــرة | |  FN بصـــــدق I a.c. لصـــــدق p.c. ABCDEGHJKLMOPQSUV [لصـــــدق
- COT  27 القــوه…الاراده] ADFGHILNPQU  القــوة الارادة .a.c القــوة او   D i.m.  [والمادي…37 فيهــما | |  ABCEFGHIJKLMNOPQSTUV
 A فالقياس BDEFGHIJKLMNPQSUV [في…28 القياس | |  M p.c. القوة او الارادة a.c. القوة  والارادة JK القوة والارادة ESV قوة الارادة B p.c. الارادة
 ABDEFGHIJKLMNPQSUV [ـــــه | اعراضـ |  M قـــــبل ABDEFGHIJKLNPQSUV [ـــــيل | قبـ |  E -  ABDFGHIJKLMNPQSUV [28 لم
منظــــــــــورا]   | |  S  n.l.  ABDEFGHIJKLMNPQUV الباصــــــــــره]   29   AEJKMPSV ـــــدا  بعيــــ كان   BDFGHILNQU بعيــــــــــد]  فهــــــــــو   | |  K اغراضـــــــــه 
ــــــــــــور]  المنظــــــــــــــــــ  | |  S  hom.  -  ABDEFGHIJKLMNPQUV منظــــــــــــــــــــــــــــــورا…يسمــــــــــــــــــــــــــــــي]   | |  M ـــــــــورا  ــــــــ ــــــــ منضــــ  ABDEFGHIJKLNPQUV
اعـــــــــــــــــــني]   | |  V ــــــعان  ــــــــ والموضــــ  J ـــــــوعات  ــــــــ والموضـــ  ABDEFGHIKLMNPQSU والموضـــــــــــــــــــوعان]   30  M ـــــــور  ــــــــ المنضـــ  ABDEFGHIJKLNPQUV
 ABDEFGHIJKLNPQSUV [ﾙيكــــو | |  M الصــــورة ABDEFGHIJKLNPQSUV [الصــــوري | |  JK لقــــولﾖ + ABDEFGHILMNPQSUV
وحـــــــــــــــــــــده]   | |  K ـــــــــما  ــــــــ كلـــ  ABDEFGHIJLMNPQSUV ما]   | |  S ـــــــليتين  ــــــــ كـــــ  ABDEFGHIJKLMNPQUV كـــــــــــــــــــــليين]   | |  M ـــــون  ــــــــ يكـــــــ
 | |  L او ABDEFGHIJKMNPQSUV [ام | |  EPSV العلم ABDFGHIJKLMNQU [العقل | |  U -  J s.l. ABDEFGHIKLMNPQSV
 ABCDEGHJKMNPQSV [2اما | |  FILNU مـــــعا + ABDEGHJKMPQSV | الاراده]  |  V -  P محبـــــة ABDEFGHIJKLMNQSU [تحبــــــه
 GL s.l. ABDEHJKMPQSUV [اليــه | |  S جــزؤيتين ABDEFGHIJKLMNPQUV [31 جــزئيين  FU -  I a.m. s.l. L s.l. N a.c. مــعا p.c.
 32   EJKMPSV فكــــرك + كلــــي A كلــــى + BDFGHILNQU [لفكــــرك | |   AEJKMPSV -  BDFGHILNQU [كلــــي | |  FN -  I a.m. s.l.
ـــــــم]  علـ  | |  I  a.m. i.m.  ABDEFGHJKLMNPQSUV بــــــــد]  | ولا  |  BFGHILNQ حـــــــد جـــــــزيي   U جـــــــزءي AEJKMPSV ــــــزوي  فجـ  D ـــــــزي]  وجـ
 M غاية B s.l. ADEFGHIJKLNPQUV [الغايــه | |   HS s.l. ABDEFGIJKLMNPQUV [من | |  P عمل ABDEFGHIJKLMNQSUV
ــــــــــما  كلــــ  D ما]  كل   | |  JKM ـــــــــــه  اليـــ  ABDEFGHILNPQSUV ــــها]  ـــــــــ اليــ  | |  AEIJKLMPSUV ـــــــــوي  القصـــــ  BDFGHNQ ــــي]  ـــــــــ القصــ  | |  S  -
 N exp. الله + BDEFGHIJKLMPQSUV [1ان | |  JKM والصناعة + ABDEFGHILNPQSUV [33 العلم ABEFGHIJKLMNPQSUV
| لعلم1]  |  EJKMPS يقال موضوعا AV يقال موضوع HIQ موضوع BDFGLNU [1موضوعا | |  A -  EJKMPSV ان BDFGHILNQU [2ان1…ان | |
| موضـــوعاABDEFGLNPSV [2 موضـــوع  |  AEPSV في اللاهـــوت BDFGHIJKLMNQU [للاهـــوتﾖ | |  M للعلـــم ABDEFGHIJKLNPQSVU
a.c. BDFHILNQU [ست | |  J -  ABDEFGHIKLMNPQSVU [فيه | |  ABEFGHIJKLMNPQSUV فيهما D [34 فيها HIJKMQU
| مساوp.c. BDGHILNQU [ﾚ مساو .F a.c مساوٍ   |  S تكــــــون ABDEFGHIJKLMNPQVU [يكــــــون | |  AEHJKMPSV ـــــتة ــــتة .G p.c سـ ســ
| او]  |  N i.m.  [35 ان1…رابعـــــــها   V للصناعـــــــة او   K وللصناعـــــــة J والصناعـــــــة ABDEFGHILMNPQSU | او الصناعـــــــه]  |  KM مـــــــتساو AEJPSV
 exp. يكــــون + ABEFGHIJKLNPQSUV [2ان | |  AEJKMPSV مــــولفا BDFGHILNQU [مــــركبا | |  EJKMPSV ام ABDFGHILNQU
 ABDGHJKMPQSUV [36 انه  JKM من ABDEFGHILNPQSUV [عن | |  S n.l. ABEFGHIJKLMNPQUV كلما D [كل ما | |  M
 | |  K المسالات M السألات ABDEFGHIJLNPQSVU [الســوالات | |  E -  V لان بــه M انــه بــه ABDFGHIJKLNPQSU [ان بــه | |  EFILN ان
ــــــــــد]  قـــ  39    BCFGHILMNOQTU ــــثالث  ــــــــ ال ـــــفصل  الـــــــ  ADEJKPSV ﾘلث]  فصل   38  V ـــــة  الحادســـــــ  ABDEFGHIJKLMNPQSU ــــــــه]  الحادثـــــ
 ABCDEFGHIJKLNOQSUV [اربعــــه | |  U بــــه ABCDEFGHIJKLMNOPQSTV [فيــــه | |  JK -  ABCDEFGHILMNOPQSTUV
ـــــــفاظ]  | الالـ |  AEJKMPSV المـــــــعاني  هـــــــي الموضـــــــوع وليـــــــس  E] معرفـــــــة الالـــــــفاظ  ـــــم ان [انـــــــه  زعــ  BCDFGHILNOQTU ـــــفاظ]  ــــــه…الالـــ | توهمــ |  MPT اربـــــــع 
| ودلايلهــم هــذه] BCDFGHIJKLNOQTU وهــذه دلايلهــم M واوردوا هــذه  |  T i.m. هــي الموضــوع وليــس المــعاني + ABCDEFGHIJKLMNOPSQUV
ـــــي] ABCDEHJKMOPQSV + منطـــــقا FGILNU  40 والنطــــــق]  | سمـ |  AEJKMPSV لان BCDFGHILNOQTU [ان | |  AEPSV ـــــدلايل ال
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 ʖاقʻضح مʨان ی Șʢʻ اh ثانʻها لل̋ ا̔ ام ذه ا̡لا ف́ ه ت̋ ʹع عل̔ ا̔ ل̔ ʻʽʡ ̋ا اǽyغ الǽ ȑʚعʺل رس Ǽاسʱعاره كال 41

ها جــʦاب ان الالــفاȍ تʨضــح  ɹضــʨان ی Șــʢʻʺفلل ȍلات الا الالــفاʨهــʳ ا̔ن الʺʳهــʨلات ولا یʽʰــʧ ال̋ ــ hم لʨالعلــ 42

 Șــʢʻʺها الʰــها ذاتا وحــقا ثالʻʽʰت [ȍ٥] هʽقʽʢʻ ʨرȑ  اما الالات ال̋ yضها الʛفǼ ضاʛلاحا وعʢلات اصʨهʳ ال̋ 43

ʨل  ʨؗم Șʢʻ ʨله علي الالفاȍ فال̋ ʨؗه مʚالها وهʲجهه وامʨ ʽʲʽه وال̋ ɹه الʽʹوالفعل والاداه  والق ʦح في الاسʛʷǽ 44

قایــȘ لانــها  ɹعانــي وال ʛʷǽ Șʢʻح في الʺʨؗʚرات لا لʚاتها كــʨنها دلایل بل نʤــʛا لل̋ علي الالفاȍ نʔʻʱ ان ال̋ 45

 ʧم ʤهʻثان ȍلا في الالفا ȍالفاǼ حʛʷǽ اǼ Șʢʻ ا́ف الي مʙلʨله فلاح حʚʽʻʽ ان ال̋ ǽ شانه ʧل مʽلʙله والʨلʙم 46

امل فʽــه وفــي لʨاحقــه  ا̋ كــʨن  مʨضــʨع الʺʢʻــȘ هــʨ ما یـɦـ لان احʗهʸا احʙه ʻʣه الالات الʺʽʢʻقʽه واوردوا دل̔ 47

Ș فــي الاʶǽاغʨجــي فالالات  ا̋ سـhـ ا̋ هــʨ ضـاـهʛ مــ ــʨȃʜره كــ اȑ اعʛاضه وخʨاصه وذلʥ صح فــي الالات ال̋ 48

ه لغʛʽه  ا یʛʤʻ ال̔ ʽ̋ه فʛ ʻؔاته ومʚل Șʢʻʺه ال ȑʛʰ  مʶلʺه في ما یʛʤʻ ال̔ ʔʻ ان الؔ ɦعه نʨضʨه هي مʽقʽʢʻ ال̋ 49

 ʙه وقــ ʢʻــȘ هــǼ ʨاب العلــʨم الȄʛاضـ̔ـ ــها ان ال̋ ا̡نــي ونʻؔــʛها فــي الاول ثان̒ ي ال ـ̋ـها فــي الʺعـ̒ـ ʁل والʸغــȑʛ  ن 50

اؗفي فلا یʱامل  ʨؗʚره لان ذلʥ ضʛورȑ  و اɦمل في الالات ال̋ اɦج لʽʻل ذلʥ سȑʨ  ال ʴǽ ه ولاʽه كافʙها فایʙʽفǽ 51

ʛه ثالʰهʤ مــʧ زعʺــه اصــلاح  ʻؔم  ȑʛغʸلʺه والʶم  ȑʛʰؔاب الʦعه جʨضʨالالات [٦و] فهي م  ȑʨس Șʢʻ ال̋ 52

 - ذهـــــــــــبا]  جـــــــــــواب…41   | |  K فالمنطـــــــــــق   ABCDEFGHIJLMNOPQSTUV فللمنطـــــــــــق]   | |  V والمنطـــــــــــق   ABCDEFGHIJKLMNOPQSTU
Q s.l. BCDFGHILNOTU [من | |  U المنط BCDFGHILNOQT [المنطق | |  OT -  BCDFGHILNQU [2ان | |  AEJKMPSV

او   CDOT ام]   | |   BCFHINQTU ليصنـــــــــــع   DGLO ليضـــــــــــع]   | |   BFGHILNQU ﾖلاســـــــــــتعارة   D  p.c. ﾖلاســـــــــــتعاره   a.c.  COT ﾖســـــــــــتعاره]   41
ولا…الا]   42   V ما   ABCDEFGHIJKLMNOPQSTU مــــــــــــــــناقب]   | |   BCFGHILNOQTU ــــــــيا  ذهبـــــــ  D ذهــــــــــــــــبا]   | |  BFGHILNQU
 S n.l. ABCDEFGHIJKLMNOPQTUV [فللمنطق | |   AEPSV والموضحه للمجهولات هي JKM هولات الاĐولم يوضح ا BCDFGHILNOQTU
 | |   COT نجيب BDFGHILNQU [جــواب | |  CFGHINOQT i.m. حاشيه الكبري مميزه ... منكره والملزوم معها + ABDEJKLMPSUV [يوضحها | |
 44   AEJKPSV لانه BCDFGHILMNOQTU [المنطق | |   BHLNQ المنطقية CDFGIOTU [43 المنطيقيه   AEJKMPSV - جواب…43 وحقا] 
| والاداه] ABCDEGJKNOPQSTUV والادات  |  JKV والحـــرف EPS والكلمـــه A i.l. a.m. الكلمـــه exp. وللالـــه BCDFGHILMNOQTU [والفـــعل
والموجهــــــــــــــــــــــــــــــــــه]   | |  T ـــــــــه  ــــــــ ــــــــ والحيثيــــــــ  ABCDEFGHIJKLMNOPQSUV ـــــــه]  الحيثيـــــــــــــــــــــــــــ  | |  I  p.c. والاداه   a.c. والاراده   F والارادة   HLM
 - | نجـــــيب…46 الالـــــفاظ]   |   BFGHILNQU جـــــواب CDOT [ــــيب - E  45 نجـ | وهـــــذه…الالـــــفاظ]   |  J -  ABCDEFGHIKLMNOPQSTUV
- D i.m. BFGHILNQU [1مـــن | |  BCFGHILNOQTU مـــدلولها D [146 مدلولـــه  BFGHILNQU اĔلكـــو CDOT [اĔلا | |  AEJKMPSV
| ﾖلفاظ]  |  D exp. ﾖ + BCFGHILNOQTU [المنطق | |  BH ح CDFGILNOQTU [حينيذ | |  BFGHILNQU ان + CDOT [شانه | |  COT
| الالــــــفاظ]  |  L s.l. BCDFGHINOQTU [في | |  U -  BCDFGHILNOQT [لا | |  FGHILNQU ـــــفاظ ﾖ a.c. CDOTلالــــــفاظ .ﾖ B p.cلالـ
BCDFGHILNQU الفاظ OT   47 ظنه] CDOT ظن ان موضوع المنطق [+ هو ما يتامل .H exp] هى [هو L] BFGHILNQU قال ان AJKMPV قال 
 | |  EPS -  JKMV المنطــق BHLNQU المنطقيــة A exp. CDFGIOT [المنطيقيه | |  JKMV الات ABCDEFGHILNOPQSTU [الالات | |   ES
 BCDFGHILNQU [واوردوا | |  AEJKMPSV [MPذين الدليلينđ] ذه الدلايلđ هي موضوعه واستدلوا علي ذلك BCDFGHILNOQTU [المنطيقيه…كون
 -  D  exp. احــــــــــــدهما1]   | |  AEJKMPSV  -  BFGHILNOQTU دليــــــــــــلين   C  p.c. دليــــــــــــلين   a.c.  D دليــــــــــــلان]   | |  AEJKMPSV  -  OT واورد 
لان   BCDFGHILNOQTU كـــــــــــون]   | |  AEJKMPSV اولها   BCDFGHILNOQTU احـــــــــــدهما2]   | |   ABCEFGHIJKLMNOPQSTUV
 48   A -  BCDEFGHIJKLMNOPQSTUV [ــــو | هـ |  I s.l. H i.m. ABCDEFGJKLMNOPQSTUV [ــــق | المنطـ |  K ان AEJMPSV
ـــاهر] D ظاهـــر COT بـــين  | ضـ |  EIJKM المـــذكورة ABCDFGHLNOPQSTUV [المــــزبوره | |  J واضـــح ABCDEFGHIKLMNOPQSTUV [صــــح
| ســبق] BCDFGHILNOQTU + فيــه القــول  |   F فــما ABCDEGHIJKLMNOPQSTUV [مما | |  JKM بــين بنفســه ABEFGHILNPQSUV
ـــــــة  ــــــــ ـــ المنطقي  ACDEIJKMOPTV المنطيقيـــــــــــــــــــه]   49    V فالات   A الالات  في   BCDEFGHIJKLMNOPQSTU فالالات]   | |  AEJKMPSV
 | |  BFGHILNQU جواب CDOT [نجيب | |  AEJKPSV الموضوع T p.c. الموضوع a.c. BCDFGHILMNOQU [موضوعه | |  BFGHLNQSU
| لذاتـــه]  |  I hom. i.m. F -  BCDHNOQTU [2المنطـــق…اليـــه | |   BFGHILNQU فيـــما CDOT [في ما | |  AEJKMPSV - نجـــيب…50 الاول] 
 DOT [وننكــرها | |   BFGHILNQU مسلمــة CDOT [50 نسلمــها   C s.l. a.m. عايــد علــي الموضــوع + OT اي لــذات ذلك الموضــوع + BCDGHILNQU
| الاول] U + حاشــيه الــكبري ممــيزه ... والملــزوم معــها .BCFGHILNQ i.m + حاشــية  |  O المــعنى + BCDFGHILNQTU [2في | |  BFGHILNQU ومنكرة
- BDFGHILNQU ان]   | |  G ﾘنيهــــــــــــى   BCFHILNPQU ـــــــما  ﾘنيهـــــ  ADEJKMOSTV ــــــــــها]  ﾘنيـــ  | |  OT  i.m. ـــــــره  منكـــــ ـــــذاēا  لـــــــ  ... ــــــرى  والصغــــــ
 | |  AEJKMPSV ولم BCDFGHILNOQTU [51 ولا  EPS -  A exp. BCDFGHIJKLMNOQTUV [المنطــــق | |  ACEJKMOPSTV
ـــــــــــتامل]  الـ  | |  V لسبـــــــــــيل   ABCDEFGHIJKLMNOPQSTU ــــــــيل]  لنــــ  | |  CD  s.l.  OT ـــــــــق  المنطــ اي   + ABEFGHIJKLMNPQSUV ـــــتاج]  يحـــــــ
لان]   | |   I  s.l.  FN  -  ABCDEGHJKLMOPQSTUV في]   | |  H  a.c. الالا   p.c.  ABCDEFGIJKLMNOPQTUV
فلــــــــم   BCDFGHILNOQTU ـــــلا]  | فـــ |  BFGHILNQU  ٍوكاف ACDEJKMOPSTV وكافي]   | |  AEJKMPSV اذ   BCDFGHILNOQTU
 BDFGHILNQU [جـــواب | |  A هـــي + exp. فتكـــون BEFGHILNPQSU فتكـــون C s.l. فتكـــون DJKMOTV [52 فهـــي  S n.l. AEJKMPV
[موضــــــوع  | زعمــــــه] D زعــــــم انــــــه OT زعــــــم ان  |  C s.l. قــــــصﾙ BDFGHILNOQTU [منكــــــره | |  AEJKMPSV - ـــــواب…منكــــــره]  | جـ |  COT الجــــــواب
ـــــــه]  العقليــــ اصـــــــــــلاح…53   | |  AEJKMPSV ذهب   C  i.m. هــــــــــو  ـــــــق  المنطـــ موضــــــــــوع  ان  زعــــــــــم   BFGHILNQU هــــــــــو  المنطــــــــــق   [I  s.l.  BFGHILNQU
- E] مـــعيار ودســـتور كامل   AJKMPSV هـــو] [AEMPSV الكلـــى JK الـــكافى] المنطـــق [JM -  AEKPSV الى ان موضـــوع [علـــم BCDFGHILNOQTU

AEJKMPSV افعال العقل كلها [V الاصلاح AEJKMPS لاصلاح]
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 Șــʢʻ ل مʻــه بʱعʺــʙ ولعʺــȑʛ  ان ال̋ ʱان اولها ان مʨضــʨع العلــʦ العʺلــي هــʨ ما ǽعـ̋ـ ــه ولهــʦ حـrـ 53الافــعال العقل̔

ا̔ اخــʛ ســȑʨ  اصــلاح افــعال العــقل فȞʽــʨن  مʨضــʨعه اصــلاح افــعال العــقل جʦاب  54علʺــي عʺلــي لا ǽفــعل شــ

 ʦعلــ ʧــʽعʱی ʧولــ ʙقاصــ 55بʻؔــʛان الʸغــȑʛ  ثانʻها لا بــʙ مــʧ علــʸǽ ʦلــح الافــعال العقلʽــه لان ذلʥ مــʧ اجل ال̋

ـ̋ـه ʁل ȑʛ  م ـhـ ـؗـʛها فʱؔــʨن  مʨضــʨعه جʦاب ان الؔ اʁبــȘ ذ لyــح الافــعال ال ǽ فلــه ان Șــʢʻ 56یʨثــʛ ذلʥ ســȑʨ  ال̋

ـ̋ــه راǺعهــʤ مـــʧ قال انـــه  غـــȑʛ  مʶل yده والʛفـــʺǼ اتيʚالاصـــلاح الـــǼ هʛـؔــ ʻه ومʛ ي الاصـــلاح لʚاتـــه ام لغــ̔ـ عــ̒ـ Ǽ̋57

 ʧالالهــي مــ ʦالعلــ ʜف مّ̔ــʨــ ʁلʽن  الفʨل اول كــʻها دلʛـؗـ ʨجــʨد العقلــي وهــʨ الاصــح ʻʶǼــة الــʙلایل الاتــي ذ 58ال̋

ʢʻــȘ مــʧ وجــه انــه مʸʱــف ʘ انــه مʢلــȘ ولل̋ ا̋ فللعلʦ الالهــي مــʧ حـ̔ـ Ǽ Șʢʻقʨله ان الʺʨجʨد مʨضʨع له 59ال̋

ʸǼ60ــفات اقʶʰʱــها مــʧ الــʚهʧ كʺʨضــʨع ومʴʺــʨل وجʻــʝ ونــʨع ومʴــʙود ومقʶــʨم وملــʜوم [ȍ٦] وما ضـاـهاها 

Șʢʻ دلʻل ثاني لان مار تʨما الʝȄʛ عʛف الʺǼ Șʢʻعلʦ الʸفات  61فالʺʨجʨد الȑʚ هʚه صفʱه هʨ مʨضʨع ال̋

اǽ́ا ʨجــʨد العقلــي مــʧ وجــه كʨʻʽنʱــه فــي الــق اɦمل ال̋ ʨف سʺاه اله العلʨم ولا ʸǽح ذلʥ ان لʦ ی ʁلʽه والف 62العقل̔

ʶــي لا  ɹرجــي والɻا ʨجــʨد ال ʨضــʨع دلʻل ثالʖ كــʨن  ال̋ ا̋ده وال̋ ا̡لــها فؔــʚا مʨجــʨد هــʨ الــ ا̔س وام 63وضʛوب الق

ا̔ت  ʶــي علــʦ الʽʰʢــع ɹا̔ت ولل ارجــي تعʽــʧ لــه علــʦ الالــه ɻان ال  ȑʛلــه ولعʺــɹا Ǽ ا علــي العقلــي اɹلهـ̋ـ Ǽ ا̔ن ʶǽ64ـ̋ـ

ـــــــه  [ثلثــــ ـــــــــم  ودلايلهــ  C  i.m. ـــــه  ثلثــــــ ودلايلهـــــــــــم   exp.  DOT حــــــــــــجتان]  ولهــــــــــــم   | |  AEJKMPSV  -  O ــــــــقل  العـــ  + BCDFGHILNQTU الافــــــــــــعال]   53
 | |  AEJKMPSV | اولها] BDFGHILNQU اولهــــــما COT الاول  |   ABEGHJKLMNPQSUV [FI ٣ AEP ثلاثــــــه BGHJKLMNQSUV
ـــــعل]  | يفـ |  ABCEFGHIJKLMNOPQSTUV علـــــم D [ــــي العلــــــم] D s.l. ABCEFGIJLMNOPQSTUV + هـــــو .H exp العـــــمل K  54 علمــ
| فيكــون…العــقل2]  |  AJKMPV شــي T p.c. اشيا a.c. BCDEFGHILNOQSU [شيا | |  A يستعمل EJKMPSV يعمل BCDFGHILNOQTU
- AEJKMPSV  55 الصغــري]  + حاشــية الــكبري  | جــواب…55 الصغــري]  |  AEJKMPSV فكذي اصلاحه يكون موضوعه الكلــي BCDFGHILNOQTU
 + ABDEFGHIJKLMNOPQSTUV [الافــــعال | |  AEJKMPSV الـــثاني COT نيهـــماﾘ BDFGHILNQU [نيــــهاﾘ | |  OT i.m. ا منكـــرهēلـــذا ...
ــــم2]  | علـ |  BFGHILNQU ولم ACDEJKMOPSTV [ولـــــن | |  H i.m. ABCDEFGIJKLMNOPQSTUV [اجل | |  C exp. السابــــق ذكــــرها
 i.m. لصـــفات العقليـــهﾖ ح اى مـــن حـــيث انـــه متصـــف + ACDEJKLMOPSTVU [56 المنطـــق   G exp. يتـــعين + ABCDEFHIJKLMNOPQSTUV
| ام]  |  U iter. BCDFGHILNOQT [57 بمـــعني  BFGHILNQU -  CDOT [2ان | |  AEJKMPSV - | جـــواب…57 مسلمـــه]  |  BFGHINQ
| ﾖلاصــــــلاح الــــــذاتي] CDOT بمـــــعنى الاصـــــلاح لذاتـــــه  |  F -  I i.m. BCDGHLNOQTU [ــــغيره ومنكــــــره | لــ |  F -  I i.m. او BGHLNQU او CDOT
ﾘلثـــــــــــها   AEJKMPSV [الـــــــــــثالث   + CDOT مسلمـــــــــــه]   | |  D  exp. والصغـــــــــــر   + BCFGHILNOQTU بمفـــــــــــرده]   | |  F  -  I  i.m.  BGHLNQU
[الا AJK ســــــوى  موضــــــوع المنطــــــق هــــــو ما اختــــــص بشــــــرايط الموضــــــوع الكلــــــي المحــــــرر مــــــنا انــــــفا والحال انــــــه لا يختــــــص في المنطــــــق بتــــــلك الشــــــرايط  BFGHILNQU] لان 
BEFGHILMNPQSU] المـــعيار والدســـتور [المقـــوم AFGHILNPQSUV المقســـوم BEJKM] [لافـــعال AEJKPSV افـــعال BFGHILMNQU] العـــقل 
 AEJKMPSV زعم BCDFGHILNOQTU [قال | |  BFGHILNQU جواب بنكران الصغرى + ABEFGHIJKLMNPQSUV فيكون ذلك موضوعه
AEJKMPSV لصــفات العقليــة هــو الموضــوع الماثــورﾖ مــن حــيث انــه متصــف [K الوجــود AEJMPSV الموجــود] ان BCDFGHILNOQTU [انــه…58 الاصــح | |
| بسنـــة]  |  AEJKMPSV -  OT هــو BCDFGHILNQU [وهـــو | |  CFHINQ i.m. لصــفات العقليــةﾖ ... حاشــيه اي مــن + BDGLOTU [58 العقلـــي
| دلــــيل اول]  |  BFGHILNQU ربعــــة دلايلﾖ ACDEJKMOPSTV [الــــدلايل…ذكــــرها | |  BFGHILNQU -  ACEJKMOPSTV بسنــــد D exp.
| ميــّز]  |  JKM لان ارســطوطاليس AEPSV لان ارسطاطاليس BCDFGHILNOQTU [كون الفيلسوف | |  AEJKMPSV اولا BCDFGHILNOQTU
الالهـــــــــــــــــــــــــــــــــــــــي]   | |  OT  -  ABCDEFGHIJKLMNPQSUV بقولـــــــــــــــــــــــــــــــــــــــه]   59  O ــــــــين  ــــــــ ــــــــ ــــــــ بـــــ  ABCDEFGHIJKLMNPQSTUV
a.c. حيث ACDJKMOPSTV [وجــه | |  M هو ABCDEFGHIJKLNOPQSTUV [1انه | |  C اللالهي ABDEFGHIJKLMNOPQSTUV
بصــــــــــــــــــــــــــــــفات]  60    AEKMPSV ــــــــفا  ــــــــ ــــــــ متصــــ  BCDFGHIJLNOQUT متصــــــــــــــــــــــــــــــف]   | |  BFGHILNQU ـــــــــــيث  ــــــــ حـــــــــ  E  p.c. ـــــه  ــــــــ ــــــــ وجـــــــ
 [AEJPSV والجنــــس والنــــوع +] كالموضــــوع والمحمــــول BCDFGHILNOQUT [ــــوع…وملـــــزوم | كموضـ |   K بصــــفاة ABCDEFGHIJLMNOPQSTUV
والمحـــدود [والمقســـوم AEJKMPS والمقـــدم V] [+ والملـــزوم AEJPSV] AEJKMPSV  61 هـــذه] CDEJKMOPST + الصفـــة BFGHILNQU + الحالـــة 
ﾘني]  ــــــيل  دلـــ  | |  JKM ــــــق  للمنطــ  ABCDEFGHILNOPQSTUV ــــــق1]  المنطـــ  | |  AEJKMPSV ــــــــه  BCDFGHILNOQTU حالت ـــــفته]  صــــ  | |  AV
مار]   | |  M  n.l.  ABCDEFGHIJLNOPQSTUV لان]   | |  K  - ـــــــــريس]  ـــــيل…الـ دلـــــ  | |  AEJMPSV ﾘنـــــــــيا   FI  ٢  BHLNQU ﾘنٍ    CDGOT
 [ﾚالـــــــــــــــــقضا  | |  C  p.c. سماه   a.c. سما   ABDEFGHIJKLMNOPQSTUV سماه]   62  S  n.l.  BFGHILNQU مارى   ACDEJMOPTV
موجــــــــــــــــــود]   | |  AEKPSV ـــــــــذي  فكــــــــ  BCDFGHIJLMNOQTU فكــــــــــــــــــذا]   63    H  a.c.  ﾚالضا  p.c.  ABCDEFGIJKLMNOPQSTUV
+ T المطلــــوب + i.m. D [والموضــــوع | |  V المادي ABCDEFGHIJKLMNOPQSTU [الماده | |  M الموجــــود ABCDEFGHIJKLNOPQSTUV
ﾘلث] دلـــــــــــيل   | |  I المطلـــــــــــوب   + a.m.  i.m.  U المطلـــــــــــوب   + p.c. والموضـــــــــــوع   a.c. والمطلـــــــــــوب   F والمطلـــــــــــوب   ABCEGHJKLMNOPQSV المطلـــــــــــوب 
الموجــــــــود]   | |  AEJKMPSV يسمــــــــوا  لا   BFGHILNQU لكــــــــون   CDOT كــــــــون]   | |  J  -  AEKMPSV ﾘلــــــــثا   I  ٣ دلــــــــيل   BCDFGHLNOQTU
i.m. [والحســي…64 الخارجــي | |  AEJKMPSV ولا الحســي BCDFGHILNOQTU [والحسي | |  S الموجودات ABCDEFGHIJKLMNOPQTUV
- AEJKMPSV  64 علــي] ABCDEFHIJKLMNOPQSTUV + الموضــوع   BFGHILNQU لا يسمــوان CDOT [لا…64 يســميان | |  S hom.

FGILN والحسى K ان + ABCDEHJMOPQSTUV [وللحسي | |  G exp.
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اɦمل الʺʨجــʨد العقلــي وȞȄــʨن  ذلʥ مادتــه  ل̔ــʜم ح ان ǽعʽــʧ للعــقل علــʦ ولا Ȟǽــʨن  ذلʥ الا الʺʢʻــȘ فلــه ان یــ ف 65

 ʥلʚاد بــʛــها ولا یــ ɦم والʨاب العلــǼ احقها لانــهʨم ولــʨالعلــ ʖا̒ق Șʢʻ مʧ شانه یʨضح مــ ل راǺع ال̋ ومʨضʨعه دل̒ 66

اɦز بهــʚه  ـ̋ـ ʨجــʨد ال̋ ا̡لــها فال̋ ــʙلي وام rهان الʛ ــʙ والقʶʺــه والـhـ ɹال ȋوʛــʷǼ فــهyا ســȑʨ  كل مʨجــʨد مــʧ وجــه ات 67

الʸفات هʨ مʨضʨع الʺȘʢʻ وعʺله 68

ʔاهʘʸه الʻقǺ ٤ على ʔهʘʸح الʻجʙع في تǺل راʶف 69

ʴــʨ والقــʨل الʺقʻــع  ــʨل علــي علــʦ ال̒ ʨؗــح [۷و] الؔــلام مʽʴ yن  تʨــه كــʱ̋ل ʳǼ اؔذب نقــʨل ان الʺــʚهʖ الاول لــ 70

اɦج الــي  ʢʻــȘ لا ǽـɹـ ا̋ ثانʻا لان ال̋ ا̋ انــفʸل عʻهــ ا والاّ  لــ اɦز مʻهـ̋ـ ʢʻــȘ الʺـ̋ـ احــه فلʽــʝ لل̋ yالف ʦعلــي علــ 71

اɹل  ا́ح معانʽــها والــ ǽالاخــلاق لا ʖیʚعــي وتهــʽʰʢالالهــي وال ʦا̔ج العلــ ا́ح معانʽه اكʛʲ مــʧ احʱــ ǽلا ȍالالفا 72

Șʢʻ لا یʘʴʰ عʧ ابʽʻه الؔلام وجʶʻها  Șʢʻ ثالʰا كʨن  ال̋ ʨؗʚره فʨلا لل̋ ʨʺǼ ʗʶضʨع للعلʨم ال̋ ان الالفاȍ ل̔ 73

ها ولʨ كانʗ مʨضʨعه للʜمه  اɹه علي ما هʦ مʢʸلʨʴن  عل̔ وصʛفها وجʺعها وما یʱلʨه بل ʱʶǽعʛʽها مʧ ال̒ 74

Șʢʻ الاصلي هʨ في الاذهان اما ضهʨره  Șʢʻ راǺعا لان علʦ ال̋ ʝ الؔلام مʨضʨعا لل̋ حʚʽʻʽ ان یʱاملها فل̔ 75

ا̒عʱــه واخʛسـاـ Ǽالفاʣــه  ʸǼ قــي تاماʽʢʻʺن  الʨــȞǽ ʙعلــي اتــفاق اهل اللغــه وقــ ȋʨȃʛض خارج مــʛعــ ȍفي الالــفا 76

ا̋ واحʙ كʨن   ا̒ه ʚهʧʽʰ الاخʧȄʛ ان مع ʨف لʚاته اما الفʽʸح فلغʛʽه نقʦل ثانʻا في ال̋ ʁلʽان الف ʨʢل ارسʨكق 77

يـــــــعين]   | |  ACEFGIJLMNOPQSUV حينيـــــــذ D a.c. جـــــــواب p.c. BHKT [ح  | |  BFGHILNQU ACDEJKMOPSTV فلـــــــزم  65 فيلـــــــزم] 
علــــــــــــم]   | |  ABCEFGHIJKLMNOPQSTUV للعقلــــــــــــي   D  p.c. للعقلــــــــــــي   a.c. للعــــــــــــقل]   | |  OT يتــــــــــــعين   ABCDEFGHIJKLMNPQSUV
ـــــــــوى  ســ  ACDEJKMOPSTV الا]   | |  JK  -  ABCDEFGHILMNOPQSTUV ذلك1]   | |  O  s.l.  ABCDEFGHIJKLMNPQSTUV
| العقلي] CDOT + بحاله ABEFGHIJKLMNPQSUV  66 وموضوعه] ABCDEFGHILMNOQSTUV موضوعه P وصورته  |  BFGHILNQU
| العلــوم2]  |  BEFGHIJKLMNPQSU ان + ACDOTV [شــانه | |  J لــثاﾘ AEKMPSV رابــعا I دلــيل ٤ BCDFGHLNOQTU [دلــيل رابــع | |  JK
| اتصافه] BCDFGHILNOQTU انه  |  V سوا ABCDEFGHIJKLMNOPQSTU [67 سوي  AEMPSV للعلوم BCDFGHIJKLNOQTU
 AEJKMPSV واشــباهها BCDFGHILNOQTU [وامــثالها | |  AEJKMPSV بشــرايط BCDFGHILNOQTU [بشــروط | |  AEJKMPSV متصــف
موضـــــــوع]  هـــــــو   68   K كـــــــذا وجـــــــود  فيكـــــــون   EJMPSV موجـــــــود  كـــــــذا  فيكـــــــون   A موجـــــــود فيكـــــــون كـــــــذي   T والموجـــــــود BCDFGHILNOQU | فالموجـــــــود]  |
| المنطــــق] BCDFGHILNOQU + وعلمــــه .T exp للمنطــــق AEJKMPSV  69 فصل رابــــع]  |   AEJKMPSV موضــــوعا BCDFGHILNOQTU
 CDT [٤ | |   AEKPSV يــرجح T ٤ + BCDFGHIJLMNOQU [في تـــرجيح | |  ES ب رابــعﾖ BCFGHILMNOQTU الــفصل الــرابع ADJKPV
ــــــــذاهب]  المـــــــــــــــ بقيـــــــــــــــــــــــه   | |  V ـــــــن  ــــــــ عـــــــ  ABCDEFGHIJKLMNOPQSTU علـــــــــــــــــــــــى]   | |  AEJKPSV الصايب   BFGHILMNOQU ـــــــــــرابع  ــــــــ الـــ
ــــــــــــــكاذب]  لــــــــــــــ  | |  CJOTV اولا   +  ABDEFGHIKLMNPQSU نقــــــــــــــــــــــــــــول]   70    AEKPSV ـــــــــــكاذب  ــــــــ الــــــــ  BCDFGHIJLMNOQTU
 | |  BU s.l. اولا + CFGHILNOQT اولا + ADEJKMPSV ــــه]  | بجملتــ |  T ـــــكاذب p.c. ABCDEFGHIJKLMNPQSVU كاذب .O a.c ال
 CDJKMOTV [71 فليــس   V الكلمه AEJKMPS الكلم BCDFGHILNOQTU [الكلام | |  ABEFGHIJKLMNPQSUV لان CDOT [كون
منهــــــــما]   | |  T JFN وللمنطـــــــق  المنطـــــــق    I  a.c. المنطـــــــق p.c. ABCDEGHIKLMOPQSUV للمنطــــــــق]   | |  AEPS ـــــس  BFGHILNQU وليــ + ذلك 
انــــــــــــــــــــــــــــــفصل]   | |  JKMV ـــــــــــما  ـــــــ ــــــــ فــ  ABCDEFGHILNOPQTU لما]   | |  AEOPST ــــــما  ـــــــ ــــــــ عنهـــــــ  FN ـــــها  ــــــــ ــــــــ منـــــــ  BCDGHIJKLMQUV
| لا] ACBDFGHILNOQTU لم  |  V عــن هما ABCDEFGHIJKLMNOPQSTU [عنهــما | |  S اتصل ABCDEFGHIJKLMNOPQTUV
| لايضاح2]  |  COT علـــم ABDGEFHIJKLMNPQSUV [العلـــم | |  M الـــفاظ ABCDEFGHIJKLNOPQSTUV [72 الالـــفاظ   EJKMPSV
للعلــــــــــــوم]   73  K  i.m.  a.c. ولــــــــــــكان   p.c.  ABCDGEFHIJLMNOPQSTUV والحال]   | |  AEJKMPSV لبــــــــــــيان   CBDFGHILNOQTU
لان   CDOT ـــــون]  كـــــ  | |  BFGHILNQU بموضــــــــــوع  فــــــــــليست   ACDEJKMOPSTV فــــــــــولا]   | |  G ــــــــــم  للعل  ABCDEFHIJKLMNOPQSTUV
 | |  AMV علــي BCDEFGHIJKLNOPQSTU [عــن | |  AEJKMPSV لم BCDFGHILNOQTU [لا | |  ABEFGHIJKLMNPQSUV
| وجنســـــها] M a.c. n.l. p.c. s.l. ABCDEFGHIJKLNOPQSTUV   74 النـــــحاه]  |  AEJKMPS الكلـــــم BCDFGHILNOQTUV [الكـــــلام
موضـــــــــــــــــــــــــــــــــــــوعه]   | |  O  s.l.  ABCDEFGHIJKLMNPQSTUV ــــــــــــــــــــــــــــــــم]  هـــــ  | |  M ــــــــحات  ــــــــ ــــــــ ــــــــ النـــ  ABCDEFGHIJKLNOPQSTUV
| للزمـــه] G iter. exp. ABDEFHIJKLMNPQSU للـــزم COT فلزمـــه V   75 حينيـــذ]  |   F -  I a.m. s.l. ABCDEGHJKLMNOPQSTUV
| الكـــــلام] BCDFGHILMNOQTU الكلـــــم  |  AEJKMPSV -  BCDFGHILNOQTU [ان | |  BFGHLNOT ح ACDEIJKMPQSUV
 | |  JKM -  ABCDEFGHILNOPQSTUV [علـــم | |  C iter. exp. ABDEFGHIJKLMNOPQSTUV [للمنطـــق | |  V الكلمـــه AEJKPS
 | |  AEPSV لالـــفاظﾖ BCDFGHIJKLMNOQTU [76 في الالـــفاظ   G exp. ظهـــوره + هـــى ABCEFHIJKLNOPQSTU ظهـــوره DMV [ضـــهوره
واخرســــــــــــــا]   | |  BFGHILMNQU ـــــــي  المنطقــــــ  ACDEJKOPSTV المنطيقــــــــــــــي]   | |  O ـــــــطلاح  اصــــــ  + ABCDEFGHIJKLMNPQSTUV علــــــــــــــي] 
ان1]   | |  CEJKOPSV ـــــول  ــــــــ لقـــــــ  ABDFGHILMNQTU كقـــــــــــــــــــــول]   77    BFGHILNQU ـــــرس  ــــــــ واخـــــــ  A ـــــــــــا  اخرســـــــــ  CDEJKMOPSTV
الفصيــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــح]  اما   | |  M  s.l.  ABCDEFGHIJKLNOPQSTUV لذاتــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــه]   | |  E  -  ABCDFGHIJKLMNOPQSTUV
| فلغيره] BDFGHILNQU لغيره OT لغيره + ذكر المذهب الــثانى والــثالث .C i.m لــغيره +  |  JKL واما الفصيح OT والفصيح ABCDEFGHIMNPQSUV
ــثاني  - V] [+ ذكـــر المـــذهب الـ  J الـــفاظ EKMPS ــفاظ لا فى [الالـــفاظ [والجـــواب JKMPV والج S فالجـــواب E الجـــواب A] [لـــدلايل EJKMPSV لـــذلايل A] ... ﾖلـ
ـــــــــــرين]  الاخـــ  | |  EJKMPSV  -  BCDFGHILNOQTU ــــــــذهبين]  ـــــيا…المــــــ ﾘنـــــــــ  | |  A  - ـــــــــــعل]  يفـــ ــــول…93  ـــــــــ نقـ  | |  AEJKMPSV  [JKV والـــــــــــــثالث 
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ا̋ لفــʤا لا  اhن فʽهــ Șʢʻ واصلاح افعال العقل واسʱقامه الافعال عʻʽها معʻي هʨ هʨ واخʱلاف الʺــʚه 78الات ال̋

 ʙــ ɹال ȋوʛــف شــʸǽ Șــʢʻʺالا ان ال ʗ ا̋ لا [ȍ۷] تʲـhـ ا̋ه لان دلایلهــ ا̋ تʨه Ǽ hا ʽʸǽ ʦا̋ ل 79معʻي ثʤ نقʦل انه

ل الʺʢʻـــȘ ومادتـــه  ـــʨؗʚرات هـــي عـــ̋ قامه افـــعال العـــقل وهـــʚا لا یʱʻـــج ســـȐʨ  ان ال̋ ɦا̔س لاســـ 80والقʶʺـــه والـــق

 ʧهʚــه الــʻȄʜهــه لʳʱــه م قامه الافــعال العقل̔ ا̋دȑ لا الʸــʨرȑ  الʗلʻل كــʨن  اسـɦـ ʟ مʻه انها مʨضʨعه الــ ɻلʱʺ81وال

ــʦ حال  ʖʶ لعلـ ـ̋ــʨؗʚره تــ̒ـ قامه ال ʖʶ لعلـــʦ حال الاخـــلاق فالاســɦـ ʺالـــه یــ̒ـ ـ̒ــه الـــʚهʧ وؗ Ȅز ʛـــʤا̋ ن ــ لـ ʺالـــه وؗ 82وؗ

اʁن  ا̋ یʤʻــʛ ســعاده الان لــ اʁن وؗ ا̋ل الــʚهʧ یʤʻــʛ ســعاده الان ـyـʙ كــ ا̋ ǽق 83الاخــلاق اثʮات الʶغــȏʙ  لان كلــ

 ʗʶ ــʦ حال الاخـــلاق فـــلاح مـــʧ ذلʥ انـــها لـــ̔ ʖʶ لعلـ ـــʨؗʚره تـــ̒ قامه ال̋ 84مʶʻـــʨب لعلـــʦ حال الاخـــلاق فالاســɦـ

ا̋ ا̔زهــ ʱلام ʙواحــ  ȑرʨــʸا̋ ال اɦزʨȞǽ ʧȄن  مʨضــʨعه Șʢʻ كʨنه مʧ الʺʺʻʱع ان علʺʧʽ مʺ ʨضʨع صʨرȑ  لل̋ Ǽ̋85

اؔن ــʨؗʚره مʨضــʨعه لــ ا̔ ال̋ Șʢʻ علʦ عقلــي لا خارجــي ولــʨ كانʗ الاشــ Ǽ86الʺʨضʨعات الʨʸرȄه فقȌ غʙʻه ال̋

ــʨؗʚره هــي مʨضــʨع خارجــي لــه وجــʨد ا ال̋ ل ان الاشـ̔ـ ʨʺǼ ʗʶضʨعه اثʮات الʶغȏʙ  مــʧ قʰـ̔ـ ا̔ فهي ل̔ 87خارج

ʗكان ʨفلــ ʛ ʛه Ǽالʺʨضــʨع لا غـ̔ـ ا̔زه مــʧ غـ̔ـ ʖ امʱــ ـhـ ʁخارجــي ل ʨعه خارجي هــʨضʨم ʦل عل 88في الاعʽان وؗ

Șʢʻ ال̋ انʗ صعȃʨه ا̋ نʧʴ فʽه لؔ ا̔ [٨و] اخʙ لʨ كان الاصلاح الʺعهʨد مʨضʨعا ل ان خارج 89مʨضʨعه لؔ

ـــــــــون  لكـــ  CDOT كـــــــــــــون]   | |  EJKMPSV  -  BCDFGHILNOQTU واحـــــــــــــد]  مـــــــــــــعناهما   | |  EJKMPSTV  -  C  exp.  BDFGHILNOQU
EJKMPSV -  BFGHILNQU

| عينها…هوCDOT [2 نفسها هي واحد  |  EJKMPSV المصلح لافعال الذهن [M والمنطق EJKPSV والمعيار] BCDFGHILNOQTU [78 واصلاح…العقل
| فيهــما]  |  EJKMPSV المــذاهب BCFGHILNOQTU المــذهبين D [المــذهبان | |  BFGHILNQU عينــها هــو مــعنى واحــد V نفســها هــى واحــده EJKMPS
اĔــــــــم    OT تــــــــوهما   + CD | اĔــــــــما]  |  EJKMPSV ونقــــــــول   BCDFGHILNOQTU نقــــــــول]  ثم   79  EJKMPSV فيــــــــها   BCDFGHILNOQTU
ــــــوا  ــــــــ ــــــــ ــــــــ يصيبــــ  CDOT ـــــــــــــــــــــــــــــــــبا]  يصيـــ  | |  S  n.l.  OT ولم   BCDEFGHIJKLMNPQUV لم]   | |  S  n.l.  BEFGHIJKLMNPQUV
ـــــــــــوه  ــــــــ توهمــــ  CDOT تــــــــــــــــــــــــوهماه]   | |  F ما   I  a.m.  a.c. ما   p.c.  BCDEGHJKLMNOPQSTUV بما]   | |  BEFGHIJKLMNPQSUV
 | |  EJKMOPSTV لم BCDFGHILNQU [لا | |  BEFGHIJKLMNPQSUV دلايلهـــم CDOT [دلايلهـــما | |  BEFGHIJKLMNPQSUV
لاســـــــــــــــــــــــتقامه]   80    EJKMPSV ـــــــــــرايط  ــــــــ شـــ  BCDFGHILNOQTU شـــــــــــــــــــــــروط]   | |  F  s.l.  BCDEGHIJKLMNOPQSTUV يصـــــــــــــــــــــــف] 
ســـــــــوى]   | |  EJKMPSV ـــــمال  اعـــ  BCDFGHILNOQTU افـــــــــعال]   | |   FN ولاســــــــتقامة   IGL  a.c. ولاســــــــتقامة p.c. BCDEHJKMOPQSTUV
والمتلخـــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــص]   81    V  -  BCDEFGHIJKLMNOPQSTU ان]   | |  V ــــوا  ــــــــ ــــــــ ــــــــ ــــــــ ــــــــ ســــ  BCDEFGHIJKLMNOPQSTU
لا]   | |  OT ــــه  ــــــــ ــــــــ انـــــ  CD  a.c. ــــــــــه  ــــــــ انـــــــ  p.c.  BEFGHIJKLMNPQSUV اĔا]   | |  V ـــــــــص  ــــــــ والملخــــــــ  BCDEFGHIJKLMNOPQSTU
لان   CDOT كـــــــــــــــــــــــــون]   | |  V ـــــــــدليل  ــــــــ ـــــــ وال  BCDEFGHIJKLMNOPQSTU الـــــــــــــــــــــــــدليل]   | |  G  s.l.  BCDEFHIJKLMNOPQSTUV
 exp. اى كمال القوة + BCDFHILNOQTU [زينه | |  G s.l. BCDEFHIJKLMNOPQSTUV [82 وكلما  V نﾖ BEFGHIJKLMNPQSU
ــة OT + حاشـــيه اي كـــمال القـــوة العقليـــه .BCGHILNQ i.m [.CI a.m] كـــمال القـــوة  ــه…وكمالـــهDFU [2 + اي كـــمال القـــوة العقليـ | زينـ |  EJKMPSV -  G
 V فلاستقامة E -  C i.m. BDFGHIJKLMNOPQSTU [فالاستقامه | |  G s.l. BCDEFHIJKLMNOPQSTU [الذهن | |  EJKMPSV العقلية
 | |  O s.l. BCDEFGHIJKLMNPQSTUV [83 كلــــــما   E hom. -  C i.m. BDFGHIJKLMNOPQSTUV [ـــــذكوره…83 الاخــــــلاق | المـ |
| لعلــــم2]  |  EPS يــــنسب BCDFGHIJKLMNOQTUV [84 منســــوب  EFKP -  I i.m. hom. BCDGHJLMNOQSTUV [2وكلــــما…الانسان
علــــــــمين]   | |  BFGHILNQU لكونــــــــه   O كــــــــون   CDEJKMPSTV كونــــــــه]   85  F بعلــــــــم   I  a.c. p.c. BCDEGHJKLMNOQPSTUV بعلــــــــم 
الصـــــــــــــــــــــــــــــــوري]   | |  EJKMPSV ـــــيزين  ــــــــ ــــــــ متمـــــــــ  BCDFGHILNOQTU ممتازيـــــــــــــــــــــــــــــــن]   | |  J ــــــمين  ــــــــ ــــــــ معلــــــــ  BCDEFGHIKLMNOPQSTUV
| لامتــــــيازهما]  |  U p.c. واحــــــدا a.c. واحــــــده BCFHILNOQT واحــــــدا DEGJKMPSV [واحــــــد | |  V للصــــــورى BCDEFGHIJKLMNOPQSTU
 + BCDFGHILNOQTU [خارجي | |  V وغيره BCDEFGHIJKLMNOPQSTU [86 غيره   K لامتيازها BCDEFGHIJKLMNOPQSTUV
 | |  V كان PS تكــن E تكــون BCDFGHIJKLMNOQTU [كانت | |  EPSV لــو BCDFGHIJKLMNOQTU [ولــو | |  EJKMPSV في الاعيان
موضـــــــــــــــــــــــــــــــــــــوعه]   | |  EJKMPSV  -  BCDFGHILNOQTU المـــــــــــــــــــــــــــــــــــــذكوره]   | |  EJKMPV  -  BCDFGHILNOQSTU الاشـــــــــــــــــــــــــــــــــــــيا] 
 I a.c. خارجا p.c. BCDEGHJKLMNOPQSTUV [87 خارجـــــيا   JKM -  P موضـــــوعة V الاشـــــيا المـــــذكوره + BCDEFGHIJKLMNOQSTU
ـــــيل]  قبــــ مـــــــــن   | |  EJKMPSV ــــــوعه  موضــ  BCDFGHILNOQTU ــــوعه]  بموضـــــ  | |  V وهــــــــي   BCDEFGHIJKLMNOPQSTU فهـــــــــي]   | |  F خارجا 
لـــــــــــــــــــــه]   | |  G  s.l.  BCDEFHIJKLMNOPQSTUV ان]   | |  BFHILNQUV ــــــــبل  ــــــــ قــــ ــــــن  ــــــــ مــــــ  M  p.c. ـــــــــــم  ـــــــــ اعل  a.c.  CDEGJKOPST
| هو]  |  EJKMPSV وجودي هو وجودي BCDFGHILNOQTU [288 خارجي1…خارجي   OT لها C p.c. لها a.c. BDEFGHIJKLMNPQSUV
ــــــــــــــــيا]  خارجــــــــــ  89    COT ـــــــوري  ــــــــ الصـــــــــ  +  BDEFGHIJKLMNPQSUV ﾖلموضــــــــــــــــــــــــــوع]   | |  FI ـــــــو  ــــــــ ـــــــ فهــ  BCDEGHJKLMNOPQSTUV
المــــــــذكور   P ــــــزبور  المــ  CDOTV المعهـــــــــود]   | |  EJKMPSV ــــــيره  غــ  BCDFGHILNOQTU اخـــــــــر]   | |  G خارجا   BCDEFHIJKLMNOPQSTUV
- BCDEFGHIJKLMNPQSTUV [المنطــق | |  H a.c. n.l. p.c. BCDEFGIJKLMNOPQSTUV [صــعوبه | |  BEFGHIJKLMNQSU

O
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ʛهʧ علــي  ʨجــʨدات تʴــʙ وتقʶــʦ وتـhـ قامه لا ان ʳǽــعل ال̋ ا̒ Ǽاسـɦـ ʛه ا̋ ومـhـ وغایʱــه ان ʳǽــعل الــʚهʧ مʴــʙا وقاســ 90

ا̒ه ان الʺʢʻــȘ یʤʻــʛ الــي  ɹا اوضــ ــʟ مــ̋ ɻلʱʺفال ʥلʚم كــʙفالʺقــ ʧــʽب ʨا̋ هــ اɦلــي كاذب كــ شــʛوȋ مʴقــه وال 91

ي  Ȟــʨن  مـɦـ ʽــه لا لــʚاتها ولا لʨجــه تــʻʽȄʜها الــʚهʧ بل نʤــʛا الــي الʺʨجــʨدات ل̔ ʽʢʻقʽــه والالات العل̋ ʻاقʖ ال̋ الــ̋ 92

ʴــʙود  ʨجــʨد العقلــي اȑ ال̋ اج حــʙها وقʱʺʶــها وȃــʛهانها ǽفــعل ذلǼ ʥقاعــʙه ورســʦ لا خــʢا فʽــه فــلاح ان ال̋ احـɦـ 93

Șʢʻʺلل  ȑرʨع صʨضʨم ʨا هʙʽج ʧهʛʰ والʺقʨʶم وال̋ 94

فʶل خامʛ في اعʙʯاضات الʘʸاهʔ وحلها 95

ا̒  ʛك انــ ا فــي الاʶǽاغʨجــي والان نʵـhـ ا̒ك حقʽقʱهـ̋ـ ȑʛ  والʸغــȑʛ  قــʙ عــʛف ـhـ ا نʴــʚرك ان الؔ ʽل̒ ل ایــʛادها سـhـ وقـhـ 96

ا̋ الʨضعي انʱهي  اyیه انʽه ʸǼغȑʛ  لʽلا نلهǼ ʥʽاسʱق Ǽالاصʢلاح نʨعʜ عʧ الʺقʙمه الاولي ȑʛʰȞǼ  وعʧ ال̡ 97

 ʧعــ ʥــفʻا̋لــه لا ی ـ̒ـه واصــلاح العــقل واع ـ̒ـفʥ ع ـ́ـʛوره ما لا ی ــǼ ʙال yا ق 1اعـʯـʙاض اول كل مــʧ قʸــʙ شـ̔ـ 98

ه لان  ا̋لــه الʸغــȑʛ  واضـɹـ ــʙ اصــلاح العــقل واع yد العقلــي قʨجــʨʺال [ȍ٨] ʙــʸق ʧل مــ ʨجــʨد العقلــي فـؔـ ال̋ 99

 ʁا ǽودا ومــقاʙــʴدا مʨجــʨا̔س وم ــʙ والقʶʺــه والــق ɹفــه الʛا̋ فــي مع ا̒ مʱʶقʽــ ʢʻــȘ هــي نفʶــها مʨȞنــه ذهــ الات ال̋ 100

 ʝــ ا̋ ول̔ ʛنǼ ʧʽالʽʢʵــه وقــʙ ســʛّ  الله بهــ ا̒ مقـɦـ ʽʶــح الاهــ ȃʨــه وتʶʳــʙ ال̋ ɦــه لان الǼكاذ  ȑʛ ʦاب الؔـhـ ɦقامه الʱاسǼ 101

1) R débute ici.

 | |  JK -  O p.c. الــذهن a.c. المنطــق BCDEFGHILMNPQSTUV [الــذهن | |  OT هــو غايتــه CD s.l. BEFGHIJKLMNPQSUV [90 وغايتــه
لا]   | |  S  n.l.  EJKMPV ــــــتقامة  ــــــــ ﾖلاســـ  BCDFGHILNOQTU ﾖســــــــــــــــــتقامه]   | |  J ـــــهنا  ــــــــ ومبــــ  BCDEFGHIKLMNOPQSTUV ومبرهــــــــــــــــــنا] 
الموجـــــــــــــــــــودات]   | |   D  exp. ـــــــــــذهن  الـــــــ  +  BCEFGHIJKLMNOPQSTUV يجـــــــــــــــــــعل2]   | |  V والا   EJKMPS ولا   BCDFGHILNOQTU
| علــي…91 شــروط] CDOT علــى  |  O وتحــد BCDEFGHIJKLMNPQSTUV [تحــد | |  U ــوداتĐا V الموجــدات BCDEFGHIJKLMNOPQST
اوضـــــــــــــــــحناه]   | |  M ـــــــدم  ـــــــ فمقــ  JKV ـــــه  ــــــــ فمقدمـــ  BCDEFGHILNOPQTU ـــــــدم]  فالمقــــــــــ  91    BFGHILNQU ــــــــــروط  بشــــــ  EJKMPSV ـــــرايط  ــــــــ شـــ
| الي] BCDEFGHILMNOPQSTUV + ان JK   92 المنطيقيــه] CDGIJKMOPSTV المنطقيــه  |  ES اوضــحنا BCDFGHIJKLMNOPQTUV
 BCDEHIJKLMNOPQSTUV [العلميــــــه | |  F تﾚوالــــــولا D a.c. والات  p.c. BCEGHIJKLMNOPQSTUV | والالات]  |  BEFHLNQU
 V نظــران BCDEFGHIJKLMNOPQSTU [نظــرا | |  S تــرتيبها MV تــزينها BCDEFGHIJKLNOPQTU [تــزيينها | |  F العالميــة G a.c. العمليه p.c.
مــــــتي]   | |  F ليكــــــن O iter. exp. BCDEGHIJKLMNPQSTUV | ليكــــــون]  |  V الموجــــــدات BCDEFGHIJKLMNOPQSTU [الموجــــــودات | |
 BCDFGHILNOQTU [ــــها | وقسمتــ |  M يحـــــتاج BCDEFGHIJKLNOPQSTUV [93 احــــــتاج   M ما + BCDEFGHIJKLNOPQSTUV
| فــلاح] ACDEJKMOPSTV + مــن  |  A i.m. مــن EJKMPSV يعــمل D a.c. تفعل p.c. BCFGHILNOQTU [يفعل | |  EJKMPSV واقسامها
الخامــــــــــس  ــــــفصل  الــــ  ADEMPSV خامـــــــــــس]  فصل   95   E المنطــــــــــق  الى   ABCDFGHIJKLMNOPQSTUV للمنطـــــــــــق]   94  BFGHILNQU ذلك 
| في…وحلـــــها] BCDFGHILNOQTU رد جـــــواب الي [حجـــــج AEJMPSV زجـــــج K] المـــــذاهب ودلايلـــــها  |   JK ــــرابع BCFGHILNOQTU والمـــــذهب الـ
والصغـــــــــــــــــري]  الـــــــــــــــــكبري   | |  AEJKMPSV  [J ان   +] ـــــــــلينا  عـــــــ يجب  ــــــــــردا  فــــــ ـــــردا  ــــــــ فـــ  FGILN ان   + BCDHOQTU ســـــــــــــــــبيلنا]   96  AEJKMPSV
a.c. LOT حقيقتـــــها MS تمـــــيزها + AEPV وتميـــــيزهما + BCDFGIJKNQU [ــــما | حقيقتهـ |  A الصغـــــري والـــــكبرا BCDEFGHIJKLMNOPQSTUV
عــــــــن]   | |  ABCEFGHIJKLMNOPQSTUV D نــــــــعبر  نوعــــــــز]   97  G  -  ABCDEFHIJKLMNOPQSTUV انــــــــنا]   | |  H  p.c. حقيقتهــــــــما
بصغــــــــــري]   | |  AEJKMPSV ﾖلــــــــــكبرى   F  a.c. كــــــــــكبرى   p.c.  BCDGHILNOQTU بــــــــــكبري]   | |  E  -  ABCDFGHIJKLMNOPQSTUV
| ﾖســـتقصايهما] ﾖ p.c. BCDFGILNOQTUســـتقصايها .H a.c في اســـتقصايهما AEJKPSV في  |  AEJKMPSV لصغـــريﾖ BCDFGHILNOQTU
| انتهـــي] I a.m. s.l. BCDFGHILNOQTU فلنعـــد الي المطلـــوب [ونقـــول  |  B s.l. ACDEFGHIJKLMNOPQSTUV [الوضـــعي | |  M اســـتقصايها
AEJKMPRSV ذكـــر الاعتراضـــات الاول BCDFGHILNOQTU [98 اعـــتراض اول   AEJKMPRSV الصغـــرى منكـــره ... [V اولا نقـــول AEJKMPRS
ما]  ـــــــــــروره  ﾖلضــ  | |  AEJKMPRSV ــــــــد  يقصــــ  BCDFGHILNOQTU ـــــــــــد2]  قصــ  | |  AEJKMPRSV شــــــــــــي   BCDFGHILNOQTU ـــــــــــيا]  شــ  | |
 ABCDFGHIJKLMNOPQRSTUV [2عنه…ينفك | |  E ما لا بد لكلما K من لا بد كلما AJKMPRSV من لا بد لكلما BCDFGHILNOQTU
 JKR فكان ABCDEFGHILMNOPQSTUV [فــكل | |  D exp. فكل من + ABCEFGHIJKLMNOPQRSTUV [199 العقلي   E hom. -
واعمالـــــــــــــــه]   | |  G  s.l.  ABCDEFHIJKLMNOPQRSTUV قصـــــــــــــــد2]   | |  V ـــــقل  العـــــــــ  ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTU ـــــــــــي2]  العقلــــ  | |
| الصغـــري] ABCDFGHILNOPQSTUV + هـــي E والصغـــرى JKMR  100 الات]  |  G exp. الجـــواب + ABCDEFHIJKLMNOPQRSTUV
ـــــــــــــــــــــــــودا]  وموجـــــــ  | |  OT  i.m.  ABCDEFGHIJKLMNPQRSUV والقسمــــــــــــــــــــــــــــــــه]   | |  AT الالات   BCDEFGHIJKLMNOPQRSUV
p.c. محـــدودا a.c.] ومحـــدودا BFILNQ ومقســـوما + JKMR ومحـــدودا ACDEOPSTV [محـــدودا | |  V وموجـــدا ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTU
p.c. ــــــــــــــــد]  وتجســـــــــــــ  | |  E  p.c. ــــــــــواب  ــــــــ جـــــــــ  a.c.  ABCDFGHIJKLMNOPQRSTUV الجـــــــــــــــــــــــــــــواب]   101    GHU ـــــــــــوما  ــــــــ ومقســــــــ  +  [H
| الاهــــــنا] |  G السيــــــد المسيــــــح U ــــــ | المسيــــــح] ABCDEFHIJKLMNOPQSTV المسـ |   D a.c. والتجســــــد ABCEFGHIJKLMNOPQRSTUV
| đــما] |  K مــقتران BFGHIJLMNQRU نﾙمــقتر C p.c. نﾙمــقتر a.c. ADEOPSTV [مــقترنين | |  ABCHIJLNQR الهــنا DEFGKMOPSTUV

J p.c. ماđ a.c. اđ KR اđ A s.l. BCDEFGHILMNOPQSTUV
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 ʧʽ ʛاث وȞȄــʛه الاخــʛ فــلاح انــه جایــʜ ان مــʧ شـ̔ـ ʖ الʺـ̔ـ 102بʱلʥ ومʛʽاث الابʧ لا یʻفʥ عــʧ مʨتــه الآب وقــǽ ʙـɹـ

اhني مʨضــʨع ل الاخــʛ الاعʙʯاض ال 103مقʛʱنʖʴǽ ʧʽ الʨاحʙ وʰȄغʠ الاخʛ فʳʽــʨز ان یʤʻــʛ الــى الʨاحــʙ وȄهـ̋ـ

ا̋ل الʚهʧ فʨؔʱن  ʨجʨد بل اع ّ̋له الʻʸعه حقا والʺǼ Șʢʻالاته لȞǽ ʦʺل ال̋ ا̋دȑ لا ʨȞǽن  الا ما تؔ ا̒عه ال ʸ104ال

 ʙاحــǼ عهاʨضــʨل مʽ ــ̋ ȑʛ  صـاـدقه ان ارȄــʙ مــʧ الʻʸعــه تؔ hاب الؔــʦــʱعه الʨضــʨد مʨجــʨʺال ʝــ ا̋ل ول̔ 105الاعــ

ا̒ في مادتــها  ʡاǼ ع تعʺل عʺلاǽ̒ا ʸال ʠعǼ لان Ȍفق ʧʡhا اؗذǼه اذا حʛʸت Ǽال ا̒ ام خارجا و ʡاǼ ʧʽقȄʛʢ106ال

ʶــʨه  hبل یل ʦعهʨضــʨا مʨلʙــʰلا [٩و] ی ʦلانهــ ʖ ـɹـ اhصــʛ وال̋ اǽــغ وȃعʹــها خارجا كالʺʸــʨر وال yاد والʙــ ɹ107كال

ʖ وذلʥ صــفه خارجــه  ا̋ ǽـrـ ʨجــʨدات تʸــʨر وتʸــʙق وتقاǽــʝ كــ ʛهʦ الʺʢʻــȘ یȄʛــʙ ان ال̋ 108تʽʺʶه خارجه نʤـ̔ـ

اhلʖ قʸــʙ الʺʢʻــȘ ان الʺʨجــʨد ǽعــʛف Ǽʺعʛفــه مʱʶقʽʺــه مʨزونــه علــي الالات وهــʚه هــي  109الاعʙʯاض ال

ـyـʙ الʺʢʻــȘ ان الʺʨجــʨد ǽعــʛف Ǽʺعʛفــه مʱʶقʽʺــه مʨزونــه اعــʺال  110اعــʺال الــʚهʧ الʺʱʶقʽʺــه عʻʽــها فق

111الــʚهʧ الʺʱʶقʽʺــه الʸغــȑʛ  واضــʴه كــʨن  الʺʨجــʨد العقلــي مʨلــف مــʧ مʨضــʨع وهــʨ الاشــʽا الʺʨجــʨده 

 ʧــʽʱʺلʶم ʧʽʱمʙاب ان الʺقــʦا جʽّ̔ــه لــه عقــلʺʶʺنــه والʨȞʺــه الʺʽقʱʶʺره وهــي اعــʺال العــقل الʨص ʧ112وم

113والʳʽʱʻــه مʻؔــʛه لان الفؔــʛ الʺʱʶقʽــʦ نʤــʛا لʱʽʺʶʱــه الʺʨجــʨدات معʛفــه جʽــʙا هــʨ فــʛض ʽʶǼــȌ ونʤــʛا 

114لʱʽʺʶʱه الʚهʧ القابل هʨ فʛض خارجي وشʸʵي لانــه عــʛض فــي الʻفــʝ كاللــʨن  فــي الʶʳــȞǽ ʦــʨن 

115القʽاس فاسʙا مʧ الʙʴ الاوسȌ لʨضعه Ǽʺعʧʽʽʻ والʯʴʸفاد مʺا لʻʸʵاه في هʚا الʰــʘʴ ان مʨضــʨع

موتــــــــــــــــــــــه]   | |  V  -  ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTU عــــــــــــــــــــــن]   | |  T ذلك   +  ABCDEFGHIJKLMNOPQRSUV بتــــــــــــــــــــــلك]   102
 | |  C s.l. لطيــةﾖ اي ليــس + ABDEFGHIJKLMNOPQRSTUV [الاخــر | |  BFGHILNQU مــوت D p.c. مــوت a.c. ACEJKMOPRSTV
يحب]   103   D  p.c.  add.  ABCEFGHIJKLMNOPQRSTUV ـــــــن]  مـــ  | |  L  a.c. ان   p.c.  ABCDEFGHIJKMNOPQRSTUV ــــــــه]  انــ
ــــــــــــوز]  فيجــــــــــــــــــــ  | |  BFGHILNQU ــــــــره  ــــــــ ــــــــ ويكــــــ  ACDEJKMOPRSTV ــــــــــــض]  ويبغــــــــــــــــــــ  | |  KR تحب   ABCDEFGHIJLMNOPQSTUV
ـــــــــتراض]  الاعـ  | |  B  s.l.  ACDEFGHIJKLMNOPQRSTUV الى]   | |   L ـــــوز  ويجــــ  H  a.c. ويجـــــــــوز   p.c.  ABCDEFGIJKMNOPQRSTUV
ـــــــه]  الصناعــــ  104   CGOT ﾘني   V مــــــــــن   + ABDEFHIJKLMNPQRSU ــــــثاني]  الـــــ  | |  AEJKMPRSV  -  CGOT اعــــــــــتراض   BDFHILNQU
| حــــقا]  |  ABEFGHIJKLMNPQRSU الصناعـــه D p.c. الصناعـــه a.c. COTV [الصنعــــه | |  O الصناعـــي ABCDEFGHIJKLMNPQRSTUV
| الموجــــود]  |  BCFGHILNOQTU لا ADEJKMPRSV [لم | |  M ﾗوذا + C i.m. ﾗقولــــه حــــقا اي ذا + ABDEFGHIJKLMNOPQRSTUV
 BDFGHILNPQU [105 الجــواب  H اعمل ABCDEFGIJKLMNOPQRSTUV [اعمال | |  H s.l. ABCDEFGIJKLMNOPQRSTUV
 A p.c. الطـــريقتين a.c. DGOT [106 الطـــريقين   ABEFGHILNPQSU الصناعـــه CDJKMORTV [الصنعـــه | |  AEJKMRSV جـــواب COT ان +
خارجا]   | |  BFGHILNQU او   ACDEJKMOPRSTV ام]   | |  BCEFGHIJKLMNPQRSUV ـــــريقتين  ــــــــ ــــــــ ــــــــ ــــــــ ــــــــ ــ ــــــ ــــــــ ــــــــ الطـــــــــ
 AV ﾖوكاذ BCDEFGHIJKLMNOPQRSTU [وكاذبه | |  T i.m. حاشيه الظريقين هما  ... والثاني صوري + ABCDEFGHIJKLMNOPQRSUV
| الصنايــــع] ACDEGJKLMOPRSTV الصناعــــة a.c. n.l. BFILNQU الصناعــــة  |  J لباطنــــةﾖ ABCDEFGHIKLMNOPQRSTUV [لباطــــنﾖ | |
 | |  K وبعضهــــما ABCDEFGHIJLMNOPQRSTUV [107 وبعضــــها   D p.c. add. ABCEFGHIJKLMNOPQRSTUV [في | |  H p.c.
المنطـــــــق]   108   S ABCDEFGHIJKLMNOPQRTUV يلبســـــــه  | يلبســـــــوه]  |  BFGHILNQU ACDEJKMORSTV يبـــــــذلوا P يبـــــــدلون  يبـــــــدلوا] 
| وتصــــدق]  |  O a.c. المنطــــق p.c. ABCDEFGHIJKLMNPQRSTUV [الموجــــودات | |  L iter. exp. ABCDEFGHIJKMNOPQRSTUV
الاعـــــــــتراض]   109   ACEJKLMOPRSTV خارجيـــــــــه   BDFGHINQU خارجـــــــــه2]   | |  K وتصـــــــــديق   A  s.l.  BCDEFGHIJLMNOPQRSTUV
بمعرفــــــــــــــه]   | |  CGOT ﾘلث   ABDEFHIJKLMNPQRSUV الــــــــــــــثالث]   | |  AJKMPRSV  -  E ــــــــد  القصـــــ  COT ـــــــتراض  اعــــــ  BDFGHILNQU
هــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــي]   | |  V الات   ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTU الالات]   | |  BFGHILNQU ـــــــــــة  ــــــــ ــــــــ ــــــــ معرفـــــ  ACDEJKMOPRSTV
 | |  F a.c. المستقيمـــة الـــذهن p.c. ABCDEGHIJKLMNOPQRSTUV [110 الـــذهن المستقيمـــه   O s.l. ABCDEFGHIJKLMNPQRSTUV
 -  D  exp. ان…موزونــــــــــــــــــــــه]   | |  E ــــــــــد  ــــــــ قصـــ  ABCDFGHIJKLMNOPQRTUV فقصــــــــــــــــــــــد]   | |  S  hom.  - ــــــــــــــــه]  المستقيمــــــ عينــــــــــــــــــــــها…111 
 ACDEJKMOPRSTUV [كون | |  CMPT عينها + ABDEFGHIJKLNOQRSUV [111 المستقيمه ABCEFGHIJKLMNOPQRTUV
 J وهــــى ABCDEFGHIKLMNOPQRSTUV [وهــــو | |  P عــــن ABCDEFGHIJKLMNOQRSTUV [مــــن | |  G كلــــون BFHILNQ لكــــون
| لــــــه]  |  V المكنونــــــه M والمكونــــــة ABCDEFGHIJKLNOPQRSTU [المكونــــــه | |  E ـــــوره 112 صــــــوره] ABCDFGHIJKLMNOPQRSTUV الصـ
مسلــــــــــــــــــــــــــــــمتين]   | |  ABFHILNQU ـــــــواب  ــــــــ ــــــــ الجـــــ  CDEGJKMOPRSTV جــــــــــــــــــــــــــــــواب]   | |  BFGHILNQU اﾚه   ACDEJKMOPRSTV
لتسميتـــــــــــــــــــــه]   | |  O ـــــرً   ــــــــ نظـــــــ  ABCDEFGHIJKLMNPQRSTUV نظـــــــــــــــــــــرا]   113    BFGHILNQU ــــــــــمتان  ــــــــ مسلــ  ACDEJKMOPRSTV
فـــــــــــــــــرض]   | |  OT ــــــده  ــــــــ جيــ  ABCDEFGHIJKLMNPQRSUV جيـــــــــــــــــدا]   | |  OT ــــــــة  لاسميــــــــ  JKR ــــــــــة  لتسميــــــ  ABCDEFGHILMNPQSUV
ـــرا]  | ونظـــــ |  M  -  C  s.l.  a.m. ـــــــى اى عمل  + ABDEFGHIJKLNOPQRSTUV ـــــط]  بسيـــ  | |  V ـــــرظ  فــ  ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTU
 | |  E الى تسميتــه JKRV لتسميــة ABCDFGHILMNOPQSTU [114 لتسميتــه  H a.c. نظــرا p.c. G s.l. ABCDEFIJKLMNOPQRSTUV
| بمـــعنيين]  |  Q  a.m. s.l. ABCDEFGHIJKLMNOPRSTUV [115 لوضـــعه بمـــعنيين  BFGHILNQU فيكـــون ACDEJKMOPRSTV [يكـــون
والمستــــــــــــــفاد]   | |  BCGHILNQ  i.m. بسيـــــــــــــط  ــــــــــرض  فـــ ــــــــو  فهـــــ  ... ــــــــهان  وجـــــ ـــــــه  لــــــ الفكـــــــــــــر  ان   + E ــــعنايين  بمـــــــــ  ABCDFGHIJKLMNOPQRSTUV
موضــــــــــــــــــــــــــــــــــوع]   | |  S ـــــــــما  ــــــــ ــــــــ ـــــــ ف  ABCDEFGHIJKLMNOPRSTUV مما]   | |  BFGHILNQ ــــــــفاد  ــــــــ ــــــــ فالمستــــــــ  ACDEJKMOPRSTUV

OT i.m. حاشيه الجنس والنوع والموضوع ... فهو غرض بسيط + ABCDEFGHIJKLMNPQRSUV

151
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 ʧالعʺلــي مــ ʦه ان العلــʻانʰا الʻʶعه حʨضʨ[١٠و] م ʛهʤǽ اعا فللعʺلي انʢʱʶا مʛʽا وخʻʶفه حʷك 126

حʘʽ انــه عʺلــي لا یʤʻــʛ الــى شــي مʺʻʱــع الʗلʻل لا شــي مــʧ الʵــʛʽ الʺʱʶــʢاع ʻʱʺʺǼــع وللعʺلــي ان  127

یʤʻــʛ الــى ما كان خــʛʽا مʱʶــʢاعا فلʽــʝ للعʺلــي ان یʤʻــʛ الــي ما كان مʺʻʱــعا لان الʺʺʻʱــع هــʨ ما  128

ʜʳʱʴǽ عʺله علي كل الʨجʨه والاسʰاب فʧؔ على ǽقʧʽ مʧ العلʦ ان العلــʦ مــʱي حʸل علــي معʛفــة  129

 BCFGHIJLMNOQRTU الات D p.c. الات a.c. AEKPSV [الالات | |  Q  a.m. s.l. ABCDEFGHIJKLMNOPRSTUV [116 المنطــق
ــــــرار  ... وفيـــــــه القـ ـــــة هـــــــو النطـــــــق المستقيـــــــم  | الاربـــــــع] DT + والغايــ |  EPS ــــه المنطيقيـــــــة .A p.c المنطيقيـــ  a.c. BCDFGHIJKLMNOQRTUV ــــــق]  117 المنطـ
ماهيــــــــــــة]   | |  BCFGHIJLMNOQRTU ـــــــثاني  الــــ البـــــــــــحث   ADEKPSV ﾘني]  بحث   118   C  i.m.  a.m.  ABEFGHIJKLMNOPQRSUV
| المنطق] ACDEKMOPSTV + وفصوله خمسة JR + وفيــه خمســة فصــول FLGHINQU + وفيــه  |  V موضوع + ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTU
الاول   B  p.c. الاول   a.c.  DEJKPRSV اول]   | |  BCFGHILMNOQTU ـــــــــــفصل  ــ ال  ADEJKPRSV فصل]   119   B  i.m. ــــــــــول  فصـــ ــــــة  خمســـــــ
 p.c. والعملــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــي]   | |  ABCEFGHIJKLMNOPQRSTUV ـــــرى  ــــــــ ــــــــ ــــــــ ــــــــ ــــــــ النظــــ  D ــــــــــــري]  ــــــــــــــــــــــــــــــــــــــ النضــ  | |  ACFGHILMNOQTU
حصــــــــــــول]   | |  ABCEFGHIJKLMNOPQRSTUV النظــــــــــــرى   D النضــــــــــــري]   120    D  a.c. والعلمــــــــــــي   ABCEFGHIJKLMNOPQRSTUV
| والعملــى]  |  T exp. فيــه + ABCDEFGHIJKLMNOPQRSUV [فيــه | |  F الحصــول I a.c. الحصــول p.c. ABCDEGHJKLMNOPQSTUV
 F a.c. مثالهﾖ p.c. ABCDEGHJKLMNOPQSTUV [مالتهﾖ 121   V والعلم العملي D a.c. والعلمي p.c. ABCEFGHIJKLMNOPQRSTU
 exp. هـــو + BCDEFGHIJLMNOPQRSTU [النظـــري | |  F الفـــعل I a.c. الفـــعل p.c. ABCDEGHJKLMNOPQSTUV [للفـــعل | |  I مالاتـــهﾖ
ان…بما]   | |  C  s.l.  a.m. ـــــق  ــــــــ ــــــــ الحــ ـــــــي  ــــــــ علــــــــ ــــــــــــع  ــــــــ راجـــ ـــــــمير  ـــــــ الضـــــــــ  +  ABDEFGHIJKLMNOPQRSTUV ــــــــق]  الحــــــــــــــــ  | |  V ـــــــر  ــــــــ النظــــــــ  AK
ويجنــــــــــــــــــــــــــح]   | |  JKR  -  ABCDEFGHILMNOPQSTUV ينظــــــــــــــــــــــــــر]   122    A  i.m.  a.m.  BCDEFGHIJKLMNOPQRSTUV
ذلك]   | |  V والملخــــــــــــــص   ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTU والمتلخــــــــــــــص]   | |  K ويحتــــــــــــــم   V ــــــــح  وينجــــــ  ABCDEFGHIJLMNOPQRSTU
ABCDEGHIJKLMNOPQSTUV + ان العلـــم العملـــى بما انـــه ممـــتاز .F hom. exp   123 للعملـــي] ABDEFGHILNPQSU العملـــي V العملـــى لـــه 
موضــــــــــوعه]   | |  JKR  -  ABCDEFGHILMNOPQSTUV خــــــــــير]   | |  ES انـــــــــه   ABCDFGHIJKLMNOPQRTUV ان]   | |  CJKMORT
| في الفكــر]  |  I a.m. FN -  R n.l. ABCDEGHJKLMNOPQSTUV [ليتمــه | |  I exp. لــه + FN لــه + ABCDEGHJKLMOPQRSTUV
الشـــــــــــــــــــي]   124    V ـــــــــــدليل  والـــــــ  ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTU الـــــــــــــــــــدليل]   | |   G ــــــــر  ــــــــ ﾖلفكــ  ABCDEFHIJKLMNOPQRSTUV
ـــــــــــــــــــــــــــــــقاد]  ــــــــــــــــــ يــــــــــــــ  | |  BFGHILNQU ولا   ACDEJKMOPRSTV ولم]   | |  V الشاي   ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTU
ما]   | |  BFLGHINQU ـــــــــــعل  ــــــــ ـــــــ ــــــــ لفـــ  ACDEJKMOPRSTV ــــــــــــــــمل]  لعـــــــــــــــــــــــ  | |  K ـــــــــتاز  ــــــــ ــــــــ ــــــــ يمــــ  ABCDJEFGHILMNOPQRSTUV
ـــيره]  وخــــــــــــــــــــــــــــــــــ  | |  OT ــــــيره  ــــــــ ــــــــ ــــــــ خـــــ  ABCDEFGHIJKLMNPQRSUV حسنـــــــــــــــــــــــــــــــــــــه]   | |  E مما   ABCDFGHIJKLMNOPQRSTUV
 -  O ـــــير  خـــــــ  D  exp.  ACJRTV خـــــــــــــيره]   | |  K  - فللعملـــــــــــــي…خـــــــــــــيره]    | |  OT ـــــــه  وحسنـــــ  C  i.m.  a.m.  ABDEFGHIJKLMNPQRSUV
 O موضوعه K وخيره BEFGHILMNPQU حسنه T s.l. D p.c. حسنه a.c. ACJKRV [وحسنه | |  S - | خيره…125 لا]  |  BEFGHILMNPQU
ان]   | |  CJKMORTV لان   ABDEFGHILNPQU كـــــــــــــــــــــــــــون]   | |  JKV  -  D  s.l.  ABCEFGHILMNOPQRTU وخـــــــــــــــــــــــــــيره]   125
الصـــــــــــــــــــــفات]   | |  OT ــــدا  ــــــــ جيــــــــ  +  BFGHILNQU ــــــــــره  ــــــــ يــ  ACDEJKMPRSV يـــــــــــــــــــــراه]   | |  G بمان   ABCDEFHIJKLMNOPQRSTUV
مستـــــــــــــــــــطاعا]   | |  A  s.l.  a.m.  BCDEFGHIJKLMNOPQRSTUV وخـــــــــــــــــــيرا]   126    FGILN ـــــة  ــــــــ الصفـــــ  ABCDEHJKMOPQRSUV
موضـــــــــــــــــوعه]   | |  L  s.l.  ABCDEFGHIJKMNOPQRSUV ان1]   | |  C  s.l.  a.m. ــــــــكنا  ممــــــــ اى   + BCDEFGHIJKLMNOPQRSTUV
وللعملــــــــــــــــــــي]   127  I ـــــــــــيرا  خــــــــ  +  ABCDEFGHJKLMNOPQRSUV حســــــــــــــــــــنا2]   | |  F ـــــــوعا  ــــــــ موضــــ  ABCDEGHIJKLMNOPQSTUV
مستـــــــــــــــــــــطاعا]   | |  EKR  -  ABCDFGHIJLMNOPQSTUV خـــــــــــــــــــــيرا]   128  D  exp. ــــــــه  ــــــــ لـــ  +  ABCEFGHIJKLMNOPQRSTUV
 129   JKR فللعملـــى ما كان غـــير ممتنـــع ABCDEFGHILMNOPQSTUV [فليـــس…ممتنـــعا | |  MV مستـــطاع ABCDEFGHIJKLNOPQRSTU
العلــــــــــــــــــم]  ان   | |  JKMR ــــــــــن  مـــــــ  ABCDEFGHILNOPQSTUV علــــــــــــــــــي1]   | |  V ـــــــــه  ينتجــــــــ  ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTU يحتجــــــــــــــــــز] 
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ـɦـه قانــعا ولــʦ یلʱʺــʝ غــʛʽ ذلʥ هــʨ نʤــȑʛ  حــقا والــȑʚ لــǽ ʦقــف عʻــʙ حʸــʨل  130مʨضــʨع واســʱقʴǼ ʛقʽق

ـɦـه علــي ضــʧʽȃʛ ضــاهʛه ومʹʺʻــه  131الʴقʽقــه بل ʢǽــلʖ اتʺامــه وȄــʺʽل الʽــه هــʨ عʺلــي واعلــʤ ان امال

 ʥلʨق ʨʴرده نʨʺال Șقایʴال ʧʺه فى ضʻه هي الؔایʻʺʹʺا والʚقال افعل ام لا تفعل كǽ يʱه مʛ132الʹاه

133ان الʛʷ مʹʛاته لا تʸʴي والفʹʽله مʻافعها لعʽʤʺه جʙا الʺفهʨم مʧ هʚا الʺʨرد الʘʴ للʶامع ان 

ǽ134ʺارس هʚه وʖʻʳʱȄ ذاك

135فʶل ثاني في بʻان ان الȖʠʹʸ علʤ عʸلي

 ʧــʽʺؔلʱʺال ʝــʽȄما رʨوالعلــʺا مار تــ ʧʽʶǽʙل في القــʽلʳال ʦʽعلʱن  لʨʰʸعʱʺال ʦاد بهʛȄن  وʨȄماوʨʱ136قال ال

137فــي اللاهــʨت [ȍ١٠] ان الʺʢʻــȘ علــي الاʡــلاق هــʨ علــʦ نʤــȑʛ  ولʽــǼ ʝعʺلــي نقــʦل مــع جʺهــʨر 

138العلʺا ان هــʚا الــʛاȑ فاســʙ ونʶلــʦ ان الʺʢʻــȘ علــʺا عʺــلʽا كــʨن  دلایلهــ1ʦ ضــاله كــʺا ســʽاتي اولها ان 

  ȏʙغʶات الʮعʺلــي اثǼ ʝــʽل Șــʢʻʺالــى الفــعل فال ʛــʤʻی ʦل Șʢʻʺالفعل وال ʛʤʻما ی ʨالعʺلي ه ʦ139العل

140لان الʺȘʢʻ یʳǼ ʛʤʻʺلʱه الى افؔار الʚهʧ وافؔار الʚهʧ لǼ ʗʶʽعʺل فالʺȘʢʻ لʦ یʛʤʻ الى العʺل 

141بʻان الʶغȏʙ  لان كل فʛؔ الʚهʧ نʛʤا وتامل وقــʻʱʺǽ ʙــع ان الʤʻــʛ والــʱامل Ȟǽــʨن  عʺــلا فʺʺʻʱــع ان 

 ʘʴــʰفــي ال ʛــه كــʺا مــǼكاذ  Ȑʛʰاتــها الؔــʰه فــي اثʛؔــʻم  Ȑʛغــʸاب ان الʦʱـ̋ـلا ال 142فؔــʛ الــʚهȞǽ ʧــʨن  ع

143الاول وان عʙلʻا عʻها تʛؔʻ الʸغȐʛ  لان تʨʸرك هʚا الــʛʰهان كل انʶان حʽــʨان ناʡــȘ وزȄــʙ انʶان 

 ʧــه مــʱʻقǽكُ  واʙُــه فــي صَــʱʴفʸا وان تȄʛــʤن ʥهانʛه فؔان بʽال ʛʤʻفي ال ʗان وقف Șʡان ناʨʽح ʙȄʜ144ف

1) R s’achève ici.

| لم]  |  F بحقيقـــة O بحقيقيـــه ABCDEGHIJKLMNPQRSTUV [بحقيقتـــه | |  S -  E الموضـــوع ABCDFGHIJKLMNOPQRTUV [130 موضـــوع
بل…اتمامــــــــــــــــــــــه]   131    JKR ـــــه  ــــــــ حصولــــــــ  ABCDEFGHILMNOPQSTUV حصــــــــــــــــــــــول]   | |  BFGHILNQU لا   ACDEJKMOPRSTV
ان]   | |  V ـــــــــــم  ــــــــ ولنعلـــــ  ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTU واعلـــــــــــــــــــــــــم]   | |  FN  -  I  i.m.  L  s.l.  ABCDEGHJKMOPQRSTUV
ـــــــــره  ظاهـــــــــ  D ضـــــــــــــــــــاهره]   | |  V ـــــــــربين  ظـــــــــ  ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTU ضـــــــــــــــــــربين]   | |  JKR  -  ABCDEFGHILMNOPQSTUV
| ومضمنـــــه] H a.c. n.l. p.c. ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTUV   132 الضاهـــــره] D الظاهـــــرة  |   ABCEFGHIJKLMNOPQRSTUV
ـــــــــــــــــــــقال]  يـــــــــــــ  | |  JKMR ـــــــــولك  ــــــــ ــــــــ كقـــــــ  ABCDEFGHILNOPQSTUV يــــــــــــــــــــــــــــــــــقال]  مــــــــــــــــــــــــــــــــــتي   | |  ABCEFGHIJKLMNOPQRSTUV
لا]  ام   | |  M ـــــــذا  كـــ  + ABCDEFGHIJKLNOPQRSTUV افـــــــــــعل]   | |  F ـــــقاد  يـــــ  I  a.c. ــــقاد  يــــــ  p.c.  ABCDEGHJKLMNOPQRSTUV
المــــــــــــــــــــــــــــورده]   | |  JKR  -  ABCDEFGHILMNOPQSTUV تفــــــــــــــــــــــــــــعل]   | |  FIN ولا   BGHLQU لا  او   JKR  -  ACDEMOPSTV
منافعــــــــــــــــــــــــها]   133    E ـــــثل  ــــــــ مـــــــــ  ABCDFGHIJKLMNOPQRSTUV نحــــــــــــــــــــــــو]   | |  E ـــــــوروده  ــــــــ المـــــــ  ABCDFGHIJKLMNOPQRSTUV
المفهـــــــــــــــــــــــوم]   | |  V ـــــــة  ــــــــ العظيمــــــ  ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTU ـــــــه]  لعظيمــــــــــــــــ  | |  A ـــــــــــها  ـــــــ منفعتـــ  BCDEFGHIJKLMNOPQRSTUV
ويتـــــــــــــــــــجنب]   134    E ــــــــورود  ــــــــ المــ  ABCDFGHIJKLMNOPQRSTUV المـــــــــــــــــــورد]   | |  V ـــــــوم  ــــــــ والمفهـــ  ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTU
ﾘني]  فصل   135    FGIJKLMNRU ــــــلك  ــــــــ تــ  OT ذلك   ABCDEHPQSV ذاك]   | |   BEFGHILNQU ـــــــــنب  ويجتـــــــ  ACDJKMOPRSTV
التوماويــــــــــــــــــون]   136     D  s.l.  ABCEFGHIJKLMNOPQRSTUV ان]   | |  BCFGHILMNOQTU ـــــــــــثاني  الــــــ ـــــفصل  ــــــــ ــــ ال  ADEJKPRSV
ـــــوما]  | تـ |  BFGHILMNQU مارى ACDEJKOPRSTV [مار | |  E التــــــوماســــــيين M التــــــوماويين P الثوماويــــــون ABCDFGHIJKLNOQRSTUV
| المنطـــق]  |  BFGHILNQU للاهـــوتﾖ V في الاهـــوت ACDEJKMOPRSTV [137 في اللاهـــوت   P ثـــوما ABCDEFGHIJKLMNOQRSTUV
| علـــــم]  |  JKMR اطــــلاق اللظــــف ABCDEFGHILNOPQSTUV [الاطـــــلاق | |  L exp. علــــى المنطــــق + ABCDEFGHIJKMNOPQRSTUV
| نقـــول…138 ضـــاله]   |   JKR -  EPS وليـــس عملـــي ABCDFGHILMNOQTUV [وليـــس بعملـــي | |  G -  ABCDEFHIJKLMNOPQRSTUV
| كـــــون]  |  BFGHILNQU عملــــي CDOT [ــــليا | عمـ |  BFGHILNQU علــــم CDLOT [ــــما .A i.m واســــتدلو علــــى ذلك AEJKMPRSV   138 علـ
الاول   BCDFGHILNOQTU اولها]   | |  AEJKMSV بما   P مما   BCDFGHILNOQTU كــــــــــــــــــما]   | |   BFGHILNQU ــــــــون  لكـــــــــ  CDOT
 | |  ES -  ABCDFGHIJKLMNOQRTUV [139 هو   O exp. المنطق + ABCDEFGHIJKLMNPRQSTUV [3ان | |  AEJKMPRSV
| لم] ACDJKMOPRSTV لا  |  E hom. - | والمنطــق…الفــعل2]   |  A exp. الى + D s.l. الى + BCEFGHIJKLMNOPQRSTU الي + V [1ينظــر
 I ـــــ | الـــــذهنABCDEFGHJKLMNOPQRSTUV [1 + والذهـ |  B s.l. ACDEFGHIJKLMNOPQRSTUV [1140 الى   BFGHILNQU
كل]   141    BFGHILNQU لا   ACDEJKMOPRSTV لم]   | |  V ــــــكار  والافـــــــ  ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTU الــــــــــــــذهن]  وافــــــــــــــكار   | |
ــــــــــــــــد]  وقـــــــــــــــــــــــ  | |  BFGHILJKMNQRU ـــــــــر  ــــــــ ــــــــ ــــــــ نظــــ  ACDEOPSTV نظـــــــــــــــــــــــــــــــــــــــرا]   | |  A  s.l.  BCDEFGHIJKLMNOPQRSTUV
ان2]   | |  BFGHILQU يكـــــــــــوﾙن   N  a.c. يكـــــــــــوﾙن   p.c.  ACDEJKMOPRSTV يكــــــــــــون]   | |  E ـــــــد  ــــ ق  ABCDFGHIJKLMNOQRSTUV
 - ـــــق2]  | الجــــــواب…ﾖ 147لمنطـ |  OT -  ABCDEFGHIJKLMNPQRSUV [142 يكــــــون   OT يكــــــون + ABCDEFGHIJKLMNPQRSUV
انسان2]   | |  G لنكـــــــــــر   BFHILNOQTU ــــــر  ننكـــــ  CD ــــــــــر]  تنكــ  143   BCFGHILNOQT وفي   U  p.c. وفي   a.c.  D في1]   | |  AEJKMPRSV
كان   O  a.c. وكان   p.c.  CDT فـــــــــــكان]   | |  G وقـــــــــــعت   BCDFHILNOQTU وقـــــــــــفت]   144   I  exp. انسان  فزيـــــــــــد   + BCDFGHJLNOQTU

G فى BCDFHILNOQTU [من | |  BFGHILNQU

153



 ʧوانــه عــ  Ȑʛغــʸلا فــي الʨــʺʴوم  Ȑʛʰع فــي الؔــʨضــʨه مʽف Ȍالاوس ʙʴد الʨجʨل الاول لȞʷوب الʛض 145

 ʛفؔــʱا الʚا وهــʽعʺــل ʛفؔــʱن  الʨــȞʽــه فʽا علʛاســا اخــʽب قʛʹل ʥلʽʺǽ ʛؔفʱا الʚه فهʽكل  Ȑʛʰؔوال ʧʽʱʰجʨم 146

مʱʵــʟ [١١و] ǼالʺʢʻــȘ فالʱفؔــʛ العʺلــي مʱʵــǼ ʟالʺʢʻــȘ ثانʻــها لان الــʚهʧ كــʺا ǽــقال Ǽالامــʲال  147

Ǽالامʙʱاد ʛʽʸǽ عʺلʽا والʺȘʢʻ لا ʱʺǽــʙ الــى افعالــه بل الــى افــعال غــʛʽه مــʧ العلــʨم فــلا Ȟǽــʨن  عʺــلʽا  148

Ǽʺا ʸʵǽه بل Ǽʺا Ǽ ʟʵǽاقي العلــʨم جʦاب ان الــʺʲل لا ǽعʱــʛʰ لان صــاحʰه مʳهــʨل فلــʨ یــʛؗʚ لــه  149

 ʦى لــʱا مــʽن  عʺــلʨــȞǽ ʧهʚى ان الــʻعــʺǼ اهʻʺســل ʧمــه ولؔــʛʱʴان ن ʚʽʻʽا حʻمʜʱفا لالʻʸا مǼالا ʧم ʙاح 150

ǽقف في الʛʤʻ الى مʨضʨعه بل ان امʙʱ الى ابʛازه للفعل الʙʮهان ان حʚʽʻʽ فʛؔ العقل هʨ مʨضʨع  151

 ʛـؔـ لــʺا كان مʨضــʨعا لفؔــʛ قابل الاصــلاح كان عʺــلا فȞʽــʨن  الف ـؔـʛ اخــʛ وؗ قابل الاصــلاح مــʧ ف 152

 ʖــلʢǽ قــه بلǽʙʸع وتʨضــʨʺره للʨــʸت ʙــʻقــف عʨʱی ʦه لــʛʽلــح غــʸʺال ʛه لان الفؔــʙʻر عʺلا غʨؗʚʺال 153

 ʛفهʺا فالفؔــȄʛتعــ ʧواضــح مــ ʨبل عʺلــي كــʺا هــ  ȑʛــʤʻب ʝــʽــه لʱالــه حالʴه الʚاصــلاحه وما كان هــ 154

الʺʨؗʚر عʺلــي فʻʻؔــʛ الʸغــȐʛ  ونقــʨل ان الʺʢʻــȘ لــه ان ʱʺǽــʙ لʽــʝ الــى ســایʛ العلــʨم فقــȌ بل والــى  155

Ǽعــʠ ما ʸʵǽــه ثالʰــها لان العــʺل لا Ȟǽــʨن  الا فعــلا خارجــʽا یهــȑʙ الʽــه ǼالʛوȄــة [ȍ١١] العقلʽــة  156

وقʨاعــʙ الʺʢʻــȘ والاتــه لــʵǼ ʗʶʽارجʽــة فــلǼ ʗʶʽعــʺل جʦاب ان الؔــȐʛʰ  فʽــه كاذǼــة ʳǼʺلʱــها لان فʽــها  157

دور وهي القʹʽة عʻʽها الʱي نʧʴ ناكʻȄʛها ومʢلʨب مʧ الʦʸʵ اǽʹاحها وسʖʰ كǼʚه لان الفʻʢــة  158

 ʨʴانها نȞفي اوانها وم ʛʽʸʱل ʧهʚا افؔار الʙعها اهʨضʨة مʻʢر والفʨهʺʳار الʛه على قʽملؔه عʺل 159

ـyـلاه فــقل حʽʻʽــʚ اذا كان الافــʛاز فʹʽلــة عʺلʽــه لانــه مهــʚب ومــʛتʖ افــؔار  قــʨلʻا القــʛااه  والــʱامل وال 160

العــقل تــʛتʰʽا ادبــʽا لــȃʛح الاجــʛ فȞʽــʨن  الʺʢʻــȘ علــʺا عʺــلʽا لʱهʚیʰــه افــؔار الــʚهʧ وتʛتʰʽــه اǽاها تــʛتʰʽا  161

صــʻاǽعʽا راǺعها لان الʺʢʻــȘ یʤʻــʛ الــى ʡــʛایȘ العلــʨم ومــʻاقʖ الʺعʛفــه والــى ماهʱʽــها وشــʛوʡها ولا  162

| لضرب]  |  G يملك BCDFHILNOQTU [146 يميلك   COT محمول BDFGHILNQU [ومحمولا | |  BFGHILNQU موضوعا CDOT [145 موضوع
ــــــــــر3]  التفكــ  | |  BCFGHILNOQTU ــــــر  اخــــــ  D اخــــــــــــرا]   | |  BCFGHILNOQTU قــــــــــــياس   D قياســــــــــــا]   | |  COT ضــــــــــــرب  الى   BDFGHILNQU
| ﾘنيــها]  |  BFGHILNQU بــه CDOT [2لمنطــقﾖ | |  G فالمنطــق BCDFHILNOQTU [147 فالتفكــر   O عمــليا وهــذا التفكــر + BCDFGHILNQTU
عمــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــليا1]   148    GTU ان   ABCDEFHIJKLMNOPQSV لان]   | |  AEJKMPRSV ــــــــثاني  ــــــــ ــــــــ ــــــــ الــــــ  BCDFGHILNOQTU
ـــيره]  غـــــــــــــــــــــــــــــــــ  | |  JKR لم   M  s.l. لم   ABCDEFGHILNOPQSTUV لا]   | |  E  ﾚـــــــــــلا ــــــــ ــــــــ عمـــــــ  ABCDFGHIJKLMNOQRSTUV
| فــلا…149 العلــوم]  |  P المعلــوم ABCDEFGHIJKLMNOQRSTUV [العلــوم | |  CEMPV غــير A a.c. غــير p.c. BDFGHIJKLNOQRSTU
بل]   | |  E  exp.  ABCDFGHIJKLMNOQRTUV يخصــــــــــه]   149   E يكــــــــــن   ABCDFGHIJKLMNOQRTUV يكــــــــــون]   | |  S  hom.  -
ــــــــــــواب  ــــــــ الجــ  D جــــــــــــــــــــــــواب]   | |  EM  -  G مما   F ما   ABCDEHIJKLNOPQRTUV بما2]   | |  E  -  ABCDFGHIJKLMNOQRTUV
ــــه]  لـــ ـــــذكر  يــ  | |  I p.c. فلــــــو a.c. فــــــلا FN BCDGHLOQTU فــــــلا  ـــــو]  | فلــ |  AEJKMPRV  - ــــــه]   ــــواب…156 يخصـ جـــ  | |  BCFGHILNOQTU
ان1]   151    O  -  BCDFGHILNQT عمــــــــــــــــــــليا]   | |  BH ح   CDFGILNOQTU حينيــــــــــــــــــــذ]   150    U ــــــــــذكره  يـــــــــ  BCDFGHILNOQT
| حينيـــذ]  |  BFGHILNQU لكـــون C i.m. لكـــون exp. DOT [2ان | |  O لـــبرهانﾖ BCDFGHILNQTU [الـــبرهان | |  C اذ BDFGHILNOQTU
- G s.l. FILN   152 الاصــــــلاح1]   BCDHOQTU [هــــــو  | |  GLQU حينيــــــذ + BFHIN ح + CDOT [العــــــقل | |  BFGHILNQU -  CDOT
| وكلما]  |  I exp. وكلما كان موضوعا لفكر قابل الاصلاح من فكر اخر + BCDFGHLNOQTU [اخر | |  I a.c. الاصطلاح p.c. BCDFGHLNOQTU
للموضـــــــوع]   | |  BFGHILNQU - O   153 لم] CDOT لا   GU | الاصـــــــلاحBCDFHILNQT [2 الاصـــــــطلاح  |  GU BCDHFILNOQT فكلـــــــما 
ــــي]  عملــ  | |  O exp. بعملـــــى + BCDFGHILNQTU [ليــــــس | |  GL كانت BCDFHINOQTU [154 كان   BFGHILNQU الموضـــــوع CDOT
 | |  COT حينيــذ + D exp. جــواب + BFGHILNQU [155 الصغــرى   I اوضــح BCDFGHLNOQTU [واضــح | |  G بعملــي BCDFHILNOQTU
| ﾘلثـــــها]  |  BFGHILNQU ايضا + CDOT [156 يخصـــــه   BFGHILNQU الى C exp. و DOT [والى | |  G s.l. BCDFHILNOQTU [فقـــــط
المنطــــــــــــــق]   157    JKR الفـــــــــــــعل   V ـــــــــــم  العلــ  ABCDEFGHILMNOPQSTU العــــــــــــــمل]   | |  AEJKMPRSV ــــثالث  الـــــــــ  BCDFGHILNOQTU
 BDFGHILNQU [جــــواب | |  V فليـــس ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTU [فــــليست | |  R للمنطــــق ABCDEFGHIJKLMNOPQSTUV
| ﾙكــرينها] ﾙ CDOTكــريها  |  BFGHINQU دورا  L a.c. دورا p.c. CDOT [158 دور   AEJKMPRSV - | جــواب…162 صــنايعيا]   |  COT الجــواب
والصلـــــــــوة   CDOT والصــــــــــلاه]   | |  BCFGHILNOQTU القـــــــــراه   D ـــــــــرااه]  القـ  160   BFGHILNQU كـــــــــذđا   CDOT ــــه]  كذبــــــ  | |  BFGHILNQU
 exp. الــذهن + BCDGHINOQTU [افــكار | |  BGH ح CDFILNOQTU [حينيــذ | |  F نــقل BCDGHILNOQTU [فــقل | |  BFGHILNQU
المنطــــــــــق]   | |  C  s.l. الفطنــــــــــه  اي   BDFGHILNOQT الاجــــــــــر]   | |  U  - تــــــــــرتيبا1…افــــــــــكار]    | |  U  exp.  BCDFGHILNOQT العــــــــــقل]   161   F
ــــه] a.c. BCDFGHILNOQT تـــــرتيبا .U p.c   162 صــــــنايعيا]  | وترتيبــ |  O لتهـــــذيب BCDFGHILNQT [لتهذيبــــــه | |  I s.l. BCDFGHLNOQT
 ABCDEGHJKLMNOPQRSTU [طــــرايق | |  AEJKMPRSV الــــرابع BCDFGHILNOQTU [رابعــــها | |  BFHINQ صــــناعيا CDGLOTU
المعرفــــــــــــــــــــــه]   | |  A  i.m. ــــــــــــوم  العلـــــــــ  +   M  exp. ــــــــوم  ــــــــ العلـــــ  +  EPS ـــــوم  ــــــــ العلــــــــ  +  BCDFGHIJKLNOQRTUV ومــــــــــــــــــــــناقب]   | |  FI ـــــــريق  ــــــــ طــــــ
ماهيتــــــها]  | والى  |  G s.l.  ABCDEFHIJKLMNOPQRSTUV [والى | |  S المعروفــــــه G a.c. العلــــــوم p.c. ABCDEFHIJKLMNOPQRTUV

OT وماهيتها ABCDEFGHIJKLMNPQRSUV

154



 ʖاقʻــʺارس مــǽ ــهʱʽلȞǼ Șــʢʻʺن  الʨه واضــح كــʛم ضــاهʙعʺلــي الʺقــǼ ʝــʽح لعʺلــها فلʻʳا تʻʽانʨارس قʺǽ163

ــʦ اجــʜاوها نʴــʨ قــʨلʥ الــقʽاس وصــʨرته وʽʻȃانــه وȄقʻــع بهــʚه  164العلــʨم وʴȄــʙها وʤʻȄــʛ الــى ما هــي وؗ

165الʴقایȘ عʙʻ حʨʸله علʽها ولا ǽعʻʱي Ǽقانʨن  ʻʳǽح الــى عʺلــه فȞʽــʨن  الــʚهʧ اذا ضــʛب حʽʻʽــʚ قʽاســا 

 ʛʽغــǼ اعةʻصــ ʧر مــʙʸǽ ل فعل 166لا ʨȞǽن  Ǽاهʙا الʺȘʢʻ وغʛضه بل Ǽقʙʸه [١٢و] الʚاتي وقʨته وؗ

167قʙʸها لا ǽʹاف الʽها بل الى ما اماله الʽه فʹʛب القʽاس لʝʽ للʺȘʢʻ بل لعقل الʺʽʢʻقي جʦاب 

168بʛؔʻ الʺقــʙم والؔــȐʛʰ  الʺʱʰʲــه كــʨن  معʛفــة الــʺʻاقʖ هــي دســʨʱر وقاعــʙه لʤʻامــها وعʺلــها الʙʮهان لان 

  Ȑʨــي ســʷǼ م للعــʺلʨقــȄح وʻʳǽ ان العقل ʧȞʺǽ ة لها ولاʙقاع ʨمها للعʺل هʨقȄة وʨح القʻʳǽ ʛؔ169كل ف

170معʛفــة الʺʨضــʨع فʺعʛفــة الʺʨضــʨع هــي قاعــʙة اǽʹاحــه لان قــʨلʻا ان قــʽاس هَفَــʧَ  مʰــʻا علــى ثلʲــة 

171قʹاǽا كلʽات مʨجʰات ʶǽاوȑ  قʨلʻا لʽعʺل قʽاس هَفʧََ  مʧ ثلʲة قʹاǽا مʨجʰات مʲل ما القــʨل ان الله 

 ʧʺه فــي ضــʚه له لان هǽلا غا ʖʴǼ ʖʴǽ ان ʖل ان الله وجʨللق  ȑاوʶة له مǽا لا نهاʰح ʖجʨʱʶǽ172

173تلʥ والامالة الʺʹʺʻــة كافʽــه كــʺا مــʛ فʽلــʜم مــʧ ذلʥ ان معʛفــة الــقʽاس هــي قاعــʙة لʤʻامــه خامʴها 

174لان العلʦ العʺلــي هــʨ ما ǽقʸــʙ ازالʱــه كل صــعȃʨة تعʽــȘ مʺارســة عʺلــه الʺʢلــʨب والʺʢʻــȘ لــʦ یــȄʜل 

ʖʽ القʽاس فلǼ ʝʽعʺلي الʸغــȐʛ  واضــʴة [ȍ١٢] كــʨن  العــقل مــʱى حʸل علــى معʛفــة  ʛؗة تȃʨ175صع

176القʽاس مʧ نʛʤه الʽه ǽعلʦ اقʛʱانه ذاتًا ولا تʨؔن  الʸعȃʨه لاحقه Ǽه ومʧ الʺʺʻʱع ان ǽقʙʸ احʙ ازالــة 

177الʷي الʺعʙوم فʺʺʻʱع ان الʺǽ Șʢʻقʙʸ ازالة الʸعȃʨات الؔایʻه في بʻــʽان الــقʽاس وامʲالــه جʦاب ان 

ــــدم]  | المقـــ |  V تنجــــــح ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTU | تجنـــــــح]  |  BFGHILMNOQTU قــــــوانين KR قــــــوانينها   ACDEJPSV ــــــوانينا]  163 قـ
| واضــح]  |  AEJKOPRSTV ظاهــره BCFGHILMNQU ظاهــر D [ضــاهره | |  V a.m. p.c. المقدمــه a.c. ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTU
وبنيانــــــــــــــــــــــه]   | |  G ـــــــــــى  ـــــــ هــ  +  ABCDEFHIJKLMNOPRQSTUV وكــــــــــــــــــــــم]   164    CM ــــــح  ــــــــ وواضــــــ  ABDEFGHIJKLNOPQRSTUV
 165   D a.c. ويقنــع p.c. ABCEFGHIJKLMNOPQRSTUV [ويقنــع | |  V وبيانــه L a.c. اĔوبنــيا p.c. ABCDEFGHIJKMNOPQRSTU
ضــــــــرب]   | |  JKR تجنــــــــح   ABCDEFGHILMNOPQSTUV يجنــــــــح]   | |  R a.c. بقــــــــوانين  p.c. ABCDEFGHIJKLMNOPQSTUV بقانــــــــون] 
قياســـــــــــــــــــــــــــــــــــــا]   | |  BFGHIKN ح   ACDEJLMOPQRSTUV حينيـــــــــــــــــــــــــــــــــــــذ]   | |  V ــــــرب  ــــــــ ــــــــ ــــــــ ظـــــ  ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTU
| بقصــــــده]  |  AKM هــــــذاﾖ BCDEFGHIJLNOPQRSTUV E قــــــياس ﾖ 166   Vهــــــدا]   a.c. قياســــــيا p.c. ABCDFGHIJKLMNOQRSTU
 s.l. غايـــة علـــى الـــذهن + ABDEFGHIJKLMNOPQRSTUV [ـــها ABCDEGHJKLMNOPQRSTUV قصـــده p.c. F قصـــده .I a.c   167 اليـ
 G exp. لــه + ABCDEFHIJKLMNOPQRSTUV [امالــه | |  EPS لما A p.c. لما a.c. BCDFGHIJKLMNOQRTUV [الى ما | |  C a.m.
| المنطيقــي]  |  R المنطــق ABCDEFGHIJKLMNOPQSTUV [للمنطــق | |  OT اليــها C a.c. اليــها p.c. ABDEFGHIJKLMNPQRSUV [اليه | |

   AEJKMPRSV - ـــــواب…173 لنظامــــــه]  | جـ |  COT الجـــــواب BDFGHILNQU [ــــواب | جــ |  BGHILNQU ACDEFJKMOPRSTV المنطقـــــي 
الموضــــــــــــوع2]   170     F  hom.  -  I  i.m. القــــــــــــوة…يجنــــــــــــح2]    169   C ــــــر  ينكـــــ  BFGHILNQU بنكـــــــــــران   D  p.c. ــــــران  بنكـــــ  a.c.  OT بنكــــــــــــر]   168
 CDOT [مبــنا | |  H a.c. لا p.c. BCDFGILNOQTU [لان | |  C s.l. لــه + BDFGHILNOQTU [قاعــدة | |  O i.m. BCDFGHILNQTU
مــــــــــــــوجبات1]   171    BFGHILNQU ـــــــــلث  ثــــ  CDOT ثلثــــــــــــــة]   | |  H  i.m.  BCDFGILNOQTU علــــــــــــــى]   | |  H  i.m.  BFGILNQU مبـــــــــــــنى 
 hom. i.m.  [2ﾚيساوي…قضا | |  H i.m. B p.c. يساويـــن a.c. CDFGILNOQTU [يساوي | |  I exp. مثلـــما ان القـــول + BCDFGHLNOQTU
 BD [مــثل ما | |  H i.m. كليات + FGILNQU كليات + B s.l. كليات + CDOT [2ﾚقضا | |  H i.m. ثلث BCFGILNOQTU ثلث D [ثلثة | |  H
CD مساو  مساوي]   | |  Q لها  BCDFGHILNOTU [1لــــــه  172   O s.l. BCDFGHILNQTU الله]   | |  FGHILNQU مثلــــــما + ان COT مثلــــــما
 | |  FN مــوجب IL a.c. مــوجب p.c. BCDGHOQTU [وجب | |  C hom. exp. ايــه لــه مساويĔ للقــول ان الله يستــوجب حــبا لا + BFGHILNOQTU
 L المتضمنة BCDFGHINOQTU [173 المضمنة   H a.c. طمن p.c. BCDFGILNOQTU [ضمن | |  O s.l. حبا CT حبا BDFGHILNQU [بحب
العلــــــــــــــــــــم]   174    A ــــــــــس  خامـــــــــ  EJKMPRSV ـــــــــــــس  الخامــــــ  BCDFGHILNOQTU خامســــــــــــــــــــها]   | |  BFGHILNQU  -  CDOT هــــــــــــــــــــي]   | |
تعيــــــــــــــــــــــــــــــــــــــق]   | |  BCEFGHIJKLMNOPQRSTU ـــــــــــة  ــــــــ ــــــــ ازالـــــــــ  ADV ازالتــــــــــــــــــــــــــــــــــــــه]   | |  O  s.l.  ABCDEFGHIJKLMNPQRSTUV
المطلــــــــــــــــــــــــــــــــــــــوب]   | |  V ـــــــمل  ــــــــ ــــــــ ــــــــ عـــــ  ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTU عملــــــــــــــــــــــــــــــــــــــه]   | |  E  -  ABCDFGHIJKLMNOQRSTUV
يـــــــــــــــزيل]   | |  BFGHILNQU لا   EP ـــــــــــن  لـــ  A  p.c. ـــــــن  لـــــــ  a.c.  CDJKMORSTV لم]   | |  H ــــــــط  المــــــ  ABCDEFGIJKLMNOPQRSTUV
كـــــــــــــــــــــــون]   | |  G ــــــيب  ــــــــ بتركــــــــ  ABCDEFHIJKLMNOPQRSTUV تـــــــــــــــــــــــركيب]   175    M ــــــــــد  ــــــــ يزيــــ  ABCDEFGHIJKLNOPQRSTUV
علــــــــــــــــــــــــــــــــــى]   | |  V ـــــــعل  ــــــــ ــــــــ جـــــــــ  ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTU حصل]   | |  BFGHILNQU ـــــــــــون  ــــــــ ــــــــ لكـــــ  ACDEJKMOPRSTV
مــــــــــــــــــــــــــــــــــــــن]   176    G  iter.  ABCDEFHIJKLMNOPQRSTUV معرفــــــــــــــــــــــــــــــــــــــة]   | |  G  -  ABCDEFHIJKLMNOPQRSTUV
ــــم]  | يعلـ |  EPS -  A exp. BCDFGHIJKLMNOQRTUV [اليـــــه | |  EPS عنـــــد A p.c. عنـــــد a.c. KR ومـــــن BCDFGHIJLMNOQTUV
ــــــــــد]  احــــــ  | |   D  a.c. يكـــــــــــــــون   p.c.  ABCEFGHIJKLMNOPQRSTUV ـــــــــــون]  تكـــــ  | |  V ـــــــــــمل  يعــــ  ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTU
ـــــــه]  الكاينـ  | |  E  exp. ـــــــد يقصـ  + ABCDFGHIJKLMNOQRSTUV - O   177 ان1]   A احــــــــدا   V  ًاحــــــــد  BCDEFGHIJKLMNPQRSTU
وامثالــــــــــــــــــــــــــه]   | |  RV ــــــيان  ــــــــ ــــــــ بـــ  ABCDEFGHIJKLMNOPQSTU بنــــــــــــــــــــــــــيان]   | |  O ــــــــكاينات  ــــــــ الـــــــــ  ABCDEFGHIJKLMNPQRSTUV
| جــواب]  |  AEJKMPSV [K ســتخدامها JM واســتخدامها AEPSV لاســتخدامها] ... نقــول مــع جمهــور العلــما ان هــذا الــراي فاســد + BCDFGHILNOQTU

AEJKMPSV - | جواب…191 لاستخدامها]  |  COT الجواب BDFGHILNQU
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العلʦ العʺلي یȄʜل كل صعȃʨة تʙʴث في معʛفة الʺʨضʨع لʻʳʱح الʽه القʨه اما الʺʴʱــʙه Ǽعــʙ الʺعʛفــة  178

فــلا یــȄʜلها لʻؔــها تــʜال Ǽالʺʺارســة والʱؔــʛار او Ǽالʽʺʱــʜʽ الʨقــʱي كــʺا هــʨ واضــح فــي كافــة الʻʸاǽــع  179

ʛ علʽه معʛفة الʛʢایȘ الʺʽʢʻقʽة لانه بʽʰʻʱهاته یʛʽʻ العقل على حʨʸلها  ّʁ فللʺȘʢʻ ان یȄʜل كلʺا ع 180

وان لʦ یʨʻʱر ǽعʛʶ علʽه فهʺها الʗلʻل لان الʺلؔات مʧ شانها ان تʖʶؔ سهʨله للعʺل لا قʨة فʨȞʽن   181

الʺȘʢʻ علʺا عʺلʽا لʱفهʽʺه الʺʻاقʖ الʱعلʽʺʽه وتʶهʽلها لـʺǽ ʧʺارسه نʱʻʯة ان تفهʽʺها قاعʙة لʽʻʰانها  182

 ʝــǽقاǽ ــهʽاس الــة كافʽفة القʛام لا ومع ʦʽقʱʶلعله م ʛʸʰʽها الفعل لʽال ʝǽقاǽ ه الةʙل لان القاعʻلʗال 183

بها القʽاس لʽعʛف لعله مʱʶقʦʽ ام لا فʨؔʱن  الʺعʛفه [١٣و] قاعʙة ودسʨʱر ومــعʽار الؔــȐʛʰ  بʻʽــه فــي  184

الʻʸاǽع افʛادا واجʺالا والʸغȐʛ  واضʴه في نفʶها لانــه لازم عــʧ تʶلʽــʦ مــعʽار ǽقاǽــʝ الʽــه الــقʽاس  185

 ʦعلــǽ ان Șــʢʻʺلل ʝــʽل لʦم تقʨالعلــ ʖاقʻث فــي مــʙــʴازعــة تʻام لا لازالة كل م ʦلʶم ʨف هل هʛعʽل 186

ȘȄʛʢǼ الامʛ فʽؔف ʨȞǽن  عʺلʽا اجʣʯʮ ان اǽʹاح ماهʽة فعل وȄʛʡقة وعʧʽ الامʱʺǽ ʛازان لفــʤا لا  187

 ʥصــلʨی ȘȄʛــʢا الʚس وهــʙللقــ ʖهʚتــ ȘȄʛــʢا الʚقــه بهــʽقʴان فــي الȄاوʶʱلان مــʨان القــʚى لان هــʻمعــ 188

 ʠعــǼ عʺلــي فــي ʦعلــ Șــʢʻʺه ان الʱʻʯʹال Ȏلــفا فــي اللفــʱى وان اخʻان فــي الʺعــȄاوʶʱس هــʺا مــʙللقــ 189

 ʝــʽعʺالها ولʱــح لاســʻʳǽ رʨʱاه هــي دســʴاس وانــʽوب الــقʛهʺا وضــʡوʛــه وشــʺʶوالق ʙــʴن  الʨه كǽاʜاج 190

مʧ شانه ان ǽقف عʙʻ حقاǽقها بل ʽʺǽل لاسʙʵʱامها  191

Séquence 21

 ʛــه ســایǼ ادʛان الʺــ ʠعــǼ ن  قالʨــʽقʽʢʻʺاه الʻا فــي مــعʨلفــʱاخ ʙالعʺلــي قــ Șــʢʻʺة في الʻانʰة الʱʻʯʹال 192

 ʖاقʻʺــǼ فــي كل مادة ʘʴــʰاعــة تʻʸǼ هʨفʛعــ ʠعــȃو Șــʢʻʺال ȘایʛــʢǼ هاʙاحــها مقاصــʹǽم لاʨالعلــ 193

1) La séquence 2 est une partie de la section 4 de l’examen 2. Témoins collationnés : A, p. 28, l. 11-32, l. 11 ; B, 
fol. 13r, l. 11-14v, l. 9 ; C, fol. 11v, l. 11-13r, l. 6 ; D, fol. 15v, l. 6-17v, l. 15 ; E, fol. 11v, l. 14-13r, l. 8 ; J, fol. 13r, l. 
18-14v, l. 16 ; K, fol. 96r, l. 7-99r, l. 14 ; M, fol. 125r, l. 4-126v, l. 2 ; O, fol. 18v, l. 10-17, 21r, l. 1-4 ; O’, fol. 19r, l. 
1-20v, l. 17 ; P, fol. 21r, l. 3-23r, l. 16 ; S, fol. 21r, l. 4-22v, l. 12 ; T, fol. 16r*, l. 1-17v*, l. 2 ; V, fol. 33v*, l. 1-34v*, 
l. 3. Les témoins FGHILNQU sont absents de la collation de cette séquence car tous descendants de B. De même, 
les témoins RW, qui sont fragmentaires, sont absents de la collation de cette séquence car ils ne la contiennent 
pas. Dans cette séquence, le passage entre accolades correspond au texte présent dans O’ (fol. 19r-20v), le reste de 
la séquence figurant dans O.

| المتحـــــده] D المحدثـــــة BCFGHILNOQTU   179 تـــــزال] CDOT تـــــزول BFGHILNQU   180 كلـــــما]  |  BFGHILNQU واما CDOT [178 اما
لم]   181    BFGHLNQU المنطقيــــــــــــة   CDIOT المنطيقيــــــــــــة]   | |  BCFGHILNOQTU  -  D  exp. عليــــــــــــه]   | |  FI ما  كل   BCDGHLNOQTU
| تــــــــكسب]  |  O  i.m. BCDFGHILNQTU | شــــــــاĔا]  |  I s.l.  F  -  BCDGHLNOQTU | لان]  |  D  exp. يعـــــــرف + BCFGHILNOQTU
المنطــــــــــــق]   182   BFGHILNQU  -  CDOT للعــــــــــــمل]   | |  G بسهولــــــــــــة   CDFHILNOQTU ســــــــــــهوله]   | |  BFGHILNQU العــــــــــــمل   + CDOT
| لبنياĔا] CDOT بنــياĔا  |  BFGHILNQU النتيجة CDOT [نتيجة | |  OT لتفهيم BCDFGHILNQU [لتفهيمه | |  T للمنطق BCODFGHILNQU
| الفعل]  |  L a.c. الفعل اليها p.c. BCDFGHINOQTU [اليها الفعل | |  I a.c. يقاس p.c. BCDFGHLNOQTU [1183 يقايس   BFGHILNQU
يقايـــــــــــــس2]   | |  BFGHILNQU او   CDOT ام]   | |  G  a.c. ـــــــــى  لعلـــ  p.c.  BCDFHILNOQTU ـــــــه]  لعلــــــ  | |  G ــــــــقل  العــــ  BCDFHILNOQTU
 BCDOT [ومعيار | |  BFGHILNQU ودستورا T دستور CDO [ودستور | |  FGHILNQU او BCDOT [184 ام   COT تقايس BDFGHILNQU
 BCDHOQTU [اليــه الــقياس | |  L s.l. BCDFGHILNOQTU [لانــه | |  FGILN الصغــرى BCDHOQTU [185 والصغــرى   FGHILNQU ومعيارا
 G الفـــعل BCDFHILNOQTU [187 فـــعل   OT نقـــول BCDFGHILNQU [تقـــول | |  BFGHILNQU او CDOT [186 ام   I i.m. FGLN -
القــــــــــولين   CD القــــــــــولان]   | |  BFGHILNOQTU هــــــــــذين   CD هــــــــــذان]   188   BFGHILNOQTU وطريقتــــــــــه   C  p.c. وطريقتــــــــــه   a.c.  D وطريقــــــــــة]   | |
للقــــــــــــــــدس]   189    BFGHILNQU اذهب   CDOT تــــــــــــــــذهب]   | |  B  exp. وهما   + CDFGHILNOQTU الحقيقــــــــــــــــه]   | |  BFGHILNOQTU
| في اللفـــــظ] ﾖ CDOTللفــــظ BFGHILNQU   190 كـــــون]  |  U اختلــــفتا BCDFGHILNOQTU [ــــفا | اختلـ |  O الي القــــدس BCDFGHILNQTU
ـــس]  | وليـ |  COT لاســــتعمالهما BDFGHILNQU [لاســــتعمالها | |  GL وشــــروطها BCDFHINOQTU [وشــــروطهما | |  BFGHILNQU لكــــون CDOT
 O exp. JK -  ABCDEOPSTV [192 النتيجــة   D exp. وليــس مــن + BCFGHILNOQTU [191 لاســتخدامها   T فليــس BCDFGHILNOQU
ــــــي]  | العملــ |  S  - ــــي]  | في1…العملــــ |  B ان  + E ان   ACDJKMOPTV في1]   | |  O s.l. ﾘنيـــــــة   M نيـــــــةﾘ ABCDEJKPSTV الثانيــــــــة]   | |  M نتيجـــــــة
 B المنطقيــون ACDEJKMOPSTV [المنطيقيــون | |  BJKMOPT اختلــف D p.c. اختلف a.c. ACESV [اختلفوا | |  E صناعة + ABCDJKMOPTV
 | |  V ومقاصـــدها BACDEJKMOPST [193 مقاصـــدها   E -  ABCDJKMOPSTV [بـــه | |  V بعظهـــم CJKMOT البعـــض ABDEPS [بعـــض | |

M - | وبعض…194 وهمية]  |  B بطرايقه ACDEJKMOPSTV [بطرايق المنطق
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ـ̋ــي ʶǽلـــʦ القʨاعـــʙ العامـــة  ـʁــʨف مالـــʨا الـــى ان الʺʢʻـــȘ الاســـʱعʺالي علـــʦ وه ـ̔ــة ومار تـــʨما والفʽل 194وهʺ

195الʺȞــʛʱثʨن  بــها اهل الفʸاحــه والʰلاغــه والʰــʽان واخʙون  زعʺــʨا ان كافــة العلــʨم مʢʻــȘ عʺلــي لانــها 

196{مʛشــʙة Ǽقʨانʻʽــه وȃهــʚا الʺعــʻى قــʙ ســʺا مار اوغʻʽʢʶــʨس لʰــʨلʟ الʛســʨل والʺʱؔلʺʽــʧ فــي اللاهــʨت 

197مʽʢʻقʽʽــʧ لاســʙʵʱامهʦ قʨاعــʙ الʺʢʻــȘ فــي اقــʨالهʦ نقʦل ان الʺʢʻــȘ العʺلــي هــʨ الʺʸʱــʛف Ǽʺعʛفــة 

198الʛʢایȘ الʱعلʽʺʽة لʽʰان مʨضʨعه وما [١٦و] تعلǼ Șه ونقʨل انه صʻاعة الʗلʻل لان الʺلؔات العقلʽة 

 ʙة ولا بــʻʢة والفʺȞʴوال ʦوالفه ʦاعة والعلʻʸي وهي الȞʽʱاب الایʱف في كʨʶلʽرها الفʛة كʺا حʶʺ199خ

ـ̒ــع اخʱلافـــه  ʱʺǽ لـــʺا ʦلان العلـــ ʤعلــǺ ʛــʻال انـــه لʴـ̒ــها والـــ 200للʺʢʻـــȘ العʺلـــي ان ǽʹاف الـــى واحـــʙ م

 ʧلؔــ ʧهʚــه الــʽف ʛقــʱʶǽ ʦولــ ʦلافهــʱاخ ʧــȞʺــة مʽʺʽعلʱال Șایʛــʢام الʙʵʱقانــعا واســ ʧهʚــه الــǼ ʛقــʱʶȄ201و

ʱʶǽ202عʺلــها لʰــʽان غʛضــه ولا هʦ فهــʤ لان الفهــʦ للــʺʰادȑ الʺʨضــʴة Ǽالاســʱقʛا وʨʱȄلــʙ مʻــها العلــʦ ولا 

ـ́ـة لان هـــʚه تهـــʚب الاخـــلاق Ǽاتʸال مـــع  ʠولا ف ʦالفهـــǼ  نʛʱالافʹل مقـــ ʦـــة علـــʺȞʴــة لان الʸȜ203ح

 Șʢʻʺوال ʧار راهʽعʺǼ اعة ملؔة عاملةʻʸل ثاني لان الʻاعة دلʻالعʺلي ص Șʢʻʺن  الʨȞʽ204الفʹایل ف

ʙʴǽ205 وȄقʦʶ وȄقاʝǽ مقاصʙه ومʨضʨعه Ǽʺعʽار راهʧ فالʺȘʢʻ صʻاعة وقʙ ضل مʧʣ ʧ انه لا ǽقال 

 ʛعʷسي والقʺاش وما شاكلها لان الʛؔوال ʗʽʰفاعله كال ʙعǼ قيʰة یʽʶمادة ح ʧن  مʨؔ206عʺلا الا ما ت

207صʻاعة لا ǽعʺل شــʽا حʶــʽا ولا یʰقــى Ǽعــʙ قایلــه لان الاشــعار الʺʰʱʱȞــه Ǽــقاها لʽــʝ [ȍ١٦] مــʧ عــʺل 

208الʷاعʛ بل مʧ الؔاتʖ الʹʱʻʯة الʰالʰة ان الʺȘʢʻ في اقʶامه الʲلʲة فʹʽلة واعلʤ ان الفʹʽلة ملؔــة 

209تʛʽʸ مقʽʻʱها صالʴا وفعله جʙʽا اȑ مʨفقا لʽʻل الغاǽة وهي ضȃʛان ادبʻة وهي الʱي تʛʽʸ الارادة 

 ȑــلاق اʡا علــى الاʴـ̔ـها صــال ʻʱــعل مقʳت ʙــه وقــʱمق ʖʳــǽ ما ʗــه ولʺــقʰغــي حʰʻما ی ʖʴــة لــʰاهʱ210م

ـــوا]  مالــــ  | |  V الفيلســــــوف ABCDEJKMOPST [والفيلســـــــوف | |  P ثــــــوما AEJKMPSV ــــوما]  | تـــ |  V واما  B ماري  ACDEJKMOPST [194 ومار
وهمــــــــي]   | |  B العملــــــــي  EJKMPS هــــــــو   + ACDOTV الاســــــــتعمالي]   | |  T  s.l.  ABCDEJKMOPSTV ان]   | |  A مالــــــــو   BCDEJKMOPSTV
| القواعــد] ABCDEJKMPSTV قواعــد O   195 المكترثــون]  |  V ويسلــم ABCDEJKMOPST [يسلــم | |  T a.c. وهــي p.c. ABCDEJKMOPSV
اخـــــــرون   BD | واخـــــــرون]  |  V ABCDEJKMOPST والبـــــــيًا  ـــــيان]  | والبــ |  B المـــــــكترت  M المكـــــــثرون KP المكـــــــثرثون C المكـــــــثرتون   ADV EJOST المكترتـــــــون 
بقوانينــــــــــــه]   196   B لارتشادها   ACDEJKMOPSTV مرشــــــــــــدة]  لاĔا…196   | |  T  -  ABCDEJKMOPSV عملــــــــــــي]   | |  ACEJKMOPSTV
سما]   | |  V  -  ABCDEJKMOPST ـــــــد]  قـــــ  | |  O ـــــــذه  وđــــ  ABCDEJKMPSTV وđــــــــــــذا]   | |  C  a.c. ـــــــــه  وبقوانينــ  p.c.  ABDEJKMOPSTV
 B اغوســــــطينوس P آوغوســـــــطينوس ACDEKMOPST [اوغسطينـــــــوس | |  E ماا B ماري  ACDJKMOPSTV | مار]  |  B سمــــــى ACDEJKMOPSTV
منطيـــــــــقيين]   197   A ﾖلاهـــــــــوت   B ﾖللاهـــــــــوت   CDEJKMOPSTV اللاهـــــــــوت]  في   | |  BCJKMOT لبـــــــــولس   ADEPSV لبـــــــــولص]   | |  JV اغسطينـــــــــوس 
| المتصــرف] ABCDEJKMOSPV التصــرف T   198 الطــرايق]  |  O i.l. ABCDEJKMPSTV [نقول | |  JK المنطيقيين B منطقيين ACDEMOPSTV
كـــــــــتاب]  في   | |  BJKMO خمـــــــــس   ACDEPSTV خمســـــــــة]   199   MP يتعلـــــــــق   ABCDEJKOSTV تعلـــــــــق]   | |  O الطـــــــــريق   ABCDEJKMPSTV
 JKO الايتيكــون EP الايتقــي C i.m. a.m. الايتيقــي + نسخــه الايتيكــون ASTV الايتيقــي D a.c. الايتيقي p.c. B [الايتيكي | |  M -  ABCDEJKOSPTV
الفطنـــــــه S   200 واحـــــــد]  ABCDEJKMOPTV العلـــــــم الفهـــــــم الحكمـــــــه  والعلـــــــم…والفطنـــــــة]   | |  M | وهـــــــي] ABCDEJKOSPTV وهـــــــو  |  M الابيتيكـــــــون
 ACDJKMPTV [اختلافــــه | |  S يمنــــع ABCDEJKMOPTV [ـــع | يمتنـ |  A لا V لم BCDEJKMOPST [لما | |  PS واحـــده ABCDEJKMOTV
 a.c. [فيــــه | |  MP يمكــــن C فمكــــن ABDEJKOSTV [ممكــــن | |  K الطــــريــــق ABCDEJMOPSTV [201 الطــــرايق   ES اخلافــــه O a.c. اخلافــــه p.c.
ولا1]   202   EPS قانـــــــــعا  đا   A  a.m.  i.m. قانـــــــــعا   + ACDJKMOTV الـــــــــذهن2]   | |  EPS الـــــــــذهن   JV فيـــــــــها   D  p.c.  a.m. فيـــــــــها  ABCKMOT
 O لاستقرارﾖ T a.c. الاستقرار p.c. AEJKMP لاستقراءﾖ BCDSV [لاستقراﾖ | |  B -  ACDEJKMOPSTV [هو | |  A اولا BCDEJKMOPSTV
| الافضل] .a.c الافاضل .D p.c الافاضــل  |  E - | لان1…فطنة]  |  TV الحكمة ABCDJEKMOSP [203 حكمة   V -  ABCDEJKMOPST [2ولا | |
ــــــي]  ــــــق العملـ JK   204 المنطـ ـــــذيب  ēــ  ABCDEMOPSTV ēـــــــذب]   | |  EJKMOPS اĔلا  V هـــــــذه ABCDT لا  | لان هـــــــذه]  |  ABCJKMOPSTV
| لان] ACDEJKMOPSV + هــذه T + هــذه  |  A ني ذلــيلﾘ V ني دلــيلﾘ BCDEJKMOPST [نيﾘ دلــيل | |  V -  A المنطــق العلمــي BCDEJKMOPST
| وقــــــد]  |  M -  ABCDJKOPTV - .ES hom   205 ويقســــــم]  ـــــن]  | والمنطــــــق…205 راهـ |  JK صــــــناعة + ABCDEMOPSTV | راهــــــن]  |  B s.l.
| يبقـــــي] ABCDJKOTV تبقـــــى  |  V -  ABCDEJKMOPST [206 ما   M -  ABCDEJKOSPTV [ظـــــن | |  E قـــــد ABCDJKMOPSTV
| قايلـــه]  |  O حـــيا ABCDEJKMPSTV [207 حســـيا   B فاعلـــها ACDEJKMOPSTV [فاعلـــه | |  A -  BCDEJKMOPSTV [بعـــد | |  EMPS
ـــــــة]  ــــ الثالثـ  | |  JKO  -  ABCDEMPSTV النتيجــــــــــــة]   208   AV ــــة  المكتسبـــــــ  BCDEJKMOPST ــــه]  المكتتبــــــــ  | |  T ـــــــــــه  فاعل  ABCDEJKMOPSV
| الثلثــة] BCJKMOPS الثلثــه DT الثــلث E الثلاثــه  |  C exp. ان المنطــق في اقسامــه + ABDEJKMOPSTV [اقسامه | |  J الثالث ABCDEKMOPSTV
| واعلــــم] ACDEJKMOPST اعلـــم B ولنعلـــم V   209 مقتنيــــها] ABCDJKMOPSTV فاعلـــها  |  M وفضيلـــة ABCDEJKOSPTV [فضيلــــة | |  AV
| ضرﾖن] ABCDEJKMOPST ضرV  ًﾖ   210 ينبغــي]  |  J -  ABCDEKMOPSTV [لنيل | |  ABCEJKMOPSTV موافقا D [موفقا | |  E ومقتنيها

JKMO ينبغي ABCEPSTV يجب D a.c. يخيب p.c. [يجب | |  D a.c. يبتغى p.c. ABCEJKMOPSTV
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فاضلا وعادلا وعقلʻة وهي ما تʛʽʸ العقل مʱʶقʽʺا وجʙیʙا في Ǽعʠ كقʨلʻا فʽلʨʶفا او مهʙʻسا ام  211

 ʦـــȞʴـــة ملؔـــة تʽلـــة العقلʽʹل لان الفʻلʗـــة الــʽلـــة عقلʽʹف Șـــʢʻʺل ان الʨقـــʻالـــه فʲا وامʛا ماهـــʽــع ʽʰʡـ 212

Ǽاســʱقامة وصــʙق ابــʙا والʺʢʻــȘ فــي كافــة اجــʜاه  ȞʴǽــǼ ʦاســʱقامة وصــʙق ابــʙا فالʺʢʻــȘ فʹʽلــة عقلʽــة  213

اʷǻاح الʶغȎʙ  لان الʛʰهاني یʨضح ان القʽاس عǽ ʧقʽʻʽات نʳʱه مʱʶقʦʽ والʨهʺي یʨضح ان نʳʱه  214

 ʛʽالى ما كان اخ ʙلة تعʽʹض اولا ان الفʙʯل معʦقǻ اʙق ابʙص ʥا وذلǼي انه كاذʢʶفʶقا والʙʸم 215

 ʧلــة مــʽʹاب ان الفʦلــة جʽʹفǼ ʝʽالى الافʹل [١٧و] فل ʙعǽ ʦهʺي لʨوخاصة ال Șʢʻʺوافʹل وال 216

شــانها ان تʻʳــح الــى الافʹل فــي Ǽعــʠ الانــʴا لا فــي كل نʴــʨ كــʺا هــʨ ضــاهʛ فــي كل فʹʽلــة  217

 ʨوهــ ʠــʴʺال ʛʽــʵالǼ انʛʱالى الاقــ ʙعǽ لانه Ȍالالهي فق ʖʴلة للʽʹالف ʗʸʱاد والا اخʛالاف ȘȄʛʢǼ 218

ــʻا ان الفʹʽلـــة لـــʦ تʻʳـــح الـــى فʶاد والʺʢʻـــȘ وخاصـــة  وحـــʙه الافʹل مـــʧ كل الʨجـــʨه ǻعــʙʯض ثان 219

الʶفʢʶي ʻʳǽح الى الفʶاد اȑ الʺغالʢة فلǼ ʝʽفʹʽلــة جʦاب نقــʨل ان الʺʢʻــȘ الʶفʢʸــي یʨضــح  220

الʺغالʢة لʽعʦʸ العــقل مــʧ الʹلالــة فȞʽــʨن  مʽلــه الــى الاســʱقامة ذاتا وان اســʱعʺله احــʙ للʺȞــʛ فــʚاك  221

 ʧʽالʺʺارســ ʧʽایʛات كالʺــʚالــǼ ض لاʛالعǼ ادʶت للفʙاعة اذا اعʻʸوال ʦلة والعلʽʹض ولا تلام الفʛع 222

 ʨســ ʧلــة بل مــʽʹذات الف ʧمــ ʝــʽل ʦعهʽʻن  صــʨكــ ʖاســȞʺاه والʳح الــȃʛلــ Ȍǽالــفʹایل كانــها وســا 223

ضــʺʛʽهʦ الʹʱʻʯة الʙاǺعة نقــʨل ان الʺʢʻــȘ نافــع جــʙا دلʻل اول لانــه ǽعــʛف مــʧ اȑ الʸــʨر والʺــʨاد  224

ــقʽاس  ــقʽاس الʽʴʸـــح اȑ الـــʛʰهاني والـ Ȟǽـــʨن  الʴـــʙ الʽʴʸـــح [ȍ١٧] والʴـــʙ الاقʻاعـــي اȑ الʛســـʦ والـ 225

 ʨوهــ ʙاس الفاســʽابــي والــقʢʵال ʧــʤي والʻــʽقʽالǼ ــهʽʰʷلي الʙـrـ ـ̒ـه والــقʽاس ال الاقʻاعــي وهــʨ ما قــȑʨ  م 226

  ȑʛـؔــ ـɻــʢا الف ـ̋ــة الـــʚهʧ مـــʧ ال ʸــفات نافـــع حـــقا لعyـ ـyــف بهـــʚه ال الʶفʢʶانـــي والʺغالʢـــي ومـــʧ ات 227

واʸǽاله للȘʴ فالʺȘʢʻ نافع حقا دلʻل ثاني ان الانʶان ثایȘ الى الȘʴ ذاتا وراغʰا الى العلʨم ʰʡعا  228

 ʙاهــʨʷال ʧمــ ʖل ثالʻا دلʙان جــʶن  نافــعا لــلانʨــȞʽف ʦوالعلــ Șʴصل الى الʨʺال ȘȄʛʢال ʙهʺǽ Șʢʻʺوال 229

ــʻʽا ان الفʢـــʛة  ـɦــʺاس الʴـــȘ وقال ابـــʧ سـ الʻقلʽـــة لان مار اغʻʽʢʶـــʨس ǽقـــʨل ان الʺʢʻـــȘ اخʱـــǼ ʟال 230

 ʛـــʢالف ʧشـــي مـــ ʝـــʽـــة ولȄʛعʷوض الʛوالعـــ ʨـــʴʻال ʦـــʽتعل ʧا عـــʽـــʻــʺا اغ الʶلʽʺـــة} والـــʚوق  الʶلʽـــʦ رȃـ 231

| او مهندســا]  |  M فيــلافا ABCDEJKOSPTV [فيلســوفا | |  ABCEJKMOPSTV وجيــدا D [وجديــدا | |  E فاعــلا ACDJKMOPSTV [211 فاضــلا
 S hom. - | ام] ACDEJKMOPSTV او B   212 الــدليل] EJKMOPSTV الــذليل A   213 والمنطــق…ابــدا2]  |  K ومهندســا ABCDEJMOPSTV
 BCDEJKMPSTV [الـــــبرهاني | |  V لا ABCDEJKMOPST [214 لان   A -  BCDEJMOPSTV [2وصـــــدق | |  K hom. - | في…فالمنطـــــق]  |
 BJKO مصدق ACDEMPSTV [215 مصدقا   K -  ABCDEJMOPSTV [ان نتجه | |  B الذي + ACDEJKMOPSTV [القياس | |  AO البرهان
| اخــير]  |  AEKOPSV -  BCDJMT [اولا | |  E المعترضــون APV المــعترض BCDJKMOST [مــعترض | |  BJKO كاذب ACDEMPSTV [ﾖكاذ | |
- M] تجنــح الي فساد   AJKOV نــيا ان الفضيلــة [لمﾘ + BCDEPST [بفضيلــة | |  B لا ACDEJKMOPSTV [216 لم   B خــيرا ACDEJKMOPSTV
 | |  AJKMOV المغالطــه فليــس بفضيلــة [M اي الى + AV اي +] [A الــفساد JKMOV فساد] وخاصــة السفسطــي يجنــح الي [V ايضا لم يجنــح الي فساد +] والمنطــق
 -  ABCDEKMOPSTV [2كل | |  ABCEJKMOPSTV ظاهر D [217 ضاهر   S -  E يقول المعترض A والجواب CJKMOPTV الجواب BD [جواب
 | |  T ليعـــد ABCDEJKMOPSV [يعـــد | |  B لاخـــتصت ACDEJKMOPSTV [اخـــتصت | |  O الافـــراط ABCDEJKMPSTV [218 الافـــراد   JK
| يــعترض…220 بفضيلــة]   |  EPS -  B يقــول CDT [يــعترض | |  M الوجــود ABCDEJKOPSTV [219 الوجــوه   V والمحــض ABCDEJKMOPST [المحــض
| جـــواب] BD الجـــواب CEPST الـــثاني  |  T فساد BCDEPS [220 الـــفساد   B لا ســـيما CDEPST [وخاصـــة | |  B لا CDEPST [لم | |  AJKMOV -
| السفصطي] D السفسطي ABCEJKMOPSTV   221 الضلالة] ABCDEJKMOPST الظلالــه  |  EPS -  ACDJKMOTV [نقول | |  AJKMOV
| اســتعمله] ABCDEJKMOPST تعلمــه V   222 والصناعــة]  |  V iter. ABCDEJKMOPST [وان | |  V مدلــه ABCDEJKMOPST [ميلــه | |  V
مـــــــــــــــــن2]   | |  J لا   K  -  ABCDEMOPSTV ليـــــــــــــــــس]   | |  B ــــــــون  لكــــــــ  ACDEJKMOPSTV كـــــــــــــــــون]   223    T  -  ABCDEJKMOPSV
ﾙفــــــــــــــــع]   | |  JKO  -  ABCDEMPSTV النتيجــــــــــــــــة]   | |  A ــــــم  ظميرهـــــــــ  BCDEJKMOPSTV ضــــــــــــــــميرهم]   224    A  -  BCDEJKMOPSTV
 ABCDEJKMOPST [لانــه | |  V -  ABCDEJKMOPST [اول | |  V لانــه + ABCDEJKMOPST [جــدا | |  V فــعاﾙ ABCDEJKMOPST
الاقناعــــــــــــــي]  والــــــــــــــقياس2…226   | |  E ــــــه  والقياســـــــ  ABCDJKMOPSTV والــــــــــــــقياس1]   | |  D  s.l.  ABCEJKMOPSTV الحــــــــــــــد]   225    V ـــــــرف  يعــــــ
 exp. الفكري وايصاله + ACDEJMOPST [227 السفسطاني   C hom. i.m. a.m. [2226 والقياس1…والقياس   V القياس الاقناع ABCDEJKMOPST
 BCDEJKMOPSTV [ــيل | دلـ |  M وايضاحـــه E وايضا لـــه ACDJKOPSTV [228 وايصالـــه   E -  ACDJKMOPSTV [ومـــن | |  BV السفسطـــي K
| وراغـــبا] ACDJKMOTV وراغب BP ورابـــع غب  |  C n.l. ABDEJKMOPSTV [1الى | |  V نقـــول + M -  ABCDEJKOPST [نيﾘ | |  A ذلـــيل
ــــدا]  | جــ |  ES الطـــــرايق ABCDJKMOPTV [الطــــــريق | |  EM ـــــذهđ ABCDJKOPSTV [ـــــد - EPS   229 يمهـ  ABCDJKMOTV [2الى | |  ES
| اغسطينـــــوس] DV اوغسطينـــــوس  |  BCEST ماري ADJKMOPV [230 مار   S -  ABCDEJKMOPTV [لثﾘ | |  E -  ABCDJKMOPSTV
 231   V الفطنــة ABCDEJKMOPST [الفطرة | |  O قال ABCDEJKMPSTV [وقال | |  J اغستينوس B اغوسطينوس P آوغوسطينوس ACEKMOST

V الفطنة ABCDEJKMOPST [الفطر | |  M والعروظ ABCDEJKOPSTV [والعروض
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232الانʶانʽــة تʱʶغــʻي فــي اســʱعʺال الʛوȄــة عــʧ الʱقــʙم Ǽاعــʙاد الالــة الʺʽʢʻقʽــة الا ان Ȟǽــʨن  انʶانا مȄʨــʙا 

233مʧ عʙʻ الله

Séquence 2’1

234اما الʙȄʛʳʱ هʨ معʛفة شي مʧ غʛʽ تعʧʽʽ ولا تʙʴیʙ لانا مʱي رایʻا انʶانا مǼ ʧعʙ فʻعلʺه حʨʽانا لانه 

235مʴʱــʛك واذا دنــʨنا مʻــه نعلʺــه Ǽالʱــفʽʸل انʶانا واذا مــʜʽناه Ǽاوضــح بــʽان مــʧ جʺلــه اعʛاضــه  علــʺʻاه 

236زʙȄا والʙȄʛʳʱ لʝʽ مʧ شانه ان ʶǽلʖ بل ان یʛؗʚ صفة وȄعʙل عʧ الاخʛ ســال اوّل هل للؔلــي ان 

ǽ237قال علي كʧȄʛʽʲ ذاتا ام خاصــة وعʛضــا لان الʵاصــه خارجــه عــʧ الــʚات كــʺا یــǼ  ȑʛالʹــʥʴ نʤــʛا 

 ʧȄʛʽـ̡ــ ـ̡ــʧȄʛʽ وخاصـــʱه ان ǽـــقال علـــي ك 238الـــي الانʶان زعـــʦ الʰعـــʠ ان ذات الؔلـــي هـــʨ وجـــʨده فـــي ك

239ودلایلهʦ سʨف نʛؗʚها اعʛʱاض اوّل ان للʷي ان ʨȞǽن  اولا في الفʛؔ ثʦ ان ʴǽʺل علي غʛʽه فʨȞʽن  

 ʧȄʛʽــʲــقال علــي كǽ ــي كلــيʷن  الʨّ̔ــه صــادقه كــʽʰʶه الʚاض ثانــي لان هــʛʱات الؔلي اعــʚع لǼل تاʺʴ240ال

241 فʨؔʱن  كلʱʽه علة ومقʨلʱʽه معلــʨلا اعــʛʱاض ثالʘ كل صــفة تفهــʦ ماهʽــة شــي بــʙونها لــʗʶʽ بʚاتʽــه لــه 

242وقʙ تفهʦ ماهʽة الؔلي بʙون  الʺقʨلʽه فلʗʶʽ الʺقʨلʽه بʚاتʽــه للؔلــي اثــʰات الʸغــȑʛ  لــʨ مʻــع القــʨل ما 

ـ̔ـه للؔلــي لان الؔلــي صــفة تــǼ ʖʶʻالفؔــʛ الــي  ـ̔ـه ذات 243زال الؔلــي مʨجــʨدا  فــي كʲــʧȄʛʽ نقــʨل ان الʺقʨل

 ȑʚالــ ʨا لان الؔلي هʽه ثانʽلʨالʺق ʝن  الؔلي نفʨȞʽه فʽلʨالʺق ʝنف ʨا هʚذاتا وه ʦقه لهǼاʢم ʧȄʛʽʲ244ك

ه مع كʧȄʛʽʲ وامــȞان  ʛؗʷه لان الʽلʨالʺق ʧʽع ʥوذل ʧȄʛʽʲه مع ك ʛؗʷع الʻʺǽ ʦمه لʨر مفهʨʸت ʝ245نف

246الʸفه ان تقال علي كʧȄʛʽʲ معʻا واحʙ فʨȞʽن  ذاتا للؔلي ان ǽقال علي كʧȄʛʽʲ حقا

1) La séquence 2’ est une partie de la section 2 de l’examen 4. Témoins collationnés : A, p. 70, l. 5-71, l. 10  ; B, 
fol. 29v, l. 4-17 ; C, fol. 28r, l. 12-28v, l. 2 ; D, fol. 37v, l. 4-38r, l. 8 ; E, fol. 26r, l. 15-26v, l. 5 ; F, fol. 21r, l. 8-17 ; 
G, fol. 24v, l. 18-25r, l. 7 ; H, fol. 36r, l. 7-19 ; I, p. 44, l. 5-14 ; J, fol. 29r, l. 7-29v, l. 5 ; K, fol. 126v*, l. 14-127v, l. 
7 ; L, fol. 23v, l. 18-24r, l. 7 ; M, fol. 141v, l. 11-142r, l. 3 ; N, fol. 25v, l. 19-26r, l. 9 ; O, fol. 44r, l. 8-44v, l. 9 ; P, 
fol. 47v, l. 4-48r, l. 4 ; Q, p. 45, l. 17-46, l. 7 ; S, fol. 38v, l. 14-39r, l. 8 ; T, fol. 33v*, l. 18-34r*, l. 13 ; U, p. 49, l. 5-
18 ; V, fol. 44v*, l. 3-19. Les témoins O’RW, qui sont fragmentaires, sont absents de la collation de cette séquence 
car ils ne la contiennent pas.

 | |  BE المنطقيـــة ACDJKMOPSTV [المنطيقيـــة | |  V لعـــدادﾖ ABCDEJKMOPST [عـــدادﾖ | |  A اســـتعماله BCDEJKMOPSTV [232 اســـتعمال
 [ﾙلا | |  H iter.  exp. B iter.  ACDEFGIJKLMNOPQSTUV هــــــــو…تــــــــعيين]   234   B a.c. ـــــون p.c. ACDEJKMOPSTV ايكــ يكــــــــون] 
ــــــــــــــــد]  بعـــــــــــــــــــ  | |  H  s.l.  ABCDEFGIJKLMNOPQSTUV مـــــــــــــــــــــــــــــــــــن2]   | |  M لان   EJKLPQSV ـــــــــنا  ــــــــ ــــــــ لانــــــــ  ABCDFGHINOTU
ـــــــه]  لانــــ  | |   A حيــــــــــوان   B  exp. واذا   + CDEFGHIJKLMNOPQSTUV  [ﾙــــــوا حيـــــ  | |  D  iter.  exp.  ABCEFGHIJKLMNOPQSTUV
مــــــــــــــــــــــــــيزﾙه]   | |  A انسان   BCDEFGHIJKLMNOPQSTUV  [ﾙانسا  235    D  exp. ــــــــــــو  ـــــــ هــــــ  +  ABCEFGHIJKLMNOPQSTUV
| علــمناه…236 زيــدا]  |  E -  V وضح بــيًا ABCDFGHIJKLMNOPQSTU [وضــح بــيانﾖ | |  FN ﾙميز GI s.l. ه ABCDEHJKLMOPQSTUV
 T s.l. لا + G s.l. ABCDEFHIJKLMNOPQSUV [1236 ان   P علــمنا زيــدا K علــمناه زايــدا G iter. exp. ABCDEFHIJLMNOQSTUV
| الاخـــــر] CEJKOPSV + اما  |  EPS ويعـــــرض ABCDFGHIJKLMNOQTUV [ويعـــــدل | |  I s.l. ABCDEFGHJKLMNPQSUV [2ان | |
 i.m. BCEFGHILMNOQTU ســـوال اول DPSV [ســـال اوّل | |  T الاخـــره L s.l. BFGHIMNQU الاخـــرى D p.c. الاخـــرى a.c. A exp. التجريـــد
 237   G s.l. ABCDEFHIJKLMNOPQSTUV [3ان | |   AS الكلــــــي BCDEFGHIJKLMNOPQTUV [ــــي للكلــ  | |  JK ـــــوال .A a.m سـ
 | |   ACEJKOPSTV BDFGHILMNQU بعــــــض  يــــــقال .D exp   238 البعــــــض]  ABCEFGHIJKLMNOPQSTUV + وخاصــــــته ان  كثيريــــــن] 
- OT   239 ودلايلهم] BCDEFGHILMNPQSUV + هذه JK + هي   C i.m. a.m. hom. ABDEFGHIJKLMNPQSUV [2وخاصته…كثيرين
 - ـــــــــــن]   كثيريــ ـــــــــــتراض…243  اعــ  | |  JK اولها   ADV اوّل]  ــــــتراض  اعـــــــ  | |  JK  -   ABCDEFGHILMNOPQSTUV ـــــــــذكرها]  نــــ ــــــــــــوف  سـ  | |  A ـــــذه  هـــــــ
 ADKV [ــه | ومقوليتـ |  K عاملـــة A علتـــه DJV [241 علـــة   JK ــها - A   240 اعـــتراض ﾘني] ﾘ ADVنيـ  DJKV [3ان | |  BCEFGHILMNOPQSTU
| بذاتيــه] ADV ذاتيه JK   242 بذاتيــه] ADV ذاتيــة لــه  |  A الشي DJKV [شي | |  JK لثهاﾘ ADV [لثﾘ اعتراض | |  V معولا ADJK [معلولا | |  J ومقولاية
للكلـــــــــــــــــي]   | |  G  s.l.  ABCDEFHIJKLMNOPQSTUV ان]   | |  A ــــــــــول  نســــــ  BCDEFGHIJKLMNOPQSTUV نقـــــــــــــــــول]   243    JK
كثيريـــــــــــــــــــــــــــــن]  الي…244   | |  JK ـــــــــــون  ــــــــ كــــــــ  ABCDEFGHILMNOPQSTUV لان]   | |  BFGHILMNQU اولا   +  ACDEJKOPSTV
 | |  A -  BCDEFGHIJKLMNOPQSTUV [1244 مطابقــــه…المقوليــــه   K ajouté ــ ـــ BEFGHILMNQU الى .D i.m لكثيريــــن ACJOPSTV ل
| ﾘنيا] ﾘ ABCDEFGHILMNOPQSTUVنيها JK   245 لم يمنع]  |  A وهذا هو نفس ﾗمطابقة لهم ذا + BCDEFGHIJKLMNOPQSTUV [2نفس
 | |  C i.m. ABDEFGHIJKLMNOPQSTUV وذلك…كثيريـــــــن2]   | |  B iter.  exp. يمنـــــــع ـــــع FGHILMNQU لا  لا يمنــ  ACDEJKOPSTV
 BFGHILNQU -  M انتــقال ACDEJKOPSTV [246 ان تــقال   M وان كان GHLNQU ان تــقال + BFI ان يــقال + ACDEJKOPSTV [وامــكان

A بمعنى BCEFGHIJKLMNOPQSTUV معنى D [معنا | |  FN -  GIL s.l. ABCDEHJKMOPQSTUV [1كثيرين | |
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Séquence 31

ʔʮɹ عʹه ʸوال ʔʮʴفي ال ʙعاش ʖʲǺ 247

فʶل اول في الاسʮاب اجʸالا وفʻه روس مʯعʗده 248

ــي ام یʨجــʙ ام  ــʙو ام الاصــل هــʨ ما Ȟǽــʨن  Ǽــه اولا ال̫ hــه لان الȃقارʱــها مʽمعان ʛــʸʻو والعʙــ hوال ʖ ـhـ ʁاولها ال 249

ǽعʛف والعʹʙʶ هʨ ما یʙʰع مʻه شي بǽʙا وȄقʛن  فʽه ولʧ یȑʜʳʱ  بʨʻعه الي نʨع اخʛ والʔʮʴ ما یʨجǼ ʙقʨته  250

ʖʰʶ عʻه ʰʡعا ومفهʨمʽه الʗلʻل لانه  ʖʰ قʰل ال̋ ʁها ان ال شي والʔʮʴʸ هʨ ما كʨن  [٦٤و] عʧ غʛʽه ثان̒ 251

 ʨا̔ علــي ما هــ ــʨر الاشــ ʱyله ان ی ʦʽقʱʶʺال ʧهʚن  الʨك Ȏلاق اللفʡه على اʽمʨالʺفهǼ لاولا ʨه وهʰʶǼ Șمعل 252

 Șوجه تعل ʧها مȄʛʱعǽ ʥلʚام فʛاسهل مǼ ʖʰʶ ا̒ ال̋ ʱاخʛ وان فهʺʗ عقʨل مʤʱʻʺه في الʚات الاقʙم اولا ثʦ ال̋ 253

 ȑا ʖّhʁ ـ̔ـه فȞʽــʨن  حʽʻʽــʚ الــ̋ ــʨر ال ʻ́ ـؗـʨل علــي قــʛب الʺʨضــʨع ال̋ ʨاس مʨاس وادراك الاحــʨالاحــǼ فهʺــها 254

اhب ارȃعه فاعلي وصʨرȑ  ومادȑ وغایي وهʚه القʶʺــه  فعʨلات افهʦ علي الاحʨاس لانها اقʛب ثالʰها الاس ال̋ 255

 ʧعــ ʖ ــي یʰــʙع ذاتــه فʸــح ان كل مʶـhـ ه عʙʻ الʳʺهʨر الʗلʻل لان مــʧ الʺʺʻʱــع ان ال̫ مʱʶقʽʺه هي ومʶل̋ 256

 ʥم لان ذلʙالعــ ʧا مــ ʨجــʨدات الʺʴــʙوده تʨجــʙ شـ̔ـ Ȟــʧ ان ال̋ ǽ̋ ʧفاعل ولــ ʖʰل سʸوها ح ʖʰʶم ʨه هʛʽغ 257

ــه  ا ادخل عل̔ Ș وجــʨده ضــʛوره وانـ̋ـ اhرȑ  جــلʗ قʙرتــه فʸــح ان الʺȞــʨن  هــʨ مȞــʨن  عــʧ شــي سـhـ مʱʵــǼ ʟالــ 258

ا̡ فلــʜم الــفاعل  ل شــي عʰــ اده والʺʙخل علʽها ومʺʜʽها هي الʨʸره اخʛʽا لــǽ ʧعـ̋ـ جʜو مʙʴث وها حʸلʗ ال̋ 259

 hا ʽȞــʦ اوجʖ سـhـ ɹن  الʨــʡان افلا ʗالغایــي وان قال اح ʖ ـhـ ʁــه ام الǽهــي الغا ʥضــا ما وذلʛفعلــه غ ʙʸقǽ ان 260

 ʥه ان ذلʮʻʱن [ȍ٦٤] ــع اجʺــعǽ̒ا ʸزات الʛ ا یــȐʛ  فــي مـhـ ʷʻي على هʽــة شــي ومʲلـ̋ـ ʲال ال̋ ʱ̋ال ʨوه ʁا خام 261

1) La séquence 3 va de la section 1 de l’examen 10 à la fin de la section 4 du même examen. Témoins 
collationnés: A, p. 122, l. 13-139, l. 15 ; B, fol. 50r, l. 7-56r, l. 10 ; C, fol. 50r, l. 1-56r, l. 11 ; D, fol. 63v, l. 12-71r, 
l. 11 ; E, fol. 44r, l. 9-50r, l. 2 ; J, fol. 49r, l. 6-55r, l. 15 ; K, fol. 162r, l. 2-171v, l. 19 ; M, fol. 162v, l. 3-168v, l. 3 ; 
O, fol. 76v, l. 12-78v, l. 17, 80r, l. 1-87r, l. 7 ; O’, fol. 79r, l. 1-79v, l. 17 ; P, fol. 80r, l. 3-89r, l. 16 ; S, fol. 69r, l. 1-
75v, l. 14 ; T, fol. 65v*, l. 1-72r*, l. 11 ; V, fol. 57v*, l. 23-62r*, l. 1. Les témoins FGHILNQU sont absents de la 
collation de cette séquence car tous descendent de B. De même, les témoins RW, qui sont fragmentaires, sont 
absents de la collation de cette séquence car ils ne la contiennent pas. Dans cette séquence, le passage entre 
accolades correspond au texte présent dans O’ (fol. 79r-v), le reste de la séquence figurant dans O.

| عنه] CDEJKMOPSTV + وفصوله خمسه J + وفيه خمسة فصول .B i.m + وفيه خمسة فصــول  |  BCJMOT  البحث العاشر ADEKPSV [247 بحث عاشر
وفيــــــــــــــــــــه]   | |  CMOT الاول   B  p.c الاول   a.c.  ADEJKPSV اول]   | |  BCMOT ــــــــــفصل  الـــــــــ  ADEJKPSV فصل]   248    A  i.m.  a.m.
| متعدده] AB exp. CDEJKMOPSTV   249 معانيها] ABCDEJKMPSTV ومعانيها  |  A s.l. a.m. ستة + B s.l. ستة + CDEJKMOPSTV
 250   BM inv. ACDEJKOPSTV [اولا الشــي | |  E وام ABCDJKMOPSTV [1ام | |  EJKV متقارنــة OT مقاربــة ABCDMPS [متقاربــه | |  O
اخـــــــــــــر]   | |  B  -  EJKMPS ــــه  بــــــــ  ACDOTV فيـــــــــــــه]   | |  B  s.l.  ACDEJKMOPSTV ــــرن]  ويقـــــــــ  | |  AE ـــــــييا  شـــــ  BCDJKMOPSTV شـــــــــــــي] 
ABCDEJKMPSTV + حاشيه قوله لن يتجزي بنوعه الي نــوع اخــر اي لا يمكــن ان يتصــور مــن عنصــر الــتراب وحــده انسان ام حيــوان ام شــجر ولا مــن الما وحــده ام الهــوا لكــن 

   E -  ABCDEJKMOPSTV [2ما | |  BEMPS هــو + ACDJKOTV [والســبب | |  O i.m. يتكون ويتصور انسان وحيــوان مــن مجمــوع العناصــر لا مــن جميعــها
| لاولا] a.c. C اولا .D p.c اولا AEOPSTV اول  |  ABCEJKMOPSTV بسببـــه D [252 بسبـــه   MP مـــن A s.l. ABCDEJKOSTV [251 عـــن
 ABCDEJKMOPST [وان | |  V اولان ABCDEJKMOPST [253 اولا   E -  ABCJKMOPSTV هــي D p.c. هــي a.c [هــو | |  JK اولي BM
 S -  ABCDEJKMOPTV [254 فهمــها   E فلــذلك A وذلك BCDJKMOPSTV [فــذلك | |  OTV الســبب ABCDEJKMPS [المســبب | |  V فان
 | |  ABMP الحـــــواس CDEOSTV [الاحـــــواس | |  JK -  ABCDEMOPSTV [وادراك الاحـــــواس | |  ABJMP لحـــــواسﾖ CDEKOSTV [لاحـــــواسﾖ | |
| المســــبّب] ABCDEJMOPSTV الســــبب K   255 الاحــــواس]  |  BS ح ACDEJKMOPTV [حينيــــذ | |  ABCEJKMOPSTV المنظــــور D [المنضــــور
| فاعلــــي] BCDEMOPST فاعل AJKV   256 هــــي]  |  E لان B exp. افهــــم + ACDJKMOPSTV [اĔلا | |  ABJM الحــــواس CDEJKOPSTV
لان]   | |  E ـــــــــــدليل  والــ  ABCDJKMOPSTV ــــــــدليل]  ـــــ الـ  | |  MPS ــــه  مسلمـــــــــ  ABCDEJKOTV ـــــه]  ومسلمـــــــــ  | |  EMPS وهـــــــــــــي   ABCDJKOTV
ــــو]  هـــ  257   O مــــــن  ABCDEJKMPSTV عـــــــن]   | |  OT هــــــو + C s.l. ABDEJKMPSV + هــــــو  ــــــبب]  | مسـ |  BM لانــــــه  ACDEJKOPSTV
الماده]   259   O كــــــــــون  ما   ABCDEJKMPSTV مكــــــــــون]   258   E وما   ABCDJKMOPSTV وها]   | |  OT  -  C  exp.  ABDEJKMPSV
ــــي] ABCDJKMPT شــــــيا EOSV   260 فعلــــــه] BDM بفعلــــــه  | شــ |  V اخــــــيران ABCDEJKMOPST [ــــيرا | اخــ |  M مادة ABCDEJKOPSTV
 + ABDEJKMOPSTV [261 التــمثال   KV افلاطــن ABCDEJMOPST [افلاطــون | |  BEMPS هــو ACDJKOTV [هــي | |  ACEJKOPSTV
| علــــى]  |  C a.m. i.m. لكتابــــهﾖ لتــــمثال الرســــم الــــذي يرســــم اولا فى عــــقل الــــفاعل عنــــد ابــــرازه فعلــــه كالــــذى يتصــــور فى عقلــــه حــــرفا مــــن الحــــروف ثم انــــه يــــبرزه للفــــعلﾖ يــــراد
 p.c. [مــــبرزات | |  ABCEJKMOPSTV مثلــــما D [ومثلــــما | |  ABCEJKMOPSTV -  D exp. شــــي] + ومــــه | |  E عــــن ABCDJKMOPSTV

OST نجيب BM فنجيبه J p.c. فنجيبه a.c. ACDEKPTV [نجيبه | |  O مبروات D a.c. مبزات ABCEJKMPSTV
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عʙادا اما شــȞلا وقʽاسـاـ للعلــه الفاعلــه  ʲال ʖʶʴǽ اما اله واسـɦـ ʖʰ الفاعل ام الʨʸرȑ  لان كʚا ت̋ ʁ262راجع الي ال

ا̋ جȑʛ  یȐʛ  في كل شي  اh ك ʛؗعي مʙره یʨماده وص ʧع ʖʰʶʺعها الǺره راʨʸا̡ني لل 263والاول تاǼع للفاعل وال

ا̔ن  264جʶʺي والʺʖʰʶ عʧ فاعل فʺفعʨل والȑʚ عʧ الغاǽه فʨسʢʽه ام Ȅʛʡقه ومقʙʸ وهʚه لʦ تʜʽʺʱ في الاع

 ʧــلا لــʲه مʛ فه غـ̔ـ ʖ الʨاحــʙ لــǽ ʦقــʨم بʨضـ̔ـ ـhـ ʁان ال ʦا واعلــʙرج واحــɻا ʨن  في ال 265بل في الʰʶʻه والاذهان وقʙ تؔ

ــʨن  مʛتʰــه  اhب ان تؔ Ȟــʧ ان الــفاعل Ȟǽــʨن  صــʨره لʺفعʨلــه ولا مادتــه ولا مقʸــʙه وذلʥ بّ̔ــʧ خامʴا للاســ ǽ̋266

 ʦّ̔ــه كالقلــh ʰ ʁالǼ ه اوʙّــه وجــʽابǼ ʧد كالابــʨجــʨالǼ ب اماʛــه اضــ 267وȃعʹها تʙʵم Ǽعʹا وتʱعلȘ بــها وذلʥ علــي ثل̡

فان ذاتــي  علــȘ صـ̒ـ ɦا الʚوهــ Șلــɻا لایــǼ Șالعلــه الاوّلــى وهــʨ ال ɻال ȑــه اʽا̡ن ا̋ مــعا كالعــلل ال اؔتʖ او بهــ 268بʽــʙ الــ

ا̋ تفعل مفعʨلها ومʧ حʘʽ هي فاعله لــه والعʙضي  269وعʛضي الʘاتي هʨ مʱى العله الادني تعلقǼ ʗالاعلي ل

ا فــي اǼایهــʦ واجــʙادهʦ او اذا  ʽʰʰــه كʱعلــȘ افــعال الابـ̒ـ ʁا̋ لا في ال اhن مʱعلقʧʽ في وجʨده ʰ ʁال ʙا̋ن اذا وج ʶ270ق

اrر لانه مʱʴاج الي الفلʥ مʧ حʘʽ هʨ حي لا  ا̋ فاعل فعله بل مʧ وجه اخʛ كال̒ 271تعلقا لا مʧ حʘʽ احʙه

ـɦـه  ʛؗ ɹل ʖ ʘ مʽʷــه كʨنــه مʶـhـ الفــʛس الاعــʛج فانــه معلــȘ [٦٥و] Ǽالــفارس مــʧ حـ̔ـ اrر وؗ ʘ هــʨ نــ 272مــʧ حـ̔ـ

 ʥلʽʰها وسʽف ʗقʙص ʙ اʁر الʛجل ام ال̔ عʨجه لʦ تʖʶʻ للفارس كʨنها صادره مʧ انؔ ʱه ال̋ ʛؗح ʧؔا̋زه ول ه Ǽ̋273

 ʞــʵاك تǽــه واȄرʨʸه والǽا̋د ه والغایʽه فقȌ لا في ال 274تعلʦ ان كʚا تعلȘ عʛضي قʨȞǽ ʙن  في الاسʰاب الفاعل̔

 ʖʽتʛ ɦل اولا لان الʻلʗال ʥذل ʧف مʨفلا خ ʠعʰعʹها بǼ العلل Șعل ɦل ʥʺ ل مʧ قʽʰل تʶل̔ ʁʁل ɦع الʨوق ʧ275م

ʛ فــلا  ا̒ وفʽــها اول واوســȌ واخـ̔ـ ا̔ن والعلل هــي مʛتʰــه علــي ما شــʛح ا̒ف ʱان مʛه له امǽل الي ما لا نهاʶلʶ ɦ276وال

ـــــثال]  تمـــــ  | |  BM تمـــــــــثالا   + ACDEJKOPSTV لان]   | |  BM او   ACDEJKOPSTV ام]   | |  BM ــــــي  الفاعلـــ  ACDEJKOPSTV الــــــــــفاعل]   262
الفاعلـــــــــــــــــــه]   | |  JKM واما   ABCDEOPSTV اما2]   | |  C ـــــــــتعداد  ـــــــ واســ  ABDEJKMOPSTV واســـــــــــــــــــتعدادا]   | |  BM  -  ACDEJKOPSTV
ــــــها]  رابعـــ  | |  C ـــــعل  للفـــ  ABDEJKMOPSTV ـــــــفاعل]  للــ  | |  J ــــــو  هــ  + ABCDEKMOPSTV والاول]   263   M الفاعــــــــلت   ABCDEJKOPSTV
| جــري]  |  EPS يحسب ABCDJKMOTV [يــدعي | |  E وصور ABCDJKMOPSTV [وصوره | |  M راس + B i.m. راس ٤ + ACDEJKOPSTV
شــــــــــــــــي]   | |  V  exp. جنــــــــــــــــس   + ABCDEJKMOPST كل]   | |  M  -  ABCDEJKOPSTV في]   | |  ABCEJKMOPSTV  -  D  exp.
 BCEOT فواســـــطه A p.c. فواســـــطه a.c. DJKPSV [فوســـــيطه | |  M جســـــمين ABCDEJKOPSTV [264 جسمـــــي   M -  ABCDEJKOPSTV
| الاعــيان] ABCDEJKMOPST الاعــيًا V   265 واحــدا]  |  EPS لــن BM لا ACDJKOTV [لم | |  BM او ACDEJKOPSTV [ام | |  M فواســطته
ـــــوم] ABDKMTV يقــــــم  | يقـ |  BM لا ACDEJKOPSTV [لم | |  M اعلــــــم ABCDEJKOPSTV [ـــــم | واعلـ |  M واحــــــدة ABCDEJKOPSTV
 | |  J iter. ABCDEKMOPSTV [1266 ان   P لم BM لا ACDEJKOSTV [لــن | |  BEJP بوظيفــة ACDKMOSTV [بوضــيفه | |  CEJOPS
| خامسا] DOT خامســـها ABCEJKMPSV    267 تخـــدم]  |  O للاســـباب + ABCDEJKMOPSTV [ ّبـــين | |  E -  ABCDJKMOPSTV [يكـــون
 ABCDEMOPSTV [علــي | |  BMPS بــه ACDEJKOTV [اđ | |  B ويتعلــق ACDEJKMOPSTV [وتتعلــق | |  B يخدم ACDEJKMOPSTV
| وجــدّه] ABCDEJKOPSTV وجــوده M   269 وعرضــي]  |  J وابيــه ABCDEKMOPSTV [بيــهﾖ | |  SV ثلاثــة ABCDEJKMOPT [ثلثــه | |  JK -
الادني]   | |  JKV مـــــــــن   ABCDEMOPST ــــــــتى]  مــ  | |  BM فالـــــــــذاتي   JK والـــــــــذاتي   ACDEOPSTV ــــــــذاتي]  الــ  | |  T عرضـــــــــي   ABCDEJKMOPSV
هـــــــــــي]   | |  BM مفعـــــــــــولاēا   ACDEJKOPSTV مفعـــــــــــولها]   | |  E ﾖلاعـــــــــــلا   ABCDJKMOPSTV ﾖلاعلـــــــــــي]   | |  ES الاولي   ABCDJKMOPTV
ــــــــــد]  وجــــــ  | |  BM الاول   + ACDEJKOPSTV ــــــــــــمان]  قســــ  270    BM لها   ACDEJKOPSTV ــــــــــه]  لــــــ  | |  OT  -  BM اĔا   ACDEJKPSV
| السببيـــه]  |  M متعلـــقان ABCDEJKOPSTV [متعلـــقين | |  S السببـــين C السببـــيان ABDEJKMOPTV [السبـــبان | |  V وجـــدا ABCDEJKMOPST
| واجدادهم] ABCDEJKMPSTV + حاشيه اي لما يفعلون الابنا افعالا  |  ACEPSTV -  D i.m. BJKMO [افعال | |  M النسبة ABCDEJKOPSTV
| او اذا] ACDJKOSTV واذا EP الــثاني اذا BM   271 لا1]  |  O i.m. حسيه ام عقليه فالحسيه كالنوم والاكل والعقليه كفعل المحبه والبغضه وامــثالها فهــذا تعلــق عرضــي
مــــــــــن2]   | |  O احـــــــــدهم   ABCDEJKMPSTV احــــــــــدهما]   | |  O احـــــــــيث   BM ان   + ACDEJKPSTV ـــــــــيث1]  حـ  | |  K الا   ABCDEJMOPSTV
| الي]  |  K لاننا D s.l. ABCEJMOPSTV [لانه | |  JK من حيث هو مشترك الي فعله + ABCDEMOPSTV [اخر | |  A -  BCDEJKMOPSTV
| حــــي]  |  BM انــــه ACDEKOPSTV [هــــو | |  O s.l. ABCDEKMPSTV [2حــــيث | |  J - | مــــن3…حــــي]  |  OT ثــــيرﾗ + ABCDEJKMPSV
 | |  K iter. ABCDEJMOPSTV [فانـــه | |  B انـــه ACDEJKOPSTV [272 هـــو   M hom. - | حـــي…272 هـــو]  |  K -  ABCDEOPSTV
| لحركتــــه]  |  JK ســــبب ABCDEMOPSTV [مســــبب | |  BM وجــــه CT هــــو + ADEJKOPSV [2حــــيث | |  ABEJKMPSV متعلــــق CDOT [معلــــق
لم]   | |  J لكــــــــــــن   ABCDEKMOPSTV ولكـــــــــــــن]   | |  EPS ﾖلمهــــــــــــماز   ABCDJKMOTV بمهـــــــــــــمازه]   273    M ــــــه  حركتــــــ  ABCDEJKOPSTV
مـــــــــــــن]   | |  J ــــــــلة  حاصــــ  ABCDEKMOPSTV صـــــــــــــادره]   | |  BM الــــــــــــفارس  الى   ACDEJKOPSTV للـــــــــــــفارس]   | |  BM لا   ACDEJKOPSTV
| اليــــد] ADJK يــــد  |  JK او ABCDEMOPSTV [ام | |  EPS رجل M رجليــــه B رجلــــه ACDJKOTV [الــــرجل | |  E عــــن ABCDJKMOPSTV
كــــــــذا]   274   BJKO  -  D  exp. ACEMPSTV فيــــــــها]   | |  BCJM صــــــــدفة   ATV صــــــــدفت   DEJKOPS | صــــــــدقت]  |  BM ـــــده  CEOPSTV يـــ
 s.l. عرضــيا + كــذا M عرضيا ACDEJKOPSTV [عرضي | |  B exp. تعلقا + كذا ACDEJKMOPSTV [تعلق | |  B exp. ACDEJKMOPSTV
 275   OT تخشا BEMS تخشـــى ACDJKPV [تخــــش | |  O والصـــور ABCDEJKMPSTV [والصوريــــه | |  BJK -  ACDEMOPSTV [فقــــط | |  B
العــــــــــلل]   | |  J قـــــــــبل  مـــــــــن   ABCDEKMOPSTV قبــــــــــيل]   | |  C  a.m.  i.m. التســــــــــلسل1]  مــــــــــن2…277   | |  V ومـــــــــن   ABCDEJKMOPST مــــــــــن2] 
وفيــــــــــها]   | |  T والتســــــــــلسل   ABCDEJKMOPSV والعــــــــــلل]   | |  V متنافــــــــــيًا   ABCDEJKMOPST متنافــــــــــيان]   276   ES  -  ABCDJKMOPTV

EPS واخر ABCDJKMOTV [واخير | |  OTV وواسط ABCDEJKMPS [واوسط | |  A ومنها S وفيه BCDEJKMOPTV
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 ʥها وذلʽف ʛʽغ الى اخʨه لها ولا بلǽم ان العلل لا نهاʜلʱل لاس ʁلʶ ɦع الʨصح وق ʨا̒ ل لʶʁل ثان ʱال ʧف مʨخ 277

ه لا فعل  ɦل حالɹا اɦز والȑʚ هʚه ال ʳǽ ولا ʙعǽ لا ʛلغ الي اخʰن  ما لا یʨك ʖʰصح لارتفع كل س ʨكاذب ول 278

اh لان ولا شي  اhبها ثال ا̔ مʧ اس ا̒ علي معʛفه الاش ʰنه مʨه ك ɦلʺʳǼ ʦال العلʜم انفا لʜلʱʶʺصح ال ʨا لʹǽله وا 279

ل  ʁــلʶ ɦال ʚــʽʻʽــفا حʱه فانʛ Ǽ ʖعʽــǽ ʙفــعل بʨʱســȌ غـ̔ـ ʛ تʨســȌ وسـhـ ʛزه Ǽغـ̔ـ ʖ قــʖȄʛ یـhـ مʧ الʺفعــʨلات الا ولــه سـhـ 280

ــي وحــʙه فــي جʶʻــه مʲــلا {فــي  ف اما كلّــي اما جــȑʜ  والؔلــي هــʨ ما كــʨن  ال̫ ʖ فــي كل صـ̒ـ ـhـ ʁسادسها ال 281

ــʙ ولا الــي الــه  اɦج الــي فاعل ســȑʨ  ال̔ اǼɦــه لــʦ تـɹـ ــه لان الؔ اh كلــي فاعل والقلــʦ [ȍ٦٥] الــة كل̔ ــه سـhـ اǼɦــه ال̔ الؔ 282

ʺــʝ وهــي علــه  ه ومʧ ال̫ اhرȑ  وهʨ عله له اولي كل̔ ه مʧ ال سȑʨ  القلʦ كʚلʥ في الانʶان فانه مʨلʨد مʧ ثل̡ 283

ا̒ه  اɦج فــي مــع لʲ̡ــه كــʨن  كل واحــʙ مʻــها لــǽ ʦـɹـ ا̔ فــي ال ا̒ كــل ه وقʨل اʁن وهʨ علة ثانʽه كل̔ ه ومʧ الان عامه كل̔ 284

ا̋ عȃʛانــه  ʰه ي واحــʙ مʲلــه الفʛسـاـن فــي سـɹـ ʰان جــȄʜان فــي معـ̒ـ ʛهʺا سـhـ ـ̔ـ ان ل̒ اʁحـhـ ــʨران ال ʖ اخــʛ وال̡ الــي سـhـ 285

ʛʳ وامʲالها ɹجهʺا لʛحʙان في تʶوالان 286

فʶل ثاني في الʸاده 287

ا̔ت ثــʦ فــي  ʛح في الــʙاخلات لانــها ذاتــ ʖʰʶ فʯقʗم في ال̫ اhب صʻفان داخله وخارجه عʧ ال̋ ا̋ كانʗ الاس ل 288

اɹلــه وان كانʗ الʸــʨره اشــʛف مʻــها  ا̋ده احــʙ الــʙاخلات لانــها جــʜو الــʚات بــلا م ا كانʗ الــ ارجʽات ولـ̋ـ الـɻـ 289

ا̋ده هــي ما  ʛح وله روس عʙه اولها الــ ا̒ نʰʶʴها مʴلا ام حاملا ففʽها ʨȞǽن  ال̫ ʖʰʶ فلʧȞʺǽ ʦ ان واضʛ لل̋ 290

اɦلف ام ʛʽʸǽ مʻه شي وضʛوȃها ثلاث ماده ʨّȞǽن  مʻها  سȘʰ وجʨده وانʷي عʻه شي ام هي سʖʰ داخل ی 291

ا̋رسه ثانʻها  ا̒عه وهي مʨضʨع ال̋ yام ال ʦها العلʽال ʛʤʻع وماده یʨضʨʺها شي وهي الʽف ʙجʨشي وماده ی 292

ــʨره  yــه للʰʰʶ[٦٦و] هــي م ʧاءیــʻــه وفــي الʺعʽʷʻل وت ا̋ده فایʙتان لانها تقʰل الʨʸره وتقʨم بــها وتؔــʨن  الـؔـ لل 293

ولا]   | |  B a.c. اخـــــــرا  p.c. ACDEJKMOPSTV ـــــر]  | اخـــ |  A  s.l.  BCDEJKMOPSTV كل]   | |  V ولا  ABCDEJKMOPST ــــو]  278 ولــــ
 279   B -  MPS الحالة D i.l. ACEJKOTV [الحال | |  T i.m. p.c. يحصر a.c. ABCDEJKMOPSV [يجتاز | |  V فلا ABCDEJKMOPST
| مبنا]  |  JK اĔكو ABCDEMOPSTV [كونه | |  V انفان ABCDEJKMOPST [انفا | |  E exp. لارتفع كل سبب + ABCDJKMOPSTV [صح
ولا]   | |  CEOT ــــــها  ﾘلثــــــــ  ABDJKMPSV ﾘلـــــــــــــــثا]   | |  ACEJKOPSTV ــــــــــن  عــــ  BDM مـــــــــــــــن]   | |  AEOPS ــــــني  مبــــــــ  BM ــــــــيا  مبنــــــ  CDJKTV
توســــــــط]   | |  B  s.l.  ACDEJKMOPSTV قــــــــريب]   | |  OT الاولى   E لــــــــه  الا   ABCDJKMOPSV ولــــــــه]  الا   280   B لا   ACDEJKMOPSTV
| حينيــذ] CDEJMOSTV + علــى .A exp ح BKP   281 سادســها]  |  BM فانتفــى ACDEJKOPSTV [فانتــفا | |  A واســطه BCDEJKMOPSTV
 | |  T  المســبب + CO السبب + ABCDEJKMOPSV [جزي | |  T صنفا ما ABCDEJKMOPSV [صنف اما | |  V سابعها ABCDEJKMOPST
| في جنســــه]  |  JK -  ABCDEMOPSTV [الشــــي | |  A a.c. هــــو p.c. BCDEJKMOPSTV [ما | |  BM فالكلــــي ACDEJKOPSTV [والكلــــي
ســــــــــــببا]   | |  OT ــــــــد  ﾖليـــ  ABEJKMPSV اليـــــــــــد   CD اليــــــــــــه]   282   B  s.l.  ACDEJKMOPSTV في3]   | |  JK ــــــــه  وجنســـ  ABCDEMOPSTV
 -  ABCDEMOPSTV [2الي | |  C اليه ABDEJKMOPSTV [اليد | |  J لن BM لا ACDEKOPSTV [لم | |  BM سبب ACDEJKOPSTV
 | |  JK اولي O inv. ABCDEMPSTV [لــه اولي | |  A جلــة قدرتــه + BCDEJKMOPSTV [الباري | |  BM -  ACDEJKOPSTV [283 في   JK
واحـــــــــــد]   | |  T ما   + ABCDEJKMOPSV كل]   | |  T ـــــه  لـــــ  M ـــــــة  عاملـــ  ABCDEJKOPSV ـــــــه]  عامــــ  284   T  -  ABCDEJKMOPSV اولي] 
لنـــــــــــيرهما]   | |  V الساحـــــــــــبًا   ABCDEJKMOPST الساحـــــــــــبان]   285   EPS لـــــــــــن   BM لا   ACDJKOTV لم]   | |  T حـــــــــــد   ABCDEJKMOPSV
ــــــعني]  مـــــــــ  | |  V   ًﾚــــــــز جــــــ  ABCDEJKMOPST ــــــزﾚن]  جـــــــــ  | |  V ـــــيان  شـــــــــ  ABCDEJKMOPST ــــــببان]  ســـــــــ  | |  MT ــــــــيرهما  نــــــ  ABCDEJKOPSV
| سحبهما] ABCDEOPSTV + سببان جزوﾚن فى معنى واحد .E exp الساحــبان  |  JK -  ABCDEMOPSTV [2في | |  V معنا ABCDEJKMOPST
 | |  T نﾙفالانسا ABCEKOPSV نﾙوالانسا J p.c. نﾙوالانسا a.c. DM [286 والانسان   T نــهﾚعر ABCDEJKMOPSV [نــهﾖعر | |  M ــماĔسحبا JK
 ADEJKMPSV [نيﾘ 287 فصل   M -  B حجــرا OT واحــد + ACDEJKPSV [لحجــر | |  V تــدحرج هما OT تدجرجهما ABCDEJKMPS [تدحرجهما
ــــبب]  ــــن المســــ عــــ  | |  BM المســـــــبب في   + ACDEJKOPSTV ــــــه]  داخلــ  | |  BCM صـــــــنفين ADEJKOPSTV ـــــــنفان]  ـــــــفصل الـــــــثاني BCMOT   288 صـ ال
| في2]  |  BCEJKMOPST -  D exp. AV [1في | |  O تقـــدم BMPS فنقـــدم ACDEJKTV [فتقـــدم | |  BM عنـــه O عـــن الســـبب ACDEJKPSTV
| ولما]  |  B الخارجات ACDEJKMOPSTV [289 الخارجيات   A -  BCDEJKMOPSTV [ا ذاتياتĔلا | |  AV -  D s.l. exp. BCEJKMOPST
T   290 فلــــــــم]  لا   O  a.c. لا  p.c. ABCDEJKMPSV بــــــــلا]   | |  V واحــــــــده  ABCDEJKMOPST احــــــــد]   | |  CEOST ABDJKMPTV لما 
 | |  M وفيــه اربعــة B s.l. وفيــه + اربعــة J فيــه ACDEKOPSTV [ولــه | |  BEMPS ان ACDJKOTV [انــنا | |  V لم PS فلــن BM فــلا ACDEJKOT
 | |  M وانساء ABCDEJKOPSTV [وانشـــي | |  AS وجــودها BCDEJKMOPTV [291 وجـــوده   B exp. متعــددة JM -  ACDEKOPSTV [عـــده
| يكــوّن…292  |  E ثلاثــه BJM ثلثــة S ثــلث ACDKOPTV [ثــلاث | |  S منــها ABCDEJKMOPTV [منــه | |  AS عنــها BCDEJKMOPTV [عنــه
 D i.m. ABCEJKMOPST [العلم | |  V ماده ABCDEJKMOPST [2وماده | |  V ماده ABCDEJMOPST [1292 وماده   K hom. - وماده1] 
| الصـــوره]  |  M اĔا ABCDEJKOPSTV [اĔلا | |  BM الاولي + C i.m. a.m. الاولي + ADEJKOPSTV [نﾗ293 فايـــد   V - | العلـــم…الممارســـه]  |
 | |  BM اĔالثانية ا + C i.m. a.m. والثانيه + ADEJKOPSTV [اđ | |  O وتقيم ABCDEJKMPSTV [وتقوم | |  E الصور ABCDJKMOPSTV

A exp. لثهاﾘ BCDEJKMOPSTV [للصوره | |  B تكون C p.c. تكون a.c. ADEJKMOPSTV [وتكون
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اɹل تʳــʛدها عــʧ الʸــʨره هــي  فان اولــي وثانʽــه الاولــي Ǽــ ا̋ده صــ̒ ا̡نــي ثالʰــها الــ ــȞل فــي ال 294فــي الاول ولل̫

 ʘ ه هــي هــي مــʧ حـ̔ـ ــه والʰان̒ 295مʨضʨع اول یʨؔʱن  مʻه شي وȄقʛن  Ǽه لا كعʛض وان فʙʶ الʺʷʻــي یــʨول ال̔

اhت والــʜرع  ʛؗــ ا̒صʛ مادة ال̋ اʁم الʽʰʢعʽه واما للʺʻʶʱʸعه مʲلا الع 296انها مʱالفه Ǽالʨʸره وهي نʨعان اما للاج

 ʧȄʨــʴا̋دتان علــي ن ـʁـʛȄʛ راǺعها الــ اقــʨت والــʙف لل ا̔قــʨت ماده لʺعʳــʨن } ال̔ ـ̔ـه والــʚهʖ وال ʶ ɹا̔ ال 297مادة الاحــ

ʢفــه  ʖ كال̒ ʛؗز مــʛ hــها یــʻن  مʨعʹــها للایــلاد كــȃن وʁا ـʁـʦ لــلان rا كل كالʷ ـ̒ـها یــ̒ ʖʽ كــʨن  م ʛؗ ɦعʹــها للــǼ298

ʨف  ʁلʽان الف ʦواعل ʙ ل̔ rا̋ لل اɹب وال ʁر للrا ʻوال ʛȄʛ ʁف للʙل الʲه مʙادتان واح ا̔ت ال̋ ا̒ع yن وفي الʁا 299للان

ا̋ده  ا̔ الʢʽʶʰه یʨجʙ قǽ ʦʶعʛʰʱ ك ʽه ام معȄʨʻه كʨن  في الاعʛاض والاش ّʁح ʛʽه وغʽ ّʁح ʧʽʺʶا̋ده ق 300جȑʜ  ال

ʤام صʨره لها وعلي  ʛوف تقال مادة الالفاȍ والالفاȍ للاقʨال والʨصاǽا مادة للعلʨم وال̒ ɹلا الʲره مʨʸك ʦʶ301وق

ʨره Ǽy هاʻع ʛʰعǽ رʨؗʚʺال ʛʤ ا̋ده او ʛʡایȘ ال̒ Ǽ هʻع ʛʰعǽ ما ʦه في عل ا̋ یʛʤʻ ال̔ 302اʡلاق اللفȎ كل

303فʶل ثالʖ في الʦʶره [ȋ٦٦] وفʻه روس مʯعʗده

 ʙات وقــʚالــ ʧــʽلا وهي ع yا̒ ومف ʽي مع ي ام هي وجه ǽعʛف Ǽه ال̫ ʨره هي ما تʨضح ماهʽه ال̫ y304اولها ال

 ʗنʨــه وان كــʽʶ ɹا ال ــي كــʨن  الاشـ̔ـ قʽقه سǼ ʖʰاǽ ʧʡعʛف Ǽه ماهʽــة ال̫ ɹالǼ ا̡ل وهي ǽ305عʛʰ عʻها ȞʷǼل ام م

اʁن والفʛس وȃقʽة الʺʨجــʨدات  ا̋ یȑʛ  في الان ا̔ ك ي تفʸلها وتʺʜʽها تʺʜʽا حقʽق ɦره هي الʨʸره فالʨاده وص Ǽ̋306

ادها  ʨنــه خاصــه Ǽاتـɹـ ا̋ ســʨاه  وتؔ لyــه عــʧ كلــ ــȞل وتف ʜ ال̫ ـ̔ـ اɦن ت̋ ʛ ثانʻها للʨʸره غای ایʻه تʗʴ فلʥ الق̋ 307الؔ

ا̋ن معا في دقʽقه واحʙه ولا یʻفʸلان بʜمان ثالʰها الʨʸره تقʦʶ ارȃعه اولا الى مادǻه  ʱن تɦا ا̋ده والʨضʽف Ǽ308ال

 ʗا̋ده فــي وق اده وهــʚه تʱعلــȘ فــي الــ ا̋ده الʺʙʰعــه فʽــها مــʧ الــفاعل Ǽامــʙاد ذات الـ̋ـ 309وهــي الʸادره مــʧ قــʨة الــ

ا̋  ا̋ده ولا تʱعلــȘ بــها فــي حʽــʧ بــʛوزها للʨجــʨد وانــ ــʨن  مــʧ قــʨه الــ ʱؔت ʦي لــ ʨنها وȃعــʙه وغʙʻ مادǻه وهــي الـɦـ 310تؔ

اʁد اما ســایʛ الʸــʨر فʽʺʳعــها  Ȅʛها ف ʛ ولــʚلʥ لــǽ ʧعـɦـ اʁن لا غـ̔ـ 311تʨجــʙ فʽــها Ǽقــʨه الــفاعل وهــʚه هــي روح الان

 295   BM فالاولى ACDEJKOPSTV [الاولي | |  T -  ABCDEJKMOPSV [2في | |  M وللـــكل AV والشـــكل BCDEJKOPST [294 وللشـــكل
اليـــــــــــــه]   | |  J ـــــــــزول  يـــ  B ﾚول   ACDEKMOPSTV يـــــــــــــوول]   | |  S đا   ABCDEJKMOPTV بـــــــــــــه]   | |  S ــــــها  ــــــ من  ABCDEJKMOPTV منـــــــــــــه] 
 AD [ــــه | للمصتسنعــ |  T الطبيعـــــه ABCDEJKMOPSV [ــــه | الطبيعيــ |  M -  ABCDEJKOPSTV [اĔ296 ا   JK -  S اليـــــها ABCDEMOPTV
| ماده]  |  M لــــلاحيا ABCDEJKOPSTV [297 الاحــــيا   A والــــزروع BCDEJKMOPSTV [والــــزرع | |  T المستصنعــــة BCEJKMOPSV للمستصنعــــه
للســـــــرير]   | |  JK  -  ABCDKMOPSTV | الياقـــــــوت]  |  JKO  -  A المعجـــــــون BCDEMPSTV لمعجـــــــون]   | |  JKO ABCDEMPSTV + للياقـــــــوتي 
ــــنشا]  .O iter   298 يـــ  ABCDEJKMPSTV علـــــــي]   | |  V نﾗالمادا  B s.l.  ACDEJKMOPST [نﾗالماد | |  JK للكرســـــــي ABCDEMOPSTV
 | |  A الصــــناعات BCDEJKMOPSTV [299 الصناعــــيات   O يــــتركب + ABCDEJKMPSTV [2منــــها | |  BM ينشــــو CJ ينشــــي ADEKOPSTV
| في]  |  BM ــــزيـــــــين ACDEJKOPSTV جـــ | قســـــــمين]  |  BM ــــــزا ACDEJKOPSTV جـ جـــــــزي]   300   B النـــــــجار ACDEJKMOPSTV [والنـــــــجار
ــــــــفاظ]  والالـ  301   BM ــــها  فيــــ  + ACDEJKOPSTV يوجـــــــــد]   | |  V والبسيطــــــــه   ABCDEJKMOPST البسيطـــــــــه]   | |  BM  -  ACDEJKOPSTV
 302   OS العلـــوم ABCDEJKMPTV [للعلـــوم | |  S والاقـــوال E الاقـــوال ABCDJKMOPTV [للاقـــوال | |  V والـــفاظ E مادة + ABCDJKMOPST
| عنـــــه]  |  O ماده ABCDJKEMPSTV [ما | |  M كـــــما ABCDEJKOPSTV [كلـــــما | |  C a.c. الاطـــــلاق p.c. ABDEJKMOPSTV [اطـــــلاق
 | |  JK  طــــريق ABCDEOPSTV [طــــرايق | |  ABEJKOPSTV اما D p.c. اما a.c. C [او | |  M - | عنــــه…يــــعبر2]  |  E -  ABCDJKOPSTV
ﾘلث]  فصل   303   S فصـــــــوره  ABCDEJKMOPTV [بصـــــــوره | |  EPS عنـــــــه   ABCDJKMOTV [عنـــــــها  | |  E iter.  ABCDJKOPSTV يـــــــعبر2] 
 -  AB exp. CDEJKOPSTV [متعــدده | |  M ربعــة + AB s.l. a.m. اربعــة + CDEJKOPSTV [وفيــه | |  BCMOT الــفصل الــثالث ADEJKPSV
| الذات] ACDEMOPSV + حاشيه قولــه وهــى عــين الــذات اي ان  |  M -  ABCDEJKOPSTV [ام | |  O s.l. ABCDEJKMPSTV [304 اولها   M
 305    B i.m. a.m. OT i.m. [BT مــن اكابــرهم O اشــرفهم] الجماعــه اي [BT مــن اعــيان O عــين] ﾙاشــرف ما في الــذات كقــولك ان فــلا [BT هــي + O] الصــوره
| كــون…306 الــتي] .A i.m. a.m   306 تمــيزا]  |  M تعــرف B p.c. تعــرف a.c. ACDEJKOPSTV [يعــرف | |  JK امــثال ABCDEMOPSTV [مــثال
 307   JK inv. ABCDEMOPSTV [الانسان والفــرس | |  S i.m. ABCDEJKMOPTV [في | |  ABJKM تمييزا D p.c. تمييزا a.c. CEOPSTV
 OT الــكل C i.m. اي المولــف + ABDEJKMPSV [الشــكل | |  S الصــوره ABCDEJKMOPTV [للصــوره | |  K في + ABCDEJMOPSTV [الكاينــه
| تتــمان] ABCDEKMOPSTV يتــمان  |  J والــوظيفتان ABCDEKMOPSTV [308 والوضــيفتان   J وتكوينــه O وتكون ABCDEKMPSTV [وتكونه | |
 309   V ماده ABCDEJKMOPST [ماديــه | |  COT تنقســم J الى + ABDEKMPSV [تقســم | |  V  ًينفصلا ABCDEJKMOPST [ينفصلان | |  J
| في  |  JKV مــداداتﾖ ABCDEMOPST [مــداد ذاتﾖ | |  O exp. قوة + ABCDEJKMPSTV [2مــن | |  A صادره BCDEJKMOPSTV [الصادره
| ماديه] ABDEJKOPSTV ماده M + كانفس الحيواﾙت فاĔا  |  BM تكوينها ACDEJKOPSTV [اĔ310 تكو   BM لمادةﾖ ACDEJKOPSTV [الماده

   E الى الوجـــود ABCDJKMOPSTV [للوجـــود | |  ABM لا CDEJKOPSTV [لم | |  C i.m. a.m. ا ولا وجـــود لها بعـــد انـــفصالهاđ مـــبرزه مـــن الماده متعلقـــه
E لم ABCDJKMOPSTV [لن | |  M -  ABCDEJKOPSTV [هي | |  O s.l. ABCDEJKMPSTV [311 وهذه
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ا̋ بʚاتــه والــي عʛضـّ̔ـه  ا̔ قاǽــ اده فʗʽʻ ثانʻا الي صʨرة جʨهȄʛه وهي ما تʨؔن  ش مادǽه ومʱي انفʸلʗ عʧ ال̋ 312

 ʘ فــʝ ومــʧ حـ̔ـ اʁنʱʽه ال̒ ʨسʽقي فʨʸرته مʧ حʘʽ ان ا̔ مʲلا الانʶان ال̋ وهي [٦۷و] ما تʙاخل مʨلفا عʛض 313

ʺʱʽه  ʘ صـ̒ـ ʛهʺا ومــʧ حـ̔ـ اس وغـ̔ـ ان كʚلʥ الʦʻʸ صʨرته مʧ حʘʽ ذاته الʺʛمʛ ام الʻـɹـ ɹالال ʦه علʱʽقʽسʨم 314

 ʛ اثــف Ǽاقل واكـ̡ـ ʱاز Ǽارȃعــة اولها مــʧ كــʨنها لا تʤهــʛ للاحــʨاس بل للعقــʨل ثانʻها لا تؔ ʨهȄʛه ت̋ rل والȞ ال̫ 315

اؔثــف  ʱی ʧلــ ʛهــʨʳال ʥلʚلــف ذاتا كــʱʵǽ دʛــه فــ اؔثــف بل اذا زȄــʙ عل̔ ʱی ʧد لʙا̋ الع ʨف مʲل ʁلʽالف ʦا̋ زع لʧؔ ك 316

لɦف ذاتا ثالʰها مʧ كʨنها جʙʽ تام مʱʰــغاه قــʙ تʱʰغʽــها  ه صʨره ذاتʽه اخ بʙرجة اقل واكʛʲ واكʛʲ بل اذا زʙȄ عل̔ 317

ʨاص والافعال  ɻو الʙنها بʨعها كǺة عʺله راǽها الفاعل كغا ا̋ل والفقʛʽ للغʻى وʨʱȄق  ال̔ ʳح للʽʰغا القʱاده كاب ال̋ 318

ــʨاص  ɻــها ولــها اما الʽــها الاّ  ما كان عاما فʻا عʷ ʽــه Ǽاســʛها فلــʧ یـ̒ـ ّʁ ɹدات الʨجــʨ ا̫ع لل̋ ا̋ده بــʙو م لان الــ 319

لʶ̔ــʨف ان  ا̒ت فʽʺʳعــها صـاـدره مــʧ الʸــʨره وحــʙها لــʚلʥ قال الف ای ل نــʨع نــʨع مــʧ الـؔـ والافعال الʺʸʱʵه لـؔـ 320

 ʝــع كانفــǽاʰʢة الʨقǼ زʛʰوت ʙجʨعّ̔ه تʽʰʡ الي ʦʶا تقʰاص ثالʨ ɻر الافعال والʙʸره مʨʸل والʨʰاده اس الق ال̋ 321

ــʛȄʛ [ȍ٦۷] وامʲالــها  ʁوال ʦــʻʸل الȞــʷــع كǽ̒ا ʸزها الʛ اوها والــي مʻʸʱʶعــه تـhـ ʽʶه وان جهلʗ اسـ̋ـ ɹا̔ ال الاح 322

قام سʖʰ صʨرȑ  للʺʻʸʱʶعات مʧ حʘʽ هي مʻʸʱʶعات راǺعها تقʦʶ الي خاصʽه واسʱعʙادǽه  Ǽ̋ مʨلانها تق 323

اɦهʰــه  اده م ʛت الـ̋ـ عʙادǽه هــي ما صـ̔ـ ʨجــʨد وهــي ذاتʽــه ابــʙا والاسـɦـ ه هــي ما كــʨنʗ نــʨع ال̋ اɻصـ̔ـ والʸــʨرة ال 324

 ʙعــʱʶǽ رع لانــهʜفــي الــ ʛــ ʰyا ی فــʨس فقــȌ كـ̋ـ ʨن  تاره جʨهȄʛه وذلʥ فــي ذوات ال̒ لقʨʰل الʨʸرة الʚاتʽه وقʙ تؔ 325

اhت  ʛؗــه الʺــʽقǼ فــي ʥه وذل ا وقــʙ تؔــʨن  تارة عʛضـ̔ـ ǽ́اتــه اʚبل ب Ȍا̔تــه فقــ ــʽȞǼ ʝف اســه ل̔ ّʁ ɹال ʝفــ لقʰــʨل ال̒ 326

 ʛ ʸـ̔ـ ا̒عــة وتــʙرȄج ل̔ ʸǼ ʙعــǽ فʙل الــي نار والــʽ ʱʶـɹـ ا̋ یʤʻــʛ فــي العــʨد لانــه ʵʶǽــʧ وʳȄفّــف ل̔ Ǽاجʺعــها كــ 327

| جوهريــه]  |  BM تقســم + ACDEJKOPSTV [نــياﾘ | |  J تفسدت وفنــيت ABCDEKMOPSTV [فنــيت | |  OT من ABCDEJKMPSV [312 عن
ما]   313    V ـــــــيان  شــــــ  ABCDEJKMOPST شــــــــــــــيا]   | |  O ــــــــــون  يكـــ  ABCDEJKMPSTV تكــــــــــــــون]   | |  S ــــــه  جوريـــــــ  ABCDEJKMOPSTV
ـــــــه]  فصورتـــــ  | |  ES المويسيقـــــــــــي   ABCDJKMOPTV ـــــــــيقي]  الموســـ  | |  B عرضـــــــــــا   ACDEJKMOPSTV ـــيا]  عرضـــــــــ  | |  C اما   ABDEJKMOPSTV
ــــــيث2]  حـــــ  | |  EO انسانيــــــــــة   ABCDJKMPSTV ــــــــه]  ــ انسانيتـ  | |  BM ــــة  جهــــــ  ACDEJKOPSTV ــــــيث1]  حـــــ  | |  BM ــــــــورته  صــ  ACDEJKOPSTV
| حــيثACDEJKPSTV [1 + المــرمر .O exp جهــة  |  E مويسيقيــة S مويسيقيتــه ABCDJKMOPTV [314 موســيقيته   BM جهــة ACDEJKOPSTV
ــــــيث2]  | حـ |  O وغــــــيرها ABCDEJKMPSTV [وغـــــــيرهما | |  BM او ACDEJKOPSTV [ام  | |  M ذاتيــــــة ABCDEJKOPSTV [ــــه ذاتـــ  | |  BM
 s.l. a.m. خــواص + C i.m. خــواص + BDMOPSTV [ربعــةﾖ | |  E يمتــياز J وتمتاز ABCDKMOPSTV [315 تمتاز   BM جهة ACDEJKOPSTV
| للاحـــواس] CDEJKOPSTV للحـــواس  |  V تنضهـــر ABCDEJKMOPST [تظهـــر | |  BM اĔبكـــو ACDEJKOPSTV [اĔمـــن كـــو | |  JK اسمـــي + A
 O تشتـــد AEJKPSV تتكاثـــف BCDM [تكاثـــف | |  BM اĔبكـــو + ACDEJKOPSTV [نيـــهاﾘ | |  B لكـــن ACDEJKMOPSTV [بل | |  ABJM
| يتكاثــفABCDEJKMPSV [1 يشتــد  |  C مثــلا ما ABDEJKMOPSTV [316 مثلــما   O كــثرﾖو BM او اكــثر ACDEJKPSTV [واكــثر | |  T يشتــد
 | |  BV او اكــــثر ACDEJKMOPST [1317 واكــــثر   OT يشتــــد ABCDEJKMPSV [2يتكاثــــف | |  ES ازيــــد ABCDJKMOPTV [زيــــد | |  OT
 [ﾗذا  | |  BM يختلـــــــــف   ACDEJKOPSTV اختلـــــــــف]   | |  AKV ازيـــــــــد   BCDEJMOPST زيـــــــــد]   | |  ABCEJKMOPSTV  -  D  exp. واكـــــــــثر2] 
| ﾗم]  |  K جهـــة B جيـــدا OT جيـــده ACDEJMPSV [جيـــد | |  BM ا + شـــياĔبكـــو ACDEJKOPSTV [اĔمـــن كـــو | |  S -  ABCDEJKMOPTV
كابتــــــــــــغا]   318    JK وقــــــــــــد   ABCDEMOPSTV قــــــــــــد]   | |  BM ــــــــــى  مبتغــ  ACDEJKOPSTV مبتــــــــــــغاه]   | |  O  -  ABMT ﾗما   CDEJKPSV
ــــــــوق]  ويتـ  | |  BMV الــــــــغنا   ADCEJKOPST ــــغنى]  للـــــ  | |  B الجــــــــمال   ACDEJKMOPSTV ــــمال]  للجـــــ  | |  COT يبتغــــــــي  ـــــما  كـــ  ABDEJKMPSV
كـــــــــوĔا]   | |  S علمـــــــــها   ABCDEJKMOPTV عملـــــــــه]   | |  ES  -  ABCDJKMOPTV ــــــــفاعل]  الـ  | |  C يثـــــــــوق او   S وتتـــــــــوق   ABDEJKMOPTV
| فلــــــن]  |  O المشاع ABCDEJKMPSTV [319 مشاع   E exp. الخــــــلاص + ABCDJKMOPSTV [بــــــدو  | |  BM اĔبكــــــو ACDEJKOPSTV
| ولها] ADJKPSV + ح كالكميــه  |  V عامًا ABCDEJKMOPST [عاما | |  S -  ABCDEJKMOPTV [عنــها | |  J فلــم ABCDEKMOPSTV
| الفيلســـوف]  |  OT عـــن ABCDEJKMPSTV [2مـــن | |  EJKMOTV -  C exp. ABDPST [2320 نـــوع   BEMOT كالكميـــة + C i.m. a.m.
ــــعال والخـــــواص]  | الافـ |  E ومصـــــدر ABCDJMOPSTV [ــــدر | مصـ |  V للقبـــــول ABCDEJKMOPST [321 القبـــــول   S ـــ ABCDEJKMOPTV الفيلـــ
وتــــــــــــــــبرز]   | |  E ــــة  ــــــــ طبيعـــ  ABCDJKMOPSTV ـــــــه]  طبيعيّـــــــــ  | |  JK ــــــــها  ﾘلثـــــــ  ABCDEMOPSTV ﾘلــــــــــــــــثا]   | |  J  inv.  ABCDEKMOPSTV
ـــــــه]  الحسيـــــ  322    D  p.c. ـــــــــس  كانفــ  a.c.  ABCEJKOPSTV ــــــــــس]  كانفــ  | |  M  - تــــــــــــبرزها]  ـــــــــــع…322  الطبايـ  | |  O وتـــــــــــبرد   ABCDEJKMPSTV
 BCDEJKMOPST [الصنــــم | |  S تــــبرز ABCDEJKOPTV [تــــبرزها | |  A متصنعــــه BCDEJKOPSTV [مستصنعــــه | |  JK -  ABCDEOPSTV
| وامــثالها] ABCDEJKMPV وامثالهــما OST   323 بمــقام] ACDEJKOPSTV مــقام  |  A السرير BCDEJKMOPSTV [والســرير | |  A صنعة V الصنعه
| خاصـــيه] ABCDJKMOPSTV + توجـــد  |  ABMOPST رابـــعا CDEJKV [رابعـــها | |  E للمصنـــعات ABCDJKMOPSTV [للمستصنـــعات | |  BM
هــــــي2]   | |  M مكونـــــة ABCDEJKOPSTV [ما كــــــونت  | |  BM فالصـــــورة D p.c. فالصـــــورة a.c. ACEJKOPSTV ـــــورة]  وتـــــبرز .E  exp   324 والصـ
ــــــر]  T   325 يبصـ ABCDEJKMOPSV متناهيــــــة  ـــــه]  | متاهبــ |  M صــــــيرة ABCDEJKOPSTV | صـــــــيرت]  |  K وهــــــو J وهــــــي ABCDEMOPSTV
ايضا]   | |  AV ـــــــه  وبذاتــــ  BCDEJKMOPST ــــــــــه]  بذاتــ  | |  KT ــــــه  الحاســـــ  ABCDEJMOPSV الحسّاســــــــــــه]   326   B ـــــري  يــــــ  ACDEJKMOPSTV
| ينظــــر]  |  A جمعــــهاﾖ BCDEJKMOPSTV [جمعــــهاﾖ 327   B a.c. بــــقيات p.c. ACDEJKMOPSTV [بقيــــه | |  V ايــــظا ABCDEJKMOPST

EJKPS يخف ABCDMOTV [ويجفّف | |  EPS يبصر ABCDJKMOTV
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ا̋ده  ــʨف جــȑʜ  الʸــʨره الــي حʽʶــه ومعȄʨʻــه وقــʙ مــʛّ  شــʛحها فــي الــ ʁلʽان الف ʦان تعلــ ʥا ولʛȄʛا̋ ام ســ 328صـ̒ـ

 ʝفــ ʨʽانʽــه قل ان قʱʺʶهــʦ فاســʙه كــʨن  ال̒ ɹال ʝفــ ʽــه كال̒ ʻʁان وجʶالان ʝفــʻــه كʽعʨها الــي نʨــʺʶق ʠعــȃ329و

ا̔نــي  ʛهʺا وهــʚه نʨعʽــه فȞʽــʨن  قــʨلهʦ فــي اجــȑʜ  عقلــي لا اع ــʨن  الا نفــʝ الفــʛس والاســʙ وغـ̔ـ ʨʽانʽــه لــʦ تؔ ɹ330ال

لʨyه  فʻʽه وصʨره تʨؔن  ولʧؔ بʶʽʺا ف ʁتي للʨ اɹضʛ كال̒ لʨyها الي صʨرة ت ا̔ني وȃعʠ ف ا̒ في الاع 331وشʛح

ا̡ل لانــه ان حــʛك  ـ̋ـ ɦذج والʨل̡ه قل فــي الانʺــ ة لا بʚات وم ʛؗʴǼ عاره لانها تاتيʱالاسǼ رهʨه صʛاضʴ 332كʨن  ال̋

ʹاف الــي العلــه  ــʨره مʱʶــعاره وان حʖʶ الــه وقالʖ وهــʨ الاصــح فـ̋ـ yــه فȄوʁا ǽ وز [٦٨و] شيءʛ h333الفاعل ل

334الفاعله

335فʶل راǺع في الʔʮʴ الفاعل

ا̋ یʨجʙ عʻه شي  Ǽ  نʨʡفه افلاʛواولها الفاعل وع ʧʽرجɻا اʧʽʻʡ هلʦ نʛʷح في ال hال ʧʽʰʰ ʁح في الʛ 336قʙ تʦ ال̫

ʜّ̔̋ه عʧ الغاǽــه والاولــي تفʸلــه  ا́ انه سʖʰ خارج ʙʸǽر مʻه شي صʙورا حقʽقʽا والالفاȍ الاخʛʽه ت ǽا ʙʴȄ337و

ا̋  ا̋ن اقʶام اولها الفاعل مʻه ما ǽفعل بʚاته ومʻه ما ǽفعل Ǽفعله ك ʲناه بʛʸا حʙع جʶʱولانه م ʧʽʻʡا hال ʧ338ع

ʨهȄʛــه تفــعل  rر الʨــʸان كافــه ال ʦارتها واعلــʛــʴǼ ʛ ʛز حــʛارتها بــʚاتها وتʵʶــʧ الغــ̔ hا̒ر لانــها تــ 339یــȑʛ  فــي الــ

ــʛا فــي ذاتــه كالʻفــʝ فــي  ʱ̋ʶالــلازم ما فــعل فعــلا م ʖ hـʁـ 340خʨاصــها بــʚاتها ثانʻــها ǽقʶــʦ الــي مʱعــȑʙ ولازم ال

ادره Ǽقʨة العقل ام الاراده تفعلها جʺʽعها في  yه الʚفافعالها ه ʗʰا او احʙاح ʗʹغǼ عا ام اذاʨضʨرها مʨʸ341ت

ا̋ الاول انــه  ʜلا والʺــʙحʛج حʳــʛا ولــه شــʡʛان یʻــفʸل بهــ اhنــي مـ̒ـ ʛ كال ʱعȑʙ ما جــʨز فعلــه الــي الغـ̔ـ 342ذاتها وال̋

ا̒ر اذا احʛقʗ خʰʷه تلȘʸ بها بʨجʨدها  ʨȞǽ343ن  لاصقا Ǽالʺفعʨل وذلʥ علي صʻفʧʽ اما بʨجʨده وشʸʵه كال

ـ̒ـه وذلʥ علــي  ʽها Ǽʺفعʨلــه بل مʱʵلــفا ع hن  شــʨــȞǽ انــي انــه لاʰار الʹ ɹــه الــʻʵʶʺار ال 344واما Ǽقʨتــه فقــȌ كالــ̒

 ʧارتــه اقل درجــة مــʛا̒ ح ʺʱʽــه كʺʵʶــʧ سـاـخ 345[ȍ٦٨] ضــʧʽȃʛ اما بʚاتــه ونʨعــه كʺʵʶــǼ ʧاردا اما Ǽʺقــʙاره وؗ

ا̋ ثالʰها ǽقʶــʦ الــي  ــʧ واعلــʦ ان كل شــʧʽʯ لــʱʵǽ ʦلــفا Ǽاحــʙ هــʚیʧ الʹــʧʽȃʛ امʻʱــع الفــعل والانفــعال بʻʽهــ ّɻ ʶ 346ال̋

 a.c. الفيلسوس p.c. ABCEJKMOPTV [الفيلسوف | |  C a.c. وذلك p.c. ABDEJKMOPSTV [ولك | |  BM او ACDEJKOPSTV [328 ام
| شـــرحها] ACDEJKOPSTV شــرحهما BM   329 وجنسيـــه] ABCDEJKMPSTV + كنفــس  |  B جــزا ACDEJKMOPSTV [جـــزي | |  S الفيلـــ D
 | |  EOPSV تكن ABCDJKMT [تكون | |  M n.l. BJK لا ACDEOPSTV [330 لم   A نقول BCDEJKMOPSTV [قل | |  O exp. الانسان
 ABCDJKMOPTV [اعــياني | |  BM جــزى ACEJKOPSTV تجــزي D p.c. تجزي a.c. [اجــزي | |  JK فرس واسد ABCDEMOPSTV [الفرس والاسد
ﾗتي]   332    V  exp. تكــــــــــــون   + ABCDEJKMOPST بيســـــــــــــما]   | |  J ــــــــيان  الاعــــ  ABCDEKMOPSTV الاعـــــــــــــياني]   331    S انساني   E ــــــــــياني  عــ
حــــــــــــــــــــرك]   | |  BJKM ــــــــوذج  ــــــــ النمـــ  ACDEOPSTV الانمــــــــــــــــــــوذج]   | |  BM ــــــــــــس  قـــــــ  ACDEJKOPSTV قل]   | |  A  -  BCDEJKMOPSTV
| مستـــعاره]  |  M فى صـــورة ABCDEJKOPSTV [فصـــوره | |  BM الي بـــروز E ليـــبرز ACDJKOPSTV [333 لـــبروز   K حـــركها ABCDEJMOPSTV
العلــــــــــــــــــه]   | |  JK ــــبا  ــــــــ وقالـــــ  ABCDEMOPSTV وقالب]   | |  EV احب   ABCDJKMOPST حسب]   | |  M ــــتعاره  ــــــــ اســـــ  ABCDEJKOPSTV
- O   334 الفاعلــه] T i.m. ABCDEJKOPSV الفاعــلت M   335 فصل رابــع] ADEJPSV الــفصل الــرابع BCKMT الــفصل   ABCDEJKMPSTV
| يوجــد…337  |  JK وقــد عرفــه A فعرفــه BCDEMOPSTV [وعرفــه | |  O واولهــما + في A فاولها BEJKMOPSTV واولهــما D [336 واولها   O i.m. الــرابع
| منــه]  |  B exp. طــنﾖ + ACDEJMOPSTV [ســبب | |  V ايــظا ABCDEJMOPST [337 ايضا   S -  ABCDEJMOPTV [شــي | |  K - خارج] 
ـــيره]  الاخـــــــــــ  | |  M ــــــــــفاض  والالـــ  ABCDEJKOPSTV والالــــــــــــــفاظ]   | |  O  -  ABCDEJKMPSTV شــــــــــــــي]   | |  JO ـــــــــه  عنــــ  ABCDEJKMPSTV
 ACDEJKMOPSTV [338 الباطنـــين   O exp. الحقيقـــه + ABCDEJMPSTV [عـــن | |  K - | تميـّــزه…والاولي]  |  E الحقريـــه ABCDJKMOPSTV
 AB بثمانيـــة CDEKOPSTV [بثـــمان | |  M هﾙفحصـــر OT هﾙاحصـــر ABCDEJKPSV [هﾙحصـــر | |  EKJOPS -  ABCDMTV [جـــدا | |  B الباطـــن
| واعلــم] ABCDEJKOPSTV اعلــم  |  A -  BCDEJKMOPSTV [اē339 بــذا   E -  OPST يفعلــه ABCDJKMV [2يفــعل | |  M فى ثمانيــة J بتسعــة
 exp. اللازم + M الازم J -  ABCDEKOPTV [اللازم | |  JK -  ABCDEMOPSTV [السبب | |  E متعد ABCDJKMOPSTV [340 متعدي   M
| احـــــــبت]  |  EPS  -  ABCDJKMOTV | احـــــــدا]  |  OSTV بـــــــغضت] ABCDEJKMP ابـــــــغضت   | |  BM او ACDEJKOPSTV [1ام  341   S
 | |  A -  BM او CDEJKOPSTV [2ام | |  O وافــعالها ABCDEJKMPSTV [فافــعالها | |  V احــيت OT احبــيت BM احبتــه EPS احــدا + ACDJK
ــــنفين]  ـــــه] ABCDEJMOPSTV ان JK   343 علــــــي صــ | انـ |  BM جاوز ACDEJKOPSTV [342 جــــــوز   O s.l. ABCDEJKMPSTV [تفعلــــــها
فقـــــــــــــــــــــط]   | |  BM او   ACDEJKOPSTV واما]   344    M ـــــــوده  ــــــــ وجـــــ  ABCDEJKOPSTV بوجـــــــــــــــــــــوده]   | |  B  -  ACDEJKMOPSTV
| علــي…345  |  JK مختلــف ABCDEJMOPSTV [مختلــفا | |  K الخصار BM الحاضــرين ACDEJOPSTV [الحضار | |  OT -  ABCDEJKMPSTV
درجــــــــــة]   | |  V وكميــــــــــة   ABCDEJKMOPST وكميتــــــــــه]   | |  BM او   K ام   ACDEJOPSTV اما2]   345   B  -  ACDEJKMOPSTV ضــــــــــربين] 
 ACDEJMOSTV [يختلـــفا | |  BKM لا ACDEJOPSTV [لم | |  M شـــى ABCDEJKOPSTV [346 شـــئين   V درجتـــه ABCDEJKMOPST

O iter. exp. ABCDEJKMPSTV [الفعل | |  O احد M حدﾖو ABCDEJKPSTV [حدﾖ | |  P يختلف BK يختلفان
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اyب خارجــي  ɦعــي واغــʽʰʡ ارʛʢكل اضــ ʧمــ ʛــه لانــه حــǽاʛفــعل بǽ ما ما  ȑا̔ر ارȑ  واضــʛʢارȑ  الاخʱــ اخʱــ̔ 347

ʛز فعلــه  ʛ والاضــʛʢارȑ  ما یـhـ ʜام ʽʳǽــه مــʧ الغـ̔ـ ل مʻــه ما Ȟǽــʨن  معʱــʨقا مــʧ كل عʨʰدǽــة وشــȄʛعة والـɦـ والاكـ̋ـ 348

ʽــʨانات  ɹر والrا اɻیʰــه مــʧ الʻفــʝ وفــي الاشــ ا̔ ال ــʛ فــي الاشــ ʰyا ی ʖ خارج كـ̋ـ مʹʛʢا مʰʡ ʧعه ام مــʧ سـhـ 349

  Ȑʨا̋ یهــ ʽفــ ــه وؗ ʢاع عل̔ ا اسـɦـ ا̔رȑ  ان ǽفــعل او لا ǽفــعل كلـ̋ـ ʱلان سʺة الفاعل الاخ ʦهʻغ سʨل بلʰفال قʡوالا 350

اؔتǼ ʖایʲاره كʨنه ʖʱȞǽ بʛاǽه وقʙ لا ʖʱȞǽ مʱى اراد وȞȄف عʧ كʱʰʱه وʨȄصلها علي هʨاه   وȃʺقʙار ما ʷǽا كال 351

ا̋  ي امʻȞــه وȃʺقــʙار ما ʻȞʺǽــه كــ ا̒ لفــعل ما مʴــʙود وقــǽ ʙفعلــه مـɦـ ʽن  مــعʨــȞǽ انــه  ȑارʛʢة الــفاعل الاضــ وسـ̋ـ 352

 ʟقʻة او تʙاحʨل لها ان تؔف بʽʰعها ولا سʽʢʱʶة تʨل قȞǼ قهاʛʴه فانها تʰاهʱاده م Ǽ̋ علهʱʷʺار ال یǼ ʛʸʰال̒ 353

اh لʛاǽه ام لʺʽله الʽʰʢعي وقȋʛʱʷǽ ʙ فʽــه  ا̒س الاحʛʱاق راǺعها ǽقʦʶ الي ذاتي وعʛضي والʚاتي ما اوجʙ فعلا م 354

ʖʰ ان كان اخʽʱارȄا ام مʽله ان كان اضــʛʢارȄا والʰاني ان  ʁال ȑرا Șابʢǽ [٦٩و] لهʨان الاول ان مفعʡʛش 355

ل̔ه  یʛʰز فعله مʧ حʘʽ هʨ هʚȞا والعʛضي ما كان ʵǼلاف ذلʥ كʨنه اذا صʙر مʻه فعل ʵǼلاف راǽه او م 356

ــʛاث ولا  ɹال Șابــʢǽ ʦلانــه لــ ʜ ʜا كــʨن  وجــʨد الؔـ̒ـ اɹرث اذا وجʙ في حال حʛاثʱــه كـ̒ـ ا̔ كال فعʨل عʛض ʨȞǽن  ال̋ 357

 ʦضه وان لʛلاف غʵǼ نهʨض كʛالعǼ ʖʰله س ʨعا هǽʙب ʙان اذا اولʨʽ ɹض والʛالعǼ دʨجʨم ʚʽʻʽح ʨاثه فهʛ ɹال 358

 ʦا̋ لــ ا̋ اذ مفعــʨلاته اؔتʖ وامʲالهــ ا̋رت ال اrره الʺʨسʽقي وع ʻا̔ ك ʖʰ عʛض ʁن  الʨȞǽ اʚȞه ʨه ʘʽح ʧفعله مǽ 359

 ʖ ʸـ̔ـ ʖʽ والاتــفاق مــʧ وجــه ان ال̒ ʻyضي الʛل العʨفع ا́ف الي ال̋ ǽ ʙا̋ وق تʙʸر مʻهʺا مʧ حʘʽ حالʱه 360

ي  ا̔ الـɦـ ا̔ الʺʻفعله لʨجه احʙ وعʛفه غʛʽه انه سǼ ʖʰالعʛض للاشــ لʨʶ̔ف سǼ ʖʰالعʛض للاش علي مʚهʖ الف 361

 hا ا̋ سـhـ ʖ لان وان كانا اثʻانهــ ـ̔ـ ʻyال ʧوالاتــفاق اوســع مــ ʙاح ʙʸقʱادر ب ا لǼ ʧؔال̒ hورة ولا غالʛلا ض ʛʽʸت 362

ʛ والاتــفاق ʸǽــح  ʛ بʱقʸــʙ لا غـ̔ـ ا̋ ʸǽـ̔ـ ʸǽ ʖʽʸح Ǽــ ادر ونʛʤا الي احʙ الاّ  ان ال̒ ا̋ ʙʴǽث Ǽال̒ عʛضʽا ل 363

 ʙاح Șلا ان شʲم ʙامʨ rال Șلای ɻر والrا ʨʽانات والاش ɹفال والʡفي الا ʙاهʷǽ وره كʺاʛʹالǼ اʹǽا  ȑʛʳǽ ا Ǽ̋ 364

 ʛʰعǽ اناʨʽرجلا ام ح ʗلʱا وقʻب ʙی [ȍ٦٩] ʧه مʙʽمʛق ʗوان وقع hا ʽʸقال نǽ ه Ȅ̋ʛها درّه كʽف فʙوص ɦا Ȟʺس 365

ʖ مʱقــʙم وهــʨ ما ابــʛز  ʖʽ اتفاق ولا یʻعʝȞ خامʴها یʻقʦʶ الي سـhـ yح ان كل نʸʽف واتفاق فʙ Ǽy هʽعل 366

 P اضطراب ABCDEJKMOSTV [اضطرار | |  ABCEJKMOPSTV -  D [2ما | |  BM فالاختياري JKT والاختياري ACDEOPSV [347 الاختياري
 350   J نفـــس ABCDEKMOPSTV [349 النفـــس   O شـــريعة ABCDEJKMPSTV [348 وشـــريعة   A i.m. BCDEJKMOPSTV [طبيعـــي | |
 351   S ولا ABCDEJKMOPTV | او لا]  |  CPS سمت D p.c. ABEJKMOTV [سمــــــة | |  JK وفي الاطــــــفال ABCDEMOPSTV [ـــــفال والاطـ
 | |  CPST وسمت D p.c. ABEJKMOV [352 وسمة   M كتبه JK كتابته ABCDEMOPSTV [كتبته | |  O كتب ABCDEJKMPSTV [1يكتب
ــــــــــنار]  ﾖلـ  353   OT ذلك   + ABCDEJKMPSV امكنـــــــــــه]   | |  E قــــــــــد  او   ABCDJKMOPSTV ــــــــد]  وقـــ  | |  BJK ان   ACDEMOPSTV ــــه]  ــــــ انـ
| لها]  |  O exp. ان + ABCDEJKMPSTV [سبيل | |  M متهبة O متتاهية T متناهية ABCDEJKPSV [متاهبه | |  OT في النار ABCDEJKMPSV
ــــــها]  رابعــ  | |  BMS الاحـــــــراق   ACDEJKOPTV ــــــتراق]  الاحــ  354   JK  -  ABCDEMOPSTV بواحــــــــدة]   | |  JK ﾖلجملـــــــة   + ABCDEMOPSTV
| ام لميله] ACDEJKOPSTV  او لميلــه  |  BM فالذاتي ACDEJKOPSTV [والذاتي | |  K لثهاﾘ C i.m. a.m. رابعها exp. لثهاﾘ ABDEJMOPSTV
 ABCDEJKPSV [والــثاني | |  BM او ACDEOPTV [ام | |  JKS - | اختيارﾚ…كان2]  |  V ًشرطا ABCDEJKMOPST [355 شرطان   M ولميله B
 357   JK الطبيعــي + ABCDEMOPSTV [ميلــه | |  A فعلــه BCDEJKMOPSTV [فــعل | |  E ان ABCDJKMOPSTV [356 ما   MOT الــثاني
لم]   | |  BCEJKMOPST  -  AD  exp.  V ـــــه]  لانــــ  | |  COT ــــــــدان  وجـ  ABDEJKMPSV وجـــــــــود]   | |  P خزانتـــــــــه   ABCDEJKMOSTV ــــــه]  حراثتـــ
| اولــد] a.c. ACDEJPTV ولد .B p.c ولــد  |  O - | والحيــوان…ﾖلعــرض2]   |  BKPS ح ACDEJMOTV [358 حينيذ   BM لا ACDEJKOPSTV
| هكـــــذا]  |  BM انـــــه ACDEJKOPSTV [359 هـــــو   MT عرضـــــه ABCDEJKOPSV [غرضـــــه | |  BJKM فهـــــو ACDEPSTV [هـــــو | |  KMS
| مفعــولاēما]  |  T وعارة ABCEJKMOPS وعــمارة DV [وعــمارت | |  S المويسيقــي ABCDEJKMOPTV [الموســيقي | |  C كــذا ABDEJKMOPSTV
 - | والاتــفاق…النصــيب2]  |  V المعقــول ABCDEJKMOPST [360 المفعــول   BJKM لا ACDEOPSTV [لم | |  V مفعــولتهما ABCDEJKMOPST
| بتقصد]  |  M غالب ABCDEJKOPSTV [362 غالبا   JKO واحد ABCDEMPSTV [احد | |  A i.m. a.m. D i.m. [2361 المنفعله…للاشيا   E
عرضـــــــــيا]   363   BMOST كان   ACDEJKPV  [ﾙكا  | |  BJM ـــــه  لانـــ  ACDEKOPSTV لان]   | |  O  a.c. بقصــــــــد p.c.  ABCDEJKMPSTV
ان]  الاّ    | |  JK ـــــــــد  واحـــــ  ABCDEMOPSTV احـــــــــــــــد]   | |  OT ـــــــــر  نظـــــ  ABCDEJKMPSTV ونظـــــــــــــــرا]   | |  K ــــيا  ــــــــ غرضــ  ABCDEJMOPSTV

   S يتقصــد B exp. فقــط + O a.c. بقصــد p.c. ACDEJKMPTV [بتقصد | |  S -  ABCDEJKMOPTV [يصير | |  E لان ABCDJKMOPSTV
ــــكتا]  ــــد] ABCDEJKMOPST يشهــــد V   365 سمـ | يشاهـ |  V ايــــظا ABCDEJKMOPST [ايضا | |  M يصــــير ABCDEJKOPSTV [364 يجـــــري
| نصيــــبا]  |  BM ذلك + ABCDEJKOPSTV [يــــقال | |  M وصــــدق E وصــــادف ABCDJKOPSTV [وصــــدف | |  ABEJKMOPS سمكــــة CDTV
 366   B او ACDEJKOPSTV [ام | |  O يــدينا E يد بــناء ABCDJKPSTV [يــد بــنا | |  M - | نصيــبا…366 كل]  |  B نصيب ACDEJKOPSTV
ينقســــــــــم]   | |  B يعكــــــــــس   ACDEJKMOPSTV ينعكــــــــــس]   | |  B بصدفــــــــــة   ACDEJKOPSTV بصــــــــــدف]   | |  B عنــــــــــه   ACDEJKOPSTV عليــــــــــه] 

T سببه ABCDEJKMOPSV [سبب | |  BM يقسم ACDEJKOPSTV
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 ʧــȞǽ ʧم لــʙقــʱʺان ال ʦتعلــ ʥلʽʰل وسʨوز الʺفعʛʰعʺل لʱما اس ʨم وهʙʵʱʶم ام مʙقʱم ʛʽل والي غʨته الʺفعʨقǼ367

اʁوȄا له واما اشʛف والʺʙʵʱʶم مʧ حʘʽ هʨ مʖʰʶ هʨ ادنــي مــʧ مفعʨلــه  368ادني مʧ مفعʨله اصلا بل اما م

ا في  ه مʧ وجه قʨته الفاعلّ̔ه فان حʨت قʨته كل̋ ʰʶه ال̔ ه تʨؔن  ال̒ ɦل لعلʨعل ا̒ ال̋ ʰا̒ اذا ناس 369ضʛورة الʗلʻل لان

 hا اʁوȄا له Ǽالʚات وʶȄʺي حʚʽʻʽ سـhـ علʨل ʨȞǽن  هʨ هʨ سʖʰ مʱقʙم وله ضȃʛان الاول انه ȑʨʴǽ  مفعʨلا م 370ال̋

 ʚʽʻʽن  حʨȞʽفا فʛه ش 371مʨʱاʽʡا كʛʰوز حʛاره مʧ حʛاره وسʨʻر مʧ سʨʻر الʰاني انه ȑʨʴǽ  مفعʨله Ǽقʨة تʨʺʶا عل̔

ʖ مفعʨلــه Ǽاحــʙ الʹــʧʽȃʛ فȞʽــʨن   ـhـ ʁال  ȑʨــʴǽ ʦا̒ وان لــ ــ hال ʧــه مــǽ̒ا hر والʨــ ــʛاره مــʧ ال̒ ɹوز الʛ ا̫بها كـhـ ʱم hا ʰ372س

ʨضــʨع  ʖʰ الاصــلي كال̋ ʁك خارجا لــلʛــʴǽ ا الاول ما اد الʺفعــʨل وهــʨ علــي ثلʲــه انـɹـ 373حʚʽʻʽ مʙʵʱʶما في اǽـrـ

ل  ʛا كان ام شــʛا والــʴǽ ȑʚـ̋ـ ʰاداه  خـ̔ـ ʴقاق وهــʨ ما حــʛك للـ̋ـ ه والاسـɦـ ا̒سـhـ ʱʰــغاه وفʛصــه الʺــȞان والــʜمان الʺ 374ال̋

اع ثʺʽــʧ جــʙا  لا [۷۰و] مʜʻل عʙوه مفʱــʨحا وفʽــه مـɦـ ا̒عه مʲلا مʲلا رجل اʛʸǼ ل̔ 375غʛʽه الي شي ʨʷǼره او اق

ʽــʧ الــȑʚ یهʽــج  ʲ̋ع الɦا ا الʺʨضــʨع هــʨ الـ̋ـ ʛقــه كــي یʱʻقــʦ مʻــه هـ̒ـ ʁــه لل ʛؗــه وحʺʸا̔ت خ 376وقــʙ ذؗــʛه رفʽقــه ʶǼــ

ــه  ʛؗʴǽ قــهʽانــع ورفʨʺفع الʙقــه بــʛ ʁك للʛــʴــه لانــها تʴʱʱف ل والابــʨاب ال̋ 377اللــǼ ʟقʱʺʽــه الفʛصــه هــي ســʨاد الــل̔

 ʟل اللــʲفي م ʝفʻال ودناوة ال ا̡ر الʰاني ما ʛʴǽك Ǽاʻʡا كʖʴ ال̋ اǼʁقه تʙفعه لاخʚ ال ʯات ال ʁاسه والʨسʨ378ب

 ʧــي مــʷʻــيّ  فانــها تʺ ɹفــي ال ʥلʨقــ ʨــʴا̒ ن ا̒ن Ǽاʡــ ه احʙها مʧ خارج والاثــ ه للامʛاض ثل̡ ʛؗʴ 379وعʙʻ الاʰʡا ال̋

اʁد مــʨاد مʛʴقــه  ــه الاقــʛب ف ɦر وعلrا ــ ا̋ســʥ سـاـماته وعــʙم تʻفــʝ ال̒ لــʙ ال rال ʧمــ ʧــʡاǼ ʧد ومــʛ 380خارج مــʧ الـhـ

ا مʱعــʙده كــʨن  مــʧ الالات Ǽعʹــها  ه فــي بــʛوز فعلــها وذلʥ علــي انـɹـ اɻدمه للعلــة الاصــل̔ 381والʰالʖ هʨ الاله ال

 ʧب عــʨــʻعʹــها مفارقــه تȃــف للانفــعال وʽ ʁس والʨــ اؗل̋ ار Ǽالافʱــعال و ʖ الاصـلـي كالـ̒ـ ـhـ ʁالǼ 382مفارقــه لاصــقه

| ام]  |  E exp. وهـــو ما اســـتعمل لـــبروز المفعـــول والى غـــيره متقـــدم + ABCDJKMOPSTV [متقــــدم | |  JK inv. ABCDEMOPSTV [367 بقوتــــه المفعــــول
 ABCDJKMOPTV [1368 مفعوله   ABMOV يكون CDEJKPST [يكن | |  JK لم ABCDEMOPSTV [لن | |  BJKM او ACDEOPSTV
 + ABCDEMOPSTV [1هـــو | |  J واما المستخـــدم ABCDEKMOPSTV [والمستخـــدم | |  BJK منـــه + ACDEMOPSTV [اشـــرف | |  ES مفعولاتـــه
 ACDEJKOPSTV [369 لاننا   JK فهو ABCDEMOPSTV [2هو | |  JK ومسبب OT سبب ABCDEMPSV [مسبب | |  J مستخدم K مستخدم
 JK فيكون ABCDEMOPSTV [370 يكون   BM الي علته OT لعله ACDEJKPSV [لعلته | |  BM نسبنا ACDEJKOPSTV [سبناﾙ | |  BM ﾙلا
| ولــــــه]  |  BJKMO ـــــدما ــــببا متقـ متقــــــدم] ACDEPSTV ســ | ســــــبب  |  JKMS -  ABCDEOPTV [2هــــــو | |  JK -  ABCDEMOPSTV ــــو1]  | هــ |
 [ﾚمساو ــــــولا  | مفعــ |  E ABCDJKMOPSTV ان  ــــــه]  | انــ |  V   ًﾖضـــــــر A BCDEJKMOPST ظـــــــرﾖن  ـــــرﾖن]  | ضـــ |  OT ـــــه ــ فل  ABCDEJKMPSTV
ـــــذ]  | حينيـ |  ES ويســـــبب ABCDJKMOPTV [ويسمــــــي | |  J فى الـــــذات ABCDEKMOPSTV [لــــــذاتﾖ | |  S ﾚمفعولـــــه و ABCDEJKMOPTV
ـــنور]  | وســـ |  A a.c. رﾙ ـــــن .p.c. i.m. a.m وﾙر مـ مــــــن1…ســــــنور]   | |  E لــــــبروز ABCDJKMOPSTV [371 كــــــبروز   BS ح ACDEJKMOPTV
ـــــــو  تسمـــــ  D ـــــــــوا]  تسمــــ  | |  E ان   ABCDJKMOPSTV ــــــــــه]  انـــ  | |  MV ــــــور  نــــــ  ABCDEJKOPST ـــنور]  ـــــــــ سـ  | |  MV ونــــــــــــور   ABCDEJKOPST
 M -  ABCDEJKOPSTV [372 ســببا   BPS ح ACDEJKMOTV [حينيــذ | |  JK -  ABCDEMOPSTV [شــرفا | |  ABCEJKMOPSTV
ـــــــه]  | مفعولـ |  BK يحـــــــو   ACDEJMOPSTV يحــــــــوي]   | |  S الـــــــنار  ABCDEJKMOPTV ــــور]  ـــ النـ  | |  JK مشاđا   ABCDEMOPSTV ـــــتشاđا]  مـــ  | |
| الضــربين] ABDEJKMPSV + المــذكورين اي اما انــه يحــوي مفعــولا مساوﾚ لــه ﾖلــذات واما انــه يحــوي مفعولــه بقــوه تسمــو عليــه شــرفا  |  O s.l. ABCDEJKMPSTV
 -  C s.l. هو ABDEJKMPSV [وهو | |  O ايجاده ABCDEJKMPSTV [ايجاد | |  BPS ح ACDEJKMOTV [373 حينيذ   C i.m. a.m. OT
| المناســبه]  |  V وفرصته ABCDEJKMOPST [وفرصه | |  B المبتغا ACDEJKMOPSTV [374 المبتغاه   ESV ثلاثة ABCDJKMOPT [ثلثه | |  OT
| ما]  |  A -  CO هـــــو BDEKMPSTV [وهـــــو | |  K هـــــو الاســـــتحقاق ABCDEJMOPSTV [والاســـــتحقاق | |  BM المناســـــبتين ACDEJKOPSTV
 ABCDEJMOPSTV [375 غـــيره   BM او ACDEJKOPSTV [ام | |  BM يحـــرك ACDEJKOPSTV [حـــرك | |  A -  BCDEJKMOPSTV
اقناعــــــــــــــه]   | |  B  exp. ـــــــرا  شــــــ او  كان  ـــــــيرا  خــــــ  + ACDEJKMOPSTV شــــــــــــــي]   | |   BM ــــــــــي  علـــ  O  s.l.  ACDEJKMPSTV الي]   | |  K ـــــــــــيزه  ممــ
مـــــــــــــــــنزل]   | |  B  -  ACDEJKMOPSTV ليـــــــــــــــــلا]   | |  ABCEJKPMOSTV  -  D  exp. مثـــــــــــــــــلا2]   | |  A ـــــه  ــــــــ عنـــ  +  BCDEJKMOPSTV
يهيـــــــج]   | |  O iter. ABCDEJKMPSTV [ــــو هـــ ــــه M   376 الموضـــــــوع  ــ ABCDEJKOPSTV في | وفيـــــــه]  |  M نــــــزول V بﾖ  ABCDEJKOPST
 | |  A هــــو BCDEJKMOPSTV [هــــي | |  J والفرصــــة S p.c. والفرصــــة a.c. ABCDEKMOPTV [377 الفرصــــه   JK يحث ABCDEMOPSTV
| ودﾙوة]  |  K رﾘالا ABCDEJMOPSTV [ــــثار ــ ــــع O   378 الـ | الموانـــــــع] ABCDEJKMPSTV المواتــ |  ACEJKMOPSTV المفتحــــــة BD ــــه]  المفتتحـــ
احــــــــــدها]   | |  AEKS ثلاثــــــــــة   BCDJMOPTV ثلثــــــــــه]   | |  A الامــــــــــراض   BCDEJKMOPSTV للامــــــــــراض]   379   AJ ودﾙة   BCDEKMOPSTV
فاĔا]   | |  A ﾖطنـــــــــه   BM ﾖطـــــــــنان   CDEJKOPSTV ـــــــــنا]  ﾖطـ  | |  V ــــــنًا  والاثـــ  ABCDEJKMOPST والاثــــــــــنان]   | |  B الاول   ACDEJKMOPSTV
الماســــــــــــك]   | |  O الباطــــــــــــن   ABCDEJKMPSTV ﾖطــــــــــــن]   380    BM تنشــــــــــــو   ACDEJKOPSTV تنشــــــــــــي]   | |  A Ĕﾖا   BCDEJKMOPSTV
| هـــو]  |  M والاثـــنان B ــثالث | ســـاماته] D مساماتـــه ABCEJKMOPSTV   381 والـــثالث] ACDEJKOPSTV الـ |  JK المـــمسك ABCDEMOPSTV
الاصــــــــــــــــلي]   | |  ABCEJKMOPSTV  -  D  exp. مفارقــــــــــــــــه1]   382    B  -  ACDEJKMOPSTV ــــــــن]  مــــــــ  | |  JK  -  ABCDEMOPSTV
| عــــن]  |  B والموســـى ACDEJKMOPSTV [وكالمــــوس | |  B للافتـــعال ACDEJKMOPSTV [ـــعال | ﾖلافتـ |  B وبعضـــها معـــه + ACDEJKMOPSTV

JK السبب + ABCDEMOPSTV
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ــʝ عــʧ علــه  ʖ ناʡــȘ ول̔ ʽخ والʺفارق  لʧȞǽ ʦ الاّ  في ما یʨʻب عʧ سـhـ ʽل لل̫ ʨؗوال ʛʽللام ʙالاصلي كالقاص 383

ل  ــʨن  مʢاǼقــه للعـ̋ـ ʢفه الة للایــلاد ضــل كــʨنها الــه ʽʰʡعّ̔ــه وخاصــه الالــه ان تؔ ʽʰʡعʽه لʚلʥ مʧ زعʦ ان ال̒ 384

Ǽ ʗʶالة اللهʦ ان  اǼɦه وان تلف اسʱعʙادها ل̔ ʛ والفاس للقʢع والقلʦ للؔ ʰyه للʰهɦا بʚاتها واسʱعʙادها كالعʧʽ الʺ 385

 ʗʶ ایʱــه سادسها ǽقʶــʦ الــي علــة اولــي والــي ثانʽــه والاولــي وهــي ما لـ̔ـ عاره كالاعʹا [ȍ۷۰] ال̋ كان Ǽالاسـɦـ 386

ʺʽــع فــي حال بــʛوزه للʨجــʨد وȃعــʙ الʨجــʨد وعʻــʙ افʱعالــه  rــها الʽف Șعلــʱلقا وهــي ما یʢاما م ʥوذل ʙاحǼ علقهʱ Ǽ̋ 387

ʨن 1 كقʨل الʛسʨل اذ الʺʨجʨدات  ʛؗʴʱدون  مʨجʨا̔ وم ʧ سȑʨ  الله وحʙه الǼ ȑʚه نʧʴ اح مفعʨلاته وهʚه لʧ تؔ 388

  ȑʛــʳــه اما فــي مʱا̒ی ــه فــي حال فعلــها Ǽقــʨة ع ʛؗʴʱدها ومʨجــʨه لʱا̔ن لʽɻقــه وȃــه فــي صــ اجʺــع هــي مʻــه Ǽال 389

عʜʳات وقʙ تʨؔن  العلة اولي في صʻفها مʱي الʰقʽه تعلقʗ بها  ا̔دǽه في ال̋ ʱاع ʛʽه اما الغǽا̔د ʱات الاعʽعʽʰʢال 390

انʽــه هــي ما  ʽــه وال̡ ɹات ال ʛؗــ ɹلل ʝف ا̋ الاعلا للافلاك وال̒ ʁوال ʛʷʰها كادم للʰقyا ǽ ʙاحǼ علهʱʺǼ ʗʶ وهي ل̔ 391

اhب  لؔــي هــʨ ما ابــʛز Ǽقʨتــه مــع اقʛʱانــه Ǽاســ ʖ الــي كلــي وجــʜوȑ  وال hـʁـ ـʁـʦ ال ـɻـلاف ذلʥ ساǺعها ǽق Ǽ ʗكان 392

ʛه  ʺʝ وجʜوȑ  وهʨ ما یʙʰع مفعʨلا واحʙا ولʦ تʺʙʱ قʨته الي غـ̔ـ ا̋ وال̫ ʁوال  ȑرhا مʱعʙده مفعʨلاتها مʨʻʱعه كال 393

ʖ قــʖȄʛ هــʨ ما یʰــʙع  ʽــه الʺʴــʙوده فــي بــʛوز مفعــʨلات مʱعʻʽــه ثامʹها ǽقʶــʦ الــي سـhـ ɹــه والʽعʽʰʢب الhا كالاس 394

ــȘȄʛ وان فعــلا Ǽالــة اȑ بʢʻفــه او حــʛارة  ɹار لل ʽʻهــʦ والـ̒ـ hا لǼتــه كالاʨقǼ ده اوʨجــʨه بʛضɹا Ȅو Ȍسʨت ʛʽغǼ الفعل 395

 ʙتــه وقــʨقǼ ده ولاʨجــʨه بʛضــɹا ǽ ن  لاʨــه كــʻاب ʧ[۷۱و] لاب ʙʳب كالʛاق ʖʰس Ȍسʨʱفعل بǽ ما ʨوه ʙʽعǼ والي 396

ʛ ان  ʛ مــʧ غـ̔ـ فعʨلــه بʨجــʨده لا غـ̔ـ Ǽ̋ Șــʸما یل ʨبل خاصــة وهــ  ّʛا̋ مــ ال كــ ʖ قــʰȄʛا لا Ǽالاجـ̋ـ ـhـ ʁن  الʨــȞǽ 397

ʛز جʨاهــʛا الا Ǽقــʨة اعʛاضــها فʱؔــʨن   hنها لا تــʨوه كــʛ hــ ʨاهــʛ ال̋ rــح فــي الʸǽ ʦلــ ʥة اصــلا وذلʨه قــʢســʨʱت 398

1) ABDMP ont, en marge, la référence aux Actes des apôtres suivante: ركسیسѧѧد ١٧ ابѧѧ٢٨ ع (Actes 17 : 28). D’une 
autre main dans A.

يكــــــــــن]   | |  BJKM لا   ACDEOPSTV لم]   | |  S الشيــــــــــخ   ABCDEJKMOPTV للشيــــــــــخ]   | |  S الامــــــــــير   ABCDEJKMOPTV ــــــلامير]  لــــ  383
لـــــــــــــذلك]   384    C ﾖطـــــــــــــن   ABDEJKMOPSTV ﾙطـــــــــــــق]   | |  BEJKMOS فيـــــــــــــما   ACDPTV ما]  في   | |  BJK يكـــــــــــــون   ACDEMOPSTV
ــــــتعدادها]  ـــــــــ واسـ  385    E فقـــــــــــــــد   + ABCDJKMOPSTV ـــــــــلاد]  ــــــ للايـ  | |  D  i.m. ــــــه]  ـــــــــ ــــــــذلك…طبيعيـّ لــــــــ  | |  M بـــــــــــــــذلك   ABCDEJKMOPSTV
 | |  A الميتــه BCDEJKMOPSTV [المايتــه | |  E كــما الاعضا V كالاعــظا ABCDJKMOPST [386 كالاعضا   JK اēواســتعدادا ABCDEMOPSTV
| وهـــي] a.c. ACOV هـــي .p.c. D p.c وهـــى  |  JK الـــولي BM فالاولي ACDEOPSTV [والاولي | |  A i.m. a.m. E -  BCDJKMOPSTV [والي
| الجميــع]  |  B اđ ACDEJKMOPSTV [فيــها | |  B في احــد ACDEJKOPSTV [حــدﾖ 387   M - | لــيست…387 ما]  |  BEJKMPS هــي T p.c.
| وبعــد الوجــود]  |  BM الي الوجــود ACDEJKOPSTV [للوجــود | |  B بــروزها COT بروزهم ADEJKMPSV [بروزه | |  JK الكل ABCDEKMOPSTV
تكـــــــن]   | |  COT مēمفعـــــــولا  ABDEJKMPSV ABCDEJKMPSTV افتعالاēـــــــم O   388 مفعولاتـــــــه]  | افتعالـــــــه]  |  D  s.l. ABCEJKMOPSTV
| كقول…389 لوجودها]  لان [كافة S كافتنا + في E] الاشيا جميعا [به  |  BEJKMOPST ومتحركون ACDV [متحركون | |  BCJKM تكون ADEOPSTV
 ABCDJKMOPSTV [ومتحركــه | |  J وفي ABCDEKMOPTV [1389 في   V ان ABCDJKMOPT [اذ | |  ES [E موجودون S موجوده] [E -  S
| وقــد]  |  BJKMO الاعتياديــة ACDEPSTV [اعتياديــه | |   B ما ACDEJKMOPSTV [390 اما   M عيانتــه ABCDEJKOPSTV [عنايتــه | |  E -
| البقيــه] ABCDEOPSTV القضيــة  |  M -  ABCDEJKOPSTV [2في | |  M علــة ABCDEJKOPSTV [العلــة | |  M قــد ABCDEJKOPSTV
بمتعلقــــــــة   D  p.c. ــــه  بمتعلقــــ  a.c. ـــــــه]  بمتعلــ  391   A تعلقــــــــة   BCDEJKMOPSTV ـــــقت]  تعلــــ  | |  BM  inv. ACDEJKOPST تعلـــــــــقت]  البقيـــــــــه   | |  JK
 ABDJKMOPV [والثانيــه | |  ABJK الاعلــي CDEJKMOPSTV [الاعــلا | |  J i.m. ABCDEKMOPSTV [حــدﾖ | |  ABCEJKMOPSTV
- ﾘ [CEOنيه   A بل [عله [ACE -  O اولي [لابنه [E بعلة ACO علة] [O -  ACE كزيد فانه ليس [لابنه + BDJKMPSTV [392 ذلك   CEOST والثاني
 + ACDEJKOPSTV [بقوتــه | |  E -  ABCDJKMOPSTV [هــو | |  BM فالكلــي ACDEJKOPSTV [والكلــي | |  AC i.m. a.m. O i.m. E
متعـــــــــــدده]   393   O  -  CT لابـــــــــــراز   + ABDEJKMPSV ﾖســـــــــــباب]   | |  O لابـــــــــــراز   + ABCDEJKMPSTV اقترانـــــــــــه]   | |  BM متنوعـــــــــــة  مفعولاتـــــــــــه 
ـــــــه]  متنوعـــ  | |  BM  -  A مفعـــــــــولاة   EJKPS مفعـــــــــولات   COTV  ﾗمفعـــــــــولا  D  p.c.  ﾗمفعـــــــــولا  a.c. ــــولاēا]  مفعــــــ  | |  EPS ــــراز  لابـــــ  + ABCDJKMOTV
 s.l. ADEJKOSTV [وهو | |  BMP والجزي ACDEJKOSTV [وجزوي | |  CEOPST -  ABDJKMV [والسما | |  BM -  ACDEJKOPSTV
 ACDEJKOPSTV [394 متعينـــه   JK ولـــن BM ولا ACDEOPSTV [ولم | |  PS -  E واحـــد ABCDJKMOTV [واحـــدا | |  BMP هـــو C a.m.
ويحاضــــــــره]   395   BEJKMPS ـــــو وهــ  ACDOTV ـــــو]  هـــ  | |  A ـــــــفاعل  ال  + BCDEJKMOPSTV ﾘمنــــــــها]   | |  M ـــــة معينــ  B p.c. معينـــــــة a.c. متنوعـــــــة
حــــــــــــــرارة]  او   | |  K كالابــــــــــــــنا   ABCDEJMOPSTV  [ﾖكالا  | |  O  -  ABCDEJKMPSTV بوجــــــــــــــوده]   | |  M يحاظــــــــــــــره   ABCDEJKOPSTV
| كـــــون] DM كونـــــه  |  J اخـــــر ABCDEKMOPSTV [396 اقـــــرب   O بحـــــرارة ABCDEJKMPSTV [حـــــرارة | |  BJ وحـــــرارة ACDEKMOPSTV
 | |  C المسبب + T سبب + المسبب O سبب + لمسبب ABDEJKMPSV [397 السبب   S -  ABCDEJKMOPTV [لا | |  JK لانه ABCEOPSTV
| بوجـــــوده]  |  V a.c. جمالﾖ p.c. ABCDEJKMOPST [لاجمالﾖ | |  ES -  ABCDJKMOPTV [1لا | |  OT قــــريب ABCDEJKMPSV [قـــــريبا
| لم]  |  S قولا ABCDEJKMOPTV [قوة | |  S يتوسطه ABCDEJKMOPTV [398 تتوسطه   O exp. ولا بقوته وقد يكون + ABCDEJKMPSTV
لا]   | |  A ــــــبروره  المـــــ  BCDEJKMOPSTV المــــــــــــبروه]   | |  B  exp. الا   + ACDEJKMOPSTV يصــــــــــــح]   | |  JK لـــــــــــن   BM لا   ACDEOPSTV

BJKM جواهر ACDEOPSTV [جواهرا | |  OT لم ABCDEJKMPSV
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 ʖʰ ʁض الفاعل في ذات الʛي كان العʱا مʻʡاǼ اما ʧʽȃʛعلي ض ʥلاق وذلʡب علي الاʛا اقʰʰاض سʛ399الاع

 Ș ا̋ سـhـ ا̋ ǽفــعل فعلــه بʚاتــه كــ لــ ʰʶــه الــي خʨاصــها وؗ ʨهȄʛــه Ǽال̒ rره الʨــʸوال ʝف 400الاصلي الȑʚ هʨ له اله كال̒

ا̔ت واما خارجا مʱي لʧȞǽ ʧ كʚلʥ كʨʱسȌ الارض  ʰʢاض في الʛب للامʛوفي العلل الاق ʦʶل في اول قʨ401الق

اصه وامʲالها ɻهان والʛ hوال ʙ ɹاب الǼ اخلʙا̒ه ی اʁف وهʚا الȑʚ شʛح 402نʛʤا الي الانؔ

Séquence 41

403ثالʲها الاشــʱقاق مʰــʻا علــي ثلاثــة اȑ علــي لفــȎ اصــلي ولفــȎ مʱʷــȘ وتʸــʅȄʛ والاصــلي هــʨ ما كان 

404مʳــʛدا كــʛʰاره وȃــʽاض وحــʛاره وامʲالــها والʺʱʷــȘ هــʨ ما مــʨلفا اما مــʧ اعــʛاض نʴــʨ كʺــي مــʧ كʺʽــة 

 ʧســلاح ومــ ʧلــح مــʶب ومʨثــ ʧمــ ʝــǼلا ʨــʴن ʛهــʨج ʧــة اما مــʺȞح ʧمــ ʦــʽȞصلاح وح ʧ405وصالح م

 ʨهــ ʅȄʛــʸʱا والʙقــة وحــʽا واســʺا لا حقʤعها لفــʨضــʨالــها لانــها تــقال علــي مʲوام ʝــȄر ʧوس مــʛ406ومــ

407اخʱلاف لفȎ عʧ الȑʚ اخʚ مʻه فعلا كان ام اسʺا نʨʴ جʽــʙا وحــقا وضــاهʛا وȃاʡــʻا لان هــʚه مʱʷقــه 

408عʧ اسʺا  وروʙȄ زʙȄا اȑ امهله وȃله زȄــʙا اȑ دعــه وعــلʥʽ زȄــʙا اȑ الʜمــه ودونʥ زȄــʙا اȑ خــʚه وهــʚه 

409مʱʷقه مʧ افعال 

1) La séquence 4 va de la fin de la section 2 de l’examen 13 au début de la section 3 du même examen. Témoins 
collationnés : A, p. 172, l. 3-173, l. 2 ; B, fol. 68v, l. 4-21 ; C, fol. 69r, l. 6-70r, l. 1 ; D, fol. 86v, l. 2-87r, l. 3 ; E, fol. 
61r, l. 2-16 ; F, fol. 47v, l. 21-48r, l. 12 ; G, fol. 56r, l. 9-56v, l. 1 ; H, fol. 75r, l. 14-75v, l. 11 ; I, p. 106, l. 4-16 ; J, 
fol. 67r, l. 9-67v, l. 2 ; K, fol. 194v, l. 11-195r, l. 20 ; L, fol. 53r, l. 5-17 ; M, fol. 180r, l. 9-180v, l. 4 ; N, fol. 58v, l. 
13-59v, l. 6 ; O, fol. 108r, l. 4-109r, l. 15 ; P, fol. 108r, l. 1-108v, l. 3 ; Q, p. 107, l. 9-108, l. 1 ; S, fol. 88v, l. 21-89r, 
l. 15 ; T, fol. 85v*, l. 7-86v*, l. 6 ; U, p. 125, l. 3-19 ; V, fol. 69v*, l. 19-70r*, l. 6. Les témoins O’RW, qui sont 
fragmentaires, sont absents de la collation de cette séquence car ils ne la contiennent pas.

والصـــــــــــور   BD  p.c. والصـــــــــــور   a.c.  MV والصـــــــــــوره]   | |  E  -  ABCDJKMOPSTV الـــــــــــه]   400   O ود   + ABCDEJKMPSTV ضـــــــــــربين]   399
 BM او ACDEJKOPSTV [واما | |  S اول عـــلل ABCDJEKMOPTV [العـــلل | |  M في ABCDEJKMOPSTV [401 وفي   ACEJKOPST
 B الخســوق V القمــر الشمــس + ACDEJKOPST [402 الانــكساف   JK يكون ABCDEMOPSTV [يكــن | |  JK لا ABCEMOPSTV لم D [لــن | |

   O iter. ABCDEJKMPSTV [والخاصـــه | |  COT الـــبرهان ABDEJKMPSV [والـــبرهان | |  O -  T حـــد ABCDEJKMPSV [الحـــد | |  M الخـــوف
| ثلاثـــة] ACDEOPSTV ثلثـــة  |  BEFGHIJKLMNPQSU مبـــنى ACDOTV [مبـــنا | |  K -  ABCDEFGHIJLMNOPQSTUV [لثـــهاﾘ 403
 | |  EP -  ABCDFGHIJKLMNOQSTUV [2علــي | |  BFGHILMNQU -  ACDEJKOPSTV [اي | |  BFGHILMNQU تلتة اشيا  JK
ــــــردا]  مجـــــــــ  404    M  -  ABCDEFGHIJKLNOPQSTUV ما]   | |  E ــــــــلي  واصــــــ  BFGHILMNQU ـــــلى  فالاصـــــــــ  ACDJKOPSTV ـــــــــــلي]  والاصــــ
وحــــــــــــــــــــــــــــــــراره]   | |  A ـــــــــــبراده  ــــــــ ــــــــ كـــ  BCDEFGHIJKLMNOPQSTUV كــــــــــــــــــــــــــــــــبراره]   | |  OT ــــــــــــرد  ــــــــ ــــــــ مجــ  ABCDEFGHIJKLMNPQSUV
| وامــثالها] ABCDEFHIJKLMNOPQSTUV + لاĔا تــقال  |  S وحــرارها T وحرارتــه E exp. واصــلى هــو ما كان + ABCDFGHIJKLMNOPQUV
| مـــولفا] ABCDEFGHIJKLMNOPQSTU مـــولفان V   405 اما]  |  D s.l. ABCEFGHIJKLMNOPQSTUV ما] + كان | |  G exp. علـــى
موضـــــــــــــــــــــــــــــــــوعها]   406    ABCEFGHIJKLMNOPQSTUV  -  D  exp. ــــــــن]  ومـــــــــــــــــــــــــ  | |  BFGHILMNQU او   ACDEJKOPSTV
لفـــــــــــــــظ]  واسما…407   | |  O واما   A  i.m.  BCDEFGHIJKLMNPQSTUV واسما]   | |  J ــــــــــــوعاēا  موضــ  ABCDEFGHIKLMNOPQSTUV
 ACDEJKMOPSTV [طناﾖجيدا…و | |  BFGHILMNQU او ACDEJKOPSTV [407 ام   A i.m. BCDEFGHIJKLMNOPQSTUV
ــــــــــدا  ورويـــــ  DJKV ورويــــــــــــــــد]   | |  E ـــــــمٍ   اســــــــ  ABCDFGHIJKLMNOPQSTUV اسما]   408    BFGHILNQU ــــــــــــن  وﾖطـــ ـــــــر  وظاهــــــــ ـــــــــــق  وحــــ ــــــد  جيـــــــــ
| وبله] ABCDEFGHIJKLMNPQSUV بلي  |  O زيد ABCDEFGHIJKLMNPQSTUV [1زيدا | |  P وريدا ABCEFGHILMNOQSTU
مـــــــن افـــــــعال]   409   GU ABCDEFHIJKLMNOPQSTV زيـــــــد  زيـــــــدا4]   | |  G زيـــــــد   ABCDEFHIJKLMNOPQSTUV زيـــــــدا3]   | |  O ذر T
| افــعال] ABDEFGHIJKLMNQRSUV + [التابــع C والتابــع OT] الاســم هــي الضمايــر  |  BFGHILNQU مــن اسما EP عــن افــعال ACDJKMOSTV
المتصله والمنفصلــه والــفاعل والمفعــول والاشــارات والموصــولات [وﾗبــع C وتبــع OT] الحــرف حــروف الجــر والنواصــب وحــروف الجــزم وحــروف الاســتفهام وحــروف الزايــده وحــروف التاكيــد 
 [O -  CT ا وحــروف العطــف كالــواو والــفاء وحــتي وبل وحــروف النفــي لــن ولم وما [لمēلفــعل كان واخــواﾖ [T المشبهــه CO المشبــه] حــروف الجــر حــروف الجــر كمــن والي وحــروف
وحروف التنبيه نحو ها الا اما حروف الندا نحو [CO ﾚ اT ﾚ] [C ﾚ اOT ﾚ] ايها حروف الايجاب ام التصديق نحو نعم بلا حروف الزﾚده نحو ان واللام وما حــروف التــفسير نحــو 
اي ان حروف المصدر نحو ان ما ان حروف التوقع نحو قد [حرفا CT حروف O] الاستفهام نحو [اهل CT هل O] حروف الاستثنا نحــو الا حاشــا ما عــدا حــروف الناصــبه للفــعل 
نحو ان لن كي حروف الجازمه للفعل المضارع لما لال حروف الاستقبال سين وسوف حروف الشرط نحو ان لو حروف التعليل نحو كي لـ [حــرفا CT حــرف O] الخــطاب نحــو ت ك 
حروف التاكيد نحو ن حروف الردع نحو كلا او [ضروف C حروف OT] المكان نحو [هنا حيث اين CT اين هنا حيث O] والجهات نحو قبل بعد امام خلف فوق تحت قدام ورا 
واسفل [بمن C اي OT] يسار علي ظروف الزمان الان [اذا T iter. CO] امس قط عرض متي قد الكناﾚت نحــو كــم كــذا كــيت وريت والاصــوات نحــو اه اخ اف والمــركبات نحــو 

COT هيهات [O هل CT هلم] نحو رويدا دونك [OT لفعل C الفعل] واسما [T مسما CO مسا] [O ما CT مسا] بيت بيت
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فʶل ثالʖ في الʯي اسʸها مʦʯاʟي وفي الʯي اسʸها مʙʯʵك وفʻه روس مʯعʗده 410

 Ȏاللفــ ʛــʸʴǼ  اما ʥــها وذلʻʽهــي هــي ع ʦقــة الاســʽوحق ʙي اســʺها واحــʱهــي الــ ʦــة الاســʽʡاʨʱʺاولــها ال 411

ــه فʽــʺا ǽــقال قــʨلا ذاتــʽا علــي كʲــǽ ʧȄʛʽقʰلــʨن  الاســʦ وحــʙه كقــʨلʻا حʽــʨان وحــي لانهــʺا ʸǽــʙقان  ّy واخ 412

413 علي الانʶان والاسʙ والʛʽʢ وغʛʽها لفʤا ومعʻي 

Séquence 51

414 اثʰات الʸغȐʛ  كلʺا كانا مʴʱــʙیʧ فــي ثالʘ فʺʴʱــʙان مــعا مــʧ غــʛʽ زȄادة زȄــʙ والانʶان مʴʱــʙان فــي

ʧا فلــʙادهــʺا واحــʴات ʧــȞǽ ما ان ʨولــ ʙاد واحــʴاتــǼ ȑادة اȄز ʛʽغــ ʧان مــعا مــʙــʴʱمات فهــʺا مʙ415 الʺقــ

یʙʴʱا ابʙا مʲلʺا كل مǼ ʙʴʱالʨʽʴان الʻاȘʡ فʺʙʴʱا Ǽالانʶان اتʴادا واحʙا ولʝʽ سʨاه  416

Séquence 62

1) La séquence 5 est une partie de la section 11 de l’examen 18. Témoins collationnés : A, p. 354, l. 1-5 ; B, fol. 
136v, l. 13-17 ; C, fol. 133r, l. 18-133v, l. 2 ; D, fol. 156v, l. 20-157r, l. 3 ; E, fol. 116r, l. 7-11 ; F, fol. 95v, l. 14-18 ; 
G, fol. 103v, l. 16-19 ; H, fol. 144v, l. 18-145r, l. 1 ; I, p. 217, l. 12-15 ; J, fol. 129r, l. 14-18 ; K, fol. 301r, l. 9-16 ; 
L, fol. 98v, l. 16-19 ; M, fol. 243r, l. 4-7 ; N, fol. 108r, l. 4-7 ; O’, fol. 203r, l. 5-10 ; P, fol. 204r, l. 12-17 ; Q, p. 
208, l. 14-17 ; T, fol. 158r*, l. 15-20 ; U, p. 252, l. 22-253, l. 4 ; V, fol. 110v*, l. 10-12. Les témoins ORSW, qui 
sont fragmentaires, sont absents de la collation de cette séquence car ils ne la contiennent pas.      2) La séquence 
6 est le début de la section 13 de l’examen 18. Témoins collationnés : A, p. 360, l. 8-362, l. 6 ; B, fol. 139r, l. 1-
139v, l. 22 ; C, fol. 136r, l. 1-137r, l. 1 ; D, fol. 159r, l. 10-160r, l. 10 ; E, fol. 118r, l. 5-118v, l. 18 ; F, fol. 97v, l. 1-
98r, l. 13 ; G, fol. 105v, l. 2-106r, l. 14 ; H, fol. 147r, l. 3-148r, l. 8 ; I, p. 221, l. 6-222, l. 19 ; J, fol. 131v, l. 6-132v, 
l. 5 ; K, fol. 305r, l. 15-307r, l. 5 ; L, fol. 100r, l. 20-101r, l. 4 ; M, ff. 245r, l. 17-246r, l. 18 ; N, fol. 109v, l. 13-110v, 
l. 1 ; O’, fol. 206r, l. 6-207v, l. 1 ; P, fol. 207v, l. 11-209r, l. 6 ; Q, p. 212, l. 5-213, l. 16 ; T, fol. 161r*, l. 3-162r*, l. 
11 ; U, p. 257, l. 6-259, l. 3 ; V, fol. 112r*, l. 7-112v*, l. 15. Les témoins ORSW, qui sont fragmentaires, sont 
absents de la collation de cette séquence car ils ne la contiennent pas.

وفي]   | |  BFHILNQ متــــــــواط   ACDEGJKMOPSTUV متواطــــــــي]   | |  BCFGHILMNOQTU الــــــــثالث  الــــــــفصل   ADEJKPSV ﾘلث]  فصل   410
 B p.c. عشــرة روس a.c. DV [روس متعــدده | |   O وفي ABCDEFGHIJKLMNPQSTUV [وفيــه | |  BFGHILNQU -  ACDEJKMOPSTV
| الاســــم1]  |  A المتواطــــي BCDEFGHIJKLMNOPQSTUV [411 المتواطيــــة   FGHILMNQU عشــــرة رووس CJKOT روس عــــدة AEPS عــــدة رووس
وحقيقـــــــــــــــــــــــــــــــة]   | |  FGNU  -  L  s.l.  ABCDEHIJKMOPQSTV هـــــــــــــــــــــــــــــــي1]   | |  F ــــــم  ــــــــ ــــــــ للاســـــــ  ABCDEGHIJKLMNOPQSTUV
واخصّــــــــــــــــــــــــــــه]   412    GU  -  ABCDEFHIJKLMNOPQSTV الاســــــــــــــــــــــــــــم2]   | |  E  exp. في   +  ABCDFGHIJKLMNOPQSTUV
ــــــي]  وحـــــــ ـــــــــوان  حيــــ  | |  A ـــــــــير  كثـــ  BCDEFGHIJKLMNOPQSTUV ـــــــــــن]  كثيريــ  | |  T ــــه  اخصــــــــ  O ـــــــه  وﾖخصـــــ  ABCDEFGHIJKLMNPQSUV
| يصـــــدقان] ABCDEFGHIJKLMNOPQSTU يصـــــدقا V   413 الانسان]  |  M الحيـــــوان وحـــــي GU حيـــــوان حـــــي ABCDEFHIJKLNOPQSTV
 a.c. BFGHLMNQU والاســــد والطايــــر ACDEJKOPSTV [والاســــد والــــطير | |  G p.c. الانسان a.c. الاســــم ABCDEFHIJKLMNOPQSTUV
| لفظا] ABCDEFGHIJKLMNOPQSTU لفــظان  |  ACEGUV غيرهما BDFHIJKLMNOPQST [وغيرها | |  I والاسد والطاير p.c. والطاير والاسد
ـــدين]  | متحــ |  M مثــــلا ABCDEFGHIJKLNOPQTUV  [ــــرى | ومـــــعني] ABCDEFGHIJKLMNPQSTUV او مــــعنى O   414 اثـــــبات الصغـ |  V
 ABCDEFHIJKLMNOPQTU [فمتحـــدان | |  M exp. تحاد واحـــد ؛ مـــعاﾖ دة ايﾚمـــعا مـــن غـــير ز + M متحـــدان ABCDEFGHIJKLNOPQTUV
| زيد…415 زﾚدة]  |  G في ABCDEFHIJKLMNOPQTUV [من | |  L s.l. ABCDEFGHIJKMNOPQTUV [معا | |  G فمتحدين V فمتحدا
| متحدان] BDEFGHIJKLNOPQTU متحدات C   415 المقدمات] BCDEHIJKLOPQ المقدمتين GLU المقدمتان  |  I i.m. a.m. AMV -  hom.
يكـــــــــــــــــــــــــــــن]   | |  BCFGHILMNQTU لم   ADEJKOPV ان]  ما   | |  U ــــــــــــو  ـــــــ فلــــــــ  ABCDEFGHIJKLMNOPQTV ولـــــــــــــــــــــــــــــو]   | |  FN
 ABCDEFGHLMNPTV [واحـــدا | |  T اتحادها ABCDEFGHIJKLMNOPQUV [اتحادهما | |  EJO يكـــون ABCDFGHIKLMNPQTUV
| مثلــما]  |   BFGHILMNQU اتحدا ACDEJKOPV [416 يتحدا   BFGHILMNQU ﾙلما كا T -  ACDEJKOPV [فلن | |  IJKO واحد Q s.l.
 | |  EP في الحيــــوان ABCDFGHIJKLMNOQUTV [ــــوان | ﾖلحيـ |  D i.m. a.m. [ــــدا ــــما…واحـ | مثلـ |  BFGHILMNQU ان + ACDEJKOPV
اتحادا]   | |  Q  -  ABCDEFGHIJKLMNOPUTV ﾖلانسان]   | |  BFGHILMNPQTU ــــــد  ــــــــ ــــــــ ــــــــ ــــــــ فمتحـــ  ADJKOV فمتحــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــدا] 

O بقوله ABCDEFGHIJKLMNPQUTV [سواه | |  V واتحادا ABCDEFGHIJKLMNOPQUT

170



417فʶل ثالʖ عʙʵ وهʦ الاخʙʻ في الʹʢام وفʻه روس

ʙرك جʙʽا ʶǼهʨلة وتʴفȎ بʨʰʲت وذلʥ لʦ یʦʱ الاّ   ɦل ʙه الي واحʙعyا ا̔ الʺ 418الاول الʤʻام هʨ تʛتʖʽ مʨافȘ للاش

ــي  هلــه للقʰــʨل لؔ ʁا̔ ال ʛوع Ȟǽــʧ فــي الاشــ ا̔تي Ǽعʙه وȄقʱʹي ان ال̫ ا̋ س ʛورȄه ل ا̋ ʖʳǽ معʛفʱه ال́ 419بʱقʙم كل

 ʨــها ولــʻارز عǼ فــعل ʨام وهــʤʻال ʝه بل نف ا̒ لʦ نʙʴ الʺلؔ علʨمات وقʦلʹا انه تʙتʔʻ لان ʳهʨلات Ǽال̋ 420تعلʦ ال̋

اǽ̒ــع  ʸم ام الʨاف العلــ ف مــʧ اصـ̒ـ ʸʱʵــه ǼــȞل صـ̒ـ ا̒ انــها ملؔــة ناʣــʛه الــي الالات ال̋ اʣ̒ʺــه لقــل 421نʙʴ القʨه ال

اʁعʗه الي واحǼ ʗʺــقام الــفʸل كــʨن  فʸل  ا́ ال ʢʻــȘ وقʦل ʜʻلــة جʻــǽ ʝعــʦ كافــة الات ال̋ Ǽ̋ ʨل هــʨا القــʚ422وه

 ʙʸع قابل ام مقʨضʨة الي مȃʨʶʻʺا الʽا̋ده والاش ل مʧ مʨضʨعه وغایʱه اما مʨضʨعه هي ال ّy ʴʱام مʤ 423ال̒

ا̒ت  Ȟــʺ ل ال̋ اhت والʛاجعــه الــي مقʸــʙ واحــʷǽ ʙـ̋ـ ا̔ [ȍ١٥٩] الʛاجعه الي مʨضــʨع قابل ǽعــʦ الــʨاج 424واحʙ والاش

ʛسʨمه وحفʤها Ǽاسهل مʛام وذلʥ لــʸʴǽ ʦــلا  ʶهل علي الʚهʧ والʛؗʚ قʨʰل الاشʽا ال̋ 425الاخʽʱارȄة اما غایʱه ل̔

ا̋ كان ســهلا  ــʛاد Ǽالʺفهــʨمات كلــ ʳهــʨلات وال̋ فهــʨمات تʱقــʙم علــي ال̋ اy ان ال̋ ــʧʽʡʛ اوله 426علʽه الا بهــʚیʧ ال̫

ــة  ــهل والʺʶــهل علــي ثل̡ ʁا ان الʸهʻة ثانȃʨصع ʛʽغǼ هʽه واوصل الʛʽا̋ سهل ادراك غ لؗ ا̒ للفهʦ والقʨʰل و ʽ427وه

ا كان  لــʜومات ثانʻــها كلــ̋ ʰادȑ لل̋ ا كان حــʙا اوســʢا یʱʻــج Ǽــه ما كان مʳهــʨلا وهــي الــ̋ 428اضــʛب اولــها كلــ̋

ل  ʰʶه الي الفʛص وؗ ʨʽان Ǽال̒ ɹه كالʱّ̔مʨمفه ʗعʻʱه امʻا مʨان خل ʘʽʴǼ ل وتفهʺهʨهʳʺل الʽʸʴ ɦا لȄورʛ429ض

 i.m. a.m. [الاخـــير | |  T -  ABCDEFGHIJKLMNOPQUV [وهـــو | |  BCFGHILMNQT الـــفصل الـــثالث ADEJKOPUV [لثﾘ 417 فصل
 p.c. ـــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــظام]  النـــــــــــــ  | |  E  -  ABCDFGHIJKLMNOPQTUV في]   | |  T  -  D  ABCEFGHIJKLMNOPQUV
روس]   | |  A  s.l.  ٦  + BFGHINQ ـــــــتة  ســـــــ  + CDEJKLMOPTUV وفيـــــــــــــــه]   | |  E  -  D  a.c. ــــــــظام  النــــــ  ABCFGHIJKLMNOPQTUV
هـــــــــــــــــو]   | |  JK اول  راس   I  exp. ـــــــــو  هـــــــ  + ABCDEFGHLMNOPQTUV النـــــــــــــــــظام]   418    LU  ٦  + ABCDEFGHIJKMNOPQTV
لا   ABCDEJKOPTV لم]   | |  O ـــــــــــيا  الاشـــ  ABCDEFGHIJKLMNPQTUV للاشـــــــــــــــيا]   | |  EG ـــــــــو  وهـــــ  ABCDFHIJKLMNOPQTUV
 EP كل ما ACBDFGHIJKLMNOQTUV [كلـــما | |  T ليقـــدم BFGHILMNQU بتقـــديم ACDEJKOPV [419 بتقـــدم   BFGHILMNQU
لما…بعــــــــــــــــــــــــده]   | |  KO ـــــه  ــــــــ ــــــــ معرفــ  ABCDEFGHIJLMNPQTUV معرفتــــــــــــــــــــــــه]   | |   BFGHILMNQU تجب   ACDEJKOPTV يجب]   | |
ـــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــروع]  الشـــ  | |  BFGHILMNQU ــــــــــــون  ــــــــ ــــــــ ــــــــ ــــــــ يكـــــ  +  ACDEJKOPTV ان]   | |  BFGHILNQU  -  ACDEJKMOPTV
ــــــــــــــــيا]  الاشـــــــــــــــــــ  | |  EP ــــــــــون  ــــــــ ــــــــ يكـــــــ  BFGHILMNQU  -  ACDJKOTV يكـــــــــــــــــــــــــــــــــــن]   | |  A ان   +  BCDEFGHIJKLMNOPQTUV
للقبــــــــــــــــــــــــول]   | |  T ــــــــهلة  ــــــــ ســـــــ  ABCDEFGHIJKLMNOPQUV ـــــــه]  السهلـــــــــــــــــ  | |  T ــــــــــــي  ــــــــ هـــ ـــــــــــتي  ــــــــ الــــ  +  ABCDEFGHIJKLMNOPQUV
ــــــولنا]  وقـــــ  | |  A المعلــــــــــومات  مــــــــــن   BCDEFGHIJKLMNOPQTUV ـــــومات]  ﾖلمعلــــــ  420   JKO للقــــــــــول   U لقبــــــــــول   ABCDEFGHILMNPQTV
ــــــــن  ــــــــ لكـــ  ACDEJKOPTV بل]   | |  O  -  ABCDEFGHIJKLMNPQTUV انــــــــــــــــــــه]   | |  BFGHILMNQU ـــــولنا  ــــــــ ــــــ ق  ACDEJKOPTV
نحـــــــد]   421   E هـــــــو   ABCDFGHIJKLMNOPQTUV | وهـــــــو]  |  KO -  ABCDEFGHIJLMNPQTUV | النـــــــظام]  |  BFGHILMNQU
الناظمـــــــــــــــــــــــــــــــــــــه]   | |  U ـــــــــة  ــــــــ ــــــــ ــــــــ العفــ  ABCDEFGHIJKLMNOPQTV القـــــــــــــــــــــــــــــــــــــوه]   | |  T ــــــــــد  ــــــــ ــــــــ تحـــــــــ  ABCDEFGHIJKLMNOPQUV
ــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــنف]  صـــ  | |  L  s.l.  ABCDEFGHIJKMNOPQUTV اĔا]   | |  AV ــــــمه  ــــــــ ــــــــ ــــــــ ــــــــ ــــــــ الناضــــ  BCDEFGHIJKLMNOPQUT
| ام الصنايـــــع] CDEGJKLNOPTV او  |  T وكل ABCDEFGHIJKLMNOPQUV [بـــــكل | |  A المختلفـــــة BCDEFGHIJKLMNOPQTUV
 ABDFGHINLQUV [القــول | |  FN وهــو ABCDEGHIJKLMOPQTUV [422 وهــذا   A ان الصنايــع QU والصنايــع BEFGHILMNU الصنايــع
| الات]  |  M -  ABCDEFGHIJKLNOPQTUV [بمنزلـــة | |  N s.l. G -  ABCDEFHIJKLMOPQTUV [هـــو | |  M القـــوة CEJKOPT -
 ABCDEFHIJLMNPQUV [واحــــد | |  L iter. ABCDEFGHIJKMNOPQUTV [الي | |  EG الالات ABCDFHIJKLMNOPQTUV
| كــــــون] ACDEJKOPTV لكــــــون BFGHILMNQU   423 النــــــظام]  |  BFGHILMNQU بمــــــقام] ACDEJKOPTV بمنزلــــــة   | |  GKOT واحــــــده
| هي] ACDEJKOPTV فهو  |  K يتحصل O منحصل ABCDEFGHIJLMNPQTUV [متحصّل | |  EJKO التام ABCDFGHILMNPQTUV
| قابل] ABCDEFGHIKLMNOPQTUV + يعـــــم  |  I exp. الراجعـــــة + ABCDEFGHJKLMNOPQTUV [ـــــيا | والاشـ |  BFGHILMNQU
 | |  N i.m. [2424 الــــــواجبات…الي   BFGHILMNQU او ACDEJKOPTV [ام | |   C i.m. a.m. [قابل…424 موضــــــوع  | |  J exp. الــــــواجبات
اما]   425   HKOU يشتــــــــــمل   ABCDEFGIJLMNPQTV يشــــــــــمل]   | |  Q والــــــــــراجعات   MT الراجعــــــــــة   ABCDEFGHIJKLNOPUV والراجعــــــــــه] 
ــــــــهل]  ليســــــ  | |  FGHILMNQU ان  فهــــــــــــــي   + B  s.l. ان  فهــــــــــــــى   + ACDEJKOPTV غايتــــــــــــــه]   | |  BFGHILMNQU واما   ACDEJKOPTV
لم]   | |  D a.c. والــــــــذكر قـــــــبـل p.c.  ABCEFGHIJKLMNOPQTUV | والــــــــذكر قبــــــــول]  |  K ليتســــــــهل  BFGHILMNQU ACDEJOPTV يســــــــهل 
ــــما]  ـــــلا] ACDEJPTV يحصـــــلان BFGHILNQU يحصل O يتحصـــــلا K يتحصـــــلان M   426 اولهــ | يحصـ |  BFGHILMNQU لا ACDEJKOPTV
 ACDEJKOPTV [علــي | |  V المقدمات O المهموات ABCDEFGHIJKLMNPQUT [المفهومات | |  U اولها ABCDEFGHIJKLMNOPQTV
 | |  J اســـهل ABCDEFGHIJKLMNOPQTUV [427 ســـهل   E فالمـــراد ABCDFGHIJKLMNOPQTUV [والمـــراد | |  BFGHILMNQU -

    BFGHILMNQU -  ACDJKOPTV  [علـــي | |  U والمســه D a.c. والمـيـل p.c. ACBFGHIJKLMNOPQTV [والمســـهل | |  E - ــها]  ان…ﾘ 428نيـ
| حدا] p.c. ACBFGHIJKLMNOPQTU جيدا .D a.c جيــدا  |  U i.m. [نيهاﾘ…1كلما | |  KMO اولهما ABCDFGHIJLNPQTUV [428 اولها
ــــــها]  ﾘنيــ  | |  B exp. للمجهـــــــولات + ACDFGHIJKLMNOPQTUV ــــــبادي]  | المــ |  BFGHILMNQU ACDJKOPTV اوســـــــط  ـــــــطا]  | اوسـ |  V
وتفهمـــــــــــــــــــــــــه]   | |  AO ــــــحصل  ــــــــ ــــــــ ليتــ  BCDEFGHIJKLMNPQTUV لتـــــــــــــــــــــــــحصيل]   429    KMO ــــــــما  ــــــــ ﾘنيهــــــــ  ABCDFGHIJLNPQTUV
 - | الفرص…430 الي]  |  ABCEFGHIJKLMNOPQTUV الفرس D [الفرص | |  A ويفهمه JKO ونفهمه T وتفهيمه BCDEFGHIKLMNPQUV

T والجنس ABCDEFGHIJKLMNOPQUV [وكل…430 جنس | |  A
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ʽــʨانات Ǽالʰʶʻــه  ɹا كالȄورʛضــ ʧــȞǽ ʦب وان لــʨلــʢ فهʨمʽــة ال̋ ا̋ كان مفʽــʙا ل̋ ʰʶه الي نʨعه ثالʰها كل جǼ ʝʻال̒ 430

 ʦلــه هان علــɹا ʨʽانات لʧؔ ان سȘʰ معʛفة الʰʢــع فʰــلا م ɹع الʰʡ الاصل مع جهل ʦالي اصلها لانه وان عل 431

ي  ا̔رȑ  والʽʰʢعي ما حفʠ فʽه تʛتʖʽ ال̫ ʱاخ ʙعي والاخʽʰʡ ʗاحʦان الʺʶام قʤ اhني في القʶʺة ال̒ الاصل ال 432

 ʦا ان فــي كل علــʸان اولهʡʛشــ ʥلʚاد بــʛا̒ والʺــ علــي حال ماهʱʽــه ومʳــʛاها ام مــʧ وجــه انــه اقــʛب الــي عقــʨل 433

ا̋ یʛؗʚ في علʦ الفلʥ ما Ǽ ʟʱʵǽعلʦ تهʚیʖ الاخــلاق  ʶʽه لانه بʛʽود غʙح ʦز علɦا ʳǽ ه ولاʸʵǽ ما ʛؗʚی 434

اف  ǽ́ ̋ا اy ان یʛاود كل شــي فــي مȞانــه واوانــه وȄــʛاد بــʚلʥ ان كلــ مʲله قʝ في سایʛ العلʨم والʻʸاǽع ثانʻه 435

ا̔ كل مʻــها فــي ǼاǼــه  اhشʛ في ǼاǼه وهʚȞا في كافــة الاشــ ا̋ یʱعلȘ [١٦٠و] Ǽالʨʻع ی ل ʝʻ یʛؗʚ في ǼاǼه وؗ rالǼ 436

علʦ اذا اʖʻʡ الاقʨال في شʛح Ǽاب ما ماذون  له  ʛح لان ال̋ ʟ لا ال̫ واعلʤ ان هʚه القاعʙه تلʜم مʻʸف ال̒ 437

ــʤام الʽʰʢعــي ان  الȄʛʡ ʖقــة ال̒ اhت ما یــʛاوده الـhـ ا̔ن قʨلــه ولاثــ ـhـ ʛ علــʦ ل ʛها مــʧ غــ̔ یــʨرد امʲلــه وادلــه ʱʶǽعــ̔ 438

Ȅʜات  rال ʧم ʦا̔ت افه ل Ȅʜات وسʖʰ ذلʥ كʨن  الؔ rا الي الʙȄا روʙȄح روʛ ا̔ت وʙʱȄرّج ال̫ لؔ ʛوع ʧȞǽ مʧ ال ال̫ 439

 ʦʱʵȄه وʺʶة القʡساʨب ȑاله اʢʱاسǼ لʺȞǽ صاتɻا Ȅʜات والʙʱرȄج مʧ العامات الي ال rال ʙلها في حʨخʙوالا ل 440

ʛح في كʚا وʱȄلʨه كʚا لان هʚه الاقʛانات وامʲالها تفʙʽ القارȑ  وتʻفع حافʱʤه نفعا  ا̒ ثʦ ال̫ Ǽقʨل مʱعلȘ نʨʴ قʨل 441

ȑادʛان اجʺالي وافʺʶعي قʽʰʢام الʤ جȄʜلا لا یʰاح بʨصفه الʙاǺع وال̒ 442

ــــــها]  ﾘلثـــــ  | |  T انواعــــــــــه   ABCDEFGHIJKLMNOPQUV نوعـــــــــــه]   | |  T  -  I  i.m.  a.m.  ABCDEFGHJKLMNOPQUV ــــــــه1]  ــ ﾖلنسبـ  430
لمفهوميـــــــــــــــــــــــــــــــة]   | |  T  i.m.  a.m.  ABCDEFGHIJKLMNOPQUV ـــــــــــدا]  مفيــــــــــــــــــــ  | |  KM ـــــــــــما  ــــــــ ــــــــ ﾘلثهـــ  ABCDFGHIJLNOPQTUV
 p.c. AGHIPQUV [تﾙكالحيـــــوا | |  C المــــط ABDEFGHIJKLMNOPQTUV [المطلـــــوب | |  KO لمفهوميتــــه ABCDEFGHIJLMNPQTUV
علـــــــــــــــــــــــــــــــم]  وان   | |  CPT  -  ABDEFGHIJKLMNOQUV لانـــــــــــــــــــــــــــــــه]   431    EFJKMNOT ـــــوان  ــــــــ ــــــــ كالحيــــــــ  BCDL  a.c. ـــــــوان  ــــــــ ــــــــ كالحيــــــ
الحيـــــــــــــــــــــواﾙت]   | |  B  exp. ــــــــــــم  علــــــــ  +  ACDEFGHIJKLMNOPQTUV جـــــــــــــــــــــهل]   | |  CT ــــــــم  ــــــــ يعلــــ ولا   ABDEFGHIJKLMNOPQUV
ــــــــــبقت  ســــ  ACDEJKOPTV ســـــــــــــــبق]   | |  A  -  BCDEFGHIJKLMNOPQUTV ان]   | |  T ـــــــــــوان  الحيـــ  ABCDEFGHIJKLMNOPQUV
ــــــم2]  علـ  | |  E ــــــذا  هـ  -  ABCDFGHIJKLMNOPQTUV [هان | |  CEPT فـــــــلا ABDFGHIJKLMNOQUV | فبـــــــلا]  |  BFGHILMNQU
في]   | |  JK ﾘني  راس   A ـــــثاني  ــــــــ ــــــــ والــــــ  BCDEFGHILMNOPQTUV الـــــــــــــــــــــــــــــثاني]   432    U  iter.  ABCDEFGHIJKLMNOPQTV
 p.c.  [ـــــظام | النـ |  M والقسمـــــة ABCDEFGHIJKLNOPQTUV [ــــة | القسمــ |  M النـــــظام + T i.m. النـــــظام + ABCDEFGHIJKLNOPQUV
 ACDEJKOPTV [والاخــر | |  BFGHILMNQU -  ACDEJKOPTV [الواحــد | |  ACEKMOPTV والنــظام D a.c. والنــظام BFGHIJLNQU
 BFGHILMNQU فالطبيعــي ACDEJKOPTV [والطبيعــي | |  BFGHILMNQU واختــياري ACDEJKOPTV [اختياري | |  BFGHILMNQU -
علــــــــــــــــــــــــي]   433    GLU ــــــــه  ــــــــ بــــــ  ABCDEFIJKMNOPQTV ـــــــه]  فيـــــــــــــــــ  | |  BCEFGHIJKLMNPQTU ـــــــظ  ــــــــ حفـــــــ  ADOV حفــــــــــــــــــــــــض]   | |
 BFGHILMNQU حــيث ACDEJKOPTV [وجــه | |  BFGHILMNQU او ACDEJKOPTV [ام | |  B -  ACDEFGIJKMNOPQTUV
 -  ACDEJKOPTV في]   | |  U اولها   ABCDEFGIJKMNOPQTV ـــــــــــــــــما]  اولهـــ  | |  LU ــــــى  ــــــــ علـــــ  ABCDEFGIJKMNOPQTV الي]   | |
| كل  |  KO يراد MP يورد ABCDEFGIJNQTUV [435 يراود   BFGHILMNQU فيه + ACDEJKOPTV [1434 يذكر   BFGHILMNQU
ومكانــــــــه  اوانــــــــه   G  p.c. ومكانــــــــه  اوانــــــــه   a.c. ADJKV ــــــه]  واوانـــ ــــه  مكانـــــ  | |  O  - ـــــــراد]  ـ كل…ويـ  | |  GLU كلشــــــــي   ABCDEFIJKMNOPQTV ــــــــي]  شـ
يتعلـــــــــــق]   | |  O  - ـــــــه2]  وكلـــــــــــما…ﾖبــــ  | |  CT ــــــــس  الجنــ في   BFGHILMNQU الجنــــــــــس  الي   ADEJKOPV ﾖلجنـــــــــــس]   436   BCEFHILMNPQTU
 ACDJKOPTV [3في | |  E - | وهكذا…ﾖبــه3]  |  K وهكذي ABCDFGIJLMNOQPTUV [وهكذا | |  C ينطق ABDEFGIJKLMNPQTUV
 | |  CT اعلــم ABDEFGIJKLMNOPQUV [437 واعلــم   BFGHILMNQU يــذكر + ACDEJKMOPTV [منــها | |  BEFGHILMNQU -
ما]   | |  COPV طـــــــــــــنّب   D  a.c. طـــــــــــــنب   p.c.  ABEFGIJKLMNQTU ــــــــنب]  اطــــــ  | |  L  i.m.  FN  -  ABCDEGIJKMOPQTUV ــــــــزم]  تلــــــ
ان   +  ACDEJKOPTV ــــــــــــــــــــــه]  ل  | |  CEPT ـــــــــماذون  ــــــــ فــــ  ABDFGIJKLMNOQUV ماذون]   | |  FN  -  ABCDEGIJKLMOPQTUV
ـــــــم]  علــ  | |  L  s.l.  ABCDEFGIJKMNOPQTUV ــــــير]  غـــ  | |  O يـــــــــورث   ABCDEFGIJKLMNPQTUV ــــــورد]  يـــ  438   BFGHILMNQU
| يــراوده]  |  HQ ولثــبات A واثــبات KOV والاثــبات D a.c. والاثــبات p.c. CBEFGIJLMNPTU [ولاثــبات | |  CE -  ABDFGIJKLMNOPQTUV
طريقــــــــــــــــــــــــــة]   | |  JK ﾘلث  راس   O  s.l. ﾘلث   ABCDEFGILMNPQTUV الــــــــــــــــــــــــــثالث]   | |  T ـــــرادوه  ــــــــ ــــــــ يـــ  ABCDEFGIJKLMNOPQUV
 -  ADJKOV ــــــــن]  يكـــــــــــ  439    BFGHILMNQU ـــــون  ــــــــ يكـــــ  +  ACDEJKOPTV ان]   | |  V ــــــــــرقت  طــــــــ  ABCDEFGIJKLMNOPQTU
 A يتــدرج BCDEFGIJKLMNOPQTUV [ّويتــدرج | |  U الكليــة ABCDEFGIJKLMNOPQTV [1الكــليات | |  CEPT يكــون BFGILMNQU
كــــــــــــــــون]   | |  D  i.m.  a.m.  ABCFGIJKLMNOPQTUV وســــــــــــــــبب…الجــــــــــــــــزﾚت2]   | |  A  -  BCDEFGIJKLMNOPQTUV رويــــــــــــــــدا2]   | |
 -  D  exp.  JKOV والا]   440    U ــــــــــة  الكليــــ  ABCDEFGIJKLMNOPQTV الكـــــــــــــــليات2]   | |  BFGHILMNQU لان   ACDEJKOPTV
الــــــــــــــــــــــــــــــــعامات]   | |  B  exp. ـــــــليات  ــــــــ ـــــــ الكــــــــ  +  ACDEFGIJKLMNOPQTUV ــــــــــــــــد]  حــــــــــــــــ  | |  A  n.l.  exp.  BCEFGHILMNPQTU
بقــــــــــــــــــول]   441    BFGHIJLMNQU ــــــطة  ــــــــ بواســـ  ACDEKOPTV بوســــــــــــــــــاطة]   | |  C ـــــمات  ــــــــ المعلــــ  M ــــة  ــــــــ العامـــــ  ABDEFGIJKLNOPQTUV
كـــــــــــــــــــــــــــــــذا2]   | |  U ـــــــــــو  ـــــــ ــــــــ ويتلــــ  ABCDEFGIJKLMNOPQTV ويتلـــــــــــــــــــــــــــــــوه]   | |  F ـــــــول  ــــــــ ــــــــ بقبـــــــ  G  iter.  ABCDEIJKLMNOPQTUV
وامــــــــــــــــــــــــــــــثالها]   | |  O ــــــــــتراﾙت  ــــــــ ــــــــ الاقــ  ABCDEFGIJKLMNPQTUV الاقــــــــــــــــــــــــــــــراﾙت]   | |  G ــــــوى  ــــــــ ــــــــ ســــــ  +  ABCDEFIJKLMNOPQTUV
حافظتـــــــــــــــــــــــــــــــــه]   | |  U ـــــــعاري  ــــــــ ــــــــ الــــــــ  +  ABCDEFGIJKLMNOPQTV الـــــــــــــــــــــــــــــــــقاري]   | |  U ــــثالها  ــــــــ ــــــــ ــــــــ ومـــ  ABCDEFGIJKLMNOPQTV
ــــرابع]  | الـ |   FGN بـــــوضـــــعه U وصـــــفه L a.c. بـــــوضـــــعه p.c. ABCDEIJKMOPQTV [442 بوصـــــفه   E حافظـــــه ABCDFGIJKLMNOPQTUV

U جمالي ABCDEFGIJKLMNOPQTV [اجمالي | |  JK راس رابع ABCDEFGILMNOPQTUV
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Séquence 71

 ʦهʡاʶǼوا ʦاعهʻالعامه لاق ʧذه ʖالي ما ناس ʛʤعه ونʽʰʢال ʖʽتʛت ʧل عʙما ع  ȑارʽʱادس الاخʶ443ال

444ومʧ كان هʚا الʺقʙʸ  مقʙʸه فʽʰʶله ان یʧȄʜ عقل الʶامعʧʽ ومʰاشʛتهʦ في الاشʽا الʺʢلʨب بʽانها 

 ʦشــانه ʧمــ ȑلاʨلان هــ ʧʽʹاعʨــعار والــʷالǼ هʸʱʵقه  مȄʛʢال ʙعȃه وʚوه ʦهʻذه Șابʢǽ ه ماʻرد مʨȄ445و

 ʦل ʥوذل ʧیʙان كانا فاس ʦورایه ʦاهʨقابل هǽ اʺȃو ʦهʙʻل عʨʰمق ʨا هʺǼ ʦهʨبʚهȄو ʧʽامʶا الʨȃʛʢǽ 446ان

ــʛ اقʻاعــه الا Ǽالǽʙʵعــه والǽʙʵعــه تʷʻــي عــʧ ثلاثــه اȑ العــʙل  والــȄʜاده والقــلʖ والʺــʛاد Ǽالعــʙل ان  ّʁ ʽʱ447ی

ـ̒ــʙ الـــʚیʵǽ ʧاʰʡهـــʦ ولـــʡ ʨابـــȘ الʺʨضـــʨع  ـؔــʛها ع ʱʶـــه او مȃʨلʢʺا  لʛـ́ــ ـ̋ــه م 448الاقـــʨال یـــʛʱك كلـــʺا ǽعل

449مʢاǼقــه جʽــʙه كالادلــه الʛفʽعــه والʴــʙود والʛســʨم الʺʙققــه والقʶʺــه  وما ماثلــها والــȑʚ یــʛاد بــȄʜاده تʳــʨز 

450الʺʢلʨب وتʨʵمه Ǽاشʽا تʛʷح الʶامعʧʽ وتȃʛʢهʦ ولʨ ما لازمه الʺʨضʨع مʧ وجــه  ما اصــلا والʺــʛاد 

Ǽ451القلʖ عʝȞ نʤام الادله ʻʸǼاعة دقʽه لʽلا یʰʱʻه الʶامع وʱȄــʨهʺها كاذب وȄــʺʥʶ القــʛار فʽــها ʻʺǽــع 

ʦالله اعلऎ هǼاʨواب Șʢʻʺال  ʦلها ثʨʰ452ق

 

1) La séquence 7 est la fin de la section 13 de l’examen 18, c’est-à-dire la fin du texte. Témoins collationnés : A, 
p. 367, l. 3-368, l. 4 ; B, fol. 141r, l. 11-141v, l. 8 ; C, fol. 138r, l. 7-21 ; D, fol. 161v, l. 3-17 ; E, fol. 119v, l. 
20-120r, l. 13 ; F, fol. 99r, l. 8-22 ; G, fol. 107r, l. 12-107v, l. 3 ; H, fol. 149v, l. 5-19 ; I, p. 225, l. 3-15 ; J, fol. 133v, 
l. 19-134r, l. 16 ; K, fol. 309r, l. 3-309v, l. 7 ; L, fol. 101v, l. 19-102r, l. 10 ; M, fol. 247v, l. 8-248r, l. 5 ; N, fol. 111r, 
l. 21-111v, l. 14 ; O’, fol. 209r, l. 1-18 ; P, fol. 210v, l. 16-211r, l. 14 ; Q, p. 215, l. 15-216, l. 10 ; T, fol. 163v*, l. 
11-164r*, l. 11 ; U, p. 261, l. 15-262, l. 8 ; V, fol. 113v*, l. 6-20. Les témoins ORSW, qui sont fragmentaires, sont 
absents de la collation de cette séquence car ils ne la contiennent pas.

 F مـــن ABCDEGHIJKLMNOPQTUV [عـــن | |  JK راس ســـادس BFGHILMNQU النـــظام + A الاختـــيارى + i.m. CDEOPTV [443 السادس
 FGLNU يناســـب ABDHIJMPQT [ســـبﾙ | |  V نضـــر ABCDEFGHIJKLMNPQTU [ونظـــر | |  EKO -  C i.m.  [الطبيعـــه…444 فسبيلـــه | |
| عـــــقل  |  ACEJKOPTV يـــــزن BDFGHILMNQU [444 يـــــزين    CP وبساطتهـــــم AJV وبساطهـــــم BDFGHILMNQTU [وابساطهـــــم | |  V n.l.
| ومباشـــرēم] ABCDEFGHIJMNOPQTV ومباشــرهم LU ومباشــرين  |  E العــقل للسامــعين A عل السامــعين BCDFGHIJKLMNOPQTUV [السامـــعين
| المطلـــــــوب]  |  D exp. الما + ABCEFGHIJKLMNOPQTUV ــــــيا]  | الاشـ |  I -  H iter.  ABCDEFGJKLMNOPQTUV في]   | |  K ــــــم كقـ
 ABCDEGHIJKLNPQTUV [منــه | |  V ويــرد ABCDEFGHIJKLMNOPQTU [445 ويــورد   E المــط ABCDFGHIJKLMNOPQTUV
الشعـــــــــــــرا   ACDEJKOPTV ﾖلشـــــــــــــعار]   | |  ABCEFGHIJKLMNOPQTUV  -  D  exp. وبعـــــــــــــد]   | |  M  n.l.  F  p.c. ـــــــــــه  منــ  a.c.  O منـــــــــــــها 
 | |  BFGHILMNQU مـــثل + ACDEJKOPTV [لان | |  ABCEFGHIJKLMNOPQTUV والـــواعظين D [ـــواعضين | والـ |  BFGHILMNQU
| السامين] .a.c السامــعين  |  U يضطرّبوا G يطرابوا ABCDEFHIJKLMNOPQTV [446 يطربوا   ABCEFGHIJKLMNPQTU هولاء DOV [هولاي
مقبـــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــول]   | |  U ما   ABCDEFGHIJKLMNOPQTV بما]   | |   ABCEFGHIJKLMNOPQTUV ــــــــــعين  ــــــــ ــــــــ ــــــــ السامـــــ  D  p.c.
ان2]   | |  O ربما   M وما   FLNU بما   ABCDEGHIJKPQTV وبما]   | |  V ـــــــــــو  ــــــــ ــــــــ مقبــ  M ــــــــــــول  ــــــــ مقـــــــــ  ABCDEFGHIJKLNOPQTU
لم]   | |  M ـــــــذلك  ــــــــ ولــــــــ  ABCDEFGHIJKLNOPQTUV وذلك]   | |  B  s.l ان   exp., ــــــــــو  ــــــــ ولـــــ  AP وان   CDEFGHIJKLMNOQTUV
ــــي]  | تنشــ |  A p.c. يتيســـــر a.c. يليســـــر T يتيســـــروا BCDEFGHIJKLMNOPQUV [ــــر - F لا BGHILMNQU   447 يتيسّــ  ACDEJKOPTV
ثلثـــــــة   DEOTV ثلاثــــــــه]   | |  V عنـــــــد ABCDEFGHIJKLMNOPQTU عــــــــن]   | |  V نشـــــــنى  U تنشـــــــوا  BFGHILNQ تنشـــــــو   ACDEJKMOPT
 ABDEFGHIJKLMNOPQTUV [العــدل | |  H -  Q s.l. ABCDEFGIJKLMNOPTUV [اي | |   BFGHILNQU ثلثــة اشــيا ACJKMP
 CEPT القوال D p.c. القايل a.c. AJKOV [448 الاقوال   C p.c. العدول a.c. ABDEFGHIJKLMNOPQTUV [لعدلﾖ | |  C p.c. العدول a.c.
 | |  U ما ABCDEFGHIJKLMNOPQTV [كلـــما | |  KOV يتركـــه BFGHILMNQU الـــقايل + ACDEJPT [يـــترك | |  BFGHILMNQU -
الــــــــــــذين]   | |  E مطلوبــــــــــــه  الى   BFGHILMNQU مطلوبــــــــــــه   ACDJKOPTV لمطلوبــــــــــــه]   | |  KO ممضــــــــــــرا   ABCDEFGHIJLMNPQTUV مضــــــــــــرا] 
ــــــراد]  يـــ والـــــــــذي   | |  H  exp. وما   + V المددققـــــــــة   ABCDEFGIJKLMNOPQTU المدققـــــــــه]   449   I اللـــــــــذين   ABCDEFGHJKLMNOPQTUV
 p.c. تجاوز a.c. [تجــوز | |  BCFGHILMNPQTU دةﾚلزﾖ D p.c. دةﾚلزﾖ a.c. AEJKOV [دهﾚبز | |  BFGHILMNQU والمراد ACDEJKOPTV
ـــــــه]  وتخومــ  | |  CT المــــــــط   ABDEFGHIJKLMNOPQUV المطلـــــــــوب]   450   G  p.c. تجاوز   a.c. ABCEFHIJKLMNOPQTUV جاوز  تجاوز   D
 A مثلهﾖ BCDEFGHIJKLMNOPQTUV [شياﾖ | |  M وحدودها BFGHILNQU وحدوده T وتخرمه O p.c. وتخومه a.c. AEJ وتخوفه CDKOPV
لازمـــــــــه]   | |  BFGHILMNQU تكـــــــــن  لم    ACDEJKOPTV ولـــــــــو]   | |  C đـــــــــم  ونظـــــــــر   A تظـــــــــرđم   BDEFGHIJKLMNOPQTUV وتطـــــــــرđم]   | |
ما2]   | |  BFGHILMNQU ـــــــــــوع  للموضــــ  ACDEJKOPTV ــــــــــوع]  الموضــــــ  | |  BCEJPTV لازمت   D  p.c. لازمت   a.c.  AFGHIKLMNOQU
بصناعـــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــة]   451    V  -  ABCDEFGHIJKLMNOPQTU والمـــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــراد]   | |  K ماء   ABCDEFGHIJLMNOPQTUV
ينتبـــــــــــــــــــــــــــــــــــــه]   | |  GJKLMU ـــــة  ــــــــ ــــــــ ــــــــ دقيقــــــ  ABCDEFHINOPQTV دقيـــــــــــــــــــــــــــــــــــــه]   | |  U ــــة  ــــــــ ــــــــ ــــــــ بصاعـــــــ  ABCDEFGHIJKLMNOPQTV
| كاذب] a.c. KOV كاذبة .D p.c كاذبة  |  KO يترهما ABCDEFGHIJLMNPQTUV [ويتوهمها | |  T ينسبه ABCDEFGHIJKLMNOPQUV
 ABEIJKLMPQTUV بمنـــع CDFGHO [يمنـــع | |  C -  O فيهـــما ABDEFGHIJKLMNPQTUV [فيـــها | |  ABCDEFGHIJLMNPQTU
.N n.l   452 ثم…اعلم] AEGIPQUV + تم BCLO + تم تم T تم المنطق N تم المنطق وابوابه تم تم تم F تم J تم المنطــق وابوابــه HK تم ويتلــوه كــتاب ﾘلث في الطبيــعيات 

M
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2.4. PRINCIPES D’ÉDITION 

2.4.1. LA FORME DE L’ÉDITION ET LES TÉMOINS DE BASE 

NB : Les renvois à TM dans notre édition et notre traduction sont abrégés. Ils débutent par un 

chiffὄe ὄὁmaiὀ, ὃui ὄepὄéὅeὀte le ὀuméὄὁ de l’exameὀέ ἑe chiffὄe ὄὁmain est suivi par le numéro 

de la ὅectiὁὀ, puiὅ paὄ le ὀuméὄὁ de la paὄtieέ ἢaὄ exemple, paὄ l’abὄéviatiὁὀ I : 2, 3, nous faisons 

ὄéféὄeὀce à l’exameὀ 1, ὅectiὁὀ β, paὄtie γέ Si ὀὁuὅ faiὅὁὀὅ ὄéféὄeὀce à tὁute la deuxième ὅectiὁὀ 

du premier examen, alors nous écrivons seulement I : 2. 

Nous avons opté pour une édition synoptique en trois colonnes en choisissant comme 

témὁiὀὅ de baὅe leὅ témὁiὀὅ D (veὄὅiὁὀ 1), K (veὄὅiὁὀ β) et ἐ (veὄὅiὁὀ γ)έ Daὀὅ la ὅélectiὁὀ d’uὀ 

témoin pour chaque version, nous nous sommes efforcé de respecter la règle formulée par D. 

Poirel, selon laquelle le témoin de base doit être « choisi sur son ancienneté, sa lisibilité, sa 

position stemmatique, son importance historique, la qualité générale de son texte, la rareté de 

ses leçons individuelles, idéalement sur tous ces critères à la fois1 ». 

D est le deuxième plus ancien témoin de tous les représentants de la version 1 (CDOT), 

venant immédiatement après C. Bien plus, il constitue le deuxième plus ancien témoin de TM, 

toutes versions confὁὀdueὅ, paὄmi leὅ cὁpieὅ ὃu’il eὅt pὁὅὅible de dateὄέ Il eὅt cὁmplet et tὄèὅ 

liὅibleέ Sa ὀuméὄiὅatiὁὀ eὀ ὀὁiὄ et blaὀc ὀ’eὀtὄave aucuὀemeὀt ὅa lectuὄeέ εaiὅ, pluὅ ὃue tὁut, 

c’eὅt ὅὁὀ impὁὄtaὀce hiὅtὁὄiὃue ὃui ὀὁuὅ a ὅemblé cὄuciale puiὅὃue ce témὁiὀ, cὁmme il est dit 

daὀὅ ὅὁὀ cὁlὁphὁὀ, fut cὁpié paὄ uὀ élève d’al-TǌlƗwƯ ὃui étudia cet ὁuvὄage ὅὁuὅ l’autὁὄité de 

son maître. 

δe chὁix de ἐ cὁmme témὁiὀ de baὅe de la veὄὅiὁὀ γ ὅ’eὅt impὁὅé ὀatuὄellemeὀt à ὀὁuὅ 

apὄèὅ avὁiὄ véὄifié ὃu’il était l’aὀcêtὄe de tὁuὅ les autres représentants de cette version 

(BFGHILNQU et, dans une certaine mesure, M). Il est par chance parfaitement lisible. 

La version 2 est, de toutes les versions, la plus problématique à cause des différences 

structurelles qui existent entre ses témoins. Deux groupes constituent cette version. Le premier 

gὄὁupe, ὃui deὅceὀd de ȕ, eὅt fὁὄmé paὄ leὅ témὁiὀὅ EἢSέ δe ὅecὁὀd gὄὁupe, ὃui deὅceὀd de Ȗ, 

eὅt fὁὄmé paὄ leὅ témὁiὀὅ AJKτ’RVW aiὀὅi ὃue ε daὀὅ ceὄtaiὀeὅ de ὅeὅ paὄtieὅέ σὁuὅ avὁὀὅ 

observé que, du point de vue de la structure interne des chapitres, le premier groupe était celui 

ὃui paὄtageait le pluὅ de pὁiὀtὅ cὁmmuὀὅ avec leὅ ὄepὄéὅeὀtaὀtὅ de la veὄὅiὁὀ 1έ δ’élémeὀt 

déterminant fut de constater que la structure de II : 4 était identique à la fois chez les 

1 Dominique PτİREδ, « δ’éditiὁὀ deὅ texteὅ médiὁlatiὀὅ », dans Frédéric DUVAL (éd.), Pratiques philologiques en 
Europe (Paris, Ecole des chartes, 2006), p. 163. 
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représentants de la version 1 (CDOT) et chez ceux du premier groupe (EPS), alors que celle des 

représentants du second groupe différait sensiblement2έ δ’iὀtéὄêt d’éditeὄ TM de manière 

ὅyὀὁptiὃue étaὀt d’expὁὅeὄ leὅ difféὄeὀtὅ étatὅ daὀὅ leὃuel le texte a circulé, il nous a semblé 

donc opportun, concernant le témoin de base de la version 2, de choisir un représentant qui 

offrirait les variantes les plus importantes par rapport à celles de la version 1, tant du point de 

vue de la structure que de celui du contenu à proprement parler. Selon nous et malgré ses défauts 

– son écriture est parfois difficile à déchiffrer, il contient de fréquentes erreurs de copie et sa 

digitalisation repose sur un format microfilmé –, K est, de tous les représentants de la version 

2, celui qui peut le mieux remplir ces critères. Il est, en outre, le second témoin le plus ancien 

paὄmi ceux dὁὀt la date d’achèvemeὀt eὅt cὁὀὀue (1ἅβἄ)έ δ’aὀcieὀὀeté de la cὁpie ὀe pὁuvait 

constituer le seul critère de sélection, puisque V (1715), qui est de onze ans plus ancien que K 

et le troisième plus ancien témoin après D (1710), présente un nombre considérablement plus 

impὁὄtaὀt d’eὄὄeuὄὅ de cὁpie paὄ ὄappὁὄt à Kέ 

Dans la version 1, les erreurs de D sont corrigées sur le modèle de C, jamais sur celui 

de τ ὀi de T, ὃui, cὁmme ὀὁuὅ l’avὁὀὅ dit, deὅceὀdeὀt de ἑ et ὃui pὄéὅeὀteὀt paὄfὁiὅ deὅ 

vaὄiaὀteὅ cὁὀcuὄὄeὀteὅ avec celleὅ de ἑ et de D et ὃui ὅὁὀt pὄὁbablemeὀt imputableὅ à α, leuὄ 

antigraphe commun. Suivant notre stemma, O et T auraient dû en principe être éliminés de 

l’éditiὁὀέ σéaὀmὁiὀὅ, ὀὁuὅ avὁὀὅ jugé bὁὀ de leὅ cὁὀὅeὄveὄ ὀe ὅeὄait-ce ὃu’à cauὅe de ceὅ 

vaὄiaὀteὅ et deὅ glὁὅeὅ ὃu’ilὅ cὁὀtieὀὀeὀt tὁuὅ deuxέ ἢluὅieuὄὅ de ceὅ glὁὅeὅ, il eὅt vὄai, 

deὅceὀdeὀt deὅ glὁὅeὅ daὀὅ ἑέ D’autὄeὅ, eὀ ὄevaὀche, ὀe ὅ’y tὄὁuveὀt paὅ, ὀi daὀὅ aucuὀ autὄe 

témoin. 

Daὀὅ l’éditiὁὀ de la veὄὅiὁὀ β, ὅi leὅ vaὄiaὀteὅ de K mèὀeὀt à deὅ ὀὁὀ-sens ou relèvent 

d’eὄὄeuὄὅ de cὁpie, ὀὁuὅ ὀὁuὅ baὅὁὀὅ alὁὄὅ ὅuὄ leὅ leçὁὀὅ deὅ autὄeὅ témὁiὀὅ de la bὄaὀche de K, 

sauf M, du fait de ὅa cὁὀtamiὀatiὁὀέ Si l’eὄὄeuὄ ὄemὁὀte eὀ fait à ȗ, ὀὁuὅ ὅuivὁὀὅ alὁὄὅ le mὁdèle 

deὅ deὅceὀdaὀtὅ de İ ὃui ὅὁὀt A et Vέ Si l’eὄὄeuὄ ὄemὁὀte pluὅ haut eὀcὁὄe, c’eὅt-à-diὄe à Ȗ, ὀὁuὅ 

ὅuivὁὀὅ le mὁdèle deὅ deὅceὀdaὀtὅ de ȕ (ἢSE)έ  

2.4.2. LE TEXTE ARABE 

TM contient de nombreux passages écrits en « moyen arabe ḫέ De pluὅ, ὀὁuὅ l’avὁὀὅ déjà dit, 

le texte a été considérablement révisé dans la version 3. Par souci de fidélité au texte, il nous a 

donc semblé opportun de nous livrer le moins possible à des corrections morphologiques et 

linguistiques qui dénatureraient les différents états de la langue dans laquelle ce texte a circulé 

2 Suὄ ce pὁiὀt pὄéciὅ, eὀ ὅe ὄepὁὄteὄa à la paὄtie de l’aὀalyὅe deὅ ὄepὄéὅeὀtaὀtὅ de la veὄὅiὁὀ β daὀὅ le chapitὄe 1έγέ 
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et a été révisé, et qui aplatirait de plus les reliefs de cette édition synoptique. Nous voulons 

paὄleὄ de l’emplὁi paὄfὁiὅ aléatὁiὄe des ېabar-s du verbe kƗna, de la particule inna  et de leurs 

ὅœuὄὅ et, pluὅ géὀéὄalemeὀt, de l’accὁὄd eὀ geὀὄe, eὀ ὀὁmbὄe ὁu eὀ caὅ3 ainsi que certaines 

tournures ὃui ὅὁὀt, ὅelὁὀ ὀὁuὅ, d’uὅage dialectal4. Dans de tels cas, si un autre témoin, dans une 

même version, apporte la leçon adéquate, nous adoptons sa leçon, et reportons celle du témoin 

de baὅe daὀὅ l’appaὄatέ εaiὅ ὅi aucuὀ témὁiὀ ὀ’a de meilleuὄe leçὁὀ, daὀὅ uὀe même veὄὅiὁὀ, 

nous nous abstenons de corriger par nous-même.  

L’expression ۵كل˷ م (tout ce qui, tout ce que) est, dans l’ensemble des témoins, bien 

souvent écrite ۵ك݇˷. Plutôt que de la normaliser systématiquement en séparant ces deux termes, 

nous conservons cet usage là où il est appliqué, en prenant le soin de vocaliser le lƗm. 

Le chiffre trois (ثا܀ et ثاثۻ) est presque toujours dénué d’alif dans l’ensemble des 

témoins. Cette orthographe, très fréquente dans les manuscrits en général, suppose la présence 

d’uὀ alif suscrit au-dessus du lƗmέ σὁuὅ cὁὀὅeὄvὁὀὅ, là ὁὶ elle ὅe pὄéὅeὀte, l’ὁὄthὁgraphe de ce 

ὀὁmbὄe ὅaὀὅ iὀὅcὄiὄe l’alif. 

Eὀ ὁutὄe, paὄmi leὅ ὄepὄéὅeὀtaὀtὅ deὅ veὄὅiὁὀὅ 1 et β, l’adjectif Ḫ logique » et le substantif 

« logicien » sont quasi systématiquement orthographiés مݏܫيܿي et non مݏܫܿي, comme dans la 

version 3. Nous procédons selon le même usage pour ces deux mots. 

Les erreurs orthographiques résultant de la confusion entre une lettre emphatique et une 

lettὄe ὀὁὀ emphatiὃue, ὅὁὀt, autaὀt ὃue pὁὅὅible, cὁὄὄigéeὅ ὅuὄ le mὁdèle d’uὀ témὁiὀ de la 

même version. A défaut, nous les corrigeons nous-même et signalons la confusion dans 

l’appaὄatέ ἢὁuὄ tὁute cὁὄὄectiὁὀ de ὀὁtὄe fait pὄὁpὄe, ὀὁuὅ faiὅὁὀὅ, daὀὅ l’appaὄat, ὅuivὄe l’eὀtὄée 

lemmatisée immédiatement par la ou les leçons présentes dans les témoins.  

Hormis lὁὄὅὃu’il y a uὀe iὀcideὀce ὅuὄ le ὅeὀὅ, ὀὁuὅ ὀὁὄmaliὅὁὀὅ la pὁὀctuatiὁὀ 

diacritique. Cela est fait tacitement pour le yƗ’ final, le tƗ’ marbǌܒa  et l’alif maq܈ǌra. En ce qui 

cὁὀceὄὀe leὅ autὄeὅ lettὄeὅ pὁὀctuéeὅ, lὁὄὅὃu’uὀ ὁu deux pὁiὀtὅ diacὄitiὃueὅ ὅὁὀt manquants (par 

exemple, lorsque le ܔƗ’ est écrit tƗ’ et que le ڴƗl est écrit dƗl), nous corrigeons tacitement 

l’ὁmiὅὅiὁὀέ Si, daὀὅ la pὁὀctuatiὁὀ d’uὀ mὁt, il y a ajὁut de pὁiὀt(ὅ) diacὄitiὃue(ὅ) (paὄ exemple, 

3 ἢaὄ exemple, uὀ veὄbe ὃui devὄait ὀὁὄmalemeὀt ὅ’accὁὄdeὄ au duel eὅt ὅὁuveὀt accὁὄdé à la tὄὁiὅième peὄὅὁὀὀe 
du pluriel dans les versioὀὅ 1 et βέ δ’accὁὄd eὅt géὀéὄalemeὀt cὁὄὄigé daὀὅ la veὄὅiὁὀ γέ ἢaὄ exemple, là ὁὶ la 
version 1 offre la leçon [έέέ] ݔقܑ يۿݏع أ˷ ۴لݏܯܕ ݔ۴لۿ۫م˷ل ي݃ݕ (D, fol. 10v, l. 8 = séquence 1, l. 141), la version 3 corrige le 
veὄbe eὀ l’accὁὄdaὀt au duel (ἐ, fὁlέ λv, l. 14). 
4 Ainsi, par exemple, nous ne corrigerons pas en ا ي۹ܑلݕ le verbe écrit ۴ا ي۹ܑلݕ dans tous les représentants de la 
version 1 (p. ex. D, fol. 8v, l. 17-9r, l. 1 = séquence 1, l. 107). La correction est faite dans la version 3 (B, fol. 8v, l. 
2), où l’on lit effectivement ا ي۹ܑلݕ. 
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un tƗ’ ponctué comme un ܔƗ’), nous normalisons la ponctuation en fonction de la leçon des 

autres représentants de la version.  

δ’uὅage de la šadda est normalisé tacitement. En ce qui concerne la hamza, nous 

adaptons son usage aux normes orthographiques modernes, quelle que soit sa position dans le 

mot. Voici quelques exemples de mots contenant une hamza dont nous normalisons 

l’ὁὄthὁgὄaphe μ 

έ۴أشي۵ء ، ۴ل۹ܕݔ۴۬ۼ ، ۴لݓي۳ۻή۴أجܗ۴ء ، جܗئي ، ۴لܕأݘ ، ۴لܕئيس ، س۵ئܕ ، ۴لܟيءή۴ل۵۹ܔئ ، ۴ل۹ܑء ، ت۫م˷ل ، ۴ل܇ܗء 

Daὀὅ l’eὀὅemble deὅ témὁiὀὅ, ilὅ peuveὀt pὄeὀdὄe, bieὀ que non systématiquement, les 

formes suivantes : 

۴ل۵۹ܔݘ ، ۴ل۴ήܑ۹ل۹ܑݔ ، ت۵مل ، ۴ل܇ܗ۴ήاجܗ۴ ، جܗݘήجܗݔݘήجܗءݘ ، ۴لܕ۴ݘ ، ۴لܕيس۴ήلܕيس˷ ، س۵يܕ ، ۴لܟي۴ήاشي۵ ،  

έ˷هيۻή۴ل۹ܕݔ˷۴ۼ  ، ۴لݓيۻή۴ل۹ܕݔ۴ۼ 

σὁuὅ ὀe ὅigὀalὁὀὅ paὅ, daὀὅ l’appaὄat, leὅ vaὄiaὀteὅ ὄelativeὅ à la hamza ni à la šadda, 

sauf dans un cas de figure, qui est l’emploi du mot ۴لۭسس écrit dans ABCDJKMOTV م۵سس, et 

qui peut aussi, dans le cas de T, être confondu avec  ˷۴ل۵ܘ.  

Les mots qui, dans certains témoins, sont abrégés sont écrits en toutes lettres par nous, 

leὅ abὄéviatiὁὀὅ étaὀt ὅigὀaléeὅ daὀὅ l’appaὄat cὄitiὃueέ  

Nous vocalisons partiellement les séquences suivantes : les verbes au passif (ي˵ܻعل˴ ,فع˵˶ل) ; 

les verbes de deuxième et de quatrième formes à l’inaccompli (ل  les verbes de ; (ي˵ܻع˶ل ,ي˵ܻع˷˶

tὄὁiὅième fὁὄme à l’iὀaccὁmpli à la deuxième peὄὅὁὀὀe du maὅculiὀ et à la tὄὁiὅième peὄὅὁὀὀe 

du féminin (ت˵۵ܻع˶ل) ; les participes actif et passif des verbes aux deuxième et quatrième forme 

ل ,مܻعڰل) تܻعڱل، ) dar-s des verbes de la cinquième et de la sixième formes܈les ma ; (مܻعل˴ ,مܻع˶ل et مܻع˷˶

 .من ق˶۹ل et ك݇ڱles expressions ۵ ;  م˴ن le pronom indéfini ; (ت۵ܻع˵ل

La ponctuation des témoins étant variable, nous préférons nous en tenir, à cet égard, à 

une intervention minimale, conformément à la méthode suivie daὀὅ l’éditiὁὀ de εέ Aὁuad du 

Commentaire moyen à la Rhétorique d’Aristote par Averroès, pour les deux raisons qui y sont 

invoquées. La première est que « l’aὄabe uὅe abὁὀdammeὀt de ceὄtaiὀeὅ cὁὀjὁὀctiὁὀὅ pὁuὄ 

scander le texte (fƗ’, par exemple) ». La ὅecὁὀde eὅt ὃu’Ḫ uὀe fὄéὃueὀte pὁὀctuatiὁὀ ὀe feὄait 

ὃu’alὁuὄdiὄ uὀ texte ὄempli de pὁiὀtὅ diacὄitiὃueὅ et paὄtiellemeὀt vὁcaliὅé »5. Cette dernière 

5 AVERROÈS (IBN RUṣD), CmRhét, AOUAD, vol. I, p. 220. 
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ὄaiὅὁὀ eὅt d’autaὀt pluὅ valable ὃue, daὀὅ le caὅ de la pὄéὅeὀte éditiὁὀ, leὅ cὁlὁὀὀeὅ ὀe meὅuὄeὀt 

que cinq centimètres de largeur chacune.  

2.4.3. LA TRADUCTION 

TM regorge de syllogismes variés. Pour les mettre en évidence, il nous a semblé opportun de 

leur donner une forme aussi stable que possible. Les syllogismes sont, dans la mesure du 

possible, disposés par nous de la même manière : [prémisse majeure] ; or, [prémisse mineure] ; 

donc, [conclusion].  

Les termes techniques de logique sont pour beaucoup en adéquation avec le lexique de 

tradition arabo-iὅlamiὃueέ Rappelὁὀὅ, à cet égaὄd, ὃu’al-TǌlƗwƯ étudia la Dialectique de St Jean 

Damascène dans sa version arabe de même que le KitƗb al-NaЂƗt d’Aviceὀὀe, ὃu’il cite tὁuὅ 

deux plusieurs fois dans TM. Par exemple, les termes qaڲiyya  pour « proposition », qiyƗs pour 

« syllogisme », etc., sont des emplois propres à la philosophie de tradition arabo-islamique. 

Nous traduisons ma‘nƗ non par « concept » mais par « signification », terme qui convient 

mieux que le premier pour parler des significations particulières, par opposition aux 

universelles, dont il est question en I μ 5έ Il eὅt deὅ caὅ ὁὶ leὅ teὄmeὅ techὀiὃueὅ d’al-TǌlƗwƯ ὅὁὀt 

d’uὀ ὅeὀὅ difféὄeὀt de celui ὃue ὄevêteὀt leὅ mêmeὅ teὄmeὅ chez Aviceὀὀeέ Daὀὅ de telὅ caὅ, 

ὀὁuὅ avὁὀὅ été ὁbligé d’adὁpteὄ uὀe tὄaductiὁὀ autὄe ὃue celle pὄὁpὄe au lexiὃue aviceὀὀieὀέ 

Aiὀὅi, paὄ exemple, ce ὃu’al-TǌlƗwƯ appelle wahmƯ, ὅ’agiὅὅaὀt des propositions et des 

ὅyllὁgiὅmeὅ, ὀ’éὃuivaut paὅ au même teὄme tel ὃu’emplὁyé paὄ Aviceὀὀe (vὁiὄ, paὄ exemple, 

II : 4, 1). Nous nous sommes, dans de tels cas, efforcé à en restituer le sens chez al-TǌlƗwƯ eὀ 

partant des définitions, des explications ou des exemples que ce dernier offre dans TIsag et dans 

TM. 

2.4.4. δ’AGENCEMENT DE LA STRUCTURE, LA MISE EN PAGE, LA FOLIOTATION 

Nous reproduisons la division originale du texte en examens (baܔۊ-s) et en sections (fa܈l-s). En 

I : 3, nous avons inclus, entre crochets droits, quatre divisions internes pour démarquer les 

quatre écoles dont al-TǌlƗwƯ pὄéὅeὀte la dὁctὄiὀe ὅuὄ le ὅujet de la lὁgiὃueέ σὁuὅ ὅtὄuctuὄὁὀὅ leὅ 

chapitres en différentes parties que nous numérotons. Tous les passages en gras sont nôtres, de 

même que les numéros de folios entre crochets droits qui appartiennent aux témoins de base.  

τὀ ὅe ὄéféὄeὄa à l’aὀὀexe β pὁuὄ leὅ éὃuivaleὀceὅ deὅ ὀuméὄὁὅ de fὁliὁὅ deὅ autὄeὅ témὁiὀὅέ 

2.4.5. LES GLOSES  

Les gloses appartenant aux deux examens que nous éditions figurent dans les témoins B, C, O 

et T. Elles sont transcrites daὀὅ l’appaὄat critique, où nous avons tenu compte des variantes 

178



existant entre chaque témoin. Nous ne les traduisons pas, mais y consacrerons une étude 

détaillée dans un travail sur les appareils de gloses dans une publication future.
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3. LES RÉFÉRENCES D’AL-TǋδƖWƮ

A paὄtiὄ de l’iὀdex de TM, nous avons localisé et sélectionné, cὁmme caὅ d’étude, les 

occurreὀceὅ deὅ ὀὁmὅ de St Jeaὀ Damaὅcèὀe et d’Avicenne. A plusieurs reprises, al-TǌlƗwƯ cite 

deὅ paὅὅageὅ tiὄéὅ de l’uὀ et de l’autὄe daὀὅ TM, en prenant soin de clairement nommer ces deux 

auteurs, maiὅ ὅaὀὅ pὁuὄ autaὀt ὄévéleὄ ὃuelleὅ œuvὄeὅ il cite. Nous montrerons, dans ce chapitre, 

quelles sont ces citations, de quels sujets elles traitent et dans quelle mesure elles restent fidèles 

au texte d’ὁὄigiὀeέ 

3.1. LES CITATIONS DE ST JEAN DAMASCÈNE 

Les citations de St Jean Damascène dans TM sont toutes tirées de différentes versions de la 

traduction arabe de sa Dialectique, également connue sous le titre des Chapitres philosophiques 

(Capita philosophica , Kephalaia philosophika)1. Al-TǌlƗwƯ ὀe meὀtiὁὀὀe jamaiὅ le titὄe de ce 

traité dans son texte. σul ὀ’a, à ce ὃu’il ὀὁuὅ ὅemble, ὅὁuligὀé la pὄéὅeὀce de telleὅ citatiὁὀὅ 

dans TM, paὅ même εaὄὁuὀ Aὁuad daὀὅ ὅeὅ difféὄeὀtὅ tὄavaux ὅuὄ leὅ texteὅ d’al-TulƗwƯέ La 

Dialectique constitue la première partie de la Source de la connaissance [Fons scientiae, Pègè 

gnôseôs], dédiée à Cosmas, devenu évêque de Maïouma en 746. Nasrallah, pour cette raison, 

ὅitue l’achèvemeὀt de cette œuvὄe pὁὅtéὄieuὄemeὀt à cette date2. Il existe de la Dialectique une 

traduction arabe présente dans au moins deux versions diὅtiὀcteὅέ δ’uὀe eὅt cὁmpὁὅée de 

soixante-huit chapitres (ci-après Dialectique, veὄὅέ A), l’autὄe de ciὀὃuaὀte-trois chapitres (ci-

après Dialectique, vers. B)3. Dans une copie de la Dialectique, vers. B4, un intitulé hors texte 

attibue la traduction arabe au moine An৬ǌὀyǌὅ, dὁὀt ceὄtaiὀeὅ ὅὁuὄceὅ diὅeὀt ὃu’il fut mὁiὀe au 

mὁὀaὅtèὄe εƗὄ SƗbƗ, pὄèὅ de ἐethléem, puiὅ eὀtὄa au mὁὀaὅtèὄe de Saiὀt-Siméon-Stylite-le-

Jeuὀe, pὄèὅ d’Aὀtiὁche, avaὀt d’eὀ deveὀiὄ le ὅupéὄieuὄ5. La traduction arabe, quelle ὃu’en soit 

la version, est généralement intitulée KitƗb FƯ al-falsafa wa-al-manܒiq wa-‘ilm al-kalƗm (Livre 

de philosophie, de logique et de théologie)6.  

1 Patrologiae cursus completus. Series graeca prior , éd. Jean-Pierre MIGNE (Paris, Petit-Montrouge, 1864), vol. 
XCIV, col. 529-ἄἅἄέ εigὀe ὄepὄeὀd l’éditiὁὀ du XVIIIe s. de la Dialectique par Michel Lequien, accompagnée 
d’uὀe tὄaductiὁὀ latiὀe médiévale ὃu’il attὄibue à ἐuὄguὀdiὁ de ἢiὅe (mέ 11λγ) daὀὅ ὅa pὄéface, cὁlέ 51λ-520. 
2 Les deux autres parties de la Source de la connaissance sont le Livre des hérésies (Liber de haeresibus) et 
l’Exposé de la foi orthodoxe (De fide orthodoxa). Voir Joseph NASRALLAH, Saint Jean de Damas, son époque, sa 
vie, son œuvre (Harissa, [s.n.,] 1950), p. 138-139, 180, 182-184. La deuxième partie est éditée dans P.G, MIGNE, 
vol. XCIV, col. 677-780 et la troisième dans P.G., MIGNE, vol. XCIV, col. 789-1228. 
3 Voir Joseph NASRALLAH, Saint Jean de Damas, son époque, sa vie, son œuvre (Harissa : [s. n.], 1950), p. 138.  
4 Vὁiὄ mὅέ ἐayὄǌt, al-Maktaba al-ṣaὄὃiyya γζἅ (décὄit daὀὅ Abjad paὄ Stefaὀὁ Di ἢietὄaὀtὁὀiὁ)έ 
5 Voir NASRALLAH, Saint Jean de Damas, p. 180 ; Paul PEETERS, « δ’Egliὅe géὁὄgieὀὀe du ἑlibaὀiὁὀ au εὁὀt 
Admirable », dans Analecta Bollandiana  46 (1928), p. 275. 
6 Voir NASRALLAH, Saint Jean de Damas, p. 180, n. 6. Dans certaines copies de la version B, on trouve le titre des 
Cinquante-trois chapitres de la philosophie (al-AbwƗb al-ܔalƗܔa wa-al-ېamsǌn min al-falsafa) [p. ex. mss ৫ǌὄ 
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 La bibliothèque du Collège maronite, à laquelle al-TǌlƗwƯ eut accèὅ duὄaὀt ὅeὅ étudeὅ à 

Rome (1669-1682), cὁὀteὀait, ὅelὁὀ l’iὀveὀtaiὄe de 1ἄβλ-1630 publié par Nasser Gemayel, 

deux ouvrages de St Jean Damascène. Nous les citons : « D. Joannis Damasceni, De Sacris 

Imaginibus7 » ; « Joannus Damasceni Opera. arab. »8έ ἑe deὄὀieὄ titὄe laiὅὅe eὀteὀdὄe ὃu’au 

moinὅ uὀe paὄtie de l’œuvὄe de cet auteuὄ ὅe tὄὁuvait eὀ laὀgue aὄabe daὀὅ leὅ ὄayὁὀὅ de la 

bibliothèque du Collège maronite, mais il ne précise pas en combien de volumes, contrairement 

à la plupart des autres ouvrages inventoriés. On peut néanmoins supposer, à partir de cela, que 

la Dialectique fut à la disposition de Bu৬rus al-TǌlƗwƯ lὁὄὅ de ὅa fὁὄmatiὁὀ à Rὁme et ὃu’il put 

l’étudieὄ avaὀt même de ὅ’eὀ ὄetὁuὄὀeὄ eὀ τὄieὀtέ 

Dans la liste ci-dessous, nous trouverons d’abὁὄd chacuὀe deὅ citatiὁὀὅ telleὅ ὃu’elleὅ 

figurent dans TM. Nous les traduirons, et les ferons suivre par leurs équivalents tirés d’un 

témoin de chacune des deux versions arabes de la Dialectique. Cette correspondance sera 

complétée par les passages en question, à la fois en grec et en latin. La version grecque est tirée 

de l’éditiὁὀ de ἐὁὀifatiuὅ Kὁtteὄ9. La version latine provient de la Patrologie grecque10. Ces 

paὅὅageὅ ὀ’ὁὀt paὅ été ajὁutés ὃu’à deὅ fiὀὅ dὁcumeὀtaiὄeὅ. Ils devraient permettre de vérifier, 

pὄemièὄemeὀt, ὃu’al-TǌlƗwƯ cite bieὀ le texte aὄabe et ὃu’il ὀe ὅe laὀce paὅ daὀὅ uὀe tὄaductiὁὀ 

en arabe. Deuxièmement, et pour répondre au premier objectif, ils nous aideront à discerner 

d’éveὀtuelὅ changements dans ses citations par rapport au texte original grec ou à la traduction 

latine. 

Le texte de TM est établi sur le modèle du témoin D [ἐayὄǌt, al-Maktaba al-ṣaὄὃiyya 

359, fol. 4r-161v (ci-après BO 359)]. Le texte arabe de la Dialectique, vers. A est basé sur le 

modèle du témoin Paris, Bibliothèque nationale de France, Arabe 5782, fol. 1r-54v (ci-après 

BnF, Ar. 5782). Le texte arabe de la Dialectique, vers. B est basé sur le modèle du témoin 

ἐayὄǌt, al-Maktaba al-ṣaὄὃiyya γζκ, fὁlέ γv-32v (ci-après BO 348).  

CITATION 1. DÉFINITION DE LA SUBSTANCE (ЁAWHAR). 

TM examen 3, section 1. 
 

BO 359, fol. 22r, 
l. 18-22v, l. 2. 

ق۵يم بܓ۴ته ليس يحۿ۵܄  يݕحݏ۵ ۴لܑمܟܿي ۴نه شي
غيܕݐ ۴ݘ ۴نه مݕجݕܐ في ܒ۴ته ݔليس ل܃۵۹ته ۴لي 

  له ݔجݕܐݐ في غيܕݐ 
Jean Damascène [a dit] que la 

SƯὀƗ’, εaktabat Dayὄ al-ἣiddƯὅa KƗtaὄƯὀa, Aὄabic εaὀuὅcὄiptὅ γ1ἅ, fὁlέ λγr (dans un colophon) ; Arabic 
Manuscripts 599, fol. 134r (dans un colophon)]. 
7 GÉMAYEL, Échanges, vol. I, p. 183, n° 65. 
8 GÉMAYEL, Échanges, vol. I, p. 189, n° 197 (classé sous la rubrique « Catalogus librorum manuscriptorum 
syriacorum et arabicorum Bibliothecae Collegi maronitarum de Urbe. Anno domini 1631 »). 
9 Bonifatius KOTTER, Die Schriften des Johannes von Damaskos, vol. I : Institutio elementaris, Capita 
philosophica (Dialectica) (Berlin, Walter de Gruyter & Co., 1969).  
10 σὁuὅ ὅὁmmeὅ ὄedevable à Silvia Di Viὀceὀzὁ d’avὁiὄ ὄevu et cὁὄὄigé notre transcription du texte grec et de nous 
avoir fait profiter de ses remarques concernant la fidélité des passages en arabe par rapport à lui. 
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substance est une chose subsistant 
par sὁi ὃui ὀ’a beὅὁiὀ d’autὄe 
chose pὁuὄ ὅa ὅtabilité, c’eὅt-à-dire 
ὃu’elle exiὅte eὀ ὅὁi et ὀὁὀ daὀὅ 
autre chose. 

Dialectique, vers. A, bƗb 4 : de 
l’étaὀt, de la ὅubὅtaὀce et de 
l’accideὀt (fƯ al-mawЂǌd wa-al-
Ђawhar wa-al-‘araڲ). 

BnF, Ar. 5782, 
fol. 4v, l. 11-12. 

ف۵ل܇ݕهܕ هݕ ۴اخص ب۵ ۴نه شݗ ق۵يم بܓ۴ته 
ݔليس يحۿ۵܄ فݗ ث۵۹ته ۴لݗ غيܕݐ ۴عݏݗ ۴نه 

 مݕجݕܐ فݗ ܒ۴ته ݔليس له ۴لݕجݕܐ فݗ غيܕݐ

Dialectique, vers. B, bƗb 1 : de 
l’étaὀt, de la ὅubὅtaὀce et de 
l’accideὀt (fƯ al-mawЂǌd wa-al-
Ђawhar wa-al-‘araڲ). 

BO 348, fol. 3v, 
l. 16-17. 

مݕجݕܐ بܓ۴ته ليس يحۿ۵܄  ف۵ل܇ݕهܕ هݕ شݗ
غيܕݐ ۴عݏݗ ۴نه مݕجݕܐ بܓ۴ته ݔليس لۿ݃ݕيݏه ۴لݗ 

 له ݔجݕܐݐ في غيܕݐ

Dialectique, chap. 4 : Ȇİȡ ĲȠῦ 
ȞĲȠȢ ȠὐıαȢ Ĳİ țα ıυȝϐİϐȘțંĲȠȢέ 

KOTTER, p. 57b, 
l. 33-58b, l. 4. 

ȅὐıα ȝὲȞ ȠȞ ਥıĲȚ Ĳઁ țυȡȚȫĲİȡȠȞ 
ὡȢ ਥȞ ਦαυĲ țα ȝὴ ਥȞ ਦĲȑȡῳ χȠȞ 
ĲὴȞ παȡȟȚȞ [...]. 

Dialectique, vers. A, chap. 4 : De 
ente, substantia et accidente. 

MIGNE, col. 535, 
l. 44-45 ; col. 
538, l. 1. 

Ac substantia quidem potior est, ut 
quae in seipsa, et non in altero 
exsistat. 

CITATION 2. DÉFINITION DE L’ACCIDENT (‘ARAڱ). 

TM, examen 3, section 2. 
BO 359, fol. 23r, 
l. 12-14. 

۴لعܕܤ هݕ م۵ ليس ق۵݄ يݕحݏ۵ ۴لܑمܟܿي ۴ 
 مܿۿܑܔ۴ ۴ ي݃ݕ في ܒ۴ته ل݃ن ݔجݕܐݐ في غيܕݐ
Jean Damascène a dit que 
l’accideὀt eὅt ce ὃui ὀ’eὅt paὅ 
capable d’êtὄe eὀ ὅὁi, maiὅ dὁὀt 
l’eὅὅeὀce eὅt daὀὅ autὄe chὁὅeέ 

Dialectique, vers. A, bƗb 4 : de 
l’étaὀt, de la ὅubὅtaὀce et de 
l’accideὀt (fƯ al-mawЂǌd wa-al-
Ђawhar wa-al-‘araڲ). 

BnF, Ar. 5782, 
fol. 4v, l. 12-13. 

ݔ۴لعܕܤ هݕ م۵ ليس مܿۿܑܔ۴ ۴ ي݃ݕ فݗ ܒ۴ته 
 ل݃ݏه قܑ ياحظ فݗ ۴ل܇ݕهܕ

Dialectique, vers. B, bƗb 1 : de 
l’étaὀt, de la ὅubὅtaὀce et de 
l’accideὀt (fƯ al-mawЂǌd wa-al-
Ђawhar wa-al-‘araڲ). 

BO 348, fol. 3v, 
l. 17-18. 

ݔ۴لعܕܤ هݕ م۵ ليس مܿۿܑܔ۴ ۴ ي݃ݕ فݗ ܒ۴ته 
 ل݃ن ݔجݕܐݐ له فݗ غيܕݐ

Dialectique, chap. 4 : Ȇİȡ ĲȠῦ 
ȞĲȠȢ ȠὐıαȢ Ĳİ țα ıυȝϐİϐȘțંĲȠȢέ 

KOTTER, p. 58b, 
l. 5-8. 

[...] ıυȝϐİϐȘțઁȢ įὲ Ĳઁ ȝὴ 
įυȞȐȝİȞȠȞ ਥȞ ਦαυĲ İἶȞαȚ ਥȞ įὲ Ĳῇ 
Ƞὐıȓᾳ șİωȡȠȪȝİȞȠȞέ 

Dialectique, vers. A, chap. 4 : De 
ente, substantia et accidente. 

MIGNE, col. 538, 
l. 1-2. 

Accidens vero est, quod in seipso 
esse nequit, sed in alio 
consideratur. 

CITATION 3. DÉFINITION DE LA QUALITÉ (KAYFIYYA). 

TM, examen 3, section 4. 
BO 359, fol. 26r, 
l. 5-6. 

 ۴ل݃يܻيه ۴ق۵݄ ۴ܔسܫ۵ܨ۵ليس ݔيݕحݏ۵ ۴لܑمܟܿي 
 هي ۴لۿي يسي بݓ۵ ۴قݕ۴݈ ܒݔݘ كيܻيه

Aristote et Jean Damascène ont dit 
que la qualité est ce par quoi sont 
ὀὁmméὅ deὅ geὀὅ dὁtéὅ d’uὀe 
qualité.  

Dialectique, vers. A, bƗb 52 : de ce BnF, Ar. 5782,  ۴ ۴ل݃يܻيه هݗ ۴لۿݗ بݕج۹ݓ۵ يسݕ۴ ۴قݕ۴݈ ܒݔݖ
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qui possède une qualité et de la 
qualité (fƯ ڴƯ al-kayfiyya wa-al-
kayfiyya). 

fol. 37v, l. 16. كيܻيه 

Dialectique, vers. B, bƗb 36 : de ce 
qui possède une qualité et de la 
qualité (fƯ ڴƯ al-kayfiyya wa-al-
kayfiyya). 

BO 348, fol. 19r, 
l. 14. 

 ۴ل݃يܻيه هݗ ۴لۿݗ بݓ۵ تسݗ ۴قݕ۴݈ ܒݔݖ كيܻيه

Dialectique, chap. (35) 52 μ Ȇİȡ 
πȠȚȠῦ țα πȠȚȩĲȘĲȠȢέ 

KOTTER, p. 119, 
l. 10. 

ȆȠȚȩĲȘȢ ਥıĲȓ, țαș᾿ Ȟ πȠȚȠȓ ĲȚȞİȢ 
ੑȞȠȝȐȗȠȞĲαȚ. 

Dialectique, vers. A, chap. 51 : De 
quali et qualitate. 

MIGNE, col. 631, 
l. 44-45. 

Qualitas est, per quam quales 
quidam nuncupantur. 

CITATION 4. DÉFINITION DES CHOSES DOTÉES D’UNE RELATION (ڳAWƖT AL-IڱƖFA). 

TM, examen 3, section 5. 
BO 359, 
fol. 29r, l. 
1-4. 

ق۵݄ يݕحݏ۵ ۴لܑمܟܿي ۴ ܒݔ۴ۼ ۴اض۵فه هي ۴لۿي م۵هيۿݓ۵ ۴نܻسݓ۵ ت۵݄ܿ 
ب۵ض۵فۿݓ۵ ۴لي ۴خܕ ع݇ي ۴ݘ نحݕ  11بݕجݕܐ غيܕه۵ بݏܗلۻ ۶۴ ݔ۴بݏه ۴ݔ

 ك۵ بݏܗلۻ ۴لعܯيم ۴لܧ۵ف ۴لي صغيܕ
Jeaὀ Damaὅcèὀe a dit ὃue leὅ chὁὅeὅ dὁtéeὅ d’uὀe 
relation sont celles dont la propre quiddité est dite 
paὄ l’exiὅteὀce d’autὄe chὁὅe ὃu’elleὅ, à l’image du 
père et son fils, ou par leur relation à autre chose 
ὃuelὃue ὅὁit cette ὄelatiὁὀ, à l’image du gὄaὀd ὃui 
est en relation avec le petit. 

Dialectique, vers. A, bƗb 
51 : des choses qui 
possèdent une relation (fƯ 
 .(ƗfaڲawƗt al-iڴ

BnF, Ar. 
5782, fol. 
36r, l. 10-
14. 

۴لۿݗ هݗ بعيݏݓ۵ ت۵݄ܿ بݕجݕܐ غيܕه۵ ۴ ܒݔ۴ۼ ۴اض۵فۻ هܓݐ هݗ 
ݔتݏسب مܧ۵فه لغيܕه۵ ۴ݔ ع݇ݗ ۴ݖ نحݕ ك۵ ۴ض۵فۻ ۴اخܕ ۴لݗ غيܕݐ 
هݗ ܒݔ۴ۼ ۴اض۵فۻ ݔكل من هܓݐ ي۵݄ܿ له مܧ۵ف ݔهݗ ت۵݄ܿ بݕجݕܐ 
غيܕه۵ بݏܗلۻ ۶۴ ۴بݏه ا ۴ا۶ ع݇ݗ كل ح۵݄ ي۵݄ܿ ۴نه ۴بݕ ۴بݏه ݔ۴م۵ 

يܧ۵ف مݏسݕب۵  ܒݔ۴ۼ ۴اض۵فۻ ۴لۿݗ ت۵݄ܿ ب۵لݏس۹ۻ ۴لݗ ۴خܕ نحݕ عܯيم
 ۴لݗ صغيܕ

Dialectique, vers. B, bƗb 
35 : des choses qui 
possèdent une relation (fƯ 
 .(ƗfaڲawƗt al-iڴ

BO 348, 
fol. 18r, l. 
10-13. 

ܒݔ۴ۼ ۴اض۵فۻ هܓݐ هݗ ۴لۿݗ م۵هيۿݓ۵ ۴نܻسݓ۵ ت۵݄ܿ بݕجݕܐ غيܕه۵ ۴ݔ 
بݏܗلۻ ۶۴ ب۵ض۵فۿݓ۵ ۴لݗ ۴خܕ ع݇ݗ ۴ݖ نحݕ ك۵ ݔت۵݄ܿ بݕجݕܐ غيܕه۵ 

۴بن ݔܒلك ۴ ۴ا۶ ع݇ݗ كل ح۵݄ ي۵݄ܿ ۴نه ۴بݕ ۴بݏه ݔ۴اض۵فۻ ۴لݗ ۴خܕ 
 بݏܗلۻ عܯيم يܧ۵ف ۴لݗ صغيܕ

Dialectique, chap. (34) 51 : 
Ȇİȡ ĲȞ πȡȩȢ ĲȚέ 

KOTTER, 
p. 117,  l. 
14-17. 

ȆȡȩȢ ĲȚ ĲαῦĲȐ İੁıȚȞ, ıα αὐĲȐ, ਚπİȡ ਥıĲȓȞ, ਦĲȑȡωȞ 
İἶȞαȚ ȜȑȖİĲαȚ ਲ਼ πωıȠῦȞ ਙȜȜωȢ πȡઁȢ ਪĲİȡȠȞέ Κα 
ਦĲȑȡωȞ ȝὲȞ İἶȞαȚ ȜȑȖİĲαȚ ὡȢ παĲὴȡ υੂȠῦ⸱ ੑ Ȗὰȡ 
παĲὴȡ πȐȞĲωȢ υੂȠῦ ȜȑȖİĲαȚ παĲȒȡέ ȆȡઁȢ ਪĲİȡȠȞ įὲ 
ὡȢ ȝȑȖα πȡઁȢ ȝȚțȡઁȞ [...]. 

Dialectique, vers. A, chap. 
50 : De iis quae aliquid, sive 
de relatione. 

MIGNE, 
col. 627, l. 
47-52. 

Quae ratio eorum quae ad aliquid. – Ad aliquid ea 
sunt, quae id quod sunt, aliorum esse dicuntur, vel 
quovis alio modo ad alterum referuntur. Atque 
aliorum esse dicuntur, ut pater filii (pater enim 
omnino filii pater dicitur), ad aliud autem, ut 
magnum ad parvum [...]. 

CITATION 5. DESCRIPTION DE L’ACCIDENT (‘ARAڱ) 

TM, examen 1, section 2. 
BO 359, fol. 
58r, l. 15-16. 

يܕسم ۴لعܕܤ ع݇ي مܓهب ۴لܻي݇سݕف ۴نه م۵ 
 ي݃ن ۴ ي݃ݕ هݕ هݕ بعيݏه ݔ۴ا˷ ي݃ݕ

δ’accideὀt ὅe décὄit, ὅelὁὀ la 

 .est biffé ۴ݔ 11
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doctrine du Philosophe, comme ce 
qui peut être soi-même, par soi-
même, et ne pas être. 

Dialectique, vers. A, bƗb 13 sur 
l’accideὀt et ὅeὅ ὅὁὄteὅ (fƯ al-‘araڲ wa-
anۊƗ’ihi). 

BnF, Ar. 
5782, fol. 
18v, l. 5-6. 

ي݃ن ۴ ي݃ݕ هݕ هݕ ۴يܧ۵ ۴لعܕܤ هݕ ۴لܓݖ 
 بعيݏه فݗ ۴لݕضݕܰ ݔ۴ا ي݃ݕ

Dialectique, vers. B, bƗb 6 sur 
l’accideὀt (fƯ al-‘araڲ). 

BO 348, fol. 
6v, l. 19-20. 

۴يܧ۵ هݕ ۴لܓݖ ي݃ن ۴ ي݃ݕ هݕ هݕ ۴لعܕܤ 
 بعيݏه ݔ۴ا ي݃ݕ

Dialectique, chap. (5) 13 : Ȇİȡ 
ıυȝϐİϐȘțંĲȠȢέ 

KOTTER, p. 
82, l. 18. 

Κα πȐȜȚȞ,  ਥȞįȑχİĲαȚ Ĳ αὐĲ țα 
İἶȞαȚ țα ȝὴ İἶȞαȚ [έέέ]έ 

Dialectique, vers. A, chap. 13 : De 
accidente. 

MIGNE, col. 
575, l. 15-16. 

Ac rursum, accidens est, quod 
inesse et non inesse eidem 
contiguit. 

3.2. LES CITATIONS D’AVICENNE 

Dans TM, al-TǌlƗwƯ cite plusieurs fois Avicenne de manière explicite, comme Maroun Aouad 

et ώamidé ἔadlallah l’avaieὀt déjà ὀὁté12. Nous avons découvert que ces citations sont toutes 

tirées du KitƗb al-NaЂƗt, ce ὃu’al-TǌlƗwƯ ὀe dit paὅέ ἑ’eὅt ὅuὄ elleὅ ὃue ὀὁuὅ ὀὁuὅ cὁὀceὀtὄerons 

dans cette partie, en laissant de côté d’autὄeὅ paὅὅages qui sont parfois très proches de ceux 

ὃu’ὁὀ tὄὁuve chez Aviceὀὀe (à la fὁiὅ daὀὅ la NaЂƗt et dans le QƗnǌn fƯ al-ܒibb d’Aviceὀὀe), 

sans que le nom de ce dernier ne soit, dans ces cas-là, mentionné par al-TǌlƗwƯ. 

ἑὁmme ὀὁuὅ l’avὁὀὅ fait avec St Jeaὀ Damaὅcèὀe, pὁuὄ chacuὀe de ceὅ citatiὁὀὅ 

clairement identifiées, nous indiquerons le chapitre dans lequel elle se trouve, puis son 

emplacement dans le témoin D [ms. ἐayὄǌt, al-Maktaba al-ṣaὄὃiyya γ5λ, fol. 4r-161v (ci-après 

BO 359)], daὀὅ l’éditiὁὀ ὄὁmaiὀe de la NaЂƗt par Giovanni Battista Raimondi (ci-après 

RAIMONDI)13 et dans celle de Moতammad TaὃƯ DƗὀešpajǌh (ci-après DƖσEṣἢAJǋώ)14. Les têtes 

de chapitres de la NaЂƗt emplὁyéὅ paὄ ὀὁuὅ pὄὁvieὀὀeὀt de l’éditiὁὀ de DƗὀešpajǌhέ ἢὁuὄ leὅ 

citations qui proviennent du traité (maqƗla) sur la logique de la NaЂƗt, nous donnerons 

également la traduction par Asad Q. Ahmed (ci-après AHMED)15.  

CITATION 1. DÉFINITION (TA‘RƮF) DE LA LOGIQUE. 

TM, examen 1, 
section 1. 

BO 359, fol. 4r, l. 1-
3, en marge. 

عܕفه ۴بن سيݏ۵ ۴نه ۴لۻ ع۵صۻ ل݇ܓهن من ۴لܫ۵ ݔ۴لܗلل في۵ 
ܼ به ݔمݕص݇ۻ ۴لݗ ۴اعۿ۵ܿܐ ب۵لحق ب۵عܫ۵ ۴س۵۹به  نۿܣݕܔݐ ݔنܣܑ

 ݔنݓج س۹ي݇ه 
Aviceὀὀe l’a défiὀie cὁmme étaὀt uὀ 
iὀὅtὄumeὀt pὄéὅeὄvaὀt l’eὅpὄit de l’eὄὄeuὄ et du 

12 AOUAD, FADLALLAH, « Philosophes chrétiens », p. 461-462. 
13 IBN SƮσƖ, Kutub al-QƗnǌn fƯ al-ܒibb, KitƗb al-NaЂƗt, [éd. Giovanni Battista RAIMONDI,] (Roma, Typographia 
Medicea, 1593). 
14 IBN SƮσƖ, Al-NaЂƗt min al-ƥaraq fƯ baۊr al-ڲalƗlƗt, éd. Muতammad TaὃƯ DƖσEṣἢAJǋώ (TahὄƗὀ, EὀtešƗὄƗt-e 
DaὀišgƗh, 1γἄζṣή1λκ5)έ  
15 AHMED, Deliveranceέ Ahmed ὀ’iὀclut paὅ, daὀὅ ὅa tὄaductiὁὀ, l’iὀtὄὁductiὁὀ d’Aviceὀὀe à la lὁgiὃue de la 
NaЂƗt, dont la première citation fait partie. 
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faux pas dans ce que nous nous représentons et 
ce dont nous jugeons, et qui fait parvenir à la 
croyance du vrai en donnant les causes de 
celle-ci et le chemin à suivre. 

Avicenne, NaЂƗt, 
introduction au 1er 
traité (maqƗla), sur 
la logique. 

RAIMONDI, p. 1bis, l. 
12-13. 

انه ۴الۻ ۴لع۵صۻ ل݇ܓهن من ۴لܫ۵ ݔ۴لܗلل في۵ نۿܣݕܔݐ 
ݔنܣܑܼ به ݔ۴لݕص݇ۻ ۴لݗ ۴اعۿ۵ܿܐ ۴لحق ب۵عܫ۵ ۴س۵۹به ݔنݓج 

 س۹ي݇ه

DƖσEṣἢAJǋώ, p. 4, l. 
9-11. 

انه ۴الۻ ۴لع۵صۻ ل݇ܓهن عن ۴لܫ۵ء ݔ۴لܗلل في۵ نۿܣݕܔݐ 
ݔنܣܑܼ به ݔ۴لݕص݇ۻ ۴لݗ ۴اعۿ۵ܿܐ ۴لحق ب۵عܫ۵ء ۴س۵۹به ݔنݓج 

 س۹݇ه

CITATION 2. NÉCESSITÉ DU RECOURS À LA LOGIQUE. 

TM, examen 2, 
section 4. 

BO 359, fol. 17v, l. 
11-14. 

ݔق۵݄ ۴بن سيݏ۵ ۴ ۴لܻܫܕۺ ۴لس݇يۻ ݔ۴لܓݔܼ ۴لس݇يم ܔب۵ ۴غݏي۵ عن 
ݔ۴لعܕݔܤ ۴لܟعܕيۻ ݔليس شي من ۴لܻܫܕ ۴انس۵نيۻ  تع݇يم ۴لݏحݕ

تسۿغݏي في ۴سۿع۵݄ ۴لܕݔيۻ عن ۴لۿܑ݈ܿ ب۵ع۴ܑܐ ۴الۻ ۴لݏܫيܿيۻ 
 مݕي۴ܑ من عݏܑ ه ۴ا ۴ ي݃ݕ ۴نس۵ن۵

Aviceὀὀe a dit ὃu’uὀe ὅaiὀe ὀatuὄe et uὀ gὁίt 
iὀtact diὅpeὀὅeὀt paὄfὁiὅ de l’eὀὅeigὀemeὀt de 
la grammaire et de la prosodie, mais que rien, 
dans les qualités humaines, ne dispense, dans 
l’utiliὅatiὁὀ de la délibéὄatiὁὀ, d’avὁiὄ 
pὄéalablemeὀt miὅ à diὅpὁὅitiὁὀ l’iὀὅtὄumeὀt 
lὁgiὃue, à mὁiὀὅ d’êtὄe uὀ hὁmme aidé paὄ 
Dieu. 

Avicenne, NaЂƗt, 
ὅectiὁὀ ὅuὄ l’utilité 
de la logique (fa܈l fƯ 
manfa‘at al-
manܒiq). 

RAIMONDI, p. 1bis, l. 
33-35. 

 ل݃ن ۴لܻܫܕۺ ۴لس݇يه ݔ۴لܓݔܼ ۴لس݇يم ܔب۵ ۴غݏي۵ عن تع݇م ۴لݏحݕ
ݔ۴لعܕݔܤ ݔليس شي من ۴لܻܫܕ ۴انس۵نيۻ تسۿغݏي في ۴سۿع۵݄ 

مݕي۴ܑ من  ۴لܕݔيه عن ۴لۿܑ݈ܿ ب۵ع۴ܑܐ هܓݐ ۴الۻ ۴ا ۴ ي݃ݕ ۴نس۵ن۵
 عݏܑ ه

DƖσEṣἢAJǋώ, p. 9, l. 
5-8. 

 ل݃ن ۴لܻܫܕۺ ۴لس݇يۻ ݔ۴لܓݔܼ ۴لس݇يم ܔب۵ ۴غݏي۵ عن تع݇م ۴لݏحݕ
سۿغن في ݔ۴لعܕݔܤ ݔليس شيء من ۴لܻܫܕ ۴انس۵نيۻ ب

 ۴سۿع۵݄ ۴لܕݔيۻ عن ۴لۿܑ݈ܿ ب۵ع۴ܑܐ هܓݐ ۴الۻ ۴ا ۴ ي݃ݕ ۴نس۵ن۵
 مۭي۴ܑ من عݏܑ ه تع۵لݗ

AHMED, p. 5, l. 1-5. 

« However, a sound nature and innate faculty 
of discernment can perhaps dispense with the 
study of grammar and prosody. [But] there is 
nothing in human nature that, in using 
deliberation, can dispense with preparing this 
instrument beforehand. » 

CITATION 3. DÉFINITION DE LA SUBSTANCE (ЁAWHAR). 

TM, examen 3, 
section 1. 

BO 359, fol. 22r, l. 
16-18. 

݄ ۴بن سيݏ۵ ۴ ۴ل܇ݕهܕ هݕ كل مݕجݕܐ بܓ۴ته ليس في مݕضݕܰ  ق۵
 ۴ݘ في محل قܕيب قܑ ق۵݈ بݏܻسه ܐݔنه ب۵لܻعل ا بۿܿݕيه

Avicenne a dit que la substance est tout être par 
ὅὁi ὃui ὀ’eὅt paὅ daὀὅ uὀ ὅujet, c’eὅt-à-dire dans 
un réceptacle prochain. Elle subsiste par elle-
même ὅaὀὅ [ce ὄéceptacle], maiὅ eὀ taὀt ὃu’elle 
eὅt eὀ acte et ὀὁὀ paὅ eὀ taὀt ὃu’il la fait 
subsister. 

Avicenne, NaЂƗt, 
section sur les dix 

RAIMONDI, p. 20bis, 
l. 12-13. 

۴ل܇ݕهܕ ݔهݕ كل م۵ ݔجݕܐ ܒ۴ته ݔ۴م۵ هܓݐ ۴اجݏ۵ܘ ۴لعܟܕۺ فݏݓ۵ 
ليس في مݕضݕܰ ۴ݘ في محل قܕيب قܑ ق۵݈ بݏܻسه ܐݔنه ب۵لܻعل 

186



catégories (fa܈l fƯ 
al-aЂnƗs al-‘ašara). 

 ا بۿܿݕيه

DƖσEṣἢAJǋώ, p. 
153, l. 11-154, l. 1. 

۴ل܇ݕهܕ ݔهݕ كل م۵ ݔجݕܐ ܒ۴ته  ݔأم۵ هܓݐ ۴اجݏ۵ܘ ۴لعܟܕۺ فݏݓ۵
ليس فݗ مݕضݕܰ أݖ فݗ محل قܕيب قܑ ق۵݈ بݏܻسه ܐݔنه ب۵لܻعل 

 ا بۿܿݕيه

AHMED, p. 120, l. 9-
12. 

« As for these ten categories, well among them 
is substance. It is everything whose essence 
does not exist in a subject, i.e. in any proximate 
receptacle (maۊall). It subsists by itself in 
actuality and without [such a receptacle], not 
due to its causing it to subsist. » 

CITATION 4. DÉFINITION DE LA QUANTITÉ (KAMM). 

TM, examen 3, 
section 3. 

BO 359, fol. 24r, l. 
2-3. 

 هݕ ۴لܓݘ ي۹ܿل ۴لس۵ݔ۴ݐ ݔ۴ا مس۵ݔ۴ݐق۵݄ ۴بن سيݏ۵ ۴ل݃م 
Avicenne a dit : « La quantité est ce qui accepte 
l’égalité et la ὀὁὀ-égalité ». 

Avicenne, NaЂƗt, 
section sur les dix 
catégories (fa܈l fƯ 
al-aЂnƗs al-‘ašara). 

RAIMONDI, p. 20bis, 
l. 13. 

لܓ۴ته ۴لس۵ݔ۴ۺ ݔ۴لامس۵ݔ۴ۺ ۴ل݃م ݔهݕ ۴لܟي ۴لܓݘ ي۹ܿل ݔمݏݓ۵ 
 ݔ۴لۿ܇ܗݖ

DƖσEṣἢAJǋώ, p. 
154, l. 2. 

 ݔمݏݓ۵ ۴ل݃م ݔهݕ ۴لܟي ۴لܓݘ ي۹ܿل لܓ۴ته ۴لس۵ݔ۴ۺ ݔ۴لامس۵ݔ۴ۺ
 ݔ۴لۿ܇ܗݖ

AHMED, p. 120, l. 
13-14. 

« Among [these categories] is [also] quantity. 
It is that which essentially accepts equality, 
non-equality and division. » 

CITATION 5. DÉFINITION DE LA QUALITÉ (KAYF). 

TM, examen 3, 
section 4. 

BO 359, fol. 26r, l. 
17-26v, l. γ. 

] كل هيۻ˷ ق۵ܔ˷ݐ في جسم ا sicق۵݄ ۴بن سيݏ۵ ۴ ۴ل݃يف هل [
يݕجب ۴عۿ۵۹ܔ ݔجݕܐݐ فيه نس۹ۻ ل݇܇سم ۴لي خ۵ܔ܄ ݔا نس۹ۻ ݔ۴قعه 

ݔا ب۵ل܇݇ه ۴عۿ۵۹ܔ۴ ي݃ݕ به ܒ۴ جܗء م܃ل ۴ل۹ي۵ܤ  في ۴جܗ۴يه
 ݔ۴لسݕ۴ܐ

Avicenne a dit que la qualité est toute 
disposition fermement installée dans un corps 
dont la considération de son existence en lui ne 
nécessite pas de relation du corps avec [une 
chose] extérieure, ni de relation qui se trouve 
daὀὅ ὅeὅ paὄtieὅέ Eὀ ὅὁmme, il ὀ’eὅt paὅ de 
considération par laquelle [le corps] est muni 
de partie[s], comme la blancheur et la noirceur. 

Avicenne, NaЂƗt, 
section sur les dix 
catégories (fa܈l fƯ 
al-aЂnƗs al-
‘ašara). 

RAIMONDI, p. 20bis, 
l. 21-23. 

ݔ۴م۵ ۴ل݃يف فݓݕ كل هيۻ ق۵ܔۺ  في جسم ا يݕجب ۴عۿ۵۹ܔ ݔجݕܐݐ 
فيه نس۹ۻ ل݇܇سم ۴لي خ۵ܔ܄ ݔا نس۹ۻ ݔ۴قعۻ في ۴جܗ۴يه ݔا 

 ب۵ل܇݇ۻ ۴عۿ۵۹ܔ۴ ي݃ݕ به ܒ۴ جܗݔ م܃ل ۴ل۹ي۵ܤ ݔ۴لسݕ۴ܐ 

DƖσEṣἢAJǋώ, p. 
155, l. 2-4. 

فݓݕ كل هي۳ۻ ق۵ܔۺ فݗ جسم ا يݕجب ۴عۿ۵۹ܔ  ]sic[ ݔأم۵ ل݃يف
ݔجݕܐه۵ فيه نس۹ۻ ل݇܇سم ۴لݗ خ۵ܔ܄ ݔا نس۹ۻ ݔ۴قعۻ فݗ أجܗ۴ئه 

۴ ي݃ݕ به ܒ۴ جܗݔ م܃ل ۴ل۹ي۵ܤ ݔ۴لسݕ۴ܐ  ݔا ب۵ل܇݇ۻ ۴عۿ۵۹ܔا

AHMED, p. 121, l. 
16-22. 

« As for quality (kayf), well it is every settled 
disposition (hay’a) in a body the consideration 
of the existence of which [disposition] does not 
necessitate that the body have a relation to 
someting extrinsic; [nor does it necessitate] a 
relation among the parts [of the body]. [In fact] 
taking [it into consideration does not thereby 
cause [a body] to have parts[s]. [Examples of 
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quality are] whiteness and blackness. » 

CITATION 6. DÉFINITION DE LA RELATION (IڱƖFA). 

TM, examen 3, 
section 5. 

BO 359, fol. 29r, l. 
5-7. 

ق۵݄ ۴بن سيݏ۵ ۴اض۵فه هݕ ۴لعݏي ۴لܓݘ ݔجݕܐݐ ب۵لܿي۵ܘ ۴لي شي 
 ۴خܕ ليس له ݔجݕܐ ܐݔ غيܕݐ م܃ل ۴ابݕݐ ۴لي ۴ل۹ݏݕݐ

Avicenne a dit : « La relation est la 
signification/le concept qui existe par rapport à 
uὀe autὄe chὁὅe et ὃui ὀ’a paὅ d’exiὅteὀce ὅeule, 
comme la paternité [par rapport] à la filialité ».  

Avicenne, NaЂƗt, 
section sur les dix 
catégories (fa܈l fƯ 
al-aЂnƗs al-
‘ašara). 

RAIMONDI, p. 20bis, 
l. 20-21. 

ݔمن ۴لܿݕاۼ ۴لعܟܕۺ ۴اض۵فۻ ݔهݕ ۴لعݏي ۴لܓݘ ݔجݕܐݐ 
ب۵لܿي۵ܘ ۴لي شي ۴خܕ ݔليس له ݔجݕܐ غيܕݐ م܃ل ۴ابݕۺ           

 ۴لي ۴ل۹ݏݕۺ

DƖσEṣἢAJǋώ, p. 
154, l. 16-17. 

۴لعܟܕۺ ۴اض۵فۻ ݔهݕ ۴لعݏݗ ۴لܓݖ ݔجݕܐݐ  ݔمن ۴لܿݕاۼ
ب۵لܿي۵ܘ ۴لݗ شي آخܕ ݔليس له ݔجݕܐ غيܕݐ م܃ل ۴ابݕۺ ب۵لܿي۵ܘ 

 ۴لݗ ۴ل۹ݏݕۺ

AHMED, p. 121, l. 
11-14. 

« Among the ten categories is [also] relation. It 
is something that exists with respect to another 
thing and that does not have any other 
existence. [An example] is fatherhood in 
relation to sonhood [...]. » 

CITATION 7. DÉFINITION DE L’ACTION (FI‘L) ET DE LA PASSION (INFI‘ƖL). 

TM, examen 3, 
section ἄ. 

BO 359, fol. 31r, l. 
10-13. 

ق۵݄ ۴بن سيݏ۵ ۴لܻعل هݕ نس۹ۻ ۴ل܇ݕهܕ ۴لي ۴خܕ مݕجݕܐ مݏه في 
غيܕݐ غيܕ ق۵ܔ ۴لܓ۴ۼ بل ا يܗ۴݄ يۿ܇ܑܐ ݔيۿܣܕ݈ ك۵لۿسين 
ݔ۴لۿ۹ܕيܑ ݔ۴انܻع۵݄ هݕ نس۹ۻ ۴ل܇ݕهܕ ۴لي ح۵لۻ فيه بݓܓݐ ۴لܣܻه 

 ݔ۴لۿس˷نم܃ل ۴لۿ۹ܕ˷ܐ 
Avicenne a dit : « δ’actiὁὀ eὅt la ὄelatiὁὀ d’uὀe 
substance à autre chose qui existe à partir 
d’elle, daὀὅ autὄe chὁὅe ὃu’elle et dὁὀt 
l’eὅὅeὀce ὀ’eὅt paὅ feὄmemeὀt iὀὅtallée et ὀe 
cesse de croître et de décroître, comme le fait 
de réchauffer et de refroidir. La passion est la 
ὄelatiὁὀ d’uὀe ὅubὅtaὀce à uὀ état [ὃui exiὅte] 
en elle en tant ὃu’uὀ tel attὄibut, comme le fait 
d’êtὄe ὄefὄὁidi et ὄéchauffé ». 

Avicenne, NaЂƗt, 
section sur les dix 
catégories (fa܈l fƯ 
al-aЂnƗs al-‘ašara). 

RAIMONDI, p. 20bis, 
l. 36-37. 

ݔ۴لܻعل ݔهݕ نس۹ۻ ۴ل܇ݕهܕ ۴لي ۴خܕ مݕجݕܐ مݏه في غيܕݐ غيܕ 
ق۵ܔ ۴لܓ۴ۼ بل ا يܗ۴݄ يۿ܇ܑܐ ݔيۿܣܕ݈ ك۵لۿسين ݔ۴لۿ۹ܕيܑ 
ݔ۴انܻع۵݄ ݔهݕ نس۹ۻ ۴ل܇ݕهܕ ۴لي ح۵لۻ فيه بݓܓݐ ۴لܣܻۻ م܃ل 

 ]۴sicلۿܿܫع لۿسن [

DƖσEṣἢAJǋώ, p. 
156, l. 18-157, l. 2. 

غيܕ            ۴لݗ ۴مܕ مݕجݕܐ مݏه ݔ۴لܻعل ݔهݕ نس۹ۻ ۴ل܇ݕهܕ
۴لܓ۴ۼ بل ا يܗ۴݄ يۿ܇ܑܐ ݔيۿܣܕ݈ ك۵لۿسين ݔ۴لۿ۹ܕيܑ  ق۵ܔ

ݔ۴انܻع۵݄ ݔهݕ نس۹ۻ ۴ل܇ݕهܕ ۴لݗ ح۵لۻ فيه بݓܓݐ ۴لܣܻۻ م܃ل 
 ۴لۿܿܫع ݔ۴لۿسن

AHMED, p. 123, l. 
18-26. 

« Action (fi‘l) [is another category]. It is the 
relation of a substance to something that exists 
due to it, but which does not have a firmly 
[existing] essence. Rather, it continues to wax 
and wane. [Examples are] the acts of heating 
and cooling. » 
« [Finally, another category is] passion 
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(infi‘Ɨl). It is the relation of a substance to a 
state which [exists] in it [as a state]. [Examples 
are the state of] being cut and being heated. » 
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4. APERÇU DES DEUX PREMIERS EXAMENS 

Nous donnons ici un aperçu de l’expὁὅé deὅ deux pὄemieὄὅ exameὀὅ de TM en précisant entre 

paὄeὀthèὅeὅ leὅ ὀuméὄὁὅ deὅ paὄtieὅ de chaὃue ὅectiὁὀ de chaὃue exameὀ, afiὀ de pὁuvὁiὄ ὅ’y 

référer plus facilement. Cette numérotation appartient aux parties des versions 1 et 3. Les parties 

de la version 2 obéissent parfois à un ordre différent. On se référera, pour cette version, au 

tableau des équivalences des parties dans les annexes (annexe 2). 

PREMIER EXAMEN 

Le premier examen est consacré à la question du sujet de la logique. Il est divisé en cinq 

sections. Dans la première section (I : 1), al-TǌlƗwƯ cὁmmeὀce paὄ défiὀiὄ la lὁgiὃue eὀ 

choisissant parmi quatre définitions formulées par des savants (1-6). Il retient comme meilleure 

la quatrième définition, selon laquelle la logique est « un art qui produit des instruments par 

leὅὃuelὅ l’eὅpὄit se guide vers la connaissance sans erreurs des choses » (5-6). Puis il énumère 

les instruments de la logique (7). 

Dans la deuxième section (I : 2), al-TǌlƗwƯ cὁmmeὀce paὄ diὄe ὃue la philosophie est 

divisée en quatre parties : la logique, la science naturelle ou physique, la science divine ou 

métaphyὅiὃue et la ὅcieὀce de l’état deὅ mœuὄὅ ὁu éthiὃueέ ἑὁmme chacuὀe de ceὅ paὄtieὅ ὅe 

distingue en fonction de son sujet respectif, il faut avaὀt tὁut expliὃueὄ ce ὃu’eὅt le sujet de la 

logique (1). Cette question sera traitée dans les sections suivantes (I : 2, 3-5). Avant cela, al-

TǌlƗwƯ énonce cinq acceptions du terme sujet chez les logiciens (1-7). Il désigne la dernière 

acception comme étaὀt celle ὃu’il eὀteὀd emplὁyeὄ pὁuὄ déὅigὀeὄ le ὅujet de la lὁgiὃue (κ)έ Eὀ 

vertu de cette acception, le sujet sera entendu comme le ὅujet de ὅcieὀce, c’eὅt-à-diὄe ce ὃu’uὀe 

ὅcieὀce examiὀe, à ὃuὁi elle ὅ’appliὃue, et dὁὀt leὅ cὁὀὅéὃueὀtὅ, ὁu attὄibutὅ inséparables, sont 

auὅὅi examiὀéὅέ ἢaὄ exemple, le ὅujet de la ὅcieὀce deὅ chὁὅeὅ ὀatuὄelleὅ, c’eὅt le cὁὄpὅ exiὅtaὀt 

eὀ taὀt ὃu’il eὅt chaὀgeaὀt et mὁbileέ ἑette ὅcieὀce examiὀeὄa dὁὀc leὅ cὁὄpὅ eὀ taὀt ὃu’ilὅ ὅὁὀt 

ὅpécifiéὅ paὄ leuὄὅ cὁὀὅéὃueὀtὅ, c’eὅt-à-diὄe eὀ taὀt ὃu’ilὅ ὅὁὀt deὅ cὁὄpὅ chaὀgeaὀtὅ et mὁbileὅέ  

Ensuite, il divise le sujet ainsi défini en sujet matériel et en sujet formel (9-12). Al-

TǌlƗwƯ diviὅe le ὅujet matéὄiel eὀ pὄὁche et eὀ lὁiὀtaiὀ (1γ-15). Il divise également le sujet 

matériel et le ὅujet fὁὄmel eὀ uὀiveὄὅelὅ et eὀ paὄticulieὄὅ (1ἄ)έ Il expliὃue ce ὃu’eὅt le ὅujet 

final, qui est nécessaire à toute science et à tout art, et qui est la fin visée par tous les éléments 

qui y sont examinés (17). Il conclut la section en énumérant six propres, ou six conditions 

ὄeὃuiὅeὅ pὁuὄ ὃue le ὅujet fiὀal d’uὀe ὅcieὀce ὁu d’uὀ aὄt ὅὁit cὁὄὄectemeὀt établi (1κ)έ 
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Dans la troisième section (I : 3), al-TǌlƗwƯ amὁὄce la ὃueὅtiὁὀ de ὅavὁiὄ ὃuel eὅt le ὅujet 

de la lὁgiὃueέ Il éὀumèὄe d’abὁὄd leὅ dὁctὄiὀeὅ de trois écoles sur cette question et résume pour 

chacuὀe leὅ pὄeuveὅ, ὁu aὄgumeὀtὅ, ὃu’elleὅ fὁuὄὀiὅὅeὀt, pὄeuveὅ à chacuὀe deὅὃuelleὅ il 

formule une réponse succincte (2-18).  

La première doctrine soutient que le sujet de la logique est la connaissance des vocables 

(2). Trois preuves, ou arguments, sont formulés (3, 5, 7). Al-TǌlƗwƯ ὄépὁὀd à chacuὀe d’eὀtὄe 

elles et les réfute (4, 6, 8).  

La deuxième doctrine désigne les instruments logiques comme étant le sujet de la 

logique (9). Deux preuves sont invoquées (10, 12). Al-TǌlƗwƯ y ὄépὁὀd pὁuὄ leὅ iὀvalideὄ (11, 

13).  

δa tὄὁiὅième dὁctὄiὀe tieὀt l’ameὀdemeὀt deὅ acteὅ de l’iὀtellect pὁuὄ le ὅujet de la 

lὁgiὃue (1ζ)έ ἑeὅ acteὅ de l’iὀtellect ὅὁὀt leὅ tὄὁiὅ ὁpéὄatiὁὀὅ de l’eὅpὄit ὃue ὅὁὀt la 

représentation, le jugement et le syllogisme. Pour soutenir cette doctrine, deux preuves sont 

avancées dans la version 1 (15, 17). Dans les version 2 et 3, ce ne sont pas deux mais trois 

preuves qui sont apportées. Là encore, al-TǌlƗwƯ leὅ iὀvalide l’uὀe apὄèὅ l’autὄe (1ἄ, 18). 

Après avoir exposé ces trois doctrines et répondu à leurs preuves, al-TǌlƗwƯ pὄéὅeὀte 

uὀe ὃuatὄième dὁctὄiὀe, celle deὅ thὁmiὅteὅ, ὃu’il juge êtὄe la meilleuὄe : le sujet de la logique, 

ce ὃu’elle examiὀe, c’eὅt l’étaὀt iὀtelligible, l’étaὀt ὃui exiὅte dans la pensée (19). Il énonce 

ensuite les quatre preuves qui soutiennent cette doctrine (I : 3, 19-23).  

Dans la quatrième section (I : 4), al-TǌlƗwƯ expliὃue pὁuὄὃuὁi leὅ tὄὁiὅ pὄemièὄeὅ 

doctrines font erreur dans leur désignation du sujet de la logiqueέ Il ὀe ὅ’agit paὅ, cὁmme daὀὅ 

la section précédente, de répondre aux preuves énoncées par ces dernières, mais de démontrer 

leuὄ fauὅὅeté au mὁyeὀ d’uὀ diὅcὁuὄὅ cὁὀὅtὄuit et dὁὀt pluὅieuὄὅ deὅ aὄgumeὀtὅ ὅὁὀt établiὅ paὄ 

syllogisme. Concernant les deuxième et troisième doctrines, al-TǌlƗwƯ affiὄme ὃue ceὅ 

deὄὀièὄeὅ ὄevieὀὀeὀt à diὄe la même chὁὅe, puiὅὃue examiὀeὄ leὅ iὀὅtὄumeὀtὅ de l’eὅpὄit ὃui ὅὁὀt 

mὁbiliὅéὅ pὁuὄ ὁbteὀiὄ la ὄectitude deὅ acteὅ de l’iὀtellect ὄevieὀt à étudieὄ la maὀièὄe paὄ 

laquelle les acteὅ de l’iὀtellect ὅὁὀt ameὀdéὅ eὀ vue d’uὀe telle ὄectitude (5)έ δeὅ pὄeuveὅ de ceὅ 

deux doctrines, ajoute al-TǌlƗwƯ, ὀe fὁὀt ὃu’établiὄ ὃue la lὁgiὃue décὄit, met eὀ lumièὄe leὅ 

conditions, les clauses qui régissent les instruments logiques (définition, division, syllogisme), 

eὀ vue de la ὄectitude deὅ acteὅ de l’iὀtellectέ Eὀ fὁὀctiὁὀ de cela, al-TǌlƗwƯ iὀfèὄe, ὅaὀὅ 

l’appὄὁuveὄ, ὃue leὅ iὀὅtὄumeὀtὅ lὁgiὃueὅ et l’ameὀdemeὀt deὅ acteὅ de l’iὀtellect cὁὀὅtitueὀt 

l’actiὁὀ et la matièὄe de la lὁgiὃue et ὅὁὀt donc le sujet matériel de la logique (6). Il fournit 
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eὀὅuite tὄὁiὅ pὄeuveὅ pὁuὄ démὁὀtὄeὄ ὃue le la ὄectitude deὅ acteὅ de l’iὀtellect ὀ’eὅt paὅ le ὅujet 

formel de la logique (7-12). 

Al-TǌlƗwƯ cὁὀclut ὃue ὅi la lὁgiὃue examiὀe leὅ méthὁdeὅ lὁgiὃueὅ et leὅ instruments 

ὅcieὀtifiὃueὅ, c’eὅt pὁuὄ ὃue l’eὅpὄit puiὅὅe défiὀiὄ, diviὅeὄ et démὁὀtὄeὄ tὁuὅ leὅ étaὀtὅ ὅuivaὀt 

uὀ pὄiὀcipe exempt d’eὄὄeuὄέ δ’étaὀt iὀtelligible, ὃui eὅt ce ὃui eὅt défiὀi, diviὅé et démὁὀtὄé 

selon un tel principe, est donc le sujet de la logique (13). 

Dans la cinquième section (I : 5), après avoir averti le lecteur sur le sens donné en 

logique aux termes « majeure » et « mineure » dans un syllogisme (1), al-TǌlƗwƯ éὀὁὀce tὄὁiὅ 

ὁbjectiὁὀὅ émiὅeὅ à l’eὀdὄὁit de la ὃuatὄième dὁctὄiὀe (β, ζ, ἄ). Ces objections, qui prennent 

toutes la forme de syllogismes, soutiennent que le sujet formel ou le but de la logique ce sont 

leὅ acteὅ de l’iὀtellect et leuὄ ameὀdemeὀtέ Al-TǌlƗwƯ fὁὄmule uὀe ὄépὁὀὅe à chaὃue ὁbjectiὁὀ 

pour les invalider (3, 5, 7). Dans la dernière partie de cette section (8), al-TǌlƗwƯ cὁὀclut le 

premier examen. Le sujet matériel de la logique, dit-il, est constitué par tous les étants. Son 

ὅujet fὁὄmel ce ὅὁὀt ceὅ étaὀtὅ eὀ taὀt ὃu’ilὅ ὅὁὀt géὀéὄéὅ, cὁὄὄectemeὀt défiὀiὅ et éὃuilibὄéὅ 

selὁὀ leὅ ὃuatὄe iὀὅtὄumeὀtὅ lὁgiὃueὅ (κ)έ ἑeὅ étaὀtὅ cὁὀὅtitueὀt ce ὃu’al-TǌlƗwƯ appelle l’étaὀt 

intelligible. 

DEUXIÈME EXAMEN 

Le deuxième examen est consacré à la question de la quiddité de la logique du point de vue 

d’al-TǌlƗwƯ. Il est divisé en cinq sections. Après avoir traité des sujets matériel et formel de la 

logique, al-TǌlƗwƯ examiὀe à pὄéὅeὀt la ὃueὅtiὁὀ de ὅavὁiὄ ce ὃu’eὅt la lὁgiὃueέ Il eὀtame 

l’exameὀ paὄ uὀe pὄemièὄe ὅectiὁὀ tὄaitaὀt de la ὅcieὀce théὁὄétiὃue et de la ὅcience pratique 

(II : 1). Il distingue ces deux sciences à deux reprises dans cette section (1, 9). On parle de 

science théorétique, dit-il, lὁὄὅὃue l’eὅpὄit paὄvieὀt à la cὁὀὀaiὅὅaὀce du vὄai, de la véὄité de ὅὁὀ 

ὅujet, et ὃue cette cὁὀὀaiὅὅaὀce ὅ’iὀὅtalle daὀὅ l’eὅpὄit eὀ vue d’elle-même. On parle de science 

pratique lorsque la connaissance du vrai est « associée à ὅὁὀ iὀcliὀatiὁὀ à l’actiὁὀ ». La science 

théorétique vise et se borne à connaître la vérité de son sujet. La science pratique, elle, vise 

l’actiὁὀ, l’exécutiὁὀ de ὅὁὀ ὅujetέ Uὀe actiὁὀ pὁuvaὀt êtὄe bὁὀὀe ὁu mauvaiὅe, la ὅcieὀce 

pratique étudie donc le bien de son sujet et incline vers ce dernier (2). Al-TǌlƗwƯ fait ὄeὅὅὁὄtiὄ 

de cela deux conclusions (3) : premièrement, la science pratique doit connaître le bien de son 

ὅujet avaὀt ὃu’elle ὀe l’accὁmpliὅὅe paὄ l’actiὁὀ, eὀ fὁὀctiὁὀ de ce ὃue ὀéceὅὅite ce bieὀ uὀe 

fois perçu dans la réflexion (4). Deux preuves sont amenées pour justifier cela (5-6). 

Deuxièmemeὀt, il ὀ’appaὄtieὀt paὄ à la ὅcieὀce pὄatiὃue d’examiὀeὄ leὅ chὁὅeὅ impὁὅὅibleὅ (ἅ), 
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conclusion qui est appuyée par deux preuves (8-9). Al-TǌlƗwƯ diviὅe eὀfiὀ l’iὀcliὀatiὁὀ veὄὅ 

l’actiὁὀ du ὅujet eὀ explicite et impliciteέ δ’iὀcliὀatiὁὀ explicite de la ὅcieὀce pὄatiὃue eὅt 

prescriptive. Son inclination implicite est incitative (10). 

Dans la deuxième section (II : 2), al-TǌlƗwƯ mὁὀtὄe pὁuὄὃuὁi la lὁgiὃue eὅt uὀe ὅcieὀce 

pὄatiὃueέ δ’expὁὅé de ὅa dὁctὄiὀe eὅt ὄéaliὅé à paὄtiὄ deὅ ὄépὁὀὅeὅ ὃu’il fὁὄmule à l’eὀcὁὀtὄe deὅ 

pὄeuveὅ éὀὁὀcéeὅ paὄ l’écὁle thomiste, selon laquelle la logique est une science théorétique et 

non pratique. Il commence par rappeler cette thèse thomiste (1), puis déclare, « avec l’eὀὅemble 

des savants ḫ, ὃu’elle eὅt fauὅὅe et ὃue la lὁgiὃue eὅt uὀe ὅcieὀce pὄatiὃue paὄce ὃue leὅ pὄeuves 

apportées par les thomistes sont fausses (2).  

Suit la pὄemièὄe pὄeuve thὁmiὅte, dὁὀt la cὁὀcluὅiὁὀ eὅt de diὄe ὃue la lὁgiὃue ὀ’eὅt paὅ 

pὄatiὃue caὄ ὀ’examiὀaὀt paὅ l’actiὁὀ (γ-5). Al-TǌlƗwƯ ὄépὁὀd eὀ démὁὀtὄaὀt ὃue le 

raisonnement pratique est propre à la logique. Il fournit un exemple (6).  

δa deuxième pὄeuve établit ὃue la lὁgiὃue ὀ’eὅt paὅ pὄatiὃue paὄce ὃu’elle ὀe viὅe ὃue 

les actions des autres sciences, auxquelles elle prépare (7). Dans sa réponse, al-TǌlƗwƯ mὁὀtὄe 

ὃu’au cὁὀtὄaiὄe, la lὁgiὃue ὀe ὅe bὁὄὀe paὅ à ὅ’éteὀdὄe aux actiὁὀὅ deὅ autὄeὅ ὅcieὀceὅ maiὅ à 

certaines choses qui sont propres à elle (8-11).  

La troisième preuve formule le syllogisme suivant : l’actiὁὀ ὀ’eὅt ὃu’uὀ acte extéὄieuὄ à 

la pensée auquel on est guidé par délibération intellectuelle ; or, les principes de la logique et 

ses instruments ne sont pas extérieurs à la pensée ; donc, ils ne sont pas une action.  (12). La 

ὄépὁὀὅe d’al-TǌlƗwƯ eὅt de diὄe ὃue la majeuὄe cὁὀtieὀt uὀe pὄὁpὁὅitiὁὀ ciὄculaiὄe puiὅὃu’elle 

affirme quelque chὁὅe ὃui demaὀde à êtὄe cὁὀfiὄmé, ce ὃui ὀ’eὅt paὅ faitέ ἑette pὄὁpὁὅitiὁὀ ὃui 

pὄéteὀd ὃue l’actiὁὀ eὅt tὁujὁuὄὅ extéὄieuὄe à la peὀὅée, al-TǌlƗwƯ la ὀie : la sagacité, dont le 

sujet est intérieur car relevant de la réflexion, est reconnue pour être un habitus pratique. De 

même, la lὁgiὃue, ὃui a cὁmme ὅujet ὃuelὃue chὁὅe d’iὀtéὄieuὄ à la peὀὅée, eὅt uὀe ὅcieὀce 

pratique (13). 

δa ὃuatὄième pὄeuve deὅ thὁmiὅteὅ expliὃue ὃue la lὁgiὃue ὀ’eὅt paὅ pὄatiὃue paὄce 

ὃu’elle ὀe fait ὃu’examiὀeὄ leὅ méthὁdeὅ utiliὅées par les sciences – comme le syllogisme – 

maiὅ ὃu’elle ὀ’appliὃue paὅ de ὄègle ὃui teὀdὄait à la miὅe eὀ actiὁὀ de ceὅ méthὁdeὅ (1ζ)έ Aiὀὅi, 

ὅi l’eὅpὄit appliὃue uὀ ὅyllὁgiὅme, ὅὁὀ actiὁὀ ὀ’eὅt paὅ cauὅée paὄ la lὁgiὃue maiὅ paὄ ὅa fiὀ 

propre et sa puissance (15). En réponse, al-TǌlƗwƯ émet uὀe pὄeuve pὁuὄ mὁὀtὄeὄ ὃue Ḫ la 

connaissance des méthodes est une règle et un principe de leur ordre et de leur action ». Savoir, 

par exemple, en quoi consiste le syllogisme hafana  revient à formuler une loi visant à la mise 
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en action de ce syllogisme. Ainsi, connaître les méthodes des sciences est un principe de ces 

méthodes, une règle tendant à leur mise en action (16-18). 

 δa ciὀὃuième pὄeuve met eὀ lumièὄe ὃue la lὁgiὃue ὀ’eὅt paὅ pὄatiὃue paὄce ὃu’uὀe 

science pratiὃue eὅt ce ὃui viὅe à élimiὀieὄ ce ὃui fait ὁbὅtacle à l’exeὄcice de ὅὁὀ actiὁὀέ τὄ, la 

lὁgiὃue ὀ’élimiὀe paὅ leὅ ὁbὅtacleὅ ὃui ὅe dὄeὅὅeὀt lὁὄὅὃu’ὁὀ cὁmpὁὅe uὀ ὅyllὁgiὅmeέ δa lὁgiὃue 

peὄmet à l’iὀtellect de cὁὀὀaîtὄe ce ὃu’eὅt uὀ ὅyllὁgiὅme et cὁmmeὀt ὅe produit son 

eὀchaîὀemeὀt eὀ pὄémiὅὅeὅ et eὀ cὁὀcluὅiὁὀὅέ εaiὅ elle eὅt iὀcapable de pὄémuὀiὄ l’iὀtellect 

deὅ difficultéὅ futuὄeὅ ὃu’il cὁὀὀaîtὄa lὁὄὅὃu’il vὁudὄa cὁmpὁὅeὄ tel ὁu tel ὅyllὁgiὅme (1λ)έ Al-

TǌlƗwƯ de ὄépὁὀdὄe ὃu’il ὀ’iὀcὁmbe paὅ à la ὅcieὀce pὄatiὃue d’élimiὀeὄ leὅ difficultéὅ ὃui ὅe 

produisent après la connaissance de son sujet – rôle que revêtent des choses extérieures à cette 

science. Comme toute science pratique, la logique supprime les obstacles qui entravent la 

connaissance de son sujet, eὀ l’ὁccuὄeὀce leὅ méthὁdeὅ ὃu’elle emplὁie, paὄce ὃu’elle éclaiὄe 

l’iὀtellect ὅuὄ la maὀièὄe dὁὀt ceὅ méthὁdeὅ ὅὁὀt miὅeὅ eὀ actiὁὀ (β0-23). Al-TǌlƗwƯ cὁὀclut : 

« l’explicatiὁὀ deὅ méthὁdeὅ eὅt uὀ pὄiὀcipe de leuὄ cὁὀὅtὄuctiὁὀ ḫ (βζ), affiὄmatiὁὀ ὃu’il étaye 

par une preuve (24-25). 

Un interlocuteur pose alors la question de savoir comment la logique peut être une 

science pratique si elle ne procède pas par la voie du commandement, la voie prescriptive (26). 

Il lui eὅt ὄépὁὀdu ὃu’il ὀ’eὅt paὅ beὅὁiὀ de pὄὁcéder par la voie prescriptive, puisque le fait de 

mettre en lumière la quiddité de son sujet revient à faire tendre à son accomplissement (27). 

Al-TǌlƗwƯ achève cette ὅectiὁὀ paὄ uὀe cὁὀcluὅiὁὀ : la logique, dans certaines de ses 

parties, est une science pὄatiὃueέ Eὀ taὀt ὃu’elle examiὀe ceὅ paὄtieὅ, c’eὅt-à-dire ses instruments 

(la défiὀitiὁὀ, la diviὅiὁὀ et le ὅyllὁgiὅme) et ὃu’elle teὀd eὀὅuite veὄὅ leuὄ miὅe eὀ actiὁὀ, elle 

eὅt uὀe ὅcieὀce pὄatiὃue (βκ)έ Il diὄa, pluὅ lὁiὀ daὀὅ ὅὁὀ expὁὅé, ὃu’eὀ veὄtu de cela la logique 

pratique est un art (II : 4, 16). 

Dans la troisième section (II : 3), al-TǌlƗwƯ mὁὀtὄe pὁuὄὃuὁi la lὁgiὃue eὅt uὀe ὅcieὀce 

théorétique. Il amène pour ce faire trois preuves auxquelles il confronte trois objections 

auxquelles il répond. Dans la première preuve (1), il commence par rappeler, dans la majeure, 

ce ὃui diὅtiὀgue la ὅcieὀce théὁὄétiὃue, eὀ accὁὄd avec ce ὃu’il a dit pὄécédemmeὀt (II : 1, 1 ; 

II : 1, 9). Dans la mineure, il affirme que la logique, dans certaines de ses parties, répond à cette 

description et conclut que la logique est donc une science théorétique. Il confirme la mineure 

en donnant deux exemples. 
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Dans la deuxième preuve (2), al-TǌlƗwƯ mὁὀtὄe ὃue la lὁgiὃue, eὀ taὀt ὃu’elle expliὃue 

leὅ pὄὁpὄiétéὅ deὅ méthὁdeὅ d’eὀὅeignement – comme les propriétés du syllogisme – ne vise par 

là ὃu’à cὁὀduiὄe l’eὅpὄit à cὁmpὄeὀdὄe ce ὃue ὅὁὀt véὄitablemeὀt ceὅ méthὁdeὅ, ὅaὀὅ eὀtὄaîὀeὄ 

d’actiὁὀ ὃui ὅ’eὀὅuiveέ ἑette ὅcieὀce ὀe viὅe aucuὀe actiὁὀ lὁὄὅὃu’elle expliὃue, paὄ exemple, 

ὃu’aucuὀ ὅyllὁgiὅme ὀ’eὅt cὁὀὅtitué paὄ deux pὄémiὅὅeὅ ὀégativeὅ, maiὅ ὅeulemeὀt à faiὄe 

parvenir à la vérité du syllogisme. 

La troisième preuve (3) est utilisée pour exposer la logique en tant que science pratique 

et théorétique à la fois. Al-TǌlƗwƯ paὄt d’uὀe thèὅe d’autὁὄité, celle de St Thὁmaὅ d’Aὃuiὀ et 

des thomistes, qui définit la logique comme étant un art théorétique. Or, qualifier la logique 

d’aὄt impliὃue ὃu’il eὅt d’ὁὄdὄe pὄatiὃueέ δa ὃualifieὄ de théὁὄétiὃue impliὃue ὃue, daὀὅ 

certaines de ses parties, elle ὀ’examiὀe ὄieὀ d’autὄe ὃue leὅ véὄitéὅέ Aiὀὅi défiὀie, al-TǌlƗwƯ 

conclut que la logique est donc une science à la fois théorétique et pratique. 

δa pὄemièὄe ὁbjectiὁὀ pὁὅe ὃu’aucuὀ habituὅ ὀe peut êtὄe à la fὁiὅ pὄatiὃue et 

théorétique ν c’eὅt dὁὀc auὅὅi le caὅ de la lὁgiὃue (ζ)έ Al-TǌlƗwƯ ὄépὁὀd eὀ pὄeὀaὀt l’exemple 

de la foi religieuse pour démontrer la fausseté de la première proposition. Parmi les principes 

eὀὅeigὀéὅ paὄ la ὄeligiὁὀ, ceὄtaiὀὅ ὅὁὀt d’ὁὄdὄe théὁὄétiὃue et d’autὄeὅ d’ὁὄdὄe pὄatiὃueέ ἢὁuὄ 

iὀvalideὄ la ὅecὁὀde pὄὁpὁὅitiὁὀ, il ajὁute ὃue la lὁgiὃue eὅt fὁὄmée paὄ deux habituὅ, dὁὀt l’uὀe 

eὅt pὄatiὃue et l’autὄe théὁὄétiὃueέ  

La deuxième objection consiste à dire que les sciences sont divisées soit en sciences 

théorétiques, soit en sciences pratiques. Une même science ne peut être les deux à la fois et cela 

vaut aussi pour la logique (6). Al-TǌlƗwƯ ὄépὁὀd : les plus illustres des savants reconnaissent 

tὁuὅ ὃue l’eὀὅeigὀemeὀt de la ὅcieὀce de la théὁlὁgie tὁuche à deὅ véὄitéὅ dὁὀt ceὄtaiὀeὅ ὅὁὀt 

d’ὁὄdὄe théὁὄétiὃue et ceὄtaiὀeὅ autὄeὅ d’ὁὄdὄe pὄatiὃueέ Il eὅt dὁὀc pὁὅὅible ὃu’uὀe ὅcieὀce ὅὁit 

en partie théorétique et en partie pratique. La pὄemièὄe affiὄmatiὁὀ de l’ὁbjectiὁὀ ὅe tὄὁuve aiὀὅi 

rectifiée par al-TǌlƗwƯ de la maὀièὄe ὅuivaὀte : les sciences sont soit théorétiques, soit pratiques, 

ὅὁit l’uὀ et l’autὄe à la fὁiὅέ δa lὁgiὃue, dὁὀc, paὄ aὀalὁgie avec la théὁlὁgie, appaὄtieὀt à cette 

tὄὁiὅième catégὁὄie de ὅcieὀceὅ paὄce ὃue l’ampleuὄ de ὅὁὀ ὅujet lui cὁὀfèὄe d’êtὄe théὁὄétiὃue 

– comme exposé plus haut dans le chapitre – et pratique (II : 2, 28), et en cela se rapproche de 

celui de la théologie, à ceci près que la théologie examine Dieu, tandis que la logique examine 

l’étaὀt iὀtelligible (ἅ)έ 

La troisième objection (8) met en avant le fait que la logique, au sens absolu du terme, 

eὅt l’iὀὅtὄumeὀt deὅ ὅcieὀceὅ ν ὁὄ, eὀ taὀt ὃu’elle eὅt uὀ iὀὅtὄumeὀt, elle ὅeὄt à l’actiὁὀ ν elle ὀ’eὅt 
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doὀc paὅ théὁὄétiὃueέ δa ὄépὁὀὅe d’al-TǌlƗwƯ (λ) livὄe la ὅὁlutiὁὀ μ ce ὀ’eὅt paὅ la lὁgiὃue elle-

même mais les instruments de cette dernière que les sciences emploient. Mais elle est aussi 

appelée la science des attributs intelligibles (I : 3, 21), attributὅ ὃu’elle examiὀe ὀὁὀ pὁuὄ veὀiὄ 

en aide aux sciences mais pour eux-mêmes. En cela, elle est théorétique. 

Dans quatrième section (II : 4), al-TǌlƗwƯ débute paὄ ὄappeleὄ la diviὅiὁὀ eὅὅeὀtielle de 

la logique en théorétique et en pratique. La logique théorétique fait connaître les instruments 

que sont la définition, la division et le syllogisme et explique leurs règles de fonctionnement. 

Cette connaissance est mise à la disposition de la logique pratique qui est dirigée vers la mise 

en action de ces instruments. Chaque partie est ensuite divisée en trois catégories, en fonction 

des sortes de syllogismes du point de vue de leur matière : démonstratif, hypothétique et 

sophistique (1). 

δe ὄeὅte de la ὅectiὁὀ eὅt cὁὀὅacὄé à la fὁὄmulatiὁὀ et à l’explicatiὁὀ de ὅix conclusions 

(2). La première conclusion (3) est que la logique théorétique est une science. Al-TǌlƗwƯ 

fὁὄmule uὀe pὄeuve ὅὁuὅ la fὁὄme d’uὀ ὅyllὁgiὅme pὁuὄ démὁὀtὄeὄ cela (ζ) : est dit science tout 

habitus (aptitude stable à reproduire certains actes) intellectuel dont les buts sont clarifiés par 

des principes et des conclusions certains et clairs ; or, la logique théorétique est un habitus 

intellectuel acquis qui répond à une telle description ; donc, la logique théorétique est une 

science. Trois objections (5, 7, 9) sont soulevées contre cette conclusion. Al-TǌlƗwƯ ὄépὁὀd à 

chacuὀe d’eὀtὄe elleὅ (ἄ, κ, 10)έ  

La deuxième conclusion concerne le désaccord qui existe chez les logiciens sur la 

signification de la logique pratique (11). Al-TǌlƗwƯ y éὀumèὄe ὃuatre doctrines (12-15) puis 

présente sa propre doctrine (14). La logique pratique, dit-il, dispose de la connaissance des 

méthὁdeὅ d’eὀὅeigὀemeὀt lὁgiὃue, autὄemeὀt dit de la cὁὀὀaiὅὅaὀce de ce ὃue ὅὁὀt leὅ 

instruments logiques et de leurs règles de fonctionnement – connaissance acquise par sa partie 

théὁὄétiὃueέ ἑette cὁὀὀaiὅὅaὀce eὅt mὁbiliὅée afiὀ d’expὁὅeὄ ce ὃu’eὅt le ὅujet de la lὁgiὃue – 

les étants intelligibles – et ce ὃui ὅ’y ὄattacheέ Eὀ ceci, la lὁgiὃue pὄatiὃue eὅt uὀ aὄtέ Al-TǌlƗwƯ 

appuie cette dernière proposition par deux preuves (17-18).  

Daὀὅ la tὄὁiὅième cὁὀcluὅiὁὀ, l’auteuὄ affiὄme ὃue, daὀὅ ὅeὅ tὄὁiὅ paὄtieὅ – la partie 

démonstrative, la partie hypothétique et la partie sophistique –, la logique pratique est une vertu 

(19). Il donne une définition de la vertu puis la divise en morale et intellectuelle. La logique, 

dans ses trois parties, est une vertu intellectuelle. Al-TǌlƗwƯ expliὃue pὁuὄὃuὁi au mὁyeὀ d’uὀe 
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preuve (20-21). Deux objections sont émises dans le but de montrer que la logique n’eὅt paὅ 

uὀe veὄtu (ββ, βζ)έ Elleὅ ὅὁὀt chacuὀe ὅuivieὅ d’uὀe ὄépὁὀὅe de l’auteuὄ (βγ, β5)έ 

δa ὃuatὄième cὁὀcluὅiὁὀ ὅeὄt à mὁὀtὄeὄ l’utilité de la lὁgiὃue (βἄ)έ ἢὁuὄ ce faiὄe, al-

TǌlƗwƯ amèὀe tὄὁiὅ pὄeuveὅ (βἅ-29). Nous donnons la première preuve (27), qui prend la forme 

d’uὀ ὅyllὁgiὅmeέ δa majeuὄe : la logique met en lumière à partir de quelle forme et de quelle 

matière proviennent les définitions correcte (la définition stricto sensu) et persuasive (la 

description), de même que les syllogismes correct (démonstratif), persuasif (dialectique et 

rhétorique) et corrompu (sophistique). La mineure : ce qui est amené à mettre en lumière de 

telleὅ chὁὅeὅ pὄéὅeὄve paὄ là l’eὅpὄit de l’eὄὄeuὄ de ὄéflexiὁὀ et eὅt, pὁuὄ cette ὄaiὅὁὀ, 

véritablement utile. La conclusion : la logique est véritablement utile. La troisième preuve va 

pluὅ lὁiὀ ὃue de mὁὀtὄeὄ l’utilité de la lὁgiὃue μ elle ὅὁuligὀe ὅa ὀéceὅὅité (βλ), aiὀὅi ὃu’al-

TǌlƗwƯ le dit immédiatemeὀt apὄèὅ (γ0)έ Il ajὁute ὃue, ὀéaὀmὁiὀὅ, la lὁgiὃue ὀ’eὅt paὅ 

nécessaire daὀὅ l’abὅὁlu et expliὃue pὁuὄὃuὁi μ eὀ taὀt ὃu’habituὅ acὃuiὅitif, la lὁgiὃue ὀe 

fὁuὄὀit paὅ l’iὀtellect lui-même, maiὅ fὁuὄὀit ὅimplemeὀt à l’iὀtellect la faculté de ὄaiὅὁὀὀeὄ 

aiὅémeὀt, afiὀ de ὅaiὅiὄ facilemeὀt leὅ chὁὅeὅέ δ’iὀtellect, pὁuὄ cὁὀὀaîtὄe ces choses, peut se 

passer de cet habitus logique, bien que cela lui rende alors la tâche plus ardue.  

La cinquième conclusion est que la logique, qui contient des habitus distincts, est une 

parce que ces habitus sont dirigés vers un sujet unique (31). Le syllogisme ou la définition sont 

deὅ habituὅ ὃui ὅὁὀt effectivemeὀt diὅtiὀctὅ l’uὀ de l’autὄe, maiὅ tὁuὅ deux ὅὁὀt diὄigéὅ veὄὅ la 

cὁὀὀaiὅὅaὀce de l’êtὄe iὀtelligibleέ A la ὃueὅtiὁὀ de ὅavὁiὄ cὁmmeὀt de telὅ habituὅ, pὁuὄtaὀt 

distincts par essence, peuvent être unis dans la logique (32), al-TǌlƗwƯ ὄépὁὀd ὃue c’eὅt paὄ 

aὅὅemblage ὃue l’uὀité pὄὁcède, cὁmme, paὄ exemple, l’uὀité deὅ membὄeὅ daὀὅ le cὁὄpὅ (γγ)έ 

δeὅ membὄeὅ, ὃui ὅὁὀt chacuὀ diὅtiὀctὅ daὀὅ le cὁὄpὅ, paὄticipeὀt tὁuὅ de l’uὀité du cὁὄpὅ, ὅὁὀt 

unis eὀ luiέ Uὀe ὁbjectiὁὀ eὅt alὁὄὅ fὁὄmulée, ὃui ὄevieὀt à diὄe ὃu’il faudὄait alὁὄὅ ὃue 

l’eὀὅemble deὅ ὅcieὀceὅ ὅὁieὀt elleὅ-mêmeὅ uὀieὅ daὀὅ uὀ pluὅ gὄaὀd eὀὅemble, ce ὃui ὀ’eὅt paὅ 

le cas (34). Al-TǌlƗwƯ expliὃue μ leὅ philὁὅὁpheὅ ὀ’ὁὀt paὅ dὁὀὀé de ὀὁm à l’eὀὅemble deὅ 

sciences, contrairement aux autres ensembles, mais ils ont unanimement opté pour appeler 

« science » des habitus distincts ayant en commun un même objet (35).   

δa ὅixième cὁὀcluὅiὁὀ eὅt ὃue la lὁgiὃue, eὀ taὀt ὃu’iὀὅtὄumeὀt ὅeὄvaὀt aux ὅciences, 

ὀ’eὅt la cauὅe efficieὀte ὀi deὅ butὅ ὀi deὅ ὄéὅultatὅ deὅ ὅcieὀceὅ, maiὅ elle leuὄ ὅeὄt d’iὀὅtὄumeὀt 

d’ὁὄieὀtatiὁὀ (γἄ)έ ἢaὄ exemple, la cὁὀὀaiὅὅaὀce de l’étaὀt abὅὁlu, ὃui eὅt le but de la 

métaphyὅiὃue, eὅt uὀ effet ὃui ὀ’eὅt paὅ cauὅé paὄ la lὁgiὃue. Pour soutenir cette conclusion, al-

TǌlƗwƯ émet tὄὁiὅ pὄeuveὅ (γἅ-ζβ), dὁὀt la tὄὁiὅième fait l’ὁbjet de deux ὁbjectiὁὀὅ (ζγ, ζ5) 
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auxὃuelleὅ il ὄépὁὀd (ζζ, ζἄ)έ δa pὄemièὄe pὄeuve d’al-TǌlƗwƯ, paὄ exemple, ὅeὄa fὁὄmulée daὀὅ 

le syllogisme qui consiste à dire la chose suivante : il appartient aux habitus acquisitifs – dont 

les sciences font partie – de ne produire que des actes qui leurs appartiennent par essence et qui 

ὀaiὅὅeὀt d’eux ; or, les buts et les résultats des sciences ne sont ni essentiels à la logique ni ne 

ὀaiὅὅeὀt d’elle ; donc, les buts et les résultats des sciences ne sont pas produits par la logique. 

Dans la cinquième section (II : 5), al-TǌlƗwƯ expliὃue ὃue puiὅὃue le théὁὄétiὃue et 

l’exameὀ pὄécèdeὀt le pὄatiὃue et l’actiὁὀ, il cὁmmeὀceὄa par traiter de la logique théorétique 

(1)έ δa lὁgiὃue théὁὄétiὃue ὅe diviὅe eὀ deux paὄtieὅ, dὁὀt l’uὀe étudie leὅ cὁὀceptὅ ὁu ὄéalitéὅ 

pὁὅitiveὅ et l’autὄe leὅ diὅcὁuὄὅ théὁὄétiὃueὅ ὃui ὅὁὀt leὅ iὀὅtὄumeὀtὅ lὁgiὃueὅ (défiὀitiὁὀ, 

division, syllogisme et ordre). Les concepts sont la matière des instruments, ce qui les compose 

(2). Al-TǌlƗwƯ dὁὀὀe deux exempleὅ cὁὀceὄὀaὀt leὅ iὀὅtὄumeὀtὅ de la défiὀitiὁὀ et de la 

division μ la lὁgiὃue théὁὄétiὃue ὀe peut expliὃueὄ ce ὃu’eὅt uὀe défiὀitiὁὀ cὁὄὄecte ὁu 

persuasive sans avoir, au préalable, fait connaître ce que sont les concepts dont elles sont 

composées μ le geὀὄe, l’eὅpèce, le ὅujet, la cauὅe, etcέ Elle ὀe peut ὀὁὀ pluὅ mettὄe eὀ lumièὄe 

ce ὃu’eὅt uὀe diviὅiὁὀ ὅi elle ὀ’a paὅ d’abὁὄd miὅ eὀ lumièὄe leὅ cὁὀcepts du tout et de la partie. 

Al-TǌlƗwƯ iὀvite le lecteuὄ à pὄὁcédeὄ de maὀièὄe aὀalὁgue avec le ὅyllὁgiὅme et l’ὁὄdὄe (γ)έ  

δe cὁὀcept, ὁu ὄéalité, ὅὁὀt tὁut ce ὃui ὅe maὀifeὅte à l’eὅpὄit, ce ὃu’il peut ὅe ὄepὄéὅeὀteὄ 

(ζ)έ δ’eὅpὄit ὅe ὄepὄéὅeὀte ceὅ cὁὀcepts de deux manières : première et seconde. La 

ὄepὄéὅeὀtatiὁὀ pὄemièὄe eὅt la veὀue du cὁὀcept daὀὅ l’eὅpὄit eὀ fὁὀctiὁὀ de ce ὃu’il eὅt paὄ 

essence. La représentation seconde est la manière dont se réalise la venue du concept dans 

l’eὅpὄitέ Al-TǌlƗwƯ dὁὀὀe un exemple de représentation première μ lὁὄὅὃue l’iὀtellect, à l’aide 

deὅ ὅeὀὅ, ὅe ὄepὄéὅeὀte uὀe ὀatuὄe humaiὀe, il la cὁὀὀaît eὀ taὀt ὃu’hὁmmeέ Il dὁὀὀe eὀὅuite 

deux exemples de représentation seconde, dont le premier est μ lὁὄὅὃue l’iὀtellect examiὀe ὅa 

pὄὁpὄe ὄepὄéὅeὀtatiὁὀ paὄ ὄappὁὄt aux iὀdividuὅ humaiὀὅ et paὄ ὄappὁὄt au fait ὃu’il leὅ tὄὁuve 

ὅemblableὅ, il cὁὀὀaît l’hὁmme cὁmme eὅpèce (5)έ 

Le concept est soit simple, soit composé. Le concept simple est ce qui est représenté et 

dont le contenu est simple, sans composition, par exemple « homme ». Le concept composé est 

ce ὃui ὅ’accὁmpagὀe d’uὀe affiὄmatiὁὀ ὁu d’uὀe ὀégatiὁὀ, paὄ exemple uὀ Ḫ homme 

marchant ḫέ ἑὁmme daὀὅ cet exemple, il peut êtὄe cὁὀὅtitué paὄ deux teὄmeὅ, maiὅ il peut l’êtὄe 

par un seul, par exemple « il plut », « il neigea ». Dans ce cas, le sujet du verbe, les nuages ou 

le ciel, sont inclus. Il en va de même pour le pronom des verbes à la première et à la deuxième 

personne, qui est lui aussi inclus dans le verbe. En revanche, al-TǌlƗwƯ tieὀt pὁuὄ uὀ cὁὀcept 

ὅimple le veὄbe dὁὀt le pὄὁὀὁm eὅt à la tὄὁiὅième peὄὅὁὀὀe et abὅeὀt paὄce ὃu’iὀdéteὄmiὀé (ἄ)έ 
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δe cὁὀcept ὅimple eὅt ὅὁit uὀiveὄὅel, ὅὁit paὄticulieὄέ δ’eὀὅemble deὅ ὅavaὀtὅ l’ὁὀt divisé en 

cinq : universel par essence ; universel par causalité ; universel par le signe ; universel par la 

parole ν uὀiveὄὅel paὄ l’image (ἅ)έ δ’uὀiveὄὅel ὅe diviὅe eὀ tὄὁiὅ : universel antérieur à plusieurs ; 

universel postérieur à plusieurs ν uὀiveὄὅel daὀὅ pluὅieuὄὅέ ἑ’eὅt de la tὄὁiὅième ὅὁὄte ὃu’al-

TǌlƗwƯ eὀteὀd tὄaiteὄέ Il ὅ’agit du pὄédicameὀt, ὃui ὅe défiὀit cὁmme ὅuὅceptible d’êtὄe pὄédiὃué 

de plusieurs (par exemple, « homme ḫ) ὁu d’êtὄe daὀὅ pluὅieuὄὅ de paὄ ὅa pὄὁpὄe eὅὅeὀce (paὄ 

exemple, « la blancheur ») (8). Al-TǌlƗwƯ expliὃue deux élémeὀtὅ de cette définition. Par 

« plusieurs ḫ, il eὀteὀd ce dὁὀt la ὄepὄéὅeὀtatiὁὀ même de ὅa ὅigὀificatiὁὀ ὀ’empêche paὅ 

l’aὅὅὁciatiὁὀ d’autὄe chὁὅe à lui ὅὁit daὀὅ l’exiὅteὀce (paὄ exemple, l’hὁmme), ὅὁit daὀὅ 

l’imagiὀatiὁὀ (paὄ exemple, le ὅὁleil)έ Il dit avὁir inclus dans la définition du prédicament 

l’élémeὀt Ḫ de par sa propre essence » afin que les noms propres ne soient pas inclus dans cette 

définition, puisque le nom « Zayd » partagé par tous les individus appelés « Zayd » ne fait pas 

partie de leur essence (9). 

δe cὁὀcept paὄticulieὄ eὅt ce ὃui eὅt, paὄ eὅὅeὀce, pὄédiὃué d’uὀ ὅeul uὀiὃuemeὀtέ τu 

bieὀ c’eὅt ce dὁὀt la ὄepὄéὅeὀtatiὁὀ même de ὅa ὅigὀificatiὁὀ empêche l’aὅὅὁciatiὁὀ d’autὄe 

chὁὅe à lui (10), paὄ exemple ἢlatὁὀ ὁu Sὁcὄateέ ἑ’eὅt auὅὅi ce ὃui ne peut être divisé. Al-TǌlƗwƯ 

ne parle pas ici de la division du tout en ses parties, mais de la division du tout. Platon peut en 

effet se diviser en ses parties, mais il ne peut se diviser en plusieurs individus. 

Le concept particulier est soit déterminé, soit indéterminé. Le déterminé est caractérisé 

de quatre manières : par le nom propre ν paὄ le ὀὁm d’uὀ attὄibut cὁmmuὀ affecté à uὀ ὅeul (paὄ 

exemple, « le Philosophe » pour Aristote) ; par des pronoms démonstratifs ; par une phrase 

affectée à un seul (par exemple, « l’Apôtὄe deὅ ὀatiὁὀ » pour Paul). Le non déterminé désigne 

uὀe chὁὅe ὃui ὀ’eὅt paὅ défiὀie (paὄ exemple, Ḫ une certaine étoile » ou « ὃuelὃu’uὀ »). 
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Version 1 (CDOT)

ʶǼـــʦ الأب والابـــʧ والـــʛوح القـــʙس 
ʙاحʨالإله ال

Ȗʠʹʸع الʦضʦأوّل في م ʖʲǺ

 Ȗـــʠʹʸال ـــة  ماهّ̒ أوّل فـــي  5فʶل 

وتعȂʙفه
١ قــʙ اخʱلــف فــي تعȄʛفــه العلــʺاء. 
٢ عʛّفه ابʧ سʻʽا أنّه آلة عاصʺة 
ا  فʽــــ̋ للــــʚهʧ مــــʧ الʵــــʢأ والــــʜلل 
لة إلــى  10نʨّʸʱره ونʙʸُِّق Ǽه ومʨصِّ

ـــǼ  ّȘإعــــʢاء أســــʰاǼه  ɹـ ـɦـــقاد Ǽال الاع
ونهج سʽʰله. ٣ آخʛون  حــʙّوه أنّــه 
صــʻاعة قانʨنّ̔ــة تعʸــǼ ʦʺــʛاعاتها 
 ȑأ  ʛــــ ـؔـ Ǽالف ـــــʢأ  ɻـ ال  ʧـــ مـــ  ʧهʚـــــ الـ
15مــʙاومʱها ومــʨاʱʰʣها. ٤ قــʙ عʛّفــه 

 ʦلِّـــ ُʁـــة تȄّʛʤاعة نʻــ Ǽعـــʠ أنّـــه صـ
الʚهʧ آلات عقلّ̔ة لʺعʛفة الأشʽاء 
ــʱعʺالها مـــʧ الʵـــʢأ  ــه Ǽاسـ ـ̋ ʸوتع
ــه  ـــ أنّـ ـــʛون   آخـــ ـــه  ــ عʛّفـ  ٥ .ʛــ ـــ Ǽالفؔـ
ـــʙ بــــها  ـ̫ ـــʙع آلات یʛُت ـــʻاعة تʰـ 20صـ

 ʛʽغـــ ʧاء مـــʽفـــة الأشـــʛلʺع ʧهʚالـــ
ــʙّ  أصــــحّ  لأنـّـــه  ــʚا الʴــ خــــʢأ ٦ وهــ
ـــʙود  ــة الʺʴـ ــ ـــح ماهّ̔ ـــʜʽ ومʨضِـ وجـ
 ʧــــ بّ̔ـ  ʨهـــــ كـــــʺا  وفʸلـــــه  ʶʻʳǼـــــه 
 Șــــــ الʺʢʻـــ آلات  أمّا   ٧ 25بʻفʶـــــــــه. 

 9   C اختلفت OT اختلفوا D [اختلف | |  C a.m. DT i.m. [لفكرﾖ 14…7 قد   COT الفصل الاول D [5 فصل أوّل   COT البحث الاول D [3 بحث أوّل
- OT    13 بمراعاēا]   CD [12 حدّوه   OT اعتقاد الحق CD [ لة] CD وموصل T وموصلــ O   11 الاعتقاد ﾖلحقّ  من…والزلل] C i.m. a.m. DOT   10 وموصِّ

D نضرية COT [ - COT   16 نظريةّ  D i.m. [14 أي…15 ومواظبتها   CT اēمراعا DO

Version 2 (AEJKMO’PRSVW)

ــــيّ   الأزلــ  ʦǽʙالقــــــ الʴــــــيّ   الله   ʦـــ ʶǼـــ
ȑادʺʱه اعʽي وعلʱه ثقȃو  ّȑʙالأب
Ȗʠʹʸع الʦضʦأوّل في م ʖʲǺ

Ȗʠʹʸل أوّل في ماهّ̒ة الʶف
 

اء.  ١ قــʙ اخʱلفــʨا فــي تعȄʛفــه العلـ̋ـ
٢ عʛّفه ابʧ سʻʽا أنّه آلة عاصʺة 
فʽــــʺا  ـــʘهʥ مــــʧ الʵــــʢأ والــــʜلل  ال
لة إلــى  ق Ǽه ومʨصِّ ِّʙʸُره ونʨّʸʱن
الʲـــǼ  ّȖإعــــʢاء أســــʰاǼه  الاعʱــــقاد 
ونهج سʽʰله. ٣ آخʛون  حــʙّوه أنّــه 
ــʻاعة قانʨنّ̔ـــة تعʸـــʦ مـــʛاعاتها  صـ
 ٤  .ʛـــ Ǽالفؔـــ ــʢأ  ـــ الʵـ  ʧـــ مـــ  ʧهʚـــ ـــ ال
 ʦلِّــ ُʁــة تȄّʛʤاعة نʻون  أنّها صʙآخ
الʚهʧ آلات عقلّ̔ة لʺعʛفة الأشʽاء 
ــʢأ  ɻـ وتعʸʺـــه Ǽاســـʱعʺالها مـــʧ ال
. ٥ آخʙون  زعʦʸا  ـؔــʛ [٧٨و] Ǽالف
 ʙـــʷتʛُع آلات یʙـــʰاعة تʻأنّــها صـــ
 ʧاء مـــʽفـــة الأشـــʛلʺع ʧهʚبـــها الـــ
غـــʛʽ خـــʢأ ٦ وهـــʚا الʴـــʙّ  أصـــحّ  
ـــــــة  ماهّ̔ ومʨضِـــــــح   ʜʽوجـــــــ لأنّـــــــه 
 ʨلــه كــʺا هــʸــه وفʶʻʳǼ ودʙـɹـ الʺ
 Șــʢʻʺــه. ٧ أمّا آلات الʶفʻب ʧبّ̔ــ

1 بسم…2 ثقتي] K بسم الله الابدى الازلى السرمدي وبه ثقتى وعليه اعتمادى E بسم الله الابدي الازلي السرمدي وبه ثــقتي P بســم .... .لابــدي الازلي وبــه ثــقتي ...ـــيه اعتــمادي 
| المنطـــق]  |  W - | بحث…5 أوّل]  |  AJM البـــحث الاول EKPSV [3 أوّل في   AJMW -  V بســـم الاّلـــه الابـــدي الازلي السرمـــدي وبـــه ثـــقتي وعليـــه اعثـــمادي S
 7   EPS وفي تعريفــه + AJV وتعريفــه + KMVW [المنطــق | |  AM الــفصل الاول EJKPSV [5 فصل أوّل   M وفي تعريفــه + J وفصولــه اربعــة + AEKPSV
ونُصــــــــدِّق]  ــــوّره  نتصــــ  10   M و  ــــــده  نقصــ  + AEJKPSVW ـــــــما]  فيـ  | |  AEPS للــــــــذهن   JKMVW الــــــــذهن]   9   MPW اختلــــــــف   AEJKSV ـــــــوا]  اختلفـ
] EKMSVW اعتقاد الحق A الاعتقاد ﾖلحق JP   12 حدّوه]  لة] EJKMPSVW وموصل A   11 الاعتقاد الحقّ  | وموصِّ |  P يتصوّره ويصدّق AEJKMSVW
| من] AEJKPSVW عن  |  P للذهن AEJKMSVW [14 الذهن   S n.l. AEJKMPVW [اē13 تعصم مراعا   W حدوده J حددوه AEKMPSV
آلات]   19   S  n.l.  W نضريــــــــــة   AEJKMPV نظريـّـــــــــة]   | |  S  n.l.  AEJKMPVW صــــــــــناعة]   15   S  n.l.  AEJKMPVW ﾖلفكــــــــــر]   | |  M

E ينﾖ AJKMPSVW [ ّ24 بين   M موصح AEJKPSVW [22 وموضِح   M ااđ AEJKPSVW [اđ 20   K الان AEJMPSVW

Version 3 (B)

ـــʦع  ـــ مʦضـ ــي  ـــ فــ الأوّل   ʖʲــــ ـــ ʮال
الȖʠʹʸ وفʻه خʴʸة فʦʶل

 Ȗــʠʹʸــة ال الفʶل الأوّل في ماهّ̒
وفي تعȂʙفه 

١ قــʙ اخʱلــف فــي تعȄʛفــه العلــʺاء. 
٢ عʛّفه ابʧ سʻʽا أنّه آلة عاصʺة 
فʽــــʺا  ــــʚهʧ مــــʧ الʵــــʢأ والــــʜلل  لل
لة إلــى  نʨّʸʱره ونʙʸُِّق Ǽه ومʨصِّ
أســــʰاǼه  Ǽإعــــʢاء    ّȖــ الاعʱــــقاد الʲـ
ونهج سʽʰله. ٣ آخʛون  حــʙّوه أنّــه 
ـــة تعʸـــʦ مـــʛاعاتها  صـــʻاعة قانʨنّ̔
ـɻـʢأ Ǽالفؔــʛ. ٤ قال  الــʚهʧ مــʧ ال
 ʦلِّــʶُــة تȄّʛʤاعة نʻون  إنّها صʙآخ
الʚهʧ آلات عقلّ̔ة لʺعʛفة الأشʽاء 
ــʱعʺالها مـــʧ الʵـــʢأ  ــه Ǽاسـ ـ̋ ʸوتع
ــʦا أنّـــها  yـ ـؔـــʛ. ٥ آخـــʙون  زع Ǽالف
ــʙ بــــها  ـ̫ـ ـــʙع آلات یʛُت hـ ـــʻاعة ت صـ
 ʛʽغـــ ʧاء مـــʽفـــة الأشـــʛلʺع ʧهʚالـــ
ــــه  ــʙّ  أصــــحّ  لأنّ ــʚا الʴــ خــــʢأ ٦ وهــ
ـــʙود  ــة الʺʴـ ــ ــʜʽ ومʨضِــــح ماهّ̔ وجــ
 ʧـــ بّ̔ــ  ʨـــ هــ ــــʺا  كـ وفʸلـــــه  ʶʻʳǼـــــه 
 Șـــــ الʺʢʻــــ آلات  أمّا   ٧ ــــــــه.  بʻفʶـ

] .ﾖ a.cلحق .B p.c   12 آخــرون] + ٢ .B i.l   13 مــراعاēا] .a.c بمراعاēا .B p.c   15 آخــرون] +  4 وفيه…فصول] .B i.m   8 عرّفه] + ١ .B i.l   11 الحقّ 
B i.l. 18 آخرون] + ٤   B i.l. ٣

202



Version 1 (CDOT)

Au nom du Père, du Fils et du 
Saint Esprit, le Dieu unique.

Premier examen : Du sujet de 
la logique.

Première section : De la 
quiddité de la logique et de sa 
définition.
1 1Les savants sont en 
désaccord sur la définition de la 
logique. 2 Avicenne l’a définie 
comme un instrument 
préservant l’esprit de l’erreur et 
du faux pas dans ce que nous 
nous représentons et ce dont 
nous jugeons, et qui fait 
parvenir à la croyance du vrai 
en donnant les causes de celle-
ci et le chemin à suivre2. 3 
D’autres l’ont définie comme 
un art conforme à une règle 
technique, qui, lorsqu’elle est 
respectée – 3c’est-à-dire en 
l’employant continuellement et 
avec assiduité3 –, préserve 
l’esprit de l’erreur de réflexion.1 
4 D’autres [encore] l’ont définie 
comme un art théorétique qui 
livre à l’esprit des instruments 
intellectuels afin de connaître 
les choses et dont l’utilisation le 
préserve de l’erreur dans la 
réflexion. 5 D’autres [enfin] 
l’ont définie comme un art qui 
produit des instruments par 
lesquels l’esprit est guidé vers 
la connaissance sans erreur des 
choses. 6 Cette définition est 
meilleure parce qu’elle est 
brève et met en lumière la 
quiddité de l’objet défini par 
son genre et sa différence 
spécifique, tel qu’il est évident 
en soi. 7 Quant aux instruments 

1-1) En marge dans D, de la main du copiste.       2) IBN SĪNĀ, Qānūn, Naǧāt, RAIMONDI p. 1bis, l. 12-13 ; id., 
Naǧāt, DĀNEŠPAJŪH, p. 4, l. 10-12.      3-3) Séquence figurant uniquement dans D, absente dans tous les autres 
témoins. 

Version 2 (AEJKMO’PRSVW)

Au nom de Dieu le Vivant, le 
Permanent, le Prééternel, 
l’Eternel. En Lui est ma 
confiance, sur Lui mon appui.
Premier examen : Du sujet de 
la logique.

Première section : De la 
quiddité de la logique.

1 Les savants sont en désaccord 
sur la définition de la logique. 2 
Avicenne l’a définie comme un 
instrument préservant l’esprit de 
l’erreur et du faux pas dans ce 
que nous nous représentons et 
ce dont nous jugeons, et qui fait 
parvenir à la vraie croyance en 
donnant les causes de celle-ci et 
le chemin à suivre. 3 D’autres 
l’ont définie comme un art 
conforme à une règle technique, 
qui, lorsqu’elle est respectée 
préserve l’esprit de l’erreur de 
réflexion. 4 D’autres [encore] 
ont dit qu’elle était un art 
théorétique qui livre à l’esprit 
des instruments intellectuels 
afin de connaître les choses et 
dont l’utilisation le préserve de 
l’erreur dans la réflexion. [fol. 
78r] 5 D’autres [enfin] ont 
prétendu qu’elle était un art qui 
produit des instruments par 
lesquels l’esprit est guidé vers 
la connaissance sans erreur des 
choses. 6 Cette définition est 
meilleure parce qu’elle est 
brève et met en lumière la 
quiddité de l’objet défini par 
son genre et sa différence 
spécifique, tel qu’il est évident 
en soi. 7 Quant aux instruments 

Version 3 (B)

Premier examen : Du sujet de 
la logique. Il contient cinq 
sections.
Première section : De la 
quiddité de la logique et de sa 
définition.
1 Les savants sont en désaccord 
sur la définition de la logique. 2 
Avicenne l’a définie comme un 
instrument préservant l’esprit de 
l’erreur et du faux pas dans ce 
que nous nous représentons et 
ce dont nous jugeons, et qui fait 
parvenir à la vraie croyance en 
donnant les causes de celle-ci et 
le chemin à suivre. 3 D’autres 
l’ont définie comme un art 
conforme à une règle technique, 
qui, lorsqu’elle est respectée, 
préserve l’esprit de l’erreur de 
réflexion. 4 D’autres [encore] 
ont dit qu’elle était un art 
théorétique qui livre à l’esprit 
des instruments intellectuels 
afin de connaître les choses et 
dont l’utilisation le préserve de 
l’erreur dans la réflexion. 5 
D’autres [enfin] ont prétendu 
qu’elle était un art qui produit 
des instruments par lesquels 
l’esprit est guidé vers la 
connaissance sans erreur des 
choses. 6 Cette définition est 
meilleure parce qu’elle est 
brève et met en lumière la 
quiddité de l’objet défini par 
son genre et sa différence 
spécifique, tel qu’il est évident 
en soi. 7 Quant aux instruments 
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Version 1 (CDOT)

ــــــقʽاس  وال والقʶʺــــــة    ّʙــــــʴال أرȃــــــع: 
والʛʱتʖʽ اللازم لها جʺʽعها.

فʶل ثاني في حقʻقة الʦʸضʦع 
قʦʶ إلى أرȃعة:  فة ت̒ ʁالفل ʗ١ إذا كان
 ʦـ̔ـعّ̔ات والعلــ ʰʢال ʦوعلــ Șــʢʻ̋ 5إلــى ال

ا̔زها  الإلهــيّ  وعلــʦ حال الأخــلاق وامʱــ
ʨل علــى مʨضــʨع كلّ  مʻــها فلــʜم  ʨؗم
ــʨل  احـــه أولاًّ. ٢ أوّلاً  نقـ ǽ́Ȃــه وɦـ تقʙم
ــه  ــ ـ̒ ʘ [ȍ٤] ع ʰ̋ــــɹـ ــʨع ال ʨضـــ إنّ  ال̋
اɹء. ٣ مʻــه ما  ʽʢʻ̋قʧʽّ̔ له أن 10عʙʻ  ال

ا̒عـــة،  yوال ʦــ عــʻـى مادّة العلـ Ǽ̋ ـــقالǽُ
ـــفʹائل والــــʛذائل هــــي  ا̒ ”إنّ  الـ ـــʨل كقـ
ــقال   مʨضـــʨع الـــʨعȎ“. ٤ ومʻـــه ما ǽـُ
ا̋ ʨȞǽن  داخــلاً   Ǽأخʟّ  نʨع Ǽʺعʻى كلِّ
 ʨـɹـ ʽhعّ̔ــة، ن ʢة الʨّة العــقل أم القــʛائʙ15لــ

ا كان  ʱ̋ــʙّ  إلــى كلِّـ̋ـ ا ”إنّ  قــʨّة الله ت قʨل̒
ــه ما  ـ ّy ـــع“. ٥ وأخ ʻɦ بʚاتـــه غــʽـʛ مʺ
 ʗ ʳʴــʨزة  تـɹـ ǽُقال Ǽʺعʻى الأشـʽـاء ال̋
ا̒ ”ما  ـɹــʨ قـــʨل ـّ̔ــة، ن ɹال  Ȑʨة القـــʢســلـ
ــʨر  ــه الإرادة“، ”وال̒ ّh ِɹ أɦمّلــه العــقل وتُ 20ی

1 والــقياس] CDO + والنــظام .T i.m   2 والترتــيب] a.c. CDO او الترتــيب .T p.c   3 فصل ﾘني] D الــفصل الــثاني COT   5 والعلــم] CD وعلــم OT   6 حال] 
- COT   10 منه] O s.l. CDT   13 يقُال] CD + بمعنى O + بمعنى .T exp   14 نوع] CDT + حاشيه يــراد ﾖخــص نــوع   D [1 ً8 أوّلا   D ذيبē + COT
الانسان لانه لا يحمل الا علي الافراد فهــو موضــوع لما فوقــه ولم يكــن اخــص منــه بــين الانــواع كــون لم يكــن تحتــه انــواع لاĔا اى الانــواع ﾖلنظــر لما فــوقها نــوعا وﾖلنظــر لما تحتــها جــنسا واما 

OT كل ما CD [كلِّما | |  O i.m. الانسان لم يكن كذلك

Version 2 (AEJKMO’PRSVW)

والــــــقʽاس  والقʶʺــــــة    ّʙــــــʴال ــــــع:  ȃأر
والʛʱتʖʽ اللازم لها جʻʸعا1.

فʶل ثاني في حقʻقة الʦʸضʦع 
ʦ أرȃعة: إلى  ʁق فة ت̒ ʁالفل ʗ١ إذا كان
 ʦــــــعّ̔ات والعلــــــ ʽʰʢال ʦوعلــــــ Șــــــʢʻ̋ ال
ـʽɦـازها  الإلهــيّ  وعلــʦ حال الأخــلاق وام
ʨل علــى مʨضــʨع كلّ  مʻــها فلــʜم  ʨؗم
ــʨل إنّ   ـــه. ٢ أوّلاً  نقــ احـ ǽ́Ȃــــه وʱمʙتق
 ʙــــــــʻع عʻــــــــه   ʘ ɹــــــــ ʰ̋ ال ʨضــــــــʨع  ال̋
اء. ٣ مʻه ما ǽُــقال  ɹله أن ʧʽّ̔ ʽʢʻ̋ق  ال
ا̒  ا̒عــة، كقــʨل yوال ʦـى مادّة العلــʻعـʺǼ
ا́ئل والــʛذائل هــي  مʨضــʨع  ”إنّ  الــف
الʨعȎ“. ٤ مʻه ما ǽُقال Ǽأخــʟّ  نــʨع 
ــلاً   ا Ȟǽــــʨن  داخــ ـ̋ـ ــ [ȍ٧٨] Ǽʺعـــʻـى كلِّ
 ʨــʴــة، ن ʽhعّ̔ ʢة الʨّة العــقل أم القــʛائʙلــ
ا̋ كان  ʱــʙّ  إلــى كلِّــ ا̒ ”إنّ  قــʨّة الله ت̋ قʨل
ـــه ما  ّy ــع“. ٥ وأخ ـ̒ ʱ̋ ــه غــʽـʛ م بʚاتـ
 ʗ ʳʴــʨزة  تـɹـ ا̔ء ال̋ ǽُقال Ǽʺعʻى الأشــ
ا̒ ”ما  ـɹــʨ قـــʨل ـّ̔ــة، ن ɹال  Ȑʨة القـــʢســلـ
ــʨر  ʮّه الإرادة وʯȂأمله العقل“، ”وال̒ ِ̡ تُ

1) W s’achève après ce mot. 

 | |  W واو الترتــيب P او الترتــيب AEMSV والنــظام والترتــيب JK [2 والترتــيب   EMSV -  A i.m. JKPW [والــقياس | |  V اربعــه AEJKMPSW [1 أربــع
| تنقسم]  |  M اذ AEJKPSV [ | جميعا] EJKMPSW جميعها ﾘ 3   AVني في] AEJKPSV الفصل الثاني M   4 إذا |  M الازم AEJKPSVW [اللازم
| أربعـــة] JKM الى اربعـــة AEPSV   5 والعلـــم] AEJKMSV وعلـــم P   7 علـــى] AEKMPSV + كل .J exp   8 وإيضاحـــه]  |  EJ تقســـم AKMPSV
 E - | ما…13 منــه]  |  EM -  AJKPSV [10 ما   E -  AJKMPSV [9 المبــحث   J inv. AEKMPSV [أوّلاً  نقــول | |  V وايظاحــه AEJKMPS
| منــه] JKM ومنــه APSV   15 لــدائرة]  |  A i.m. p.c. a.m. الــوعظ n.l. a.c. JKMPSV [13 الوعظ   V لمعنى K معني AJMPS [11 بمعنى   hom.
| أم القــوّة] ﾖ AEJMPSVلقــوة K   16 قــولنا] AEJKPSV + ايضا M   18 بمــعنى] ﾖ EJKMPSVخــص مــعنى A   19 الحيّــة]  |  V الــدايرة AEJKMPS

AMPV يتامله العقل وتحبه الارادة EJKS [20 تحُِبّه…العقل   K الحسية AEJMPSV
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ــــــقʽاس  وال والقʶʺــــــة    ّʙــــــʴال أرȃــــــع: 
. والʛʱتʖʽ اللازم لها جʻʸعًا

ــــة  ــ حقʻق ـــي  ـــ ف ـــي  ـــ الʰان ــفʶل  ـــ الـ
الʦʸضʦع 

فة تʻقʦʶ إلى أرȃعة:  ʁالفل ʗ١ إذ كان
 ʦــعّ̔ات والعلــ ʽh ʢال ʦوعلــ Șــʢʻ̋ إلــى ال
ا̔زها  الإلهــيّ  وعلــʦ حال الأخــلاق وامʱــ
ʨل علــى مʨضــʨع كلّ  مʻــها فلــʜم  ʨؗم
ا́حــــه. ٢ أوّلاً  نقــــʨل إنّ   ǽȂــه و تقʙمʱــ
 ʙــــــــʻع ــــــــه  ʻع  ʘ ɹــــــــʰ̋ ال ʨضــــــــʨع  ال̋
اɹء. ٣ مʻــه ما ǽُــقال  ʢʻقʧʽّ̔ لــه أنــ  ال̋
ا̒  ا̒عــة، كقــʨل yوال ʦـى مادّة العلــʻعـʺǼ
ا́ئل والــʛذائل هــي  مʨضــʨع  ”إنّ  الــف
  ʟّأخــــǼ ــــقالǽُ ــه ما الــــʨعȎ“. ٤ ومʻــ
ا̋ Ȟǽــʨن  داخــلاً  دائــʛة  عـʻـى كلِّــ Ǽ̋ عʨنــ
ا̒  ʽhعّ̔ـــة، نʴـــʨ قـــʨل ʢة الʨّالعـــقل أم القـــ
ا̋ كان بʚاتــه  ʙʱّ̋  إلــى كلِّــ ”إنّ  قʨّة الله ت
ـــه ما ǽُـــقال  ّy ʻɦـــع“. ٥ وأخ ʛ مʺ غـــ̔
 ʗ ɹـــ ـــʨزة  تـــ ــ rـ ʴ ـــʽـاء ال̋ ــʻـى الأشــ ــ Ǽʺعـ
ا̒ ”ما  ـɹــʨ قـــʨل ɹّ̔ـــة، ن ســلـʢة القـــȐʨ  ال
ــه [٥و] الإرادة“،  hّــ ِɹ ــــه العــــقل وتُ أɦمّل ی

 [ | الطبيعيّات] + ٢ .B i.l   7 الإلهيّ  |  B i.l. 6 المنطق] + ١   B i.l. 2 والترتيب] + ٤   B i.l. والقياس] + ٣ | |  B i.l. والقسمة] + ٢ | |  B i.l. 1 الحدّ ] + ١
B i.l. 18 وأخصّه] + ٣   B i.l. 14 ومنه] + ٢   B i.l. 11 منه] + ١   B i.l. حال] + ٤ | |  B i.l. ٣ +
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Version 1 (CDOT)

de la logique, ils sont quatre : la 
définition, la division, le 
syllogisme et l’ordre1 qu’il leur 
faut à tous.
Deuxième section : De ce qui 
constitue véritablement le 
sujet.
1 Puisque la philosophie se 
divise en quatre parties, à savoir 
la logique, la science des choses 
naturelles, la science divine et 
la science de l’état des mœurs2, 
et que leur distinction dépend 
du sujet de chacune d’entre 
elles, il faut donc présenter 
d’abord ce sujet et le clarifier. 2 
Nous disons d’abord que le 
sujet recherché [fol. 4v] par les 
logiciens est de plusieurs sortes. 
3 Le sujet peut se dire dans le 
sens de la matière de la science 
et de l’art, comme lorsque nous 
disons « les vertus et les vices 
sont le sujet de l’exhortation ». 
4 Il peut se dire, en une 
acception plus particulière, dans 
le sens de tout ce qui est à 
l’intérieur de la sphère de 
l’intellect ou de la puissance 
naturelle, comme lorsque nous 
disons «  la puissance de Dieu 
s’étend à tout ce qui n’est pas 
impossible par soi ». 5 
L’acception la plus particulière 
est ce qui est dit dans le sens 
des choses contenues sous le 
pouvoir des puissances 
vivantes, comme lorsque nous 
disons « ce que l’intellect 
examine et que la volonté 

1) L’ordre (tartīb ou niẓām) dont il est question est présenté comme le quatrième instrument de la logique, 
nécessaire aux trois premiers que sont la division, la définition et le syllogisme. Nous comprenons par là l’action 
par laquelle l’esprit, dans l’examen d’un sujet donné, ordonne la pensée au moyen de la division, de la définition 
et du syllogisme afin de faire connaître ce sujet le mieux possible. A la fin de TM (XVIII : 13) al-Tūlāwī lui 
consacre un chapitre dans lequel il le définit ainsi : « L’ordre est un agencement en accord avec les choses qui 
s’élèvent à une seule [chose], afin qu’elles soient bien et facilement perçues et retenues avec fermeté. (Al-niẓām 
huwa tartīb muwāfiq li-l-ašyā’ al-muṣā‘ida ilā wāḥid li-tudrak ǧayyidan bi-suhūla wa-tuḥfaẓ bi-ṯubūt) » (TM, 
témoin D, fol. 159r, l. 11-12).       2) D a la leçon : ḥāl tahḏīb al-aḫlāq (l’état du raffinement des mœurs). Cette 
formule est un amalgame de deux appellations utilisées par al-Tūlāwī pour désigner l’éthique. Il appelle tantôt 
cette science « la science du raffinement des mœurs » (tahḏīb al-aḫlāq) (voir p. ex. I : 4, 2), tantôt « la science de 
l’état des mœurs » (ḥāl al-aḫlāq) (voir p. ex. I : 4, 7).

Version 2 (AEJKMO’PRSVW)

de la logique, ils sont quatre : la 
définition, la division, le 
syllogisme et l’ordre qu’il leur 
faut à tous.
Deuxième section : De ce qui 
constitue véritablement le 
sujet.
1 Puisque la philosophie se 
divise en quatre parties, à savoir 
la logique, la science des choses 
naturelles, la science divine et 
la science de l’état des mœurs, 
et que leur distinction dépend 
du sujet de chacune d’entre 
elles, il faut donc présenter ce 
sujet et le clarifier. 2 Nous 
disons d’abord que le sujet 
recherché par les logiciens est 
de plusieurs sortes. 3 Le sujet 
peut se dire dans le sens de la 
matière de la science et de l’art, 
comme lorsque nous disons 
« les vertus et les vices sont le 
sujet de l’exhortation ». 4 Il 
peut se dire, en une acception 
plus particulière, [fol. 78v] dans 
le sens de tout ce qui est à 
l’intérieur de la sphère de 
l’intellect ou de la puissance 
naturelle, comme lorsque nous 
disons «  la puissance de Dieu 
s’étend à tout ce qui n’est pas 
impossible par soi ». 5 
L’acception la plus particulière 
est ce qui est dit dans le sens 
des choses contenues sous le 
pouvoir des puissances 
vivantes, comme lorsque nous 
disons « ce que la volonté 
désire et que l’intellect 
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de la logique, ils sont quatre : la 
définition, la division, le 
syllogisme et l’ordre qu’il leur 
faut à tous.
Deuxième section : De ce qui 
constitue véritablement le 
sujet.
1 Puisque la philosophie se 
divise en quatre parties, à savoir 
la logique, la science des choses 
naturelles, la science divine et 
la science de l’état des mœurs, 
et que leur distinction dépend 
du sujet de chacune d’entre 
elles, il faut donc présenter ce 
sujet et le clarifier. 2 Nous 
disons d’abord que le sujet 
recherché par les logiciens est 
de plusieurs sortes. 3 Le sujet 
peut se dire dans le sens de la 
matière de la science et de l’art, 
comme lorsque nous disons 
« les vertus et les vices sont le 
sujet de l’exhortation ». 4 Il 
peut se dire, en une acception 
plus particulière, dans le sens de 
tout ce qui est à l’intérieur de la 
sphère de l’intellect ou de la 
puissance naturelle, comme 
lorsque nous disons « la 
puissance de Dieu s’étend à tout 
ce qui n’est pas impossible par 
soi ». 5 L’acception la plus 
particulière est ce qui est dit 
dans le sens des choses 
contenues sous le pouvoir des 
puissances vivantes, comme 
lorsque nous disons « ce que 
l’intellect examine et que la 
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ـــة  ”والأʡعʺـــــ  ،“ʧʽتʛـــــ اhصـــ لل ـــــʨن   واللـــ
ـــلآذان“، وما  اʁن“، ”والأصــــʨات لـ ــلـ  لـ
ماثلــــها. ٦ ومʻــــه ما هــــʨ مʨضــــʨع 
ــه.  Ȟʴــʨم عل̔ ــيء ال̋ ــة وهــʨ ال̫ ّ̔́ الق
 ʨوهــ ʦع العلــʨضــʨم ʨــه ما هــʻ٧5 وم

ـ̔ــه العلـــʦ وفـــي لʨاحقـــه ٨  ʤـــʛ ف ما ی̒
ا̒ خاصــــة،  ـــʨب هــــ ʢلـ ــʨ ال̋ وهــــʚا هــ
ا̋ هـــي  ـــ Ǽ دةʨجـــʨ ا̒ ”الأجʶام ال̋ كقـــʨل
اء  ɹـــ ــ ـــʨفة Ǽأن ــʽـʛ ومʨصــ غʽــ ɦالǼ ــة ــ واقعـ
 ʦــــــــــ لعل مʨضــــــــــʨع  هــــــــــي  ــــــــــة  ʛؗ ɹ10ال

اʁن مʧ جهة  الʽʰʢعّ̔ات“، ”وʙȃن الإن
 ʨـــة هـــ ّɹ yال ʧول عـــʜـــȄـــحّ  و ǽy ما
ʨجـــــʨد  ــʖʢّ “، ”وال̋ ــʨع علـــــʦ الـــ مʨضـــ
ʢلَــȘ هــʨ مʨضــʨع للعلــʦ الإلهــيّ “.  ال̋
ان: مادȑّّ  وهــʨ ما  ʨضــʨع قʶـ̋ـ ٩15 وال̋

قʙ مʛّ  وصʨرȑّ  وهʨ ما تُʺارِسه القــʨّة 
ا̋ ســـʨاه. ١٠ أو  ـــ ـــه كلَّ ـــه إل̔ ذاتاً وتʨُجِّ
ــــه العلــــʦ أوّلاً  وذاتاً  ʤــــʛ إل̔ هــــʨ ما ی̒

 [ | الإلهيّ  |  O لعلم C العلم T للعلم p.c. العلم a.c. D [للعلم | |  T p.c. المطلق a.c. والمطلق CDO [14 المطلَق   O p.c. الحركه a.c. الحكمه CDT [10 الحركة
 D a.c. وهــو p.c. [أو…18 هــو | |  C كل ما DT [17 كلَّــما   O -  C a.m. DT i.m. [وهــو…17 ســواه | |  O -  CDT [16 قــد   C الالاهــي DOT

OT وهو C a.c. وهو p.c. i.m.
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ـــــة  ”والأʡعʺــــ  ،“ʧȄʛــــ ــــ اhصـ لل ـــــʨن   ــــ والل
ـــʨات لــــلآذان“، وما  ان“، ”والأصـ  لـــلʁـ
ــــها. ٦ ومʻــــه ما هــــʨ مʨضــــʨع  ماثل
Ȟʴــʨم علʽــه.  ــيء ال̋ ّ́̔ــة وهــʨ ال̫ الق
 ʨوهــ ʦع العلــʨضــʨم ʨــه ما هــʻ٧ وم
ـ̔ــه العلـــʦ وفـــي لʨاحقـــه ٨  ʤـــʛ ف ما ی̒
ʢلʨب خاصة هʹا، مـʲـل  وهʚا هʨ ال̋
ا̋ هــــي  ـــ ـــʨدة Ǽـ ʨجـ اʁم ال̋ ا̒ ”الأج ـــʨل قـ
اɹء  ــ ــ ـــʨفة Ǽأنـ ـــʽـʛ ومʨصــ ـ̔ غ ɦالǼ ـــة واقعــ
 ʦلعلــــــــــ مʨضــــــــــʨع  هــــــــــي  ــــــــــة  ʛؗ ɹال
ان مʧ جهة  ʁن الإنʙȃعّ̔ات“، ”وʽh ʢال
 ʨـــة هـــ ّɹ yال ʧول عـــʜـــȄـــحّ  و ǽy ما
 Șلَــʢ ʨجــʨد ال̋ مʨضــʨع الʔʠّ “، ”وال̋
هــʨ مʨضــʨع [٧٩و] للعلــʦ الإلهــيّ “. 
ا̋ن: مادȑّّ  وهــʨ ما  ــ ʁع قʨضــʨ ٩ وال̋
ا̋رِسه القــʨّة  قʙ مʛّ  وصʨرȑّ  وهʨ ما تُ
ا̋ ســـʨاه. ١٠ أم  ـــ ـــه كلَّ ـــه إل̔ ذاتاً وتʨُجِّ
 ʤــ ــه أوّلاً  وذاتًا العلـ ــ ــʛ إل̔ هــــʨ ما یʤʻــ

- A   8 قــــــولنا]   EJKMPSV [7 مــــــثل   K ولواحقــــــه M ــــه واعراضــــــه لواحقــــــه] AEJPSV + اي خواصــ 1 للباصــــــرين] JKV للباصــــــرتين AEMPS    6 وفي 
 AEJKMPS [لعلــم | |  A p.c. i.m. a.m. الحركــه a.c. n.l. EJKMPSV [10 الحركــة   ES لتــغيرﾖ AJKMPV [لتــغييرﾖ 9   P كقولنا AEJKMSV
 [ | للعلــــــم] EJKSV العلــــــم A علــــــم MP   16 مــــــرّ  |  E exp. علــــــم + AJKMPSV [14 هــــــو   S -  AEMPV علــــــم + JK [13 موضــــــوع   V العلــــــم
 -  JK [العلــم | |  AEMPSV العلــم + JK [18 إليــه   J او AEKMPSV [أم | |  V هــو + A كل ما EJKMPSV [17 كلَّــما   V مــيز AEJKMPS

AEMPSV
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 ،“ʧ ــʛت̔ ـــــــــ اصـ hلل ـــــــʨن   واللـــــ ــــــــʨر  ــــ ”وال̒
ــــʨات  اʁن“، ”والأصـــ ـــلـ ـــ ــة  ل ــــ ”والأʡعʺـ
 ʨه ما هــʻللآذان“، وما ماثلها. ٦ وم
ـــــــيء  ال̫  ʨوهـــــــ ّ́̔ـــــــة  الق مʨضـــــــʨع 
 ʨـــــه ما هـــــʻ٧ وم ـــــه.  Ȟʴـــــʨم عل̔ ال̋
ـ̔ـــه  ʤــــʛ ف ــʦ وهــــʨ ما ی̒ مʨضــــʨع العلــ
 ʨا هـــــʚ٨ وهـــــ العلـــــʦ وفـــــي لʨاحقـــــه 
ا̒  ــʨل ــــ ــ كق ــــة،  خاصــــ ا̒  ـــــ هـــ ـــʨب  ـــــ ʢل ال̋
ا هـــي واقعـــة  ʨجـــʨدة Ǽـــ̋ اʁم ال̋ ”الأج
ـــة  ʛؗ ɹء الɹا غʽــʽـʛ ومʨصـــʨفة Ǽأنـــ ɦالǼ
ــعّ̔ات“،  ـــ ʽhـ ʢال ʦــ ـــ ـــʨع لعلـ ــــي مʨضـــ هــ
ـyــحّ   ǽ جهـــة ما ʧان مـــʶن الإنʙـــȃو”
 ʦع علʨضʨم ʨّة هɹ yال ʧول عʜȄو
 ʨــــ ـــــȘ هــ ʢلَـ ـــʨد ال̋ ʨجـــ ـــʖʢّ “، ”وال̋ الـــ
  ّʤ٩ ثــــ ـــيّ “.  ـــ ـــʦ الإلهـ ـــ ــــʨع للعلـ مʨضـــ
 ʙما قــ ʨوهــ  ّȑّا̋ن: ماد ʨضــʨع قʶــ ال̋
ــʨّة  ا̋رِســـه القـ مـــʛّ  وصـــʨرȑّ  وهـــʨ ما تُ
ا ســـʨاه. ١٠ أم  ـ̋ـ ــه كلَّـ ـ̔ ــه إل ـ ذاتاً وتʨُجِّ
ــــه العلــــʦ أوّلاً  وذاتاً  هــــʨ ما یʤʻــــʛ إل̔

B i.l. ٢ + [ ] + ١ .B i.l   17 وصوريّ  3 ومنه] + ٤ .B i.l   5 ومنه] + ٥ .B i.l   8 المطلوب] .p.c المط .B a.c   16 مادّيّ 
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désire », « la lumière et la 
couleur appartiennent aux 
yeux », « le goût appartient à la 
langue », « les sons 
appartiennent aux oreilles », et 
choses semblables. 6 Il peut se 
dire de ce qui est le sujet de la 
proposition, c’est-à-dire la 
chose sur laquelle porte le 
jugement. 7 Il peut se dire de ce 
qui est le sujet de la science, 
c’est-à-dire ce que celle-ci 
examine ainsi que ses 
conséquents1. 8 C’est ce qui est 
recherché ici en particulier, 
comme lorsque nous 
disons « les corps existants, en 
tant qu’ils tombent dans le 
changement et se caractérisent 
par les sortes de mouvements, 
sont le sujet de la science des 
choses naturelles »2, « le corps 
de l’homme, en tant qu’il est en 
bonne santé et perd la santé, est 
le sujet de la science de la 
médecine »3, et « l’étant absolu 
est le sujet de la science 
divine »4. 9 Le sujet a deux 
parties, matérielle, comme nous 
l’avons vu5, et formelle : c’est 
ce qu’exerce la puissance par 
soi et à quoi elle rapporte tout 
ce qui est autre que lui. 10 Ou 
c’est ce qu’examine la science 
premièrement et par essence et 

1) Al-Tūlāwī énonce en I : 3, 10 ce qu’il appelle lawāḥiq et que nous traduisons par « conséquents » : sont dits 
conséquents d’une chose les accidents [inséparables] et les propres de cette chose. Ce terme est traduit par A.-M. 
Goichon par « adjoints », « conséquents », « dérivés », « se disant de tout caractère non constitutif d’un être, joint 
à sa quiddité et déterminant son individualité » [Amélie-Marie GOICHON, Lexique de la langue philosophique 
d’Ibn Sīnā (Avicenne) (Paris, Desclée de Brouwer, 1938), p. 363-364].      2) Cette définition se retrouve de 
manière quasiment identique dans IBN SĪNĀ, Qānūn, Naǧāt, RAIMONDI, p. 25bis, l. 4-5 ; id., Naǧāt, DĀNEŠPAJŪH, 
p. 187, l. 9-10.      3) On retrouve presque mot pour mot cette définition dans IBN SĪNĀ, Qānūn, Naǧāt, RAIMONDI, 
p. 1, l. 26 ; IBN SĪNĀ, Al-Qānūn fī al-ṭibb, 3 vol. (Bayrūt, Dār Ṣādir, 1980), vol. I, p. 3, l. 13-14.       4) Dans la 
Naǧāt, Avicenne dit que le sujet de la philosophie première est l’étant absolu en tant qu’il est absolu : al-falsafa 
al-ūlā al-latī mawḍū‘uhā al-mawǧūd al-muṭlaq bi-mā huwa mawǧūd muṭlaq (IBN SĪNĀ, Qānūn, Naǧāt, 
RAIMONDI, p., 18bis, l. 36 ; id., Naǧāt, DĀNEŠPAJŪH, p. 140, l. 13-14 ; AHMED, Deliverance, p. 108). Dans la 
Métaphysique du Šifā’, Avicenne dit : « Aussi le sujet premier de cette science est-il l’existant (al-mawjūd) en 
tant que tel ; et [le domaine] de ses recherches (maṭālib) sont les choses qui l’accompagnent nécessairement en 
tant qu’existant sans condition » [AVICENNE, La Métaphysique du Shifā’. Livres I-V, trad., introd., notes et 
comment. Georges C. ANAWATI (Paris, Vrin, 1978), p. 94].      5) Le sujet matériel est désigné plus haut (3) et 
correspond bien à ce qui exposé en I : 5, 8. Il est la totalité des étants qui se présentent à la puissance ou à la 
faculté. Le sujet formel est le point de vue spécifique par lequel ces étants sont examinés ou, dit autrement, ce en 
fonction ou en raison de quoi on examine les étants.
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examine », « la lumière et la 
couleur appartiennent aux 
yeux », « le goût appartient à la 
langue », « les sons 
appartiennent aux oreilles », et 
choses semblables. 6 Il peut se 
dire de ce qui est le sujet de la 
proposition, c’est-à-dire la 
chose sur laquelle porte le 
jugement. 7 Il peut se dire de ce 
qui est le sujet de la science, 
c’est-à-dire ce que celle-ci 
examine ainsi que ses 
conséquents. 8 C’est ce qui est 
recherché ici en particulier, 
comme lorsque nous 
disons « les corps existants, en 
tant qu’ils tombent dans le 
changement et se caractérisent 
par les sortes de mouvements, 
sont le sujet de la science des 
choses naturelles », « le corps 
de l’homme, en tant qu’il est en 
bonne santé et perd la santé, est 
le sujet de la médecine », et 
« l’étant absolu est le sujet [fol. 
79r] de la science divine ». 9 Le 
sujet a deux parties, matérielle, 
comme nous l’avons vu, et 
formelle : c’est ce qu’exerce la 
puissance par soi et à quoi elle 
rapporte tout ce qui est autre 
que lui. 10 Ou c’est ce 
qu’examine la science 
premièrement et par essence et 
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volonté [fol. 5r] désire », « la 
lumière et la couleur 
appartiennent aux yeux », « le 
goût appartient à la langue », 
« les sons appartiennent aux 
oreilles », et choses semblables. 
6 Il peut se dire de ce qui est le 
sujet de la proposition, c’est-à-
dire la chose sur laquelle porte 
le jugement. 7 Il peut se dire de 
ce qui est le sujet de la science, 
c’est-à-dire ce que celle-ci 
examine ainsi que ses 
conséquents. 8 C’est ce qui est 
recherché ici en particulier, 
comme lorsque nous 
disons « les corps existants, en 
tant qu’ils tombent dans le 
changement et se caractérisent 
par les sortes de mouvements, 
sont le sujet de la science des 
choses naturelles », « le corps 
de l’homme, en tant qu’il est en 
bonne santé et perd la santé, est 
le sujet de la science de la 
médecine », et « l’étant absolu 
est le sujet de la science 
divine ». 9 Ensuite, le sujet a 
deux parties, matérielle, comme 
nous l’avons vu, et formelle : 
c’est ce que la puissance exerce 
par soi et à quoi elle rapporte 
tout ce qui est autre que lui. 10 
Ou c’est ce qu’examine la 
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ـɹــʨ أنّ   ʤـــʛ إلـــى لʨاحقـــه، ن ولأجلـــه ی̒
 ʛثِـّــʕȄُــة [٥و] و ـ ّɹ yال ʛــ ـــʠȄʛ یʕُثـِّ ال̋
ا́ء وما  أنــها الأدوȄــة وقʢــع الأع Ǽ̫
 ʠȄʛ ɹّة تʨؔن  Ǽغʽة ال̋ yشاكلها فال
 Ȍـــاـئ ـــʨن  وسـ ـــها تؔــ ـــه، وما دونــ 5وغایʱــ

ــــʙِّق  ُyǽ ــقل ل̡ــــه العــ ـــها. م ـ̔ ــلـة إل ـ مʨصِّ
ـɦــج  ʻءًا أمّا الʙـــȃا̔س أوّلاً  و مقـــʙّمʱي الـــق
لʁِّـــʦ وحـــي  ǽُ ʧِمʕـ̋ــ اɦلـــي وال قـــه Ǽال ِّʙʸǽُ
ʱ̋اǼعـــة  ا̋ن Ǽال ــʙ الإǽـــ الله أوّلاً  ثـــʦّ  قʨاعـ
ا  ʨضــʨع الʸــʨرȑّ  كلَّـ̋ـ ١١10 فȞʽــʨن  ال̋

ـــقل والإرادة  ــــʛِف وأُحʖِّ  قاد العــ إذا عُـ
ـ̔ــه  ــقاد إل ـ̋ ـhّــه وال ʛه وح إلـــى معʛفـــة غــ̔ـ
 ١٢  .ȑّّا̋د فـــــــــــ  Ȍســــــــــاـئʨال وهـــــــــــي 
  ّȑرʨـــــ yا̒ أنّ  ال ــ ـــʧ هـــ ـــــʟ مــ ّɻ ɦل وال̋
 ʧــقائل ”مــــ ــ ــــʙق ال yل  ّȑّاد ـــ̋ ʖ للـ 15ســـhـ

ــة أثّــʛت الأدوȄــة“،  ّɹ yال  ّʖنــي أحʨك
ان:  ادȑّّ  قʶـــ̋ عȞـــʝ. ١٣ والـــ̋ ولا ی̒
ــقĎا  ـــ ـــه حـ ا̋رسِـــ ــــʨ ما تُ ـــʖȄʛ وهــ ١٤ قـــ
وهـــــــــي  الإرادة  أو  ـــــــــʨّة  الق ــة  وخاصّـــــــ
 ʨا وهــʙًــ ّy أمّلــه العــقل مʱق Ȅɦو Ȍسـاـئʨ20ال

 ʦــ ــ ا̔س. ١٥ والّــــȑʚ ل ـــي الــــق ـــج فـ ɦـ ال̒
ـــى ʸǼفـــة مـــʧ قʰــʽـل  ّ̋ ُʁǽ ا̋رِســـه بل تُ

   T p.c. يكــون a.c. CDO [5 تكــون   OT والصحــة CD [4 فالصحّــة   T i.m. مــثل قــولنا exp. CDO [نحــو | |  CT i.m. وما يجري مجــراها + DO [1 لواحقه
 11   D تواعد CT  [9 قواعد   CT واما D [أمّا | |  T وبدوا CD ﾚوبدءًا] وبد | |  CT مقدمتين D [7 مقدّمتي   O -  C a.m. DT i.m.  [لمتابعةﾖ 9…6 مثله
 -  D i.m.  [17 والمادّيّ …5,6 فيهما   D اثرة COT [16 أثرّت   O المادي T a.c. المادي p.c. CD [ ّ15 للمادّي   CO وحب T a.c. واحب p.c. D [ وأُحِبّ 
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  ȏʙ ǻɦ احقــه وماʨإلــى ل ʛــʤ ولأجلــه ی̒
 ʛِّثʕُی ʠȄʛ ا إنّ  ال̋ مʙʱاها، مʰل قʦل́
أ̫نــها الأدوȄــة وقʢــع  Ǽ ʛثِّــʕȄُــة و ّɹ yال
ɹّة تؔــʨن   yالأعʹاء وما شاكلها فال
ـــها  ــه، وما دونـ ـɦـ ــــʠȄʛ وغای Ǽغʽــــة ال̋
ل̡ـــه  ـــها. م ــلـة إل̔ ــائȌ مʨصِّ Ȝǻــʦن  وسـ
ا̔س أولاًّ   ــــʙِّق مقــــʙّمʱي الــــق ُyǽ العــــقل
اɦلــــــي  قــــــه Ǽال ِّʙʸǽُ ــــــجʱ̒ ــــــʙءًا أمّا ال ȃو
 ʙاعــʨق  ّʦوحــي الله أوّلاً  ثــ ʦِّــʁل ǽُ ʧِمʕ وال̋
فȞʽـــــــــʨن    ١١ ʱ̋اǼعـــــــــة  Ǽال ان  الإǽـــــــــ̋
  ّʖِا̋ إذا أُح ــــ ـــــʨرȑّ  كلَّـ yع الʨضـــــʨ ال̋
  ّʔُقـل إلـــى ح وعُـــʛِف قاد الإرادة والعـ
 [ȍ٧٩] ـ̔ــه ــقاد إل ـ̋ ʙه ومعʙفʯــه وال غـ̒ـ
 ١٢ .ȑّّا̋د لة فــ ʦصِّ yال Ȍسائʨوهي ال
  ّȑرʨــ ــ yـ ـــʻـا أنّ  ال ــʧ هـ ـــــʟ مـــ ّɻ ɦل وال̋
 ʧــقائل ”مــــ ــʙق الــ ــ yل  ّȑّا̋د ــ ســـʰـʖ للــ
ــة أثّــʛت الأدوȄــة“،  ّɹ yال  ّʖنــي أحʨك
ا̋ن:  ا̋دȑّّ  قʶـــ عȞـــʝ. ١٣ والـــ ولا ی̒
ــــقĎا  ــه حــ ــ ــʨ ما تُʺارسِــ ـــ ــــʖȄʛ وهـ ١٤ قــ
 Ȍسـاـئʨة والإرادة وهــي الʨّوخاصّــة القــ
ʱــج فــي  ʙًا وهʨ ال̒ ّy أɦمّله العقل مʱق Ȅو
ا̋رِســـه بل  الـــقʽاس. ١٥ والّـــȑʚ لـــʦ تُ
ـʽhـل أحــʙ أعʛاضــه  فة مــʧ ق Ǽy ّ̋ى ُʁǽ

 V تشاكلــها AEJKMPS [شــاكلها | |  V الاعــظا AEJKMPS [4 الأعضاء   K exp. الصحــة + AEJMPSV [اĔ3 بشأ   P يجرا AEJKMSV [1 يجري
| أمّا]  |  AEJKMPSV ﾚ8 وبــــــدءًا] وبــــــد   V مثالــــــه AEJKMPS [مثلــــــه | |  P تكــــــون AEJKMSV [6 يكــــــون   S s.l. AEJKMPV [تكــــــون | |
| يُصدِّقـــــه] AEJKMPS يصـــــدق V   9 وحـــــي] AEJKMPS في .a.c وفي .V p.c   11 أُحِبّ …12 وعـُــــرِف] JK عـــــرف واحب  |  AJ واما EKMPSV
…13 ومعرفتــه] JK [معرفــة AEPSV معرفتــه  | حُبّ  |  M العــقل AEJPSV العقل والارادة K [الإرادة والعقل | |  V فاذا AEJKMPS [12 قاد   AEMPSV

   M للــماده AEJKPSV [ - AEPSV   16 للــمادّيّ   JKM [ــلة M] غــيره وحبــه AEMPSV   13 والمــقاد] AEJKPSV + ســبب المادة .M exp   14 الموصِّ
ــــقياس] EJKMPSV فالـــــــقياس A   22 لم]  M القـــــــوة او الارادة AP قـــــــوة الارادة ESV   21 في…22 الـــ  p.c. القـــــــوة او الارادة a.c. JK [20 القـــــــوّة والإرادة

M قبل AEJKPSV [23 قبيل   E -  AJKMPSV
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  ȏʙ ǻɦ احقــه وماʨإلــى ل ʛــʤ ولأجلــه ی̒
 ʛثِـّــــʕُی ʠȄʛـــــ مʱـــʙاها، نʴـــــʨ أنّ  ال̋
أنها الأدوȄــة وقʢــع  Ǽ̫ ʛِّثʕȄُّة  وɹ yال
ــʨن   ɹّة تؔ yا́ء وما شاكلها فال الأع
ــــه، وما دونــــها  ɦوغای ʠȄʛـ̋ـــ ــة ال Ǽغʽــ
ل̡ــــه  ــــها. م ــلـة إل̔ ـ تؔــــʨن  وســـاـئȌ مʨصِّ
ــــقʽاس أوّلاً   ـyـــʙِّق مقــــʙّمʱي ال ǽُ العــــقل
ــــــي  اɦل Ǽال قــــــه  ِّʙ ُyǽ ــــــجʱ̒ وȃــــــʙءًا أمّا ال
 ʙاعــʨق  ّʦوحــي الله أوّلاً  ثــ ʦِّــʁل ǽُ ʧِمʕ وال̋
فȞʽـــــــــʨن    ١١ اǼɦعـــــــــة  Ǽال̋ ا̋ن  ـــــــــ ǽالإ
ا إذا عʛُِف أو  ʨرȑّ  كلَّ̋ yع الʨضʨ ال̋
أُحʔِّ  قاد العــــقل والإرادة إلــــى معʛفــــة 
 Ȍسـاـئʨه وهي ال قاد إل̔ غʛʽه وحhّه وال̋
ا̒ أنّ   ــʟ مــʧ هــ ّɻ ɦل ا̋دȑّّ. ١٢ وال̋ ف
ــʙق الــقائل  yل  ّȑّا̋د ʨرȑّ  سʖʰ للــ yال
ـــــʛت  ـــــة أثّ ّɹ yال  ّʖنـــــي أحʨك ʧمـــــ”
  ّȑّا̋د ــ عȞـــʝ. ١٣ والـ الأدوȄـــة“، ولا ی̒
ا̋ن: ١٤ قــʖȄʛ وهــʨ ما تُʺارسِــه  قʶــ
ــʨّة أو الإرادة وهــــي  ــقĎا وخاصّــــة القــ حــ
 ʨا وهــʙًــ ّy أمّلــه العــقل مʱق Ȅɦو Ȍســائʨال
 ʦــ ــ ـــȑʚ ل ا̔س. ١٥ والّـ ـــق ـــي الـ ʱ̒ــــج فـ ال
ل  ـhـ̔ـ فـــة مـــʧ ق Ǽy ّ̋ـــى ُʁǽ ا̋رِســـه بل تُ

B i.l. [19 أو   B i.l. 18 قريب] + ١   B ﾚبد [ 8 وبدءًا
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en vue de quoi elle examine ses 
conséquents, comme le malade 
choisit la santé [fol. 5r] et 
choisit, en vue d’elle, les 
remèdes, l’amputation et autres. 
La santé est donc la chose 
désirée par le malade et sa fin. 
Les autres choses sont les 
moyens pour y parvenir. De la 
même manière, l’intellect 
adhère aux deux prémisses 
premièrement et préalablement, 
quant à la conclusion, il y 
adhère ultérieurement, et le 
croyant concède la révélation 
divine premièrement, puis les 
règles de la foi par la pratique. 
11 Le sujet formel est donc tout 
ce qui, lorsqu’il est connu et 
aimé, conduit l’intellect et la 
volonté à connaître autre chose 
que lui et à l’aimer. Ce à quoi 
l’on est conduit, c’est-à-dire les 
moyens, est matériel. 12 Ce que 
l’on résume de cela, c’est que le 
sujet formel est cause du sujet 
matériel, parce que le propos de 
celui qui dit « parce que j’aime 
la santé, j’ai choisi les 
remèdes » est vrai, et que cela 
n’est pas convertible.
13 Glose1. Le sujet matériel se 
divise en deux parties : 14 [a] 
proche, c’est ce qu’exercent 
véritablement et en propre la 
puissance ou la volonté – il 
s’agit des moyens – et ce 
qu’examine l’intellect 
intentionnellement – il s’agit du 
fait de conclure dans le 
syllogisme. 15 [b] Ce que <la 
puissance ou la volonté> 
n’exerce pas mais qui est 

1) La fin du chapitre (13-18), qui est absente dans COT, prend la forme d’une glose marginale dans D, de la main 
du copiste. L’abréviation (حاشیة) ح a été ajoutée dans le corps du texte, sur la ligne. La même abréviation précède 
la glose marginale. La glose débute en marge de queue et se poursuit en marge de gouttière.
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en vue de quoi elle examine ses 
conséquents et les choses du 
même ordre, comme lorsque 
nous disons que le malade 
choisit la santé et choisit, en vue 
d’elle, les remèdes, 
l’amputation et autres. La santé 
est donc la chose désirée par le 
malade et sa fin. Les autres 
choses sont les moyens pour y 
parvenir. De la même manière, 
l’intellect adhère aux deux 
prémisses premièrement et 
préalablement, quant à la 
conclusion, il y adhère 
ultérieurement, et le croyant 
concède la révélation divine 
premièrement, puis les règles de 
la foi par la pratique. 11 Le 
sujet formel est donc tout ce 
qui, lorsqu’il est connu et aimé, 
conduit la volonté et l’intellect à 
aimer autre chose que lui et à le 
connaître. Ce à quoi l’on est 
conduit, [fol. 79v] c’est-à-dire 
les moyens qui font parvenir [à 
la chose désirée], est matériel. 
12 Ce que l’on résume de cela, 
c’est que le sujet formel est 
cause du sujet matériel, parce 
que le propos de celui qui dit 
« parce que j’aime la santé, j’ai 
choisi les remèdes » est vrai, et 
que cela n’est pas convertible.
13 Le sujet matériel se divise en 
deux parties : 14 [a] proche, 
c’est ce qu’exercent 
véritablement et en propre la 
puissance et la volonté – il 
s’agit des moyens – et ce 
qu’examine l’intellect 
intentionnellement – il s’agit du 
fait de conclure dans le 
syllogisme. 15 [b] Ce que <la 
puissance ou la volonté> 
n’exerce pas mais qui est 
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science premièrement et par 
essence et en vue de quoi elle 
examine ses conséquents et les 
choses du même ordre, comme 
le malade choisit la santé et 
choisit, en vue d’elle, les 
remèdes, l’amputation et autres. 
La santé est donc la chose 
désirée par le malade et sa fin. 
Les autres choses sont les 
moyens pour y parvenir. De la 
même manière, l’intellect 
adhère aux deux prémisses 
premièrement et préalablement, 
quant à la conclusion, il y 
adhère ultérieurement, et le 
croyant concède la révélation 
divine premièrement, puis les 
règles de la foi par la pratique. 
11 Le sujet formel est donc tout 
ce qui, lorsqu’il est connu ou 
aimé, conduit l’intellect et la 
volonté à connaître autre chose 
que lui et à l’aimer. Ce à quoi 
l’on est conduit, c’est-à-dire les 
moyens, est matériel. 12 Ce que 
l’on résume de cela, c’est que le 
sujet formel est cause du sujet 
matériel, parce que le propos de 
celui qui dit « parce que j’aime 
la santé, j’ai choisi les 
remèdes » est vrai, et que cela 
n’est pas convertible.
13 Le sujet matériel se divise en 
deux parties : 14 [a] proche, 
c’est ce qu’exercent 
véritablement et en propre la 
puissance ou la volonté – il 
s’agit des moyens – et ce 
qu’examine l’intellect 
intentionnellement – il s’agit du 
fait de conclure dans le 
syllogisme. 15 [b] Ce que <la 
puissance ou la volonté> 
n’exerce pas mais qui est 
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 ʙʽعǼ ʨها فه ʨʤʻ̋ر إل̔ أحʙ أعʛاضه ال
ـــى  ّ̋ ُʁǽ ة لأنّـــهʛاصـــ hة الʨّللقـــ ʦـــʶ rكال
ــه حــقĎا  ʤʻ̋ــʨر إل̔ مʤʻــʨرًا مــʧ لʨنــه ال
ـــه  ـــه مالـ ـــȃًʨا لʨجـ ʰɹـ ــــى م ّ̋ ُʁǽ  ّـيʻــ والغـ
ʨضـــʨعان،  ـــʨب حـــقĎا. ١٦ وال̋ ʰɹ 5ال̋

ا̋دȑّّ، إمّا أن ʨȞǽنا  أعʻي الʨʸرȑّ  وال
أɦمّلــه وحــʙه العــقل أم  كلʽّّ̔ــʧ وهــʨ ما ی
ـــʨ ما  ــــʜئʧʽّ̔ وهــ ـــه الإرادة، إمّا جـ hّــ ِɹ تُ
 ʥفȄʛتعـــ ʨــɹـ ـ̔ــه مـــع غــʽـʛه، ن یʤَʻُـــʛ إل
ــʙّ  مʨضــʨع  ɹفال Șــʡان ناʨʽا أنّه حʙًȄ10ز

ـــه  ـــʜاؤه، أȑ جʶʻـــ ـــʛك وأجـــ ـــيّ  لفؔـــ كلّـــ
لّ   ــʙّ  لـــؔـ ــه، وجــــʜئيّ. ١٧ ولا بــ لyــ وف
ا̒عة مـــʧ مʨضـــʨع غائـــيّ   علـــʦ وصـــ
ــها كلّ   ــه إل̔ ّɦr وهــʨ الغاǽــة القʸــى ال̋
ا̡له أن ǽُقال إنّ   15ما یʛʤَʻُ في العلʦ. م

لّؔـــǼ ʦاللاهـــʨت  ɦال ʦعًا لعلـــʨضـــʨالله م
ـــعّ̔ات  ʽhـ ʢال ʦـــ ــʨعًا لعلـ ʶــــʦ مʨضــ rوال
ا̋.  هــ ــʛَح فʽــها إل̔ ُ̫ǽ ــع ماʽ̋ اه ج لإتّـrـ
 ʧـــــ ـــʗّ  مـ ــــه ســـ ــ ʽف ȋʛ ــــɦـ ـــʙ اشـ ١٨ وقـــ
اʁوȄًا  ـــʨن  م ــ ـــها أن Ȟǽـ ــ ـــʨاصّ: أوّلـ ــ ـ ɻ20ال

ا̒عــة. ثانʽــها أن Ȟǽــʨن   yأو ال ʦللعلــ
ها أن  ʢًʽʁا كان أو مhّؗʛًا. ثال̡ Ǽ اʙًواح
ا̋.  ــــ ــه كلّ  ما یʤَʻُـــــʛ فʽهـ ـــ ا́ف إل̔ ǽ
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ʦʶ للقʨّة  rا كالʗًʻعǺ ها كان ʨʤʻ̋ر إل̔ ال
ــى مʤʻــʨراً مــʧ لʨنــه  ّ̋ ُʁǽ ة لأنّهʛاص hال
ـــــى  ّ̋ ُʁǽ  ّـيʻــ ــقĎا والغــ ـــه حـــ ــʨر إلʽــ ــ ʤʻ̋ـ ال
ʰɹـــʨب حـــقĎا.  ــه ال̋ ʰɹـــȃًʨا لʨجـــه مالـ م
ــʦل  ي Ǻالقــ ـــ̒ـ ــʨعان، أعــ ــ ʨضــ ١٦ وال̋
 ʧʽّّ̔نا كلʨȞǽ إمّا أن ،ȑّّاد ʨرȑّ  وال̋ yال
hّــة  ِɹ أɦمّله وحــʙه العــقل أم تُ اy ی وهʨ كلُّ
الإرادة، [٨٠و] إمّا جـــʜئʧʽّ̔ وهـــʨ ما 
 ʥفȄʛتعـــ ʨــɹـ ـــه مـــع غــʽـʛه، ن یʤَʻُـــʛ إل̔
ــʙّ  مʨضــʨع  ɹفال Șــʡان ناʨʽا أنّه حʙًȄز
أȑ جʶʻــــــه  فؒــــʙك كلّــــيّ  وأجــــــʜاؤه، 
لّ   ـــؔـ ـــʙّ  ل ـــه، فʱــʚئيّ . ١٧ ولا بـ لyـ وف
ــيّ   ا̒عة مـــʧ مʨضـــʨع غائـ ــʦ وصـــ علـ
ا̋  ه إلʻه كلُّ ّɦr وهʨ الغاǽة القȎʦʶ  ال̋
ا̡لــه أنّ   ا́عة. م ʶوال ʦفي العلــ ʛʤَʻُی
 ʦــــ لّؔـــ ɦال ʦـــ ـــ مʦضــــʦعًا لعلـ قـال  الله ǻُـــ
 ʦــــ ʶــــʦ مʨضــــʨعًا لعل rت والʨاللاهــــǼ
ــʛَح  ـ̫ـ ǽُ ـــع ما ـ̔ اه جʺ ـrـ ــــعّ̔ات لإتّــ ʽh ʢال
ا̋. ١٨ وقــʙ اشـʱـȋʛ فʽــه  هــ اy إل̔ هــ ف̒
ـɻـʨاصّ: أوّلــها أن Ȟǽــʨن   ســʯّة مــʧ ال
ها أن  ا̒عة. ثان̔ yأو ال ʦللعل  ȏاوʴم
ــʢًا كان أم مــʓلَّفًا.  ʽʁـ Ǽ اʙًــ ــʨن  واحـ Ȟǽـ
 ʛـــ ا یʤَʻُـ ــــ̋ ـــه كلُّ ـ ا́ف إل̔ ǽ ــها أن ـ̡ـ ثال

- .S hom   3 المنظور] AEJKPV المنضور M   5 والموضوعان]  | منظورًا…3 يُسمّى]  |  M منضورا AEJKPV [منظورًا | |  S n.l. AEJKMPV [2 الباصرة
 | |  M يكـــون AEJKPSV [ﾙيكـــو | |  M الصـــورة AEJKPSV [ ّ6 الصـــوري   AEMPSV -  JK [لقـــولﾖ | |  V والموضـــعان J والموضـــوعات AEKMPS
ـــــــة]  بّ تحُِ  | |  EPSV العلـــــــم AJKM [العـــــــقل  | |  J s.l.  AEKMPSV | وحـــــــده]  |  AEJMPSV ما K كلُّـــــــما]   7   S كـــــــليتين  AEJKMPV [كـــــــليّّين
| مـــــن]  |  P عـــــمل AEJKMSV [13 علـــــم   A لفكـــــرك EJKMPSV [ــــرك - V   8 جـــــزئيّين] AEJKMPV جـــــزؤيتين S   11 فكـ  P محبـّــــة AEJKMS
 EJKMPSV [ ّأن | |  AEPSV -  JKM [15 والصناعة   AEPSV اليها JKM [إليه | |  S -  M غاية AEJKPV [14 الغاية   S s.l. AEJKMPV
 AEPSV [ـــوعًا | موضـ |  AEPSV في اللاهـــوت JKM [للاهــــوتﾖ 17   M للعلـــم AEJKPSV [لعلــــم | |  AV موضـــوع EJKMPS [16 موضــــوعًا   A -
| أو الصناعـــة] AEMPS او  |  KM مــتساو AEJPSV [21 مساوي   S تكــون AEJKMPV [20 يكـــون   J -  AEKMPSV [19 فيـــه   JKM موضــوع

S n.l. AEJKMPV [كلُّما | |  M exp. يكون + AEJKPSV [23 أن   A او EJKMPSV [22 أم   K وللصناعة J والصناعة V للصناعة
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 ʙʽعǼ ʨها فه ʨʤʻ̋ر إل̔ أحʙ أعʛاضه ال
ــه  اhصــــʛة [ȍ٥] لأنّــ ـــʨّة ال ـــʦ للقـ ʁـ rكال
ــه  ʤʻ̋ــʨر إل̔ ّ̋ى مʨʤʻراً مʧ لʨنه ال ُʁǽ
ʰɹــȃًʨا لʨجــه مالــه  ّ̋ى م ُʁǽ  ّيʻا والغĎحق
ʨضـــʨعان،  ʰʴـــʨب حـــقĎا. ١٦ وال̋ ال̋
ا̋دȑّّ، إمّا أن ʨȞǽنا  ʨرȑّ  وال yي الʻأع
أɦمّلــه وحــʙه العــقل أم  كلʽّّ̔ــʧ وهــʨ ما ی
ـــʨ ما  ــــʜئʧʽّ̔ وهــ ـــه الإرادة، إمّا جـ hّــ ِɹ تُ
 ʥفȄʛتعـــ ʨــɹـ ʛه، ن ـ̔ــه مـــع غــ̔ـ یʤَʻُـــʛ إل
ــʙّ  مʨضــʨع  ɹفال Șــʡان ناʨʽا أنّه حʙًȄز
ــه  ـــ ʁـ ʻج ȑاؤه، أʜـــ ـــــʛك وأجـــ ـؔ ـــيّ  لف كلّـــ
لّ   وفʸله، حʗّ  جʚئيّ . ١٧ ولا بــʙّ  لـؔـ
علـــʦ وصــʻـاعة مـــʧ مʨضـــʨع غائـــيّ  
ا̋  ــها كلُّــ ه إل̔ ّɦr وهʨ الغاǽة القʸى ال̋
یʤَʻُـــʛ فـــي العلـــʦ. مʲالـــه أن ǽـُــقال إنّ  
لّؔـــǼ ʦاللاهـــʨت  ɦال ʦعًا لعلـــʨضـــʨالله م
ـــعّ̔ات  ـ̔ ʰʢال ʦــ ʶــــʦ مʦضـــʦعًا لعلــ rوال
ا̋.  هــ ــʛَح فʻهʸا إل̔ ُ̫ǽ ع ماʽ̋ اrه ج لإتّ
 ʧـــــ ـــʗّ  مـ ــــه ســـ ــ ʽف ȋʛـʱـــ ــʙ اشــ ـــ ١٨ وقـ
ـــʨن  مʶاوȄًا  ــ ـــها أن Ȟǽـ ــ ــʨاصّ: أوّلـ ــ ــ ɻال
ا̒عــة. ثانʽــها أن Ȟǽــʨن   ʸأو ال ʦللعلــ
ʢًʽا كان أو مhّؗʛًا. ثالʲها أن  Ǽʁ اʙًواح
ا̋. راǼعها  ا̋ یʛʤَʻُ فʽه ه كلُّ ا́ف إل̔ ǽ

1 بعيــد] + ٢ .B i.l   10 فالحــدّ ] + ١ .B i.l   11 وأجــزاؤه] + ٢ .B i.l   14 الغايــة] .B s.l   16 لعلــم] + ١ .B i.l   17 لعلــم] + ١ .B i.l   18 فيهــما] + ١ 
B i.l. 22 بسيطًا] + ٣   B i.l.
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nommé au moyen d’une 
qualification provenant de l’un 
de ses accidents observables, 
c’est le sujet matériel lointain, 
comme le corps pour la 
puissance visuelle puisqu’il est 
appelé visible de par sa couleur 
vue véritablement, et comme le 
riche est appelé aimé à cause de 
sa fortune qui est aimée 
véritablement. 16 Les deux 
sujets, je veux dire le formel et 
le matériel, sont soit universels 
– c’est-à-dire cela seul que 
l’intellect examine ou que la 
volonté recherche –, soit 
particuliers – c’est-à-dire ce 
qu’on observe avec autre chose 
que lui. Il en va ainsi, par 
exemple, lorsque tu définis 
Zayd comme étant un animal 
rationnel. La définition est donc 
un sujet universel pour ta 
réflexion et ses parties, c’est-à-
dire son genre et sa différence 
spécifique, sont un sujet 
particulier. 17 Il faut à toute 
science et à tout art un sujet 
final qui est la fin ultime vers 
laquelle est dirigé tout ce qui est 
étudié dans la science. Par 
exemple, on dit que Dieu est 
sujet pour la science de la 
théologie et que le corps est 
sujet pour la science des choses 
naturelles, parce que tout ce qui 
est expliqué dans ces [deux] 
sciences se dirige vers eux. 18 
Six propres ont été requis pour 
le sujet final : premièrement, 
qu’il corresponde à la science 
ou à l’art [en question] ; 
deuxièmement, qu’il soit un, 
fût-il simple ou composé ; 
troisièmement, que soit relatif à 
lui tout ce qui est étudié dans la 
science ou l’art [en question] ; 
quatrièmement, que la science 
ou l’art se distinguent, par lui, 
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nommé au moyen d’une 
qualification provenant de l’un 
de ses accidents observables, 
c’est le sujet matériel lointain, 
comme le corps pour la 
puissance visuelle puisqu’il est 
appelé visible de par sa couleur 
vue véritablement, et comme le 
riche est appelé aimé à cause de 
sa fortune qui est aimée 
véritablement. 16 Les deux 
sujets, je veux dire le formel et 
le matériel, sont soit universels 
– c’est-à-dire tout ce qui seul 
est examiné par l’intellect ou 
est recherché par la volonté –, 
[fol. 80r] soit particuliers – 
c’est-à-dire ce qu’on observe 
avec autre chose que lui. Il en 
va ainsi, par exemple, lorsque 
tu définis Zayd comme étant un 
animal rationnel. La définition 
est donc un sujet universel de ta 
réflexion et ses parties, c’est-à-
dire son genre et sa différence 
spécifique, sont un sujet 
particulier. 17 Il faut à toute 
science et à tout art un sujet 
final qui est la fin ultime et vers 
lequel est dirigé tout ce qui est 
étudié dans la science et l’art. 
Par exemple, Dieu est dit sujet 
de la science de la théologie et 
le corps [est dit] sujet de la 
science des choses naturelles, 
parce que tout ce qui est 
expliqué dans ces deux sciences 
se dirige vers eux. 18 Six 
propres ont été requis pour le 
sujet final : premièrement, qu’il 
corresponde à la science ou à 
l’art [en question] ; 
deuxièmement, qu’il soit un, 
fût-il simple ou composé ; 
troisièmement, que soit relatif à 
lui tout ce qui est étudié dans la 
science ou l’art [en question] ; 
quatrièmement, que la science 
ou l’art se distinguent, par lui, 
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nommé au moyen d’une 
qualification provenant de l’un 
de ses accidents observables, 
c’est le sujet matériel lointain, 
comme le corps pour la 
puissance visuelle [fol. 5v] 
puisqu’il est appelé visible de 
par sa couleur vue 
véritablement, et comme le 
riche est appelé aimé à cause de 
sa fortune qui est aimée 
véritablement. 16 Les deux 
sujets, je veux dire le formel et 
le matériel, sont soit universels 
– c’est-à-dire cela seul que 
l’intellect examine ou que la 
volonté recherche –, soit 
particuliers – c’est-à-dire ce 
qu’on observe avec autre chose 
que lui. Il en va ainsi, par 
exemple, lorsque tu définis 
Zayd comme étant un animal 
rationnel. La définition est donc 
un sujet universel pour ta 
réflexion et ses parties, c’est-à-
dire son genre et sa différence 
spécifique, sont un sujet 
particulier. 17 Il faut à toute 
science et à tout art un sujet 
final qui est la fin ultime vers 
laquelle est dirigé tout ce qui est 
étudié dans la science. Par 
exemple, on dit que Dieu est 
sujet pour la science de la 
théologie et que le corps est 
sujet pour la science des choses 
naturelles, parce que tout ce qui 
est expliqué dans ces deux 
sciences se dirige vers eux 
deux. 18 Six propres ont été 
requis pour le sujet final : 
premièrement, qu’il 
corresponde à la science ou à 
l’art [en question] ; 
deuxièmement, qu’il soit un, 
fût-il simple ou composé ; 
troisièmement, que soit relatif à 
lui tout ce qui est étudié dans la 
science ou l’art [en question] ; 
quatrièmement, que la science 
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ا̋ كان  اɦزان Ǽه عʧ كلِّ ʺǽ عها أنّهʺاǼرا
ا  دونهʺا. خامʶها أنّه ǽُعــʛَف قـʰـل كلِّـ̋ـ
اrوَب  ــ ـــ ǽُــ ــــه  ـــ Ǽ  ّــــها أن ا. سادســـ ــــ̋ فʽهـــ
ــة  ــ اɹدثـ ــʕالات ال ــ ـ ʁّؔل ال ـــ ــʨاب لــ ــ ـ yالǼ

ا̋. 5فʽه

مʦضـــــʦع  ا̒ن  بـــــ ـــــي  ف  ʖثال فʶل 
Ȗʠʹ yال

.ʖاهʚعة مȃه أرʽف فɦل ١ قʙ اخ
ʚهʖ الأوّل] [ال̋

 ȍفـــة الألـــفاʛــه مع ـ̋ ــʦ مَـــʧ تʨهّ ٢10 أوّلهـ

 Șــʢʻ̋ ودلائلهــʦ هــʚه. ٣ أوّلــها: إنّ  ال
 ȍالألــفا ʨهــ Șʢʻوال Șʢ سُِّ̋ي مʧ ال̒
 ٤  .ȍـــــــفا الأل أɦمّل  ـــــــ ی أن   Șـــــــʢʻ̋ فلل
 Șــʢ Șʢʻ̋ سُِّ̋ي مــʧ ال̒ جʨاب: إنّ  ال
ارجــيّ  Ǽاسـʱـعارة،  ɻال ʧ15العقلــيّ  ذاتاً ومــ

ʻ̔ــĎ̔ـا  ʡ ً̋ا ل رســـ اyئـــغ الّـــǽ ȑʚعـــ̋ كال
Ď̔hا.  Ď̔ا أم ذه ّ́ ا̡لاً  ف ه تʺ ع عل̔ ʽ́ل

- ﾖ 15   OTســتعارة]   CD [ ّ14 إن   T i.m. هي الموضوع وليس المــعاني + CDO [10 الألفاظ   T اربع CDO [8 أربعة   COT الفصل الثالث D [لثﾘ 6 فصل
D ذهبا COT [اčذهبي | |  CT ليصنع DO [17 ليضع   D p.c. لاستعارهﾖ a.c. COT
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 ʥــه مــǼ زانɦا ا̋ ǽـ̋ـ ا̋. راǼعــها أنّهــ فʽهــ
ــها  ʁـ ا̋. [ȍ٨٠] خام ــ ا̋ كان دونهـ ــ كلـِّ
ا̋. سادســها  ا فʽهــ أنّــه ǽُعــʛَف قـʰـل كلِّـ̋ـ
ّؔل  ـــــــ ل ـــــــʨاب  yالǼ اrوَب  ǽُـــــــ Ǽـــــــه  أنّ  

ا̋. اɹدثة فʽه ʕالات ال ʁال
مʦضـــــʦع  ــــʻـان  ب فـــــي   ʖثال فʶل 

Ȗʠʹ yال
.ʖاهʚعة مȃه أرʽف فɦل ١ اخ

ʚهʖ الأوّل] [ال̋
 ȍفــة الألــفاʛأنّ  مع ʤزع ʧمَــ ʦ٢ أوّلهــ
عانــــي  yال ʛــــʻع ولʦضــــʦ yهــــي ال
 Șʢʻ̋ ودلائلهʦ هʚه. ٣ أوّلها: لأنّ  ال
 ȍالألــفا ʨهــ Șʢ Șʢ وال̒ سُِّ̋ي مʧ ال̒

 .ȍأمّل الألفا ɦأن ی Șʢʻ̋ فلل

 K المسالات M السألات AEJPSV [5 السؤالات   E -  V لان به M انه به AJKPS [4 أنّ  به   E ان AJKMPSV [ 1 من] JKM عن AEPSV   3 أنهّ
| أربعــة] AEJKSV اربــع  |  AEMPSV قــد اختلــف JK [8 اختلــف   M الــفصل الــثالث AEJKPSV [لثﾘ 6 فصل   V الحادســة AEJKMPS [الحادثــة | |
 14   V والمنطــق AEJKMPS [13 والنطـــق   AEPSV واوردوا هــذه الــدلايل M وهــذه دلايلهــم JK [12 ودلائلهـــم هـــذه   E انــه AJKMPSV [ ّ10 أن   MP

K فالمنطق AEJMPSV [فللمنطق
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ا كان  ـ̋ـ ـــ ــــʧ كلِّ ـــه عـ ʱ̋ازان Ǽــ ـــ ــ ǽ ا ـ̋ـ ــ أنّهـ
ا̋  ا̋. خامʶها أنّه ǽُعــʛَف قـʰـل كلِّــ دونه
اوَب  ـrـ ـــ ــــه ǽُــ ــ ــــها أنّ  Ǽـ سادســـ ا̋.  ــــ فʽهـــ
ــة  ــ اɹدثـ ــʕالات ال ــ ـ ʁّؔل ال ـــ ــʨاب لــ ــ ـ yالǼ

فʽهʺا.
اhلʖ فـــي بــʻـان مʦضـــʦع  ــ الــفـʶل الـ

Ȗʠʹ yال
.ʖاهʚعة مȃه أرʽف فɦل ١ قʙ اخ

ʚهʖ الأوّل] [ال̋
 ȍــة الألـــفا ــه معʛفـ ـ̋ ٢ أوّلهـــʦ مَـــʧ تʨهّ
 Șــʢʻ̋ ودلائلهــʦ هــʚه. ٣ أوّلــها: إنّ  ال
 ȍالألــفا ʨهــ Șʢ Șʢ وال̒ سُِّ̋ي مʧ ال̒
 ٤  .ȍالألـــــــفا أɦمّل  یـــــــ أن   Șـــــــʢʻ̋ فلل
 Șــʢ Șʢʻ̋ سُِّ̋ي مــʧ ال̒ جʨاب: إنّ  ال
اɻرجيّ  Ǻالاسʯعارة،  العقليّ  ذاتاً ومʧ ال
ʻ̔ــĎ̔ـا  ʡ ً̋ا ل رســـ اyئـــغ الّـــǽ ȑʚعـــ̋ كال

Ď̔hا.  Ď̔ا أو ذه ّ́ ʲ̋الاً  ف ه ت ʁʹع عل̔ ʻل

1) Pour traduire nuṭq, dans ce passage, nous avons choisi le mot logos pour faire ressortir la proximité lexicale 
qu’il y a entre manṭiq et nuṭq, de manière analogue à logique et logos. Le Grand Bailly donne à « logos » les deux 
acceptions étymologiques que sont « parole » et « raison ». Nous retenons, pour ce qui nous concerne ici, les 
significations suivantes : « la parole » ; « faculté de raisonner, raison, intelligence » [Anatole BAILLY, 
Dictionnaire grec français, rédigé avec le concours de Emile EGGER, 26e éd., revue par Louis SÉCHAN et Pierre 
CHANTRAINE (Paris, Hachette, 2000), p. 1200a-c]. A-M. Goichon traduit nuṭq par « langage, expression articulée 
d’une pensée discursive », « raison, rationalité » et « discours extérieur et intérieur, au sens de λόγος ». Elle cite 
un passage du Madḫal de la Logique du Šifā’ : « Le rapport de cet art (la logique) à la vue intérieure qui s’appelle 
raison, langage intérieur, est semblable au rapport de la grammaire avec l’expression externe qui s’appelle 
langage extérieur » (Wa-nisbat hāḏihi al-ṣinā‘a ilā al-rawiyya al-bāṭina al-latī tusammā al-nuṭq al-dāḫilī ka-
nisbat al-naḥw ilā al-‘ibāra al-ẓāhira al-latī tusammā al-nuṭq al-ḫāriǧī) [GOICHON, Lexique, p. 395 ; id., 
Vocabulaires comparés d’Aristote et d’Ibn Sīnā (Paris, Desclée de Brouer, 1939), p. 34b ; IBN SĪNĀ, Al-Šifā’, al-
Manṭiq, al-Madḫal, éd. Georges C. ANAWATI, Maḥmūd AL-ḪUDAYRĪ, Fu’ād AL-AHWĀNĪ (al-Qāhira, al-Maṭba‘a 
al-amīriyya, 1371/1952), p. 20, l. 14-15].      2) Ou le discours extérieur, obéissant à la grammaire, par opposition 
au discours intérieur, obéissant à la logique. Cette expression se retrouve chez Avicenne ; voir la citation dans la 
note précédente.      3) A comprendre dans le sens de « métaphore ». Dans la Naǧāt, Avicenne définit le vocable 
d’emprunt (lafẓ musta‘ār) de la manière suivante : wa-huwa al-laḏī uḫiḏa [li-šay’, RAIMONDI ; li-l-šay’, 
DĀNEŠPAJŪH] min ġayrihi min ġayr an [yuqāl, RAIMONDI ; yantaqil, DĀNEŠPAJŪH] fī al-luġa fa-ǧu‘ila isman [+ 
lahu, DĀNEŠPAJŪH] ‘alā al-ḥaqīqa wa-in kāna fī al-ḥāl yurād bihi ma‘nāhu ka-qawl al-qā’il inna al-arḍ umm al-
bašar (IBN SĪNĀ, Qānūn, Naǧāt, RAIMONDI, p. 23bis, l. 10-11 ; id., Naǧāt, DĀNEŠPAJŪH, p. 177, l. 12-178, l. 2). 
Traduction : « [...] metaphor (lafẓ musta‘ār), which is [an utterance] taken up for a thing from some other thing, 
without any transfer [of meaning] in language. So it is made a name for [that thing] in reality, though the 
[original] meaning is still intended by [the utterance]. [An example] is one’s saying that the earth is the mother of 
men » (AHMED, Deliverance, p. 142-143).      4) La logique tire son nom du logos extérieur par emprunt, de la 
même manière que l’orfèvre emprunte un modèle d’argile pour fabriquer une statue. En réalité, l’orfèvre ne 
s’occupe pas, par essence, des modèles d’argiles, mais de fabriquer des statues d’or ou d’argent. Autrement dit, 
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de tout ce qui est autre qu’eux ; 
cinquièmement, qu’il soit connu 
avant tout ce qui se trouve dans 
la science ou l’art [en 
question] ; sixièmement, que, 
grâce à lui, on réponde 
correctement à toutes les 
questions qui se posent dans la 
science ou l’art [en question].
Troisième section : De la mise 
en évidence du sujet de la 
logique.
1 Quatre écoles sont en 
désaccord à propos du sujet de 
la logique. 
[Première école]
2 Les premiers sont ceux qui 
estiment qu’il est la 
connaissance des vocables. 
Leurs preuves sont celles-ci : 3 
La première : La logique tire 
son nom du logos1 ; or, le logos, 
ce sont les vocables ; donc, il 
appartient à la logique 
d’examiner les vocables. 4 
Réponse : la logique tire son 
nom du logos intelligible par 
essence et du logos extérieur2 
par emprunt3, de la même 
manière que l’orfèvre fait un 
modèle d’argile afin de placer 
par-dessus une statue en argent 
ou en or4. 
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de tout ce qui est autre qu’eux ; 
[fol. 80v] cinquièmement, qu’il 
soit connu avant tout ce qui se 
trouve dans la science ou l’art 
[en question] ; sixièmement, 
que, grâce à lui, on réponde 
correctement à toutes les 
questions qui se posent dans la 
science ou l’art [en question].
Troisième section : De la mise 
en évidence du sujet de la 
logique.
1 Quatre écoles sont en 
désaccord à propos du sujet de 
la logique.
[Première école]
2 Les premiers sont ceux qui 
prétendent que la connaissance 
des vocables est le sujet [de la 
logique] et non les 
significations1. Leurs preuves 
sont celles-ci : 3 La première : 
Parce que la logique tire son 
nom du logos ; or, le logos, ce 
sont les vocables ; donc, il 
appartient à la logique 
d’examiner les vocables. 

1) Version 2 : Par « signification », nous comprenons les les intentions, les représentations (voir II : 5, 5-6). Pour 
al-Tūlāwī, comme on le verra, le sujet de la logique sont les significations secondes, qu’il appelle l’étant 
intelligible en I : 3, 12-16. 
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ou l’art se distinguent, par lui, 
de tout ce qui est autre qu’eux ; 
cinquièmement, qu’il soit connu 
avant tout ce qui se trouve dans 
la science ou l’art [en 
question] ; sixièmement, que, 
grâce à lui, on réponde 
correctement à toutes les 
questions qui se posent dans la 
science ou l’art [en question]. 
Troisième section : De la mise 
en évidence du sujet de la 
logique.
1 Quatre écoles sont en 
désaccord à propos du sujet de 
la logique. 
[Première école]
2 Les premiers sont ceux qui 
estiment qu’il est la 
connaissance des vocables. 
Leurs preuves sont celles-ci : 3 
La première : La logique tire 
son nom du logos ; or, le logos, 
ce sont les vocables ; donc, il 
appartient à la logique 
d’examiner les vocables. 4 
Réponse : la logique tire son 
nom du logos intelligible par 
essence et du logos extérieur 
par emprunt, de la même 
manière que l’orfèvre fait un 
modèle d’argile afin de 
confectionner par-dessus une 
statue en argent ou en or. 
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 ʖـاقʻضِــح مـʨأن ی Șــʢʻ̋ ها: لل ٥ ثان̔

Version 2 (AEJKMO’PRSVW)

 ʖا̒ق ʢʻ̋ــȘ أن یʨضِــح مــ ــها: لل ٤ ثان̔
V ما AEJKMPS [1 مناقب

Version 3 (B)

 ʖا̒ق ʢʻــȘ أن یʨضِــح مــ ها: لل̋ ٥ ثان̔

214



Version 1 (CDOT)

5 La deuxième : Il appartient à 
la logique de mettre en lumière 

ces statues de métal précieux sont formées par un modèle d’argile seulement par emprunt, au moyen d’eux, mais 
elles ne sont pas, par essence, des modèles d’argile. 

Version 2 (AEJKMO’PRSVW)

4 La deuxième : Il appartient à 

Version 3 (B)

5 La deuxième : Il appartient à 
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 ʧـــ ــ ِ̔hّ ــــʨلات ولا یُ ʳهـ ا̔ن ال̋ ـــــ hم لʨـــ العلــ
ʢʻ̋ـــȘ أن  ــفاȍ فلل ʳهـــʨلات إلاّ  الألـ ال̋
 ȍــفا ـــʨاب: إنّ  الألـــ ها. ٦ جــ ɹضِـــــʨی
ــــʢلاحًا  اصـــــ ــــــʨلات  ʳهـــ ال̋ ـــــح  تʨضِــــ
أمّا   ،ȑّرʨــ ـــ ـــ yال ــها  ــ ـــ Ǽفʛضـ اـ  ـــ ـــ 5وعʛضًـ

ʻِ̔hّـــــها ذاتاً  ʽʢʻ̋قّ̔ـــــة [ȍ٥] تُ الآلات ال
وحقĎا. 

 ʦح فــي الاســʛــʷǽ Șــʢʻ̋ ــها: ال ٧ ثال̡
ّ̡̔ــــــــة  ʽɹ ال ــــــــة  ّ̔́ والق والأداة   ــــــــعل  والف
ʨلــة علــى  ʨؗه مʚا̡لها وه ʨجَّهة وأم 10وال̋

3 يوضِــحها] D + حاشــيه الــكبري ممــيزه ان [موضــوع المنطــق C الموضــوع OT] هــو ما ينظــر فيــه المنطــق لــذات ذلك الموضــوع مسلمــه ينظــر فيــه ليوجهــه لــغيره منكــره تميــيز الصغــري ان 
| جــواب] D نجــيب COT    9 الحيثيــّة]  |  C i.m. a.m. OT i.m. ا منكــره والملــزوم معــهاēفيها لــذا [OT -  C المنطق ينظر في الالات ليوجهها لشى اخر مسلمه [ينظر

T والحيثيه CDO
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ʳهــʨلات ولʤ یʦضِــح  ا̔ن ال̋ ـhـ العلــʨم ل
ʢʻ̋ـــȘ أن  ʳهـــʨلات إلاّ  الألـــفاȍ فلل ال̋

یʨضʴِها. 
 ʦــــي الاســــ ــــʛح ف ǽ̫ ــه ــــها: لأنّـ ٥ ثال̡

M المنطق AEJKPSV [ّ4 لأنه   S s.l. AEJKMPV [2 فللمنطق   AEPSV والموضحة للمجهولات هي JKM [1 ولم…2 الألفاظ
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 ʧـــــ ِ̔hّ ـــʨلات ولا یُ ʳهــ ا̔ن ال̋ ـــــ hم لʨــ العلـــ
[٦و]   ȍالألـــــــــــــفا إلاّ   ʳهـــــــــــــʨلات  ال̋
Șʢʻ̋ أن یʨضʴِها. ٦ جʨاب: إنّ   فلل
ʳهʨلات اصʢلاحًا  الألفاȍ تʨضِح ال̋
أمّا   ،ȑّرʨــ ـــ ـــ yال ــــها  ـــ Ǽفʛضـ اـ  ـــ ــ وعʛضًــ

ʻِ̔hّها ذاتاً وحقĎا.  ʢʻقّ̔ة تُ الآلات ال̋
 ʦح فــي الاســʛــʷǽ Șــʢʻ̋ ــها: ال ٧ ثال̡
ــــــــة  ّ̡̔ ʽɹ ال ــــــــة  ّ̔́ والق والأداة   ــــــــعل  والف
ʨلــة علــى  ʨؗه مʚا̡لها وه ʨجَّهة وأم وال̋
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les méthodes1 des sciences afin 
clarifier les choses inconnues ; 
or, il n’y a que les vocables qui 
clarifient les choses inconnues ; 
donc, il appartient à la logique 
de mettre en lumière les 
vocables. 6 Réponse : les 
vocables mettent en lumière les 
choses inconnues par 
convention et par accident, de 
par leur supposition formelle2. 
Les instruments logiques [fol. 
5v], quant à eux, les mettent en 
évidence par essence et 
véritablement3. 
7 La troisième : La logique 
explique ce que sont le nom, le 
verbe, la particule, la 
proposition qualifiée4, la 
proposition modale5 et les 

1) Le mot manāqib tel qu’il est employé par al-Tūlāwī dans TM ne revêt pas le sens habituel de mérites ou de 
qualités positives mais celui de méthodes, de voies ou de moyens.       2) La supposition (farḍ) fait partie des six 
variations de la « valeur de représentation » d’un terme (ḥadd) lorsque celui-ci est sujet d’une proposition, telles 
que développées par la scolastique et notamment Vincent Ferrier (1350-1419) et Jean de Saint Thomas (1589-
1644). Elle est ainsi abordée dans TIsag : « La supposition, c’est le fait qu’un terme se remplace lui-même ou ce 
qu’il désigne. Si le vocable se remplace lui-même, la supposition est matérielle, comme dans “Zayd est un 
vocable doté de deux voyelles”. S’il [remplace] ce qu’il désigne, il est formel, comme dans “Zayd marche” (Al-
farḍ huwa niyābat al-ḥadd ‘an nafsihi am ‘an madlūlihi. Fa-in nāba al-lafẓ ‘an nafsihi fa-al-farḍ māddī, naḥwa 
Zayd huwa lafẓ ḏū ḥarakatayn, wa-in kāna ‘an madlulihi fa-ṣuwarī, naḥwa Zayd huwa māšī) » (TOULĀWY, 
Isagoge, RIHANI, p. 85). La supposition d’un terme est la fonction que ce dernier revêt en tant que remplaçant 
d’une chose et en tant que sujet d’une proposition. Soit le terme se remplace lui-même, soit il remplace ce qu’il 
désigne, signifie. Ainsi, dans la proposition « Zayd est un vocable doté de deux voyelles », la supposition de 
« Zayd » est le vocable « Zayd » lui-même. Il s’agit, à cet égard, d’une supposition dite matérielle, c’est-à-dire 
sans référence à rien d’autre qu’au terme « Zayd ». Dans la proposition « Zayd marche », en revanche, « Zayd » 
remplace ce qu’il désigne, c’est-à-dire l’individu nommé Zayd. Dans ce cas, la supposition de « Zayd » est 
formelle. Sur la supposition, voir Henri-Dominique GARDEIL, Initiation à la philosophie de Saint Thomas 
d’Aquin, 2 vol. (Paris, Cerf, 2007), vol. I, p. 70-72 ; Antoine GOUDIN, Philosophie suivant les principes de Saint 
Thomas, 5 vol., trad. Thomas BOURARD (Paris, Librairie de Mme Ve Poussielgue-Rusand, 1864), vol. I, p. 89-95.       
3) Les vocables, les termes, par leurs suppositions formelles, clarifient les choses inconnues en ce qu’ils 
remplacent ce qu’elles désignent selon les conventions des langues, et ce de manière accidentelle. Les 
instruments logiques, eux, mettent en lumière par essence et véritablement ce que sont les choses, comme la 
définition qui révèle la quiddité d’une chose par son genre et sa différence spécifique.      4) Dans TIsag, al-
Tūlāwī définit ce qu’est une proposition qualifiée (qaḍiyya ḥayṯiyya) : « La proposition qualifiée est celle qui est 
liée par les termes “en tant que” ou “doté de” et par ce qui s’y apparente, comme quand nous disons “l’homme, 
en tant qu’il est rationnel, est doué de compréhension”, son contraire étant “l’homme, en tant qu’il est rationnel, 
n’est pas doué de compréhension”. La première [proposition] se ramène à une [proposition] causale et la seconde 
à son contraire, comme quand nous disons “ce n’est pas parce que l’homme est rationnel qu’il est doué de 
compréhension” (Al-ḥayṯiyya hiya al-latī tataqayyad bi-lafẓ ḥayṯ aw ḏū wa-mā yaǧrī maǧrāhā ka-qawlinā al-
insān min ḥayṯ huwa nāṭiq fa-huwa ḏū fahm, wa-naqīḍuhā yakūn : laysa al-insān min ḥayṯ huwa nāṭiq fa-huwa 
ḏū fahm, fa-al-ūlā tanḥall ilā sababiyya wa-al-ṯāniya li-naqīḍihā ka-qawlinā laysa li-anna al-insān nāṭiq fa-huwa 
ḏū fahm) » (TOULĀWY, Isagoge, RIHANI, p. 175-177). La proposition qualifiée est donc affectée de la particule 
« en tant que ». La particule « doté de » s’y rattache aussi. Pour reprendre le premier exemple, « l’homme, en tant 
qu’il est rationnel, est doué de compréhension » revient à dire que « l’homme doté d’intellect est doué de 
compréhension ». Al-Tūlāwī place la proposition qualifiée dans la catégorie des propositions « qu’il faut 
expliquer » (al-wāǧib tafsīruhā) (TOULĀWY, Isagoge, RIHANI, p. 169), en ceci qu’elle contient le terme hayṯ, « en 
tant que », difficile à comprendre (yata‘assar fahmuhu). Il convient alors d’expliquer cette proposition en la 
ramenant à une autre proposition équivalente (sāwā). La proposition qualifiée est ici ramenée à une proposition 
causale (qaḍiyya sababiyya) : « parce que l’homme est rationnel, il est doué de compréhension ».      5) Dans 
TIsag, al-Tūlāwī donne à la proposition modale la définition suivante : « La proposition modale est celle qui 
indique l’union du prédicat avec le sujet ou sa séparation de lui. (Al-qaḍiyya al-muwaǧǧaha hiya al-latī tadull 
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la logique de mettre en lumière 
les méthodes des sciences afin 
clarifier les choses inconnues ; 
or, il n’y a que les vocables qui 
clarifient les choses inconnues ; 
donc, il appartient à la logique 
de mettre en lumière les 
vocables. 
5 La troisième : Parce que la 
logique explique ce que sont le 
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la logique de mettre en lumière 
les méthodes des sciences afin 
de clarifier les choses 
inconnues ; or, il n’y a que les 
vocables qui clarifient les 
choses inconnues ; [fol. 6r] 
donc, il appartient à la logique 
de mettre en lumière les 
vocables. 6 Réponse : les 
vocables mettent en lumière les 
choses inconnues par 
convention et par accident, de 
par leur supposition formelle. 
Les instruments logiques, quant 
à eux, les mettent en évidence 
par essence et véritablement. 
7 La troisième : La logique 
explique ce que sont le nom, le 
verbe, la particule, la 
proposition qualifiée, la 
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ـــــى  علــ ــــʨل  ـؗــ ʨم  Șــــــ ʢʻ̋ـ فال  ȍــــــفا الألـ
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ّ̡̔ــــة  ʽɹ ّ́̔ــــة ال ــʙوف والأداة والق ـ̡ وال
M والادات AEJKPSV [والأداة | |  M والفعل EPS والكلمة A p.c. i.m. a.m. الكلمه a.c. وللحروف JKV [1 والحروف
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ـــــى  علــ ــــʨل  ـؗــ ʨم  Șـــــ ʢʻــ فال̋  ȍـــــفا الألــ
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choses semblables ; or, ces 
choses relèvent des vocables ; 

‘alā ittiḥād al-maḥmūl bi-al-mawḍū‘ aw infiṣālihi) « (TOULĀWY, Isagoge, RIHANI, p. 161-163). Al-Tūlāwī divise 
la proposition modale en trois modes (ǧiha) qui la caractérisent : nécessaire (wāǧib), possible (mumkin) et 
impossible (mumtani‘). Ces modes sont relatifs à la matière de la proposition, c’est-à-dire les termes (ḥadd), dont 
elle se compose. Un exemple de proposition modale fourni par al-Tūlāwī et exprimant le mode nécessaire serait 
de dire « l’homme est nécessairement un animal ». Une telle proposition affirme qu’être un animal s’attribue 
nécessairement à l’homme et, donc, « indique l’union du prédicat avec le sujet ». Une proposition modale du 
troisième mode sera d’affirmer, pour citer encore TIsag, « il est impossible que l’homme soit un cheval ». Dans 
ce cas, la proposition modale indique non pas l’union du sujet avec le prédicat mais leur séparation : « homme » 
et « cheval » n’y sont pas unis, ils sont séparés. Sur la proposition modale, voir GOUDIN, Philosophie, vol. I, p. 
133-135 ; GARDEIL, Initiation, vol. I, p. 102-103. 
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nom, les prépositions, la 
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proposition modale et les 
choses semblables ; or, ces 
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ʢʻ̋ــʷǽ Șــʛح  ʖʽِr أنّ  ال الألــفاȍ. ٨ نُــ
ʨؗʚرات لا لʚاتها كــʨنها دلائل  في ال̋
ــــها  قائـــــȘ لأنّـ ɹعانـــــي وال ـــʛاً لل̋ بل نʤــ
اف إلــى  ǽ́ شأنه ʧل م مʙلʨلة والʙل̔
ʛʷǽ Șʢʻ̋ح  ʚʯٍ̒  أنّ  ال ʽله فلاح حʨلʙ5م

.ȍلا في الألفا ȍألفاǼ
ا̡ني] ʚهʖ ال [ال̋

ʽʢʻ̋قّ̔ــة  هــʦ مَــʣ ʧّ̒ــه الآلات ال ٩ ثان̔
لʽ̔ـــʧ. ١٠ أحـــʙهʺا: كـــʨن   وأوردوا دل
أɦمّل فʽــه  ʢʻ̋ــȘ هــʨ ما یُــ 10مʨضــʨع ال

ــه  ــه وخʨاصّـ ــه أȑ أعʛاضـ وفـــي لʨاحقـ
ا  ــʨȃʜرة كـ̋ـ وذلʥ صــحّ  فــي الآلات ال̋
ـــــــــي  ف  Șـʰـــ ســـــ ّ̋ا  ــــ مـــــ  ʛـــــــ ʣاهــ  ʨــــــــ هـ
ʽʢʻ̋قّ̔ــة هــي  اʁغʨجــي فالآلات ال ǽالإ
  Ȑʛـʰـؔــ ʖʽِr أنّ  ال ــ ـــʨعه. ١١ نُــ 15مʨضـ

 Șـــʢʻ̋ ـــه ال ʤـــʛ إل̔ ــة فـــي ما ی̒ ـ َّ̋ʁل م
ـ̔ــه لغــʽـʛه  ا̋ یʤʻـــʛ إل َؔـــʛة فʽـــ ʻــه وم لʚاتـ

| دليــلين]  |  OT واورد CD [9 وأوردوا   OT الفاظ CD [6 الألــفاظ   D exp. ﾖ + COT [5 المنطق   COT -  D i.m. [من | |  COT مدلولها D [4 مدلولة
| أحدهما] D iter. exp. COT   13 ظاهر] COT ضاهر D   15 موضوعه] a.c. CDO الموضوع .T p.c   17 لذاته]  |  D دليلان C a.c. دليلان p.c. OT

C exp. DOT [إليه | |  C s.l. عايد علي الموضوع + OT اي لذات ذلك الموضوع + CD
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ʨلــة علــى  ʨؗه مʚالها وهʲجَّهة وأمʨ وال̋
ـــى  ــــ عل ــʨل  ــــ ـ ʨؗم Șـــ ʢʻ̋ــــ فال  ȍـــفا ــــ الأل

.ȍالألفا
اني] ʚهʖ ال̡ [ال̋

 Ȗــʠʹ yقال إنّ  آلات ال ʧمَــ ʦهــ ٦ ثان̔
ــʗʯلʦّا  ـــʦعه واســ ــي مʦضـ [٨١و] هــ
 ٧  .ʥلʻلʗـــ ــ الـ  ʥیʘــــ بهــ  ʣذل ـــى  ــ علـ
ʢʻــȘ هــʨ ما  أوّلهʸا: إنّ  مʨضــʨع ال̋
یُـʱـأمّل فʽــه وفــي لʨاحقــه أȑ أعʛاضــه 
ـــحّ  فـــــي الآلات  وخʨاصّـــــه وذلʥ صــ
ّ̋ا  ــ ــʥ بʹفʴــه مـ ا̋ هـــʨ بّ̒ ــ ــʦؕʘرة كـ yال

| آلات المنطق] JKMV الالات EPS + المنطيقيه  |  ES -  AJKMPV [ ّ5 إن   E -  AJKMPSV [وهذه…2 الألفاظ | |  J -  AEKMPSV [1 والموجَّهة
   A -  EJKMPSV [هــو | |  AEJMPSV لان K [ | إنّ  |  AEJKMSV اولها P [8 أوّلهــما   AEJKSV ــذه الــدلايلđ MP [ــذين الــدليلنđ 7   A exp.

AEPSV -  JKM [بنفسه | |  APSV المزبورة EJKM [11 المذكورة   J واضح AEKMPSV [ 10 صحّ 
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ʷǽ Șʢʻــʛح  الألفاȍ. ٨ جʦاب: إنّ  ال̋
ʨؗʚرات لا لʚاتها كــʨنها دلائل  في ال̋
قائــــȘ لؒــʦنها  ɹعانــــي وال ــʛاً لل̋ بل نʤــ
ا́ف  ǽ شأنه أن ʧل م مʗلʦلها والʙل̔
 Șــʢʻ̋ ʯʻ̔ــʚٍ  أنّ  ال إلــى مʙلʨلــه فــلاح ح

.ȍلا في الألفا ȍالألفاǼ حʛʷǽ
ا̡ني] ʚهʖ ال [ال̋

أنّ  مʦضــــʦع    ّʥــــʡ ʧمَــــــ ʦهــــــ ٩ ثان̔
ʢʻ̋قّ̔ة وأوردوا  ʹȖʠ هي الآلات ال yال
ــʧ. ١٠ أحــʙهʺا: كــʨن  مʨضــʨع  ل̔̔ دل
أɦمّل فʽه وفي لʨاحقه  Șʢʻ̋ هʨ ما یُ ال
أȑ أعʛاضــــه وخʨاصّــــه وذلʥ صــــحّ  
ا̋ هʨ بʥّ̒ مّ̋ا  ʨȃʜرة ك في الآلات ال̋
فالآلات  ـــي  ـــ اʁغʨجـ ǽــــي الإ فـــ  Șـʰـــ ســـ
ʢʻ̋قّ̔ة هي مʨضʨعه. ١١ جʦاب:  ال
ـــه  ʤـــʛ إل̔ ا̋ ی̒ ــ ـؔـʰـȐʛ  مʴلʸَّــة فʽـ إنّ  ال

B a.c. لفاظﾖ p.c. [لألفاظﾖ 6   B 5 حينئذٍ ] ح
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donc, la logique relève des 
vocables. 8 Nous répondons : la 
logique explique les choses sus-
mentionnées non pour elles-
mêmes, en tant qu’elles sont des 
signes, mais plutôt eu égard aux 
significations et aux réalités, 
parce que ces dernières sont 
signifiées et qu’il appartient au 
signe d’être relatif à son 
signifié1. Il apparaît dès lors que 
la logique explique au moyen 
de vocables mais n’explique pas 
les vocables [eux-mêmes].
[Deuxième école]
9 Les deuxièmes sont ceux dont 
l’opinion est que le sujet de la 
logique sont les instruments 
logiques. Ils ont avancé deux 
preuves à cela. 10 La première : 
Du fait que le sujet de la 
logique est ce qui est examiné 
en elle ainsi que ses 
conséquents, c’est-à-dire ses 
accidents et ses propres ; or, 
cela est vrai des instruments 
déjà mentionnés2, comme il a 
été rendu manifeste dans ce qui 
a précédé dans l’Isagogè3 ; 
donc, les instruments logiques 
sont le sujet de la logique. 11 
Nous répondons : la majeure est 
concédée au regard de ce que la 
logique examine pour elle-
même, et niée au regard de ce 

1) Les concepts de signifiant (dāll) et de signifié (madlūl) ont un autre sens que celui qu’on leur attribue en 
sémiologie. Voici la définition qu’en donne al-Tūlāwī dans TIsag : « Le signifiant est ce qui, outre le fait que sa 
compréhension parvienne aux sens, mène l’esprit à la compréhension d’autre chose et d’extérieur à lui, c’est-à-
dire le fait que la chose soit dans un état tel que de sa connaissance découle la connaissance d’autre chose. Le 
signifiant est de deux types : naturel et positif. Si la chose signifiée et à laquelle on mène est, par essence, 
inséparable de la chose [elle-même], le signifiant et le signe sont naturels, comme le signe de la fumée, qui 
indique le feu. Si le signifiant est désigné par convention, le signe est positif, comme le signe de la sonnerie de la 
cloche, qui indique la prière (Al-dāll huwa al-laḏī, mā ‘adā īṣāl fahmihi ilā al-ḥawāss, yahdī al-ḏihn ilā fahm amr 
āḫar ḫāriǧ ‘anhu wa-huwa kawn al-šay’ bi-ḥāla yalzam min al-‘ilm bihi al-‘ilm bi-šay’ āḫar wa-huwa ‘alā 
ḍarbayn : ṭabī‘ī wa-waḍ‘ī. Fa-in kāna al-amr al-madlūl wa-al-muhtadā ilayhi mulāzim al-šay’ ḏātan fa-al-dāll 
wa-al-dalāla ṭabī‘iyya ka-dalālat al-duḫḫān ‘alā al-nār. Wa-in kāna iṣṭilāḥan fa-waḍ‘iyya ka-dalālat ḍarb al-
nāqūs ‘alā al-ṣalāt) » (TOULĀWY, Isagoge, RIHANI, p. 61-63).      2) Dans l’une de ses acceptions, le verbe zabara 
est synonyme de ḏabara et signifie à la fois « écrire » et « copier » [Alban DE BIBERSTEIN KAZIMIRSKI, 
Dictionnaire arabe-français, 2 vol. (Paris, Maisonneuve et Cie, 1860), vol. I, p. 970a ; Edward William LANE, An 
Arabic-English Lexicon, 2 vol. (Edinburg, Williams and Norgate, 1867), vol. I, part. 3, p. 1210b].      3) Al-
Tūlāwī, dans TIsag, traite de la définition (ḥadd) (TOULĀWY, Isagoge, RIHANI, p. 99-105), de la division (qisma) 
(TOULĀWY, Isagoge, RIHANI, p. 105-109) et du syllogisme (qiyās) (TOULĀWY, Isagoge, RIHANI, p. 181-297). En 
revanche, nous n’y trouvons nulle part de partie consacrée à l’ordre.
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particule, la proposition 
qualifiée, la proposition modale 
et les choses semblables ; or, 
ces choses relèvent des 
vocables ; donc, la logique 
relève des vocables.
[Deuxième école]
6 Les deuxièmes sont ceux qui 
disent que les instruments de la 
logique [fol. 81r] sont le sujet 
de cette dernière. Ils ont prouvé 
cela par les preuves suivantes : 
7 La première : Le sujet de la 
logique est ce qui est examiné 
en elle ainsi que ses 
conséquents, c’est-à-dire ses 
accidents et ses propres ; or, 
cela est vrai des instruments 
déjà mentionnés, comme il est 
évident en soi dans ce qui a été 
dit précédemment dans 
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choses relèvent des vocables ; 
donc, la logique relève des 
vocables. 8 Réponse : la logique 
explique les choses sus-
mentionnées non pour elles-
mêmes, en tant qu’elles sont des 
signes, mais plutôt eu égard aux 
significations et aux réalités, 
parce que ces dernières sont 
leur signifié et qu’il appartient 
au signe d’être relatif à son 
signifié. Il apparaît dès lors que 
la logique explique au moyen 
des vocables mais n’explique 
pas les vocables [eux-mêmes].
[Deuxième école]
9 Les deuxièmes sont ceux dont 
l’opinion est que le sujet de la 
logique sont les instruments 
logiques. Ils ont avancé deux 
preuves à cela. 10 La première : 
Du fait que le sujet de la 
logique est ce qui est examiné 
en elle ainsi que ses 
conséquents, c’est-à-dire ses 
accidents et ses propres ; or, 
cela est vrai des instruments 
déjà mentionnés, comme il a été 
rendu manifeste dans ce qui a 
précédé dans l’Isagogè ; donc, 
les instruments logiques sont le 
sujet de la logique. 11 Réponse : 
la majeure est concédée au 
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ا̡نــي  عـʻـى ال ــها فــي ال̋ ِّ̋ʁل غــȐʛ  ن yوال
ʛِؔها في الأوّل.  ون̒

ـــȘ هــــǼ ʨاب  ʢʻـ ا: إنّ  ال̋ ـ̋ـ هــ ١٢ ثان̔
العلــــʨم الȄʛاضـــّ̔ـة وقــــǽ ʙفʽُِــــʙها فائــــʙة 
  Ȑʨــ ــــʽـل ذلʥ ســـ اɦج ل̒ ɹـــ ــة ولا ǽــ ــ 5كافʽـ

 ʥرة لأنّ  ذلʨؗʚــ الـʱـأمّل فــي الآلات ال̋
 Șــʢʻ̋ أɦمّل ال افــي فــلا یــ ضــʛورȑّ  وؗ
ســȐʨ  الآلات [٦و] فهــي مʨضــʨعه. 
  Ȑʛغــ yة والʺَّʁل Ȑʛʰؔ  م ١٣ جʨاب: ال

10مʛَؔʻة.

[ʘا̡ل ʚهʖ ال [ال̋
ـــلاح  ــــه إصــــ زعʺـــ  ʧــــــ مَـ  ʦـــــ هــ ١٤ ثال̡
ʱّrان. ١٥  ــعال العقلّ̔ـــة ولهـــʦ حـــ الأفـ
 ʨل̋ــيّ  هــ أوّلهʺا: إنّ  مʨضʨع العلʦ الع
ـــʙ ولعʺـــــȑʛ  أنّ   ــ ـــــه بʱعّ̋ ʻَ̋ل م ـــ 15ما ǽُعــ

ʯً̔ا  ل̋ـــيّ  لا ǽفـــعل شـــ ʢʻـــȘ علـــʦ ع ال̋
ــقل  ــعال العــ ــȐʨ  إصــــلاح أفــ ـــʛ ســ آخـ
ـــعال  ـــلاح أفــ ــʨعه إصــ ــʨن  مʨضـــ فȞʽـــ
 .Ȑʛغ yان الʛؔ العقل. ١٦ جʨاب ب̒

لyِــح  ǽُ ʦعلــ ʧمــ  ّʙا: لا بــ ١٧20 ثانʽهــ̋

الأفــــعال العقلّ̔ــــة لأنّ  ذلʥ مــــʧ أجلّ  

 C [نيهــماﾘ 3   OT i.m. ا منكــرهēلــغيرها مسلمــه لــذا [O ــ | الأوّل] CD + حاشــية والصغــرى الحــد والقسمــه والــقياس ينظــر اليــها [المنطــق T الـ |  O المــعنى + CDT [2 في
 DOT [10 منكَــرة   COT الجــواب D [9 جــواب   C s.l. فتكــون DOT [8 فهــي   CD s.l. OT 5 يحــتاج] + اي المنطــق   COT -  D [ ّإن | |  DOT نيــهاﾘ
| ولهــم حــجّتان] exp. DOT ودلايلهــم ثلثــه  |  O العــقل + CDT [13 الأفــعال   C i.m. a.m. ان موضــوع المنطــق هــو + OT زعــم انــه D [12 زعمــه   C s.l. قــصﾙ
 + CD [19 الصغــرى   T p.c. اشــيا a.c. CDO [شــيئًا | |  D علمــي COT [16 علــم   D s.l. COT [العلم | |  D اولها COT [14 أوّلهما   C i.m. a.m.
حاشــية الــكبري فيــها نظــر ان المنطــق يصلــح افــعال العــقل لــغيرها ولها مسلمــه لــذاēا منكــره .ﾘ 20   OT i.mنيهــما] ﾘ COTنيــها D   21 الأفــعال] DOT + السابــق ذكــرها 

C exp.
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ســʰـȘ فʻــه القــʦل فـــي الإʶǽاغʨجـــي 
ʨضʨع.  ʽʢʻ̋قّ̔ة هي ال̋ فالآلات ال

ʢʻ̋ــȘ هــǼ ʨاب العلــʨم  ا̋: ال هــ ٨ ثان̔
 ʤــة ولʽة كافʙها فائــʙــʽِفǽُ ʙاضـّ̔ـة وقــȄʛال
ــʽـل ذلʥ ســـȐʨ  الــʱـأمّل فـــي  ʱɹاج ل̒ ــ ǽـ
  ّȑورʛــــ ـــʨؗʚرة إذ ذلʥ ضــ ـ̋ــ الآلات ال
  Ȑʨســــ Șــــʢʻ̋ ــʤ یـــʱـأمّل ال اؗفــــي فلـ و

الآلات فʦؒʯن  مʨضʨعه.
[ʘال ʚهʖ ال̡ [ال̋

٩ ثالʰهʤ مʥَ ذهʔ إلى أنّ  مʦضــʦع 
ا̒ر  ــع ــʦ مـ ــي هـ افـ ــȖ الؒ ʠʹyـ ــʤ ال علـ
ودسʦʯر كامل لإصلاح أفعال العــقل 
كلّها ودلائلهʤ ثلʰــة. ١٠ الأوّل: أنّ  
َ̋ل  ل̋ــيّ  هــʨ ما ǽُعــ مʨضــʨع العلــʦ الع
أنّ    [ȍ٨١]   ȑʛـــــ ولعʺــ  ʙــ ــــ ـ عّ̋ ɦب ــه  ــــ مʻـ
ʯً̔ا  ل شـــ ـــيّ  لا ǻعـyـ ل̋ ʢʻ̋ـــȘ علـــʦ ع ال
آخʛ سȐʨ  إصلاح أفعال العقل فʘؒا 

إصلاحه ʦȜǻن  مʦضʦعه الؒلّيّ . 
لyِـــح  ǽُ ʦعلـــ ʧمـــ  ّʙا̡نـــي: لا بـــ ١١ ال
الأفــــعال العقلّ̔ــــة لأنّ  ذلʥ مــــʧ أجلّ  
 ʥذل ʛثِّـــʕُی ʦعلـــ ʧعّ̔ـــ ɦی ʧولـــ ʙقاصـــ ال̋

   EPS -  AJKMV [المنطــق | |  AEJKMSV نيهاﾘ P [نيهماﾘ 3   M موضوعه AEJKPSV [الموضوع | |  A في الالات V فالات EJKMPS [2 فالآلات
.S n.l   8 فتكــــــون] EJKPSV فهــــــي a.c. M فتكــــــون .A p.c. i.m. a.m   11 علــــــم]   AEJKMPV [7 فلــــــم   V لسبــــــيل AEJKMPS [5 لنــــــيل
 JKMSV [13 ثلثــة   V الاصــلاح AEJKMPS [12 لإصــلاح   E -  AJKMPSV [هــو | |  AEMPSV الكلــي JK [الــكافي | |  JM -  AEKPSV
ـــيئًا] EMS شـــــيءً  P شـــــي AJKV   17 فكـــــذا] فكـــــذي  | شــ |  A يستعـــــمل EJKMPSV [ــــمل ــــة AEP   14 العلـــــم] AEJMPSV العـــــمل K   16 يعـ ثلاثـ

AEJKMPSV

Version 3 (B)

ــه  ʤــʛ إل̔ ا ی̒ Șʢʻ̋ لʚاته ومʹʙَؒة فʽـ̋ـ ال
عـʻـى  لʁَّʺــة فــي ال̋ لغـʽـʛه والʸغــȐʛ  م

ʛَؔة في الأوّل.  ʻا̡ني وم ال
ـــǼ ʨاب  ʢʻــــȘ هـ ا: إنّ  ال̋ ـ̋ـ ١٢ ثانʽهــ
ـــǽ ʙفʽُِــــʙها فائــــʙة  ــــʨم الȄʛاضـــّ̔ـة وقـ العل
  Ȑʨــ ـــʽـل ذلʥ ســـ ـ اɦج ل̒ ɹـــ ــ ǽ ــة ولا ــ ـ̔ كاف
 ʥرة لأنّ  ذلʨؗʚــ الـʱـأمّل فــي الآلات ال̋
 Șـــʢʻ̋ افٍ  فـــلا یــʱـأمّل ال ضـــʛورȑّ  وؗ
سȐʨ  الآلات فʦؒʯن  مʨضʨعه. ١٣ 
  Ȑʛغــــ yــــة والʺَّʁل ـــʰـȐʛ  م جــــʨاب: الؔ

مʛَؔʻة.
[ʘا̡ل ʚهʖ ال [ال̋

ــʧ زعـــʤ أنّ  مʦضـــʦع  ــʦ مَـــ ــ هـ ١٤ ثال̡
ــة  ʹȖʠ هʦ إصــلاح الأفــعال العقلّ̔ yال
إنّ   ـــها:  ـــ ــ أوّل  ١٥ ــة.  ثلʰـــ  ʤودلائلهـــــ
ــيّ  هــʨ ما ǽُعــَ̋ل  ل̋ مʨضــʨع العلــʦ الع
 ʦعلــ Șــʢʻ̋ ــʙ ولعʺــȑʛ  أنّ  ال مʻــه بʱعّ̋
  Ȑʨســــ ʛا آخــــʯً̔ ل̋ــــيّ  لا ǽفــــعل شــــ ع
ــʨن   ــــ فȞʽـــ ــــــقل  العـــ ـــعال  ـــــ أفـ ـــلاح  ــــ إصــ
مʨضʨعه إصلاح أفعال العقل. ١٦ 

 .Ȑʛغ yال [ȍ٦] انʛؔ جʨاب ب̒
لyِـــح  ǽُ ʦــ ــʙّ  مـــʧ علـ ـ̔ــها: لا بـ ١٧ ثان
الأفــــعال العقلّ̔ــــة لأنّ  ذلʥ مــــʧ أجلّ  
 ʥذل ʛثِّـــʕُی ʦعلـــ ʧعّ̔ـــ ɦی ʤولــ ʙقاصـــ ال̋
لyِــح الأفــعال  ǽُ فله أن Șʢʻ سȐʨ  ال̋

3 الأوّل] + ح الكبري مميزه ان موضوع المنطق هو ما ينظر فيه المنطق لذات ذلك الموطوع شى ينظر فيه ليس جهة لغيره منكرة تمييز الصغري ان المنطق ينظــر في الالات ليــوجهها شــي 
B i.m. a.m. لصفات العقليهﾖ 25 المنطق] + ح اى من حيث انه متصف   B i.m. a.m. ا منكره والملزوم معاēاخر مسلمه ينظر فيها لذا
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que la logique examine pour 
autre chose qu’elle. Nous 
concédons la mineure dans le 
cas de la seconde signification 
et nous la nions dans le cas de 
la première. 
12 La seconde : La logique est 
la porte des sciences 
propédeutiques et elle leur est 
utile de manière suffisante ; or, 
pour obtenir cela, elle n’a 
besoin que d’examiner les 
instruments sus-mentionnés 
parce que cela est nécessaire et 
suffisant ; donc, la logique 
n’examine que les instruments 
[fol. 6r] qui sont son sujet. 13 
Réponse : la majeure est 
concédée et la mineure niée.
[Troisième école]
14 Les troisièmes sont ceux qui 
prétendent que le sujet de la 
logique est l’amendement des 
actes de l’intellect. Ils amènent 
deux preuves à cela. 15 La 
première : le sujet de la science 
pratique est ce qui en est 
produit intentionnellement ; or, 
la logique est, à coup sûr, une 
science pratique qui ne fait rien 
d’autre que d’amender les actes 
de l’intellect ; donc, son sujet 
est l’amendement des actes de 
l’intellect1. 16 La réponse 
consiste à nier la mineure. 
17 La seconde : il faut qu’il y 
ait une science qui amende les 
actes intellectuels parce que 
cela relève des buts les plus 
élevés ; or, hormis la logique, 

1) Les actes de l’intellect, appelés ailleurs les actes de l’esprit, sont les trois opérations de l’esprit que sont la 
représentation (taṣawwur), le jugement (taṣdīq) et le syllogisme (qiyās ou intiqāl fikrī). Ils sont présentés par al-
Tūlāwī, dans TIsag, comme étant les trois actes de l’intellect (af‘āl al-‘aql al-ṯalāṯa). La logique, qualifiée de loi 
technique (qānūn ṣinā‘ī), a pour but (ġaraḍ) de raffiner les opérations de l’intellect pour préserver l’esprit de 
l’erreur (TOULĀWY, Isagoge, RIHANI, p. 51-54).  

Version 2 (AEJKMO’PRSVW)

l’Isagogè ; donc, les 
instruments logiques sont le 
sujet de la logique. 
8 La seconde : La logique est la 
porte des sciences 
propédeutiques et elle leur est 
utile de manière suffisante ; or, 
pour obtenir cela, elle n’a 
besoin que d’examiner les 
instruments sus-mentionnés 
puisque cela est nécessaire et 
suffisant ; donc, la logique 
n’examine que les instruments 
qui sont son sujet.
[Troisième école]
9 Les troisièmes sont ceux qui 
pensent que le sujet universel 
de la science de la logique est 
une norme et une règle 
complètes visant à amender 
tous les actes de l’intellect. Ils 
amènent trois preuves à cela. 10 
La première : le sujet de la 
science pratique est ce qui en 
est produit intentionnellement ; 
or, [fol. 81v] la logique est, à 
coup sûr, une science pratique 
qui ne fait rien d’autre que 
d’amender les actes de 
l’intellect ; donc, l’amendement 
<produit par la logique> est son 
sujet universel. 
11 La seconde : il faut qu’il y 
ait une science qui amende les 
actes intellectuels parce que 
cela relève des buts les plus 
élevés ; or, hormis la logique, 
aucune science ne peut être 

Version 3 (B)

regard de ce que la logique 
examine pour elle-même, et 
niée au regard de ce que la 
logique examine pour autre 
chose qu’elle. La mineure est 
concédée dans le cas de la 
seconde signification et est niée 
dans le cas de la première.
12 La seconde : La logique est 
la porte des sciences 
propédeutiques et elle leur est 
utile de manière suffisante ; or, 
pour obtenir cela, elle n’a 
besoin que d’examiner les 
instruments sus-mentionnés 
parce que cela est nécessaire et 
suffisant ; donc, la logique 
n’examine que les instruments 
qui sont son sujet. 13 Réponse : 
la majeure est concédée et la 
mineure niée.
[Troisième école]
14 Les troisièmes sont ceux qui 
prétendent que le sujet de la 
logique est l’amendement des 
actes de l’intellect. Ils amènent 
trois preuves à cela. 15 La 
première : le sujet de la science 
pratique est ce qui en est 
produit intentionnellement ; or, 
la logique est, à coup sûr, une 
science pratique qui ne fait rien 
d’autre que d’amender les actes 
de l’intellect ; donc, son sujet 
est l’amendement des actes de 
l’intellect. 16 La réponse 
consiste à nier [fol. 6v] la 
mineure. 
17 La seconde : il faut qu’il y 
ait une science qui amende les 
actes intellectuels parce que 
cela relève des buts les plus 
élevés ; or, hormis la logique, 
aucune science ne peut être 
assignée à choisir cela ; donc, il 
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 ʥذل ʛثِّـــʕُی ʦعلـــ ʧـّ̔ــ ع ɦی ʧولـــ ʙقاصـــ ال̋
لyِــح الأفــعال  ǽُ فله أن Șʢʻ سȐʨ  ال̋
ابȘ ذʛؗها فʱؔــʨن  مʨضــʨعه. ١٨  ʁال
ــــة Ǽʺعـــʻـى  ـــʰـȐʛ  مʶلَّ̋ جــــʨاب: إنّ  الؔ
ـــʛة  ـــ َؔ ʻه ومʛـʽـــ ـــه أم لغــ ــــلاح لʚاتـــ 5الإصــ

  Ȑʛغــ yده والʛفــʺǼ  ّاتيʚالإصــلاح الــǼ
ة. َّ̋ʁل م

ʚهʖ الʛاǼع] [ال̋
ــʨد  ــ ʨجـ ـــه ال̋ ــʧ قال إنّــ ــʦ مَـــ ــ ١٩ راǼعهـ

D exp. والصغر + COT [6 بمفرده
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لyِــح الأفــعال  ǽُ فله أن Șʢʻ̋ سȐʨ  ال
اʁبȘ ذʛؗها فʨؔʱن  مʨضʨعه.  ال

 Ȗʠʹy الʖ: لأنّ  مʦضʦع ال h١١.١ ال
ــʙائȊ الʦʸضـــʦع  ɻـ Ǻ  ʝّـــʯما اخ ʦهـــ
ا̡ل أنّــه لا  ر مّ́ا آنفًا وال َّʙʲ yلّؒيّ  ال ال
 Ȋائʙــʵال ʣــلʯب Ȗــʠʹy ʯــʝّ  فــي ال ǻr
قyــʦِّم لأفــعال  ا̒ر والʗســʦʯر ال ع yإلاّ  ال

ʦȜن  ذلʣ مʦضʦعه. العقل ف̒
ʚهʖ الʛاǼع] [ال̋

 ʥد مʦجʦ yأنّ  ال ʤزع ʧَم ʦعهǼ١٢ را

M افعال AEJKPSV [لأفعال | |  EJKM المقسوم APSV [المقوِّم | |  EMPSV سوى AJK [ ّ7 إلا
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ابȘ ذʛؗها فʱؔــʨن  مʨضــʨعه. ١٨  ʁال
ــʹـى  ـــــة ʸǺعــ لʁَّʺــ م   Ȑʛـʰــــــ ــــــʨاب: الؔ جـ
ــʛة  ــ ــ َؔ ʻه ومʛ ـ̔ـ ــ ـــه أو لغــ ـــلاح لʘاتـ الإصـ
ــʛده  ـــ Ǽʺفــ ــه  ـــ ــ ـــلاح لʚات ـــ الإصـ ــʻـى  ـــ Ǽʺعـ

لʁَّʺة. والʸغȐʛ  م
 Ȗــʠʹy ١٨.١ ثالʰــها لأنّ  مʦضــʦع ال
ʦضـــʦع  yال Ȋائʙــɻـ Ǻ  ʝّــ هـــʦ ما اخʯـ
ال أنّــه لا  ر مّ́ا آنفًا وال̡ َّʙʲ yالؒلّيّ  ال
 Ȋائʙــ ɻال ʣلـ ʹʠــȖ بʯـ yفــي ال  ʝّــʯr ǻ
ــʦِّم  ــ yق ــʦʯر ال ا̒ر والʗســ ــع ــ yال  Ȏʦــ ســ
أفعال العــقل فȜʻــʦن  ذلʣ مʦضــʦعه. 

.Ȏʙغʶان الʙؒʹاب بʦ١٨.٢ ج
ʚهʖ الʛاǼع] [ال̋

ʨجـــــʨد  ـــه ال̋ ــʧ قال إنّــ ١٩ راǼعهـــــʦ مَـــ
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aucune science ne pourra être 
assignée à choisir cela ; donc il 
appartient à la logique 
d’amender les actes mentionnés 
précédemment, de sorte que ces 
derniers sont son sujet. 18 
Réponse : la majeure est 
concédée dans le sens où 
l’amendement est pour soi ou 
pour autre chose. Elle est niée 
dans le sens où l’amendement 
serait pour soi exclusivement1. 
La mineure est concédée.
[Quatrième école]
19 Les quatrièmes sont ceux qui 
disent que le sujet de la logique 

1) Il est faux de dire que l’amendement ne vise rien d’autre que soi-même car il peut viser autre chose également. 
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assignée à choisir cela ; donc, il 
appartient à la logique 
d’amender les actes mentionnés 
précédemment, de sorte que ces 
derniers sont son sujet. 
11.1 La troisième : Parce que le 
sujet de la logique est ce qui a 
en propre les conditions du 
sujet universel dont nous avons 
déjà traité ; or, le fait est qu’en 
logique, seules la norme et la 
règle, qui assurent la rectitude 
des actes de l’intellect, ont en 
propre ces conditions ; donc, [la 
norme et la règle] sont le sujet 
de la logique.
[Quatrième école]
12 Les quatrièmes sont ceux qui 
prétendent que l’étant, en tant 
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appartient à la logique 
d’amender les actes mentionnés 
précédemment, de sorte que ces 
derniers sont son sujet. 18 
Réponse : la majeure est 
concédée dans le sens où 
l’amendement est pour soi ou 
pour autre chose. Elle est niée 
dans le sens où l’amendement 
serait pour soi exclusivement. 
La mineure est concédée. 
18.1 La troisième : Parce que le 
sujet de la logique est ce qui se 
caractérise par les conditions du 
sujet universel dont nous avons 
déjà traité ; or, le fait est qu’en 
logique, seules la norme et la 
règle, qui préparent les actes de 
l’intellect, se caractérisent par 
ces conditions ; donc, <la 
norme et la règle> sont le sujet 
de la logique. 18.2 La réponse 
consiste à nier la mineure.
[Quatrième école]
19 Les quatrièmes sont ceux qui 
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ـــʙ الــــʙلائل  ـ̒ ʶǼ  ّالأصــــح ʨــ العقلــــيّ  وهــ
ـؗــʛها. ٢٠ دلــʽـل أوّل: كـــʨن   الآتـــي ذ
 ʧالإلهــــيّ  مــــ ʦالعلــــ ʜف مّ̔ــــʨــــ ̔ʁل الف
ʨجـــʨد مʨضـــʨع  ʢʻـــǼ Șقʨلـــه إنّ  ال̋ ال̋
ــيّ  مـــʧ حــʽـʘ أنّـــه  ا̋ فللعلـــʦ الإلهـ 5لهـــ

ـــه  ـــه أنّـــ ـــــʧ وجـــ ـــȘ مـ ʢʻ̋ـــ مʢلَــــــȘ ولل
 ʧهʚالــ ʧــها مــʶʰɦ ــفات اق Ǽy ف ّɦyم
ـــʨع  ـ̒ــــʝ ونــ ــʨل وج ــ ـ̋ ʴع ومʨــ كʺʨضـــ
ومʴــʙود ومقʶــʨم وملــʜوم [ȍ٦] وما 
ʨجــʨد الّــȑʚ هــʚه صــفʱه  10ضـاـهاها فال̋

| بسند] COT بسنة .D exp   3 ميّز] CDT بين  |  OT هو CD [وهو | |  C i.m. a.m. لصفات العقليةﾖ حاشيه اي من حيث انه متصف + DOT [ 1 العقليّ 
C اللالهي DOT [ - OT   5 الإلهيّ   CD [4 بقوله   O
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ــة  ــفات العقلّ̒ ʁالǺ ــفʶʯّأنّه م ʖʻح
ـ̒ــʙ الـــʙلائل  ʶǼ رʦأث yع الʦضʦ yال ʦه
لأنّ   أوّلاً :   ١٣ ــــʛها.  ذؗـــــــــ ــــــــــــي  الآتـ
 ʦ[٨٢و] العلـــــ ʜمّ̔ـــــ ʛʻالʟʦʠـــ أرسـ
ʨجʨد  Ǽ Șʢʻ̋قʨله إنّ  ال̋ الإلهيّ  مʧ ال
 ʧالإلهــــيّ  مــــ ʦا فللعلــــ مʨضــــʨع لهــــ̋
ʢʻ̋ــȘ مــʧ وجــه  حـʽـʘ أنّــه مʢلَــȘ ولل
 ʧــــها مــــʶʰɦ ــــفات اق Ǽy ــفًا أنّــــه مʶʯّـ
ــــʦل  ـyــ ʲ yوال ـــʦع  ʦضــــ yكال  ʧهʚــــــــــ ال
قʴــʦم  yود والʗــʲ yع والʦ ʹʛ وال́ ɦوال
ʨجــــــʨد  فال̋ ــʚوم وما ضـــــاـهاها  لyــ وال

| وجـــــه…8 أنــّـــه] p.c. AJKMPSV حـــــيث انـــــه .E a.c   8 بصـــــفات]  |  M هـــــو AEJKPSV [7 أنـّــــه   AEPSV ارســـــطاطاليس JKM [4 أرســـــطوطاليس
KM -  AEJPSV [11 والملزوم   V والمقدم AEJKMPS [والمقسوم | |  KM -  AEJPSV [10 والجنس والنوع   K بصفاة AEJMPSV
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العقلـــيّ  وهـــʨ الأصـــحّ  Ǻأرȁعــة دلائل. 
 ʜف مّ̔ــʨــ ̔ʁل ل أوّل: كــʨن  الف ٢٠ دلـ̔ـ
ʢʻـــǼ Șقʨلـــه إنّ   العلـــʦ الإلهـــيّ  مـــʧ ال̋
ا̋ فللعلــʦ الإلهــيّ   ʨجــʨد مʨضــʨع لهــ ال̋
 ʧمــ Șــʢʻ̋ ʖ أنّــه مʢلَــȘ ولل مــʧ حـ̒ـ
ـʁـها  ʰɦ ــفات اق Ǽy ــف ّɦyأنّــه م ʘ حـ̔ـ
ــــــʚهʧ كʺʨضــــــʨع ومʴʺــــــʨل  مــــــʧ ال
ــʨم  ـــ ــــʙود ومقʶــ ـــʨع ومʴـــ ـــ ـــــʝ ونـ ـ̒ـ وج
 ȑʚد الّــʨجــʨ وملــʜوم وما ضـاـهاها فال̋
ــة صــــفʱه هــــʨ مʨضــــʨع  هــــʚه الʶفـ
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est l’étant intelligible1 et [cette 
doctrine] est la plus juste à 
cause des preuves que voici. 20 
La première : Du fait que le 
Philosophe a distingué la 
science divine de la logique en 
disant que l’étant est le sujet de 
tous deux : de la science divine 
en tant qu’il est absolu, et de la 
logique en tant qu’il a acquis, 
par l’esprit, des attributs qui le 
décrivent, tels que sujet, 
prédicat, genre, espèce, défini, 
divisé, impliqué2, [fol. 6v] et 
choses équivalentes3. Donc, 

1) Thèse thomiste, dont la formulation courante est de dire que le sujet de la logique est l’« être de raison », 
synonyme de ce qu’al-Tūlāwī appelle « l’étant intelligible ». Dans son Commentaire à la Métaphysique (livre IV, 
leçon 4, n° 575), Thomas d’Aquin dit : « [...] l’être se prend en deux sens : l’être de raison et l’être de nature. Or, 
on appelle êtres de raison, ces relations que la raison dégage des choses qu’elle observe, comme les relations de 
genre, d’espèce, etc. qui n’existent pas dans la nature des choses, mais proviennent de l’analyse rationnelle. Un 
tel être de raison est le sujet propre de la logique » [Guy-François DELAPORTE (trad.), Métaphysique d’Aristote. 
Commentaire de Thomas d’Aquin (Paris, L’Harmattan, 2012), p. 294]. Cette thèse rejoint la thèse avicennienne 
des intentions secondes, ou intelligibles seconds. Il s’agit de l’être en tant qu’il est dans l’intellect et qu’il se 
caractérise par des attributs d’ordre intellectuel. Les parties de la philosophie portent sur différentes sortes d’êtres. 
Tout comme la science naturelle, par exemple, s’occupe de l’être en tant qu’il change et se meut, la logique 
s’occupe de l’être en tant qu’il est réalisé dans l’intellect par l’analyse rationnelle. Quand un conséquent (lāḥiqa), 
soit un accident inséparable, est dans l’esprit, il n’a ni sujet, ni prédicat, contrairement à ce qui est extérieur. Dans 
l’esprit, le monde n’est ni sujet, ni prédicat. Dans la nature, c’est-à-dire dans la matière, il est affecté par des 
conséquents en tant qu’il est dans la matière, comme la peau noire. La science naturelle, qui étudie l’être corporel, 
étudie les conséquents de cet être en tant qu’il est dans la matière. Dans la Métaphysique du Šifā’, Avicenne dit : 
« Le sujet de la science logique, comme tu le sais, ce sont les intentions secondes intelligées qui se basent sur les 
intentions premières intelligées selon que, par elles, on parvient du connu à l’inconnu non en tant qu’elles sont 
intelligées et qu’elles ont l’existence intellectuelle qui n’a aucune connexion avec la matière ou qui a une 
connexion avec une matière non-corporelle » (AVICENNE, Métaphysique I-V, ANAWATI, p. 91-92). Traduction de 
Marmura, suivie du texte en arabe : « The subject matter of logic, as you have known, was the secondary 
intelligible ideas that depend on the primary intelligible ideas with respect to the manner by which one arrives 
through them from what is known to what is unknown – not [however] with respect to their being intelligible[s], 
having [that] intellectual existence that either is not at all attached to matter or attached to noncorporeal matter » 
(Wa-al-‘ilm al-manṭiqī, ka-mā ‘alimta, fa-qad kāna mawḍū‘uhu al-ma‘ānī al-ma‘qūla al-ṯāniya al-latī tastanid ilā 
al-ma‘ānī al-ma‘qūla al-ūlā min ǧihat kayfiyyat mā yutawaṣṣal bihā min ma‘lūm ilā maǧhūl, lā min ǧihat mā 
hiya ma‘qūla wa-lahā al-wuǧūd al-‘aqlī al-laḏī lā yata‘allaq bi-mādda aṣlan aw yata‘allaq bi-mādda ġayr 
ǧismāniyya) » [AVICENNA, The Metaphysics of the Healing, trad., introd. et notes Michael E. MARMURA (Provo, 
Brigham Young University Press, 2005), p. 7]. « Avicenna speaks in places of the primary intelligibles as the self-
evident truths received without mediation from the active intellect. The secondary intelligibles are those arrived at 
through syllogistic inferences that presuppose – and therefore depend on – the primary. But Avicenna also speaks 
(in the De Interpretatione, for example) of the primary intelligibles as those that are first abstracted from what is 
perceived by the senses and the secondary intelligibles as those that are inferred from them » (AVICENNA, 
Metaphysics, MARMURA, p. 7, n. 2).      2) Al-malzūm, ce qui est impliqué, l’impliqué, est à comprendre dans le 
sens de ce qu’impliquent les propositions le précédant dans un syllogisme. Il correspond à la conclusion. Pour 
parler d’impliqué, al-Tūlāwī utilise également le terme al-lāzim (voir p. ex. TOULĀWI, Isagoge, RIHANI, p. 185). 
Voir EL-ROUAYHEB, Relational Syllogisms, p. 264.      3) Voir la Métaphysique, livre Γ, chap. 1, 1003a21-26, où 
Aristote distingue la métaphysique du reste des « sciences dites particulières » en ceci que la métaphysique 
« étudie l’Être en tant qu’être et ses attributs essentiels », tandis que toute autre science étudie seulement l’attribut 
essentiel d’une certaine partie de l’être [ARISTOTE, Métaphysique, 2 vol., trad. et notes J. Tricot (Paris, Vrin, 
2000), vol. I, p. 109]. Aristote, on le sait, ne présente nulle part la logique comme étant une science. 
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qu’il se décrit par les attributs 
intelligibles, est le sujet 
préférable [de la logique] à 
cause des preuves que voici1. 13 
Premièrement : Parce 
qu’Aristote a distingué [fol. 82r] 
la science divine de la logique 
en disant que l’étant est le sujet 
de tous deux : de la science 
divine en tant qu’il est absolu, 
et de la logique en tant qu’il a 
acquis, par l’esprit, des attributs 
qui le décrivent, tels que le 
sujet, le prédicat, le genre, 
l’espèce, le défini, le divisé, 
l’impliqué, et choses 
équivalentes. Donc, l’étant dont 

1) Nous remarquons que, dans cette version, la doctrine de la quatrième école n’est pas explicitement présentée 
comme étant la meilleure des quatre.
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disent que le sujet de la logique 
est l’étant intelligible et [cette 
doctrine] est la plus juste 
[comme démontré] par quatre 
preuves. 20 La première : Du 
fait que le Philosophe a 
distingué la science divine de la 
logique en disant que l’étant est 
le sujet de tous deux : de la 
science divine en tant qu’il est 
absolu, et de la logique en tant 
qu’il a acquis, par l’esprit, des 
attributs qui le décrivent, tels 
que sujet, prédicat, genre, 
espèce, défini, divisé, impliqué, 
et choses équivalentes. Donc, 
l’étant dont telle est la 
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ـــʽـل  ʢʻــــȘ. ٢١ دل هــــʨ مʨضــــʨع ال̋
ʝ عــʛّف  ثانــي: لأنّ  مار تــʨما الــʛئ̔
ـــة  ـــ ــ العقلّ̔ ــفات  ـــ ــ yـ ال  ʦــ ــ ـــ Ǽعلـ  Șـــــ ʢʻـــ ال̋
ــحّ   ǽy م ولاʨف سّ̋اه آلة العلʨ ̔ʁل والف
 ʧد العقليّ  مــʨجʨ أɦمّل ال̋ 5ذلʥ إن لʦ یُ

اǽ́ا وضــʛوب  ــه فــي الــق ɦنʨʻ̔ وجــه ك
 ʨد هــــʨجــــʨا مʚا̡لــــها فؔــــ ا̔س وأم ــــق ال
 :ʘـل ثالʽع. ٢٢ دلــʨــ ʨضـ ا̋دّة وال̋ الـــ
ـــيّ  لا  ّʁ ɹرجـــيّ  والɻا ʨجـــʨد ال كـــʨن  ال̋
الــه  Ǽɹ  ّا̋ علــى العقلــي اɹلهــ Ǽ ا̔ن ّ̋ ــ ُʁǽ10

 ʦلــه علــ ʧرجــيّ  تعّ̔ــɻا ولعʺــȑʛ  إنّ  ال
ـــعّ̔ات  ʽhـ ʢال ʦــــ ــــيّ  عل ّʁ ɹـــهّ̔ات ولل الإلـ
ʯ̒ــʚٍ  أن ǽُعَّ̔ــʧ للعقلــيّ  علــʦ ولا  ʽم حʜل̔ــ ف
أɦمّل  ʢʻ̋ــȘ فلــه أن یــ ʨȞǽن  ذلʥ إلاّ  ال
ــه  ـــيّ  وȞȄــــʨن  ذلʥ مادّتــ ʨجــــʨد العقلـ 15ال̋

 Șʢʻ̋ ل راǼع: ال ومʨضʨعه. ٢٣ دل̔
ــʨم  ـــ ا̒قʖ العل ــــ ــــح مـ ــأـنه یʨُضِـ مـــــʧ شــ
ــها ولا  ɦم وآلʨاب العلــǼ احقها لأنّــهʨولــ
یʛُاد بʚلʥ سȐʨ  كلّ  مʨجʨد مــʧ وجــه 

 OT يتعين CD [ َّيعُين | |  D a.c. جواب p.c. T ح CO [ 4 سماّه] p.c. DOT سما .C a.c   8 والموضوع] i.m. D + المطلوب T + المطلوب CO   13 حينئذٍ 
O s.l. CDT [علم | |  D a.c. للعقل p.c. COT [ ّللعقلي | |

Version 2 (AEJKMO’PRSVW)

ــʨ مʨضــــــʨع  ـــه هــــ ـــــʚه حالʯـ الّــــــȑʚ هـ
ʢʻ̋ـــȘ. ١٤ ثانـً̒ـا: لأنّ  مار تـــʨما  ال
ــفات  yال ʦعلــǼ Șــʢʻ ʝ عʛّف ال̋ الʛئ̔
ʨف سّ̋اه آلة العلʨم ولا  ʁلʽالعقلّ̔ة والف
ʨجــــʨد  أɦمّل ال̋ ــــحّ  ذلʥ إن لــــʦ یُــــ ǽy
اǽ́ا  ــه فــي الــق ɦنʨʻ̔ العقليّ  مــʧ وجــه ك
فؔــــــʚا  ا̡لــــــها  ا̔س وأم وضــــــʛوب الــــــق
ـــــــʨع  ʨضـ وال̋ ا̋دّة  ـــ ــــ الـ  ʨـــــ هـــ ــــــʨد  مʨجــ
ــʦا  ـــ ّyʴǻُ لا اً̡:  ـــــــ ثال  ١٥ ــʦب.  ــ ʠلـ yال
ـــيّ   ــ ـ ّɹ ال̡ ولا  ــيّ   ــ اrرجــ ال ـــʦد  ــ ʦجـ yال
  ȑʛلــه ولعʺــɹا Ǽ  ّعلــى العقلــي yا اله Ǻ̡
ارجــيّ  تعّ̔ــʧ لــه علــʦ الإلــهّ̔ات  ɻإنّ  ال
ʽhـــــعّ̔ات  ʢال [ȍ٨٢] ʦـــــيّ  علـــــ ّʁ ɹولل
ʯʻ̔ــʚٍ  أن ǽُعَّ̔ــʧ للعقلــيّ  علــʦ ولا  ل̔ــʜم ح ف
أɦمّل  ʢʻــȘ فلــه أن یــ ʨȞǽن  ذلʥ إلاّ  ال̋
 ʥن  ذلʨـــȞȄا̡لــه و Ǻ  ّد العقلـــيʨــ ʨجـ ال̋
راǼــــــــعًا:   ١٦ ومʨضــــــــʨعه.  مادّتــــــــه 
 ʖا̒ق Șʢʻ̋ مــʧ شــأنه أن یʨُضِــح مــ ال
ـــــʨاحقها لأنّـــــه Ǽاب للعلـــــʨم  ــʨم ول العلـــ
ها ولا یʛُاد بʚلʥ سȐʨ  كلّ  مʨجــʨد  ɦوآل
  ّʙـɹـ مــʧ وجــه أنّــه مʶʯّــف ʷǼــʛائȌ ال

 AEJMPV [مار | |  M n.l. AEJPSV [ ّلأن | |  K - | ﾘنـــيًا…3 الـــرئيس]  |  JKM للمنطـــق AEPSV [2 المنطـــق   AV الحالـــة + EJKMPS [1 هـــذه
 10   J -  AEKMPSV [ | المادّة] AEJKMPS المادي ﾘ 9   Vلــثاً |  M الموجــود AEJKPSV [8 موجــود   AEJKPSV فكــذى M [7 فكــذا   S n.l.
 [ وللحسّــــــــيّ   13   S  i.m. hom. [ ــــيّ  | ولا…12 الخارجــــ |  K  a.c. والحســـــــي  p.c.  AEJMPSV [ ّـــــي الحسّـــ ولا   | |  S الموجـــــــودات   AEJKMPV [الموجــــــــود
| رابـــعًا] ﾘ AEKMPSVلـــثا J   18 أن]  |  JK وصـــورته P موضـــوعه AEMSV [17 وموضـــوعه   JK -  AEMPSV [15 ذلك   K ان + AEJMPSV

AEMPSV للعلوم JK [19 العلوم   AV -  EJKMPS
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  ȏـل ثانٍ: لأنّ  مارʽ٢١ دلــ .Șـــʢʻ̋ ال
 ʦــ ʢʻ̋ــــǼ Șعلــ ــʛّف ال ـــʛئʝʽ عــ ــʨما الـ تــ
ّ̋اه آلــة  ــʨف ســ ̔ʁل فات العقلّ̔ة والف yال
ـــحّ  ذلʥ إن لـــʦ یُــʱـأمّل  ǽy م ولاʨالعلـــ
ــه فــي  ɦنʨʻ̔ ʨجʨد العقليّ  مʧ وجــه ك ال̋
ـــها  ـــقʽاس وأمʲالـ ــʛوب الـ اǽ́ا وضــ ــق الــ
ʨضـــʨع  ا̋دّة وال̋ ــ ــʨ الـ فؔـــʚا مʨجـــʨد هـ
ــʦن   ـؒ ـــʽـل ثالʘ: ل ʠلـــʦب. ٢٢ دل yال
ʨّ̋ان  ُʁǽ يّ  لا ّʁ ɹرجيّ  والɻا ʨجʨد ال ال̋
  ȑʛلــه ولعʺــɹا Ǽ  ّا علــى العقلــي اɹلهـ̋ـ Ǽ
اɻرجــيّ  تعّ̔ــʧ لــه علــʦ الإلــهّ̔ات  إنّ  ال
  ٍʚــ ʯ̒ ʽم حʚـ̔ـعّ̔ات فل ʰʢال ʦــيّ  علــ ّʁ ɹولل
 ʥن  ذلʨــȞǽ ولا ʦللعقلــيّ  علــ ʧعَّ̔ــǽُ أن
ʢʻ̋ـــȘ فلـــه أن [۷و] یــʱـأمّل  ســȎʦ  ال
 ʥن  ذلʨـــȞȄالــه و Ǻ̡  ّد العقلـــيʨجـــʨ ال̋
مادّتـــه ومʨضـــʨعه. ٢٣ دلــʽـل راǼـــع: 
 ʖا̒ق Șʢʻ̋ مــʧ شـأـنه أن یʨُضِــح مــ ال
ــʨم  ـــــʨم ولـــــʨاحقها لأنّـــــه Ǽاب العلـــ العل
ها ولا یʛُاد بʚلʥ سȐʨ  كلّ  مʨجــʨد  ɦوآل

B ح [ 12 حينئذٍ 
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l’étant dont voilà la description 
est le sujet de la logique. 21 La 
deuxième : Parce que Saint 
Thomas a défini la logique 
comme la science des attributs 
intelligibles et que le 
Philosophe l’a appelée 
l’instrument des sciences ; or, 
cela n’est pas vrai si l’on 
n’examine pas l’étant 
intelligible en tant que généré 
dans les propositions, les modes 
du syllogisme et choses 
semblables ; donc, un tel étant 
est à la fois la matière et le sujet 
[de la logique]1. 22 La 
troisième : Du fait que ni l’étant 
extérieur2 ni l’étant sensible ne 
se disent, dans leur état3, de 
l’étant intelligible, dans son 
état ; or, la science divine a 
assurément été assignée à 
l’étant extérieur et la science 
des choses naturelles à l’étant 
sensible ; donc, il faut qu’à 
[l’étant] intelligible soit 
assignée une science, qui ne 
peut être que la logique. A 
charge pour elle d’examiner 
l’étant intelligible, et que cet 
étant soit sa matière et son sujet. 
23 La quatrième : Il appartient 
à la logique de mettre en 
lumière les méthodes des 
sciences et leurs conséquents 
parce qu’elle est la porte des 
sciences et leur instrument ; or, 
on entend seulement par là tout 
étant du point de vue de sa 
caractérisation par les 

1) Dans cette conclusion, il ne faut pas comprendre « la matière » par « sujet matériel » de la logique – de ce 
dernier al-Tūlāwī traitera plus loin – mais par « matière de la science et de l’art » (I : 2, 3), synonyme de sujet au 
sens large.      2) Al-Tūlāwī, ainsi que nous l’avons vu en I : 2, 8, désigne l’étant absolu (al-mawǧūd al-muṭlaq) 
pour sujet de la science divine. Ici, le sujet de cette science est appelé « l’étant extérieur », c’est-à-dire 
transcendant. Un tel qualificatif peut s’expliquer en lisant un passage de TIl dans lequel al-Tūlāwī définit que le 
sujet universel propre de la science divine est l’étant absolu en tant qu’il est séparé, purifié « de l’étant spirituel, 
de l’étant sensible, de la substance spirituelle totale accompagnée de ses accidents et de ses attributs, de la réalité 
de l’étant accidentel et de l’étant intelligible » (Naqūl inna al-mawḍū‘ al-kullī al-ḫāṣṣ li-hāḏā al-‘ilm huwa al-
mawǧūd al-muṭlaq al-munazzah ‘an al-rūḥī wa-al-ḥissī wa-al-ǧawhar al-rūḥī al-tāmm ma‘ a‘rāḍihi wa-ṣifātihi 
wa-ḥaqīqat al-mawǧūd al-‘araḍī wa-al-mawǧūd al-‘aqlī) » (TIl, ms. Ǧūniya, Maktabat al-ābā’ al-mursalīn al-
lubnāniyyīn al-kraymiyyīn, LMMO 130, fol. 7r, l. 11-14).      3) C’est-à-dire en eux-mêmes.
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voilà l’état est le sujet de la 
logique. 14 Deuxièmement : 
Parce que Saint Thomas a défini 
la logique comme la science des 
attributs intelligibles et que le 
Philosophe l’a appelée 
l’instrument des sciences ; or, 
cela n’est pas vrai si l’on 
n’examine pas l’étant 
intelligible en tant que généré 
dans les propositions, les modes 
du syllogisme et choses 
semblables ; donc, un tel étant 
est à la fois la matière et le sujet 
recherché [de la logique]. 15 
Troisièmement : Du fait que ni 
l’étant extérieur ni l’étant 
sensible ne se disent, dans leur 
état, de l’étant intelligible, dans 
son état ; or, la science divine a 
assurément été assignée à 
l’étant extérieur et la science 
des choses naturelles [fol. 82v] à 
l’étant sensible ; donc, il faut 
qu’à [l’étant] intelligible soit 
assignée une science, qui ne 
peut être que la logique. A 
charge pour elle d’examiner 
l’étant intelligible dans son état, 
et que cet étant soit sa matière 
et son sujet. 16 
Quatrièmement : Il appartient à 
la logique de mettre en lumière 
les méthodes des sciences et 
leurs conséquents parce qu’elle 
est la porte des sciences et leur 
instrument ; or, on entend 
seulement par là tout étant en 
tant qu’il est caractérisé par les 
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description est le sujet de la 
logique. 21 La deuxième : Parce 
que Saint Thomas a défini la 
logique comme la science des 
attributs intelligibles et que le 
Philosophe l’a appelée 
l’instrument des sciences ; or, 
cela n’est pas vrai si l’on 
n’examine pas l’étant 
intelligible en tant que généré 
dans les propositions, les modes 
du syllogisme et choses 
semblables ; donc, un tel étant 
est à la fois la matière et le sujet 
recherché [de la logique]. 22 La 
troisième : Du fait que ni l’étant 
extérieur ni l’étant sensible ne 
se disent, dans leur état, de 
l’étant intelligible, dans son 
état ; or, la science divine a 
assurément été assignée à 
l’étant extérieur et la science 
des choses naturelles à l’étant 
sensible ; donc, il faut qu’à 
[l’étant] intelligible soit 
assignée une science, qui ne 
peut être que la logique. A 
charge pour elle [fol. 7r] 
d’examiner l’étant intelligible 
dans son état, et que cet étant 
soit sa matière et son sujet. 23 
La quatrième : Il appartient à la 
logique de mettre en lumière les 
méthodes des sciences et leurs 
conséquents parce qu’elle est la 
porte des sciences et leur 
instrument ; or, on entend 
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والقʶʺـــــــة    ّʙـــــــ ɹال  ȋوʛـــــــʷǼ اyفـــــــه  اتّ
ʨجـــʨد  ا̡لـــها فال̋ ـــʙليّ  وأم rهان الʛ hوالـــ
ـyـفات هــʨ مʨضــʨع  ʱ̋از بهــʚه ال ــ ال̋

ل̋ه. Șʢʻ وع ال̋
 ٤ ʔهʘــ yح الʻجʙــع فــي تــǺل راʶ5ف

ʔاهʘʸقّ̒ة الǺ على
اذب  ʚهʖ الأوّل لؔ ١ نقʨل أوّلاً  إنّ  ال̋
ـؔــلام  ـ̔ــح [۷و] ال ʴ yن  تʨــه كـــɦـ ل̋ Ǽr
ــʨل  ـــʨ والقـــ ʴــ ـــʦ ال̒ ــ ــــʨل علـــــى عل ـ ʨؗم
 ʝـ̔ـــ ـــة فل اyحـ ـــʦ الف ـــع علــــى علـ قِ̒ـ 10ال̋

ا  ــــ̋ ــ ا̋ وȂلاّ  ل ـــ ʱ̋از مʻهـــ ــ ـــ ـ ــــȘ ال̋ ʢʻــ لل̋
 Șــʢʻ̋ ا. ٢ ثانـً̔ـا لأنّ  ال انفʸل عʻهـ̋ـ
ا́ح  ǽلإ  ȍـــفا ــــ الأل ـــــى  ــ إل ʱɹاج  ـــ ــــ ǽ لا
ʽɦاج العلʦ الإلهيّ   ه أكʛʲ مʧ اح معان̔
ا́ح  ǽالأخــلاق لإ ʖیʚعيّ  وتهʽh ʢ15وال

 ʗ ʽʁــ ــفاȍ لــ ــ اɹل أنّ  الأل ـــ ــها والـ ـ̔ـ معان
فـــــــʨلا  ـــــــʨؗʚرة  ال̋ ـــــــʨم  للعل ʨʺǼضـــــــʨع 
ʢʻـــȘ لا  اً̡ كـــʨن  ال̋ ʢʻـــȘ. ٣ ثالـــ لل̋
ــــها  ʻʁــلام وج ــ ـ̔ـــة الؔ ʘ عــــʧ أب̒ ɹــــ hی
بل  ـــʨه  ـــ ــ ɦل ی وما  ــــها  ـــ وجʺعـ ــــʛفها  ـــ 20وصـ

   O الرابع CDT [٤ | |  T ٤ + CDO [في ترجيح | |  COT الفصل الرابع D [5 فصل رابع   T exp. وعلمه + CDO [4 المنطق   T والموجود CDO [2 فالموجود
| منهما] CD عنهــما  |  T وللمنطق CDO [11 للمنطق   COT اولا + D [8 بجملته   T الكاذب O a.c. كاذب p.c. CD [لكاذب | |  COT 7 نقول]  + اولا

COT علم D [14 العلم   OT
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ـrــʙليّ  وأشــʮاهها  ـ̋ــة والــʰـʛهان ال ʶوالق
ــʚه  ʱ̋از بهــ ــ ــ ــʘا مʦجـــʦد ال̋ Ȝـــʦن  كـ ف̒

ل̋ه. ʹȖʠ وع yعًا للʦضʦفّات م yال
 ʔائʶال ʔهʘـyـ ح ال فʶل راǺــع یُــʙجِّ

على الؒاذب
اؔذب  ـــ ــʚهʖ الأوّل لـ ـ̋ـ ـــʨل إنّ  ال ١ نقـ
ــʨل  ـؗ ʨم ʤلــ ʽɹـــح الؒ yـــه لأنّ  ت ̋ɦل ʳǼ
قِ̒ــع علــى  ʴــʨ والقــʨل ال̋ علــى علــʦ ال̒
اɦز  ـ̋ـ Șʢʻ̋ ال̋ ʝ لل اyحة فل̔ علʦ الف
ـــــــفʸل  ان [٨٣و]  ا  ـyـ ــ وȂلاّ  فـ ا̋  مʻهـــــــ
 ʤـــ ــــȘ ل ʢʻ̋ـ ــً̔ـا لأنّ  ال ــ ٢ ثان ا̋.  ــــ عʻهـ
ـ̔ـه  اح معان ǽ́لإ ȍج إلــى الألــفاɦا ǽـɹـ
ــيّ   ــ ـــʦ الإلهــ ــ ا̔ج العلـ ــ ــ ــ ʱاح ʧـــ ــʲـʛ مـــ ــ أكـ
ʽhعــــيّ  وتهــــʚیʖ الأخــــلاق لʮـʻـان  ʢوال
 ʗʶـʽــ ـــفاȍ لـ ال أنّ  الألـ ـɹـ ــ ـــها وال ـ̔ معان
فـــــــʨلا  ـــــــʨؗʚرة  ال̋ للعلـــــــʨم  ʨʺǼضـــــــʨع 
 ʤلـــ Șــــʢʻ̋ اً̡ لأنّ  ال ــ ــ ــȘ. ٣ ثال ʢʻ̋ــ لل
ـــها  ـʁـ ʻوج ʤلـــ ــــة الؒ ـ̔ ʘ عـــــʧ أب̒ ɹـــــ hی

 AEJKPSV [الصائب | |  JM في تــرجيح AEKPSV [ح | يـُـرجِّ |  ES ب رابعﾖ M الفصل الرابع AJKPV [ح 2 موجود] AEJMPSV وجود K   4 رابع يرُجِّ
   V الكلمه AEJKMPS [7 الكلم   J اولا + AEKMPSV [6 نقول   JM بقية المذاهب AEKPSV [الكاذب | |  V عن AEJKMPS [5 على   M الرابع
| انـــفصل]  |  AEPS لما JKMV [فـــما | |  AEPS عنهـــما JKMV [10 منهـــما   J المنطـــق AEKMPSV [للمنطـــق | |  AEPS وليـــس JKMV [9 فليـــس
والحال]   15   M الــــــــفاظ   AEJKPSV ـــــــفاظ]  الألـ  12   A لا   EJKMPSV | لم]  |  V عــــــــن هما  AEJKMPS ـــــــما]  عنهـ  11   S اتصل   AEJKMPV
 a.c. n.l. AEJKPSV [وجنســـها | |  V الكـــلام AEJKMPS [الكلـــم | |  AMV علـــي EJKPS [18 عـــن   K a.c. i.m. والـــكان p.c. AEJMPSV

M p.c. s.l.
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  ّʙــ ـــ ɹال ȋوʛـــ اyفـــــه ʷǼــ ــه اتّ مـــــʧ وجـــ
ــــها  ا̡ل ــــʙليّ  وأم rهان الʛـʰــــة والـــʺʶوالق
 ʨــفات هــ yه الʚز بهــɦا ـ̋ـ ʨجʨد ال̋ فال̋

ل̋ه. Șʢʻ̋ وع مʨضʨع ال
 ʔهʘــ yح الʻجʙع فــي تــǺاʙل الــ ʁــف ال

ʔاهʘʸقّ̒ة الǺ ع علىǺاʙال
اؔذب  ــــ ــــʚهʖ الأوّل ل ١ نقــــʨل إنّ  ال̋
ــلام  ــــ ـــــح الؔ ʽɹـ yـــه أوّلاً  لأنّ  ت ـɦــ ʳǼʺل
ـــʨل  ــʨ والقــ ʴـــ ـــʦ ال̒ ــ ــــى عل ـــʨل علـ ــ ʨؗم
 ʣذل ʝʽاحة فلʸالف ʦقِ̒ع على عل ال̋
ا̋  ــــ ــ ا̋ وȂلاّ  ل ـــ ʱ̋از مʻهـــ ــ ـــ ـ ـــȘ ال̋ ʢʻ̋ـــ لل
 Șــʢʻ̋ ا. ٢ ثانـً̔ـا لأنّ  ال انفʸل عʻهـ̋ـ
ا́ح  ǽلإ  ȍـــفا ــــ الأل ـــــى  ــ إل ʱɹاج  ــ ـــــ ǽ لا
ا̔ج العلʦ الإلهيّ   ʱاح ʧم ʛʲه أك معان̔
ا́ح  ǽالأخــلاق لإ ʖیʚعيّ  وتهʽʰʢوال
 ʗ ʽʁــ ــفاȍ لــ ــ اɹل أنّ  الأل ـــ ــها والـ ــ معان̔
 ʕ ʻɹلـ ــــʨؗʚرة فــ ʨʺǼضــــʨع للعلــــʨم ال̋
اً̡ لأنّ   ٣ ثالــــــ  .Ȗــــʠʹy لل ʦʸǺضــــʦع 
ــلام  ʽــة الؔ ʘ عــʧ أب̒ ɹــ hلا ی Șــʢʻ̋ ال
لɦــʨه  ـʁـها وصــʛفها وجʺعــها وما ی ʻوج

B s.l. [ ً8 أوّلا
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conditions de la définition, de la 
division, de la démonstration 
dialectique et ce qui ressemble 
à cela ; donc, l’étant distingué 
par ces attributs est le sujet et 
l’acte de la logique.
Quatrième section : De la 
prévalence de la quatrième 
école sur le reste des écoles.
1 Nous disons premièrement 
que la première école est 
entièrement dans l’erreur, du 
fait que la correction [fol. 7r] de 
la parole dépend de la science 
de la grammaire et que la parole 
persuasive dépend de la science 
de l’éloquence. La correction de 
la parole et la parole persuasive 
ne dépendent donc pas de la 
logique qui se distingue de <la 
grammaire et de l’éloquence>. 
Si tel était le cas, elle n’en serait 
pas séparée. 2 Deuxièmement, 
parce que la logique, pour 
mettre en lumière ses 
significations, n’a pas 
davantage besoin des vocables 
que les sciences divine et 
naturelle et le raffinement des 
mœurs n’en ont besoin pour 
mettre en lumière leurs 
significations ; or, le fait est que 
les vocables ne sont pas le sujet 
des sciences sus-mentionnées ; 
donc, ils ne le sont pas non plus 
de la logique. 3 Troisièmement, 
du fait que la logique n’étudie 
pas les constructions des mots1, 
ni leur genre, ni leur 
morphologie, ni leur pluriel, ni 

1) Au lieu d’employer kalimāt (pluriel de kalima, le mot) al-Tūlāwī utilise le terme kalām. Le genre auquel est 
accordé le pronom possessif de ce mot dans les termes associés à lui (abniyat al-kalām wa-ǧinsuhā wa-ṣarfuhā 
wa-ǧam‘uhā) montre qu’il s’agit bien d’un pluriel. Kalām semble être ici employé par al-Tūlāwī comme un 
collectif de kalima. La version 2, M y compris, ont la leçon kalim, pluriel de kalima. En logique et en grammaire 
classiques, kalim signifie les verbes et non les mots (je remercie Jawdath Jabbour pour m’avoir apporté cette 
précision). Ce n’est pas cette acception qu’al-Tūlāwī entend ici, visiblement, puisqu’il est question de réfuter la 
première doctrine exposée en I : 3, 2-5, selon laquelle la connaissance des vocables (alfāẓ) constitue le sujet de la 
logique.
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conditions de la définition, de la 
division, de la démonstration 
dialectique et ce qui ressemble 
à cela ; donc, un tel étant 
distingué par ces attributs est un 
sujet de la logique et l’acte de 
cette dernière.
Quatrième section, établissant 
la prévalence de la doctrine 
vraie sur la doctrine fausse.
1 Nous disons que la première 
école est entièrement dans 
l’erreur, parce que la correction 
des mots dépend de la science 
de la grammaire et que la parole 
persuasive dépend de la science 
de l’éloquence. La correction de 
la parole et la parole persuasive 
ne dépendent donc pas de la 
logique qui se distingue de <la 
grammaire et de l’éloquence>. 
Si tel était le cas, elle n’en serait 
pas [fol. 83r] séparée. 2 
Deuxièmement, parce que la 
logique, pour mettre en lumière 
ses significations, n’a pas 
davantage besoin des vocables 
que les sciences divine et 
naturelle et le raffinement des 
mœurs n’en ont besoin pour 
mettre en lumière leurs 
significations ; or, le fait est que 
les vocables ne sont pas le sujet 
des sciences sus-mentionnées ; 
donc, ils ne le sont pas non plus 
de la logique. 3 Troisièmement, 
parce que la logique n’étudie 
pas les constructions des mots, 
ni leur genre, ni leur 
morphologie, ni leur pluriel, ni 
ce qui s’ensuit, mais elle les 
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seulement par là tout étant du 
point de vue de sa 
caractérisation par les 
conditions de la définition, de la 
division, de la démonstration 
dialectique et ce qui ressemble 
à cela ; donc, l’étant distingué 
par ces attributs est le sujet et 
l’acte de la logique.
Quatrième section : De la 
prévalence de la quatrième 
école sur le reste des écoles.
1 Nous disons que la première 
école est entièrement dans 
l’erreur, parce que, 
premièrement, la correction de 
la parole dépend de la science 
de la grammaire et que la parole 
persuasive dépend de la science 
de l’éloquence. [La correction 
de la parole et la parole 
persuasive] ne dépendent donc 
pas de la logique qui se 
distingue de <la grammaire et 
de l’éloquence>. Si tel était le 
cas, elle n’en serait pas séparée. 
2 Deuxièmement, parce que la 
logique, pour mettre en lumière 
ses significations, n’a pas 
davantage besoin des vocables 
que les sciences divine et 
naturelle et le raffinement des 
mœurs n’en ont besoin pour 
mettre en lumière leurs 
significations ; or, le fait est que 
les vocables ne sont pas le sujet 
des sciences sus-mentionnées ; 
donc, ils ne sont pas le sujet de 
la logique. 3 Troisièmement, 
parce que la logique n’étudie 
pas les constructions des mots, 
ni leur genre, ni leur 
morphologie, ni leur pluriel, ni 
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 ʦــ اɹة علــــى ما هــ ـــ ـ ــʧ ال̒ ʱعـــʽـʛها مــ ǽʁ
 ʗكان  ʨــــ ـــــ ول ـــــــها  ـ̔ـ عل ـــــــــʨن   ɹلʢʸم
ــــها  أɦمّل ـــʚٍ  أن ی ʯ̒ـ ʽمــــه حʜعه للʨـــ مʨضـ
 ٤ .Șــʢʻ ـؔـلام مʨضــʨعًا لل̋ ــʝ ال فل̔
 ʨالأصـلـيّ  هــ Șــʢʻ̋ 5راǼــعًا لأنّ  علــʦ ال

 ȍره فــي الألــفاʨهــʣ فــي الأذهان أمّا
عʛض خارج مȋʨȃʛ على اتفّاق أهل 
ــــيّ  تامĎا  ـــ ʽʢʻ̋ق ـــʨن  ال ـــ Ȟǽـ  ʙــــ ــــة وقـــ اللغـــ
ــʨل  ــــه كقـــ اـ Ǽألفاʣـ ــه وأخʛسًــــ ا̒عʱـــ Ǽy
أمّا  ــه  ـــ ــ لʚات ــــʨف  ـــ ̔ʁل ـــʨʢ ”إنّ  الف ـــ 10أرسـ

 DT [9 كقــول   O اصــطلاح + CDT [7 علــى   C iter. exp. DOT [4 للمنطــق   OT ح CD [ ٍحينئــذ | |  COT للزم D [3 للزمه   O s.l. CDT [1 هم
OT والفصيح CD [10 أمّا…1,17 الفصيح   CO لقول

Version 2 (AEJKMO’PRSVW)

بل  ــــʨه  ـــ لɦـ ی وما  ــها  ـــ وجʺعـــ ــʛفها  ـــ وصـــ
 ʦـــ اة علــــى ما هـ ـ̒ــɹـ ʛها مــــʧ ال ʱʁعـــ̔ـ ǽ
 ʗكان  ʨـــــــــ ول ـــــــــها  عل̔ ـــــʨن   ــــ ɹلʢʸم
 ʝـ̔ـ ʯ̒ــʚٍ  یʯأمّلها فل ʽمه حʜعه للʨضʨم
Șʢʻ̋. ٤ راǼعًا لأنّ   لʤؒ مʨضʨعًا لل ال
ʢʻ̋ـــــȘ الأصــــلـيّ  هـــــʨ فـــــي  علـــــʦ ال
 ȍالألـــــــفا فـــــــي  أمّا ʣهـــــــʨره  الأذهان 
عʛض خارج مȋʨȃʛ على اتفّاق أهل 
تامĎا  ــيّ   ـــ ــ ʽʢʻ̋ق ال ــــʨن   Ȟǽـــ  ʙــ ـــ وقــ ــة  ـــ اللغــ
اـ Ǽألفاʣـــــه كقـــــʨل  ـɦــــه وأخʛسًــــ ا̒ع Ǽy
 [ȍ٨٣] اتــهʚف لʨــ ʁلʽإنّ  الف” ʨʢأرســ

ʽyح لغʙʻه“.  وأمّا الف
 ʤــ ــʥ زعــ ــʗلائل1 مَــ ــ ــʦاب ل ٤.١ والʱــ
ــʘا  ــى هـ ا́ Ȝǻـــʦن  علـ ʮهʘــلاف مـــrـ Ǻ
 Șــــــʢʻ̋ ـــلأوّل أنّ  ال ٤.٢ لـ  Ȗــــ ʹɹال
 ʧالعقلـــيّ  ذاتاً ومـــ Șـــʢ ــِّ̋ي مـــʧ ال̒ سُـ
 ȑʚــغ الّـــ اyئـ اɻرجـــيّ  Ǻالاسـʯـعارة كال ال
ʲ̋الاً   ه ت ʻyع عل̔ Ď̔̒ا ل̔ ʽʡ عʺل رسً̋اǽ
 ʤلِّــʴُانــي ن h̔ـا ٤.٣ وللĎــʰ̔ـا أم ذهĎــ ّ́ ف
ʳهــــــــʨلات  ال̋ تʨضِــــــــح   ȍــــــــفا الأل أنّ  
ـــــها  Ǽفʛضـــــــ ــــا  وعʛضًــــــــ ـــــʢلاحًا  اصـــــــ
ʻِ̔hّــها  ʽʢʻ̋قّ̔ة تُ ʨرȑّ، أمّا الآلات ال yال
لـʰالʖ نُقِــــʙّ  أنّ   ٤.٤ ولـــ ذاتاً وحــــــقĎا 
ــʛح فــي الاســʤ وما یʯلــʦه  ǽ̫ Șــʢʻ̋ ال
ــʛاً  ــها دلائل بل نʤــ ـــʚاتها لأنّـ ـ̒ــʛ لـ ل

1) Après ce mot se trouve une lacune dans A causée par un folio manquant.

   AEPSV علــم المنطــق JKM [6 المنطــق   V الكلمــه M الكــلام AEJKPS [5 الكلــم   V فلزمــه AEJKMPS [4 للزمــه   M النــحات AEJKPSV [2 النــحاة
 A اخرســا EJKMPSV [10 وأخرسًــا   M المنطقــي AEJKPSV [ | في الألــفاظ] ﾖ JKMلافاظ AEPSV   9 المنطيقــيّ  |  MV ضــهوره AEJKPS [7 ظهــوره
ـــــه] M s.l. AEJKPSV   12 وأمّا] JK اما AEMPSV   13 والجــــــواب]  | لذاتـ |  E -  AJKMPSV [ | كقــــــول] AM لقــــــول EJKPSV   11 إنّ  |

   A - | مَــن…12,19 يعــمل]  |  M a.c. هــو p.c. EJKPSV [مَــن | |  S لــدليل A لــذلايل EJKMPV [لــدلائل | |  A الجــواب E فالجــواب S والج JKMPV
ـــلثاني]  | ولـ |  V ذهــــبا EJKMPS [اč19 ذهبــــي   V ليضــــع EJKMPS [ليصنــــع | |  V طيــــنا EJKMPS [اčـــي 17 كالصائــــغ] EJKMPS كالسايــــغ V   18 طينـ

   EM المنطقيـــه JKPSV [22 المنطيقيـّــة   V اصـــتلاحا M a.c. طـــلاحا p.c. EJKPS [21 اصـــطلاحًا   K ســـلم EJMPSV [نُسلـِّــم | |  V والـــثاني EJKMPS
S نظر EJKMPV [25 نظرًا   JKMV للثالث EPS [وللثالث | |  M حقا EJKPSV [اč23 وحق
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 ʦة علــى ما هــɹا ــ ʱعʛʽها مــʧ ال̒ ǽʁ بل
 ʗكان  ʨـــ ــــــ ول ـــــها  ــــ ʽعل ـــــــــʨن   ɹلʢʸم
ــــها  أɦمّل ـــʚٍ  أن ی ʯ̒ـ ʽمــــه حʜعه للʨـــ مʨضـ
 ٤ .Șــʢʻ̋ ـؔـلام مʨضــʨعًا لل ــʝ ال فل̔
 ʨالأصـلـيّ  هــ Șــʢʻ̋ راǼــعًا لأنّ  علــʦ ال
 ȍره فــي الألــفاʨهــʣ فــي الأذهان أمّا
عʛض خارج مȋʨȃʛ على اتفّاق أهل 
تامĎا  ʢʻ̋قـــــــيّ   ال Ȟǽـــــــʨن    ʙوقـــــــ اللغـــــــة 
ـــʨل  ــه وأخـــʙس Ǽألفاʣـــــه كقــ ــ ا̒عʱـ Ǽy
أمّا  ــــه  ـــʨف لʚاتـــ ـــ ʁـ ل̔ الف ـــʨʢ ”إنّ   ـــ أرسـ

B 3 حينئذٍ ] ح
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ce qui s’ensuit, mais elle les 
emprunte aux grammairiens 
selon les conventions qu’ils ont 
établies à leur égard ; or, s’ils 
étaient le sujet de la logique, il 
lui faudrait alors les examiner ; 
donc, les mots ne sont pas le 
sujet de la logique. 4 
Quatrièmement, parce que la 
science principielle de la 
logique se trouve dans les 
esprits. Quant à sa 
manifestation dans les vocables, 
il s’agit d’un accident extérieur 
lié à ce sur quoi s’accordent les 
locuteurs de la langue. Or, le 
logicien [peut] être parfait par 
son art tout en étant muet par 
ses vocables, tel que l’a dit 
Aristote : « Le philosophe l’est 
pour soi-même ; l’éloquent l’est 
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emprunte aux grammairiens 
selon les conventions qu’ils ont 
établies à leur égard ; or, s’ils 
étaient le sujet de la logique, il 
lui faudrait alors les examiner ; 
donc, les mots ne sont pas le 
sujet de la logique. 4 
Quatrièmement, parce que la 
science principielle de la 
logique se trouve dans les 
esprits. Quant à sa 
manifestation dans les vocables, 
il s’agit d’un accident extérieur 
lié à ce sur quoi s’accordent les 
locuteurs de la langue. Or, le 
logicien [peut] être parfait par 
son art tout en étant muet par 
ses vocables, tel que l’a dit 
Aristote : « Le philosophe l’est 
pour soi-même ; [fol. 83v] 
l’éloquent l’est pour les 
autres ».
4.1 La réponse aux preuves de 
ceux dont l’opinion diffère de la 
nôtre sera de cet ordre. 4.2 A la 
première preuve : La logique 
tire son nom du logos 
intelligible par essence et du 
logos extérieur par emprunt, de 
la même manière que l’orfèvre 
fait un modèle d’argile afin de 
confectionner par-dessus une 
statue en argent ou en or. 4.3 A 
la deuxième preuve : Nous 
concédons que les vocables 
mettent en lumière les choses 
inconnues par convention et par 
accident, de par leur 
supposition formelle. Les 
instruments logiques, quant à 
eux, les mettent en évidence par 
essence et véritablement. 4.4 A 
la troisième preuve : Nous 
confirmons que la logique 
explique le nom et les autres 
[vocables] non pour eux-
mêmes, parce qu’ils sont des 
signes, mais plutôt eu égard aux 
significations et aux réalités, 
parce que ces dernières sont 
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ce qui s’ensuit, mais elle les 
emprunte aux grammairiens 
selon les conventions qu’ils ont 
établies à leur égard ; or, s’ils 
étaient le sujet de la logique, il 
lui faudrait alors les examiner ; 
donc, les mots ne sont pas le 
sujet de la logique. 4 
Quatrièmement, parce que la 
science principielle de la 
logique se trouve dans les 
esprits. Quant à sa 
manifestation dans les vocables, 
il s’agit d’un accident extérieur 
lié à ce sur quoi s’accordent les 
locuteurs de la langue. Or, le 
logicien [peut] être parfait par 
son art tout en étant muet par 
ses vocables, tel que l’a dit 
Aristote : « Le philosophe l’est 
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ʽyح فلغʛʽه“.  الف
 ʧȄʛالآخــ ʧʽʰهʚــ ٥ نقــʨل ثانـً̔ـا فــي ال̋
 Șʢʻ̋ ا̋ واحʙ كʨن  آلات ال ا̒ه إنّ  مع
قامة  ـɦـ ـــ ـــقل واسـ ـــعال العـــ ـــــلاح أفـــ وȂصـ
 ʨهــــــ ʨـى هــــــʻــــــها معـــــʻ̔ ع 5الأفــــــعال 

ـــʤًا لا  ا̋ لفـ ـــ ʧʽh فʽهـ ــʚه ــ واخʱــــلاف ال̋
ʽyـʰـا  ǽ ʦا̋ لــ معـʻـىً. ٦ ثــʦّ  نقــʨل إنّهــ
 [ȍ۷] ا لا ـ̋ـ ا̋ه لأنّ  دلائلهــ ــʨهّ ا̋ تــ ـــ Ǽـ
 ȋوʛــف شــ ǽy Șــʢʻ ـhِ̡ـʗ إلاّ  أنّ  ال̋ تُ
ʙّ  والقʶʺة والقʽاس لاسʱقامة أفعال  ɹ10ال

أنّ     Ȑʨـــ ـــ ســ ـــــج  ـــ ِɦ̒ یُ لا  ـــʚا  ـــ وهــ ــقل  ـــ ــ العـ
 Șـــــــʢʻ ل ال̋ عـــــــ̋ هـــــــي  ـــــــʨؗʚرات  ال̋
أنّــــــــها  مʻــــــــه   ʟــــــــ ّɻ ɦل وال̋ ــــــــه.  ومادّت
 ٧ .ȑّرʨــــ yلا ال  ّȑّا̋د ــ ــ ــʨعه ال مʨضــ
ل: كــʨن  اسـʱـقامة الأفــعال العقلّ̔ــة  15الــʙل̔

ا  ـــ̋ لُّؗ ʺالـــه و ـــة الـــʚهʧ وؗ Ȅ̒ʜهـــة ل ّɦrم
 ʦلعلــ ʖ َʁ ا̋لــه یـʻُـ ــة الــʚهʧ وؗ Ȅ̒ز ʛʤن
ــʨؗʚرة  ــ ــʱـقامة ال̋ حال الأخــــلاق فالاسـ
اhت  ʖ لعلʦ حال الأخــلاق. ٨ إثــ َʁʻُت
ا̋ل  ا ǽقʸــــʙ كــــ غــــȐʛ: لأنّ  كلَّــــ̋ y20ال

 OT توهما + CD [ماĔّ7 إ   D المذهبان COT [6 المذهبين   T -  C exp. DO [2 الآخرين   C i.m. a.m. ذكر المذهب الثانى والثالث + OT لغيره D [1 فلغيره
 18   C i.m. a.m. OT اي كـــمال القـــوة العقليـــة [OT -  C حاشـــية] + D [17 زينـــة…وكمالـــه   OT انـــه CD a.c. انـــه p.c. [اĔّ13 أ   OT ولم CD [لم | |

C i.m. a.m. DOT [فالاستقامة…19 الأخلاق
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ــʗلʦلها  قائـــــȘ لأنّـــــها مــ ɹعانـــــي وال لل̋
ا́ف إلــــى  ǽ ــأـنه أن ل مــــʧ شـ ــʙل̔ والــ
ʛʷǽ Șʢʻ̋ح  ʚʯٍ̒  أنّ  ال ʽله فلاح حʨلʙم

 .ȍلا في الألفا ȍألفاǼ
 :ʖلhا ـــʘهʔ الʰانـــي والـــ yال ʙ٥ ذؕـــ
ا̒ر  ـــع yوال Ȗـــʠʹ yل إنّ  آلات الʦنقـــ

لʁِـــح لأفـــعال الـــʘهʥ واســــʱـقامة   yال
 ʗــ ـــعال نفʶـــــها هـــي واحـ [٨٤و] الأف
ــها لفــــʤًا لا  ـ̒ ـــʘاهʔ ف yــــلاف الʱواخ
ا̋  ــ Ǽ اʦʮʻʶǻ ʦلــ ʤل إنّهʨىً  ٦ ونقʻمع
تʦهʦʸّه لأنّ  دلائلهʤ لʤ تʲُــhِـʗ إلاّ  أنّ  
ــʙّ  والقʶʺــة  ɹال Ȋائʙــف ش ǽy Șــʢʻ̋ ال
والقʽاس لاسʱقامة أعʸال العــقل وهــʚا 
ــــʨؗʚرات هــــي  ــــج ســــȐʨ  أنّ  ال̋ ِɦ̒ لا یُ
 ʟــــ ّɻ ɦل ʢʻ̋ــــȘ ومادّتــــه. وال̋ ل ال عـــ̋ـ
ا̋دȑّّ  لا  ــــ ـــ ال ــʨعه  ــــ ـــــها مʨضـ أنّــ ـــه  ــــ ʻم
ل: لأنّ  اســـʱـقامة  ــــʨرȑّ. ٧ الــــʙل̔ yال
 ʧهʚـ̒ــة الـــ Ȅʜهـــة ل ّɦrالأفـــعال العقلّ̔ـــة م
ــʦّة  اyل القــ ــ ا̋ نʤـــــʛ كــ لُّؗـــــ ا̋لـــــه و وؗ
ـــلاق  ʖ لعلــــʦ حال الأخـ َʁ ـ̒ــة یُـــʻـ العقل
ʖ لعلــʦ حال  َʁ ــʨؗʚرة تـُ̒ـ فالاسʱقامة ال̋
غـــȐʛ: لأنّ   yـات الʰالأخـــلاق. ٨ إثــ

 EJKPS [5 ذكر   J الفاظ M i.l. ٢ + EKPS [الألفاظ | |  V - 1 مدلولها] EMPS مدلوله JV مدلولة K   2 من] M iter. EJKPSV   4 لا…الألفاظ] 
 EJKMS [11 دلائلهــم   S n.l. EJKMPV [ــم لمĔّ10 إ   SV واحــده EJKMP [8 واحــد   M المــعيار والمنطــق EJKPSV [6 المنطــق والمــعيار   M i.l. ١ +
- V   15 والمتلخّص] EJKMPS والملخص V   16 موضوعه] EJMPSV موضوعة K   17 الــدليل] EJKMPS والــدليل   EJKMPS [ ّ14 أن   PV دلايلهما
 hom. -  JKMPSV [21 فالاستقامة…22 الأخلاق   V نضر EJKMPS [19 نظر   ES متجه JKMPV [18 متّجهة   V نﾖ EJKMPS [ | لأنّ  |  V

E
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ʽyح فلغʛʽه“.  الف
 ʧȄʛالآخــ ʧʽh ــʚه ٥ نقــʨل ثانـً̔ـا فــي ال̋
آلات  لؒـــــʦن    ʙواحــــــــ ا̋  معʻاهــــــــ إنّ  
ــقل  ـــعال العـــــ أفــــ ــــــلاح  وȂصـ  Șــــــ ʢʻ̋ـ ال
ــها هــʦ معـʹـى  ـ̒ ʽـقامة الأفـــعال عʱواســ
ا̋ لفــʤًا  ــʚهʧʽʰ فʽهــ واحʗ واخʱــلاف ال̋
 ʦلــ ʤل إنّهʨنق  ّʦ٦ ث [ȍ۷] .ًىʻلا مع
ا̋ تʦهʸّــʦه لأنّ  دلائلهــʤ لا  ʦʮʻʶǻا Ǽــ
 ȋوʛــف شــ ǽy Șــʢʻ̋ ـhِ̡ـʗ إلاّ  أنّ  ال تُ
ا̔س لاسʱقامة أفعال  ʙّ  والقʶʺة والق ɹال
أنّ     Ȑʨــ ـــ ســـ ــــج  ـــ ـ ِɦ̒ یُ لا  ـــʚا  ــ وهـــ ــــقل  ـــ العـ
 Șـــــــʢʻ ال̋ ل  عـــــــ̋ هـــــــي  ـــــــʨؗʚرات  ال̋
أنّــــــــها  ـ̒ـــــــه  م  ʟــــــــ ّɻ ɦل وال̋ ـــــــه.  ومادّتـ
 ٧ .ȑّرʨــــ yلا ال  ّȑّاد ـ̋ـ ــʨعه الــ مʨضــ
قامة الأفــعال العقلّ̔ــة  ɦل: لأنّ  اســ الــʙل̔
ا̋  لُّـــ ʺالـــه وؗ ـــة الـــʚهʧ وؗ Ȅ̒ʜهـــة ل ّɦrم
 ʦلعلــ ʖ َʁ ا̋لــه یُـ̒ـ ــة الــʚهʧ وؗ Ȅ̒ز ʛʤن
ـ̋ـــʨؗʚرة  قامة ال ـɦـ حال الأخــــلاق فالاســ
اhت  ʖ لعلʦ حال الأخــلاق. ٨ إثــ َʁʻُت
ال  ا ǽقʸــــʙ كــــ̋ غــــȐʛ: لأنّ  كلَّــــ̋ yال

B i.m. a.m. 16 الذهن] + ح اى كمال القوة العقليه

234



Version 1 (CDOT)

pour les autres ».
5 Nous disons 
deuxièmement, sur les deux 
autres doctrines, que leur 
signification est une du fait que 
les instruments de la logique, 
l’amendement des actes de 
l’intellect et la rectitude des 
actes eux-mêmes ont une seule 
et même signification, leur 
différence étant, dans ces 
choses, de l’ordre du verbe et 
non de la signification. 6 Nous 
disons ensuite que ces deux 
doctrines n’ont pas touché au 
but par ce qu’elles imaginaient, 
parce que leurs preuves [fol. 7v] 
établissent seulement que la 
logique décrit les conditions de 
la définition, de la division et 
du syllogisme pour [obtenir] la 
rectitude des actes de l’intellect. 
On n’infère de ceci que le fait 
que les choses sus-mentionnées 
sont l’action et la matière de la 
logique. Ce que l’on résume de 
cela, c’est que les choses sus-
mentionnées sont le sujet 
matériel et non formel de la 
logique1. 7 La preuve : Du fait 
que la rectitude des actes 
intellectuels est dirigée vers 
l’ornementation et la perfection 
de l’esprit ; or, tout ce qui 
examine l’ornementation et la 
perfection de l’esprit se 
rapporte à la science de l’état 
des mœurs ; donc, la rectitude 
sus-mentionnée se rapporte à la 
science de l’état des mœurs. 8 
Confirmation de la mineure : 
Parce que tout ce qui vise la 

1) L’incohérence de ces deux doctrines, selon al-Tūlāwī, est qu’à partir de leurs définitions, il ressort que les 
instruments logiques et l’amendement des opérations de l’intellect sont le sujet matériel de la logique. Or, il le dit 
plus loin (I : 5, 8), le sujet matériel de la logique est constitué par chaque étant dont traite la logique.  
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leur signifié et qu’il appartient 
au signe d’être relatif à son 
signifié. Il apparaît dès lors que 
la logique explique au moyen 
de vocables mais n’explique pas 
les vocables [eux-mêmes]. 
5 Mention des deuxième et 
troisième doctrines : Nous 
disons que les instruments de la 
logique, la norme qui amende 
les actes de l’esprit et la 
rectitude [fol. 84r] des actes 
eux-mêmes sont une seule et 
même chose, la différence entre 
[ces deux] doctrines étant, dans 
ces choses, de l’ordre du verbe 
et non de la significations. 6 
Nous disons ensuite que ces 
[deux] doctrines n’ont pas 
touché au but par ce qu’elles 
imaginaient, parce que leurs 
preuves établissent seulement 
que la logique décrit les 
conditions de la définition, de la 
division et du syllogisme pour 
[obtenir] la rectitude des actes 
de l’intellect. On n’infère de 
ceci que le fait que les choses 
sus-mentionnées sont l’action et 
la matière de la logique. Ce que 
l’on résume de cela, c’est que 
les choses sus-mentionnées sont 
le sujet matériel et non formel 
de la logique. 7 La preuve : 
Parce que la rectitude des actes 
intellectuels est dirigée vers 
l’ornementation et la perfection 
de l’esprit ; or, tout ce qui 
examine la perfection de la 
puissance intellectuelle se 
rapporte à la science de l’état 
des mœurs ; donc, la rectitude 
sus-mentionnée se rapporte à la 
science de l’état des mœurs. 8 
Confirmation de la mineure : 
Parce que tout ce qui vise la 
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pour soi-même ; l’éloquent l’est 
pour les autres ». 
5 Nous disons 
deuxièmement, sur les deux 
autres doctrines, que leur 
signification est une du fait que 
les instruments de la logique, 
l’amendement des actes de 
l’intellect et la rectitude des 
actes eux-mêmes ont une seule 
et même signification, leur 
différence étant, dans ces 
choses, de l’ordre du verbe et 
non de la signification. 6 [fol. 
7v] Nous disons ensuite que ces 
doctrines n’ont pas touché au 
but par ce qu’elles imaginaient, 
parce que leurs preuves 
établissent seulement que la 
logique décrit les conditions de 
la définition, de la division et 
du syllogisme pour [obtenir] la 
rectitude des actes de l’intellect. 
On n’infère de ceci que le fait 
que les choses sus-mentionnées 
sont l’action et la matière de la 
logique. Ce que l’on résume de 
cela, c’est que les choses sus-
mentionnées sont le sujet 
matériel et non formel de la 
logique. 7 La preuve : Parce 
que la rectitude des actes 
intellectuels est dirigée vers 
l’ornementation et la perfection 
de l’esprit ; or, tout ce qui 
examine l’ornementation et la 
perfection de l’esprit se 
rapporte à la science de l’état 
des mœurs ; donc, la rectitude 
sus-mentionnée se rapporte à la 
science de l’état des mœurs. 8 
Confirmation de la mineure : 
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ا  لُّؗـــ̋ اʁن و ʤـــʛ ســـعادة الإن الـــʚهʧ ی̒
 ʦب لعلـــʨــʁـ ʻان م ʁســـعادة الإن ʛـــʤ ی̒
ــʨؗʚرة  ــ ــʱـقامة ال̋ حال الأخــــلاق فالاسـ
ʖ لعلــʦ حال الأخــلاق. ٩ فــلاح  َʁ تـʻُـ
ــــʨع  ــ ــʽـʨʺǼ ʗʶضـ ـــ ــها لـ ــ ذلʥ أنّـــ  ʧـــــ 5مــ

ʻʱ̋ع أنّ   Șʢʻ كʨنه مʧ ال̋ صʨرȑّ  لل̋
ʱ̋ازȄـــȞǽ ʧـــʨن  مʨضـــʨعهʺا  ʽ̋ـــʧ م عل
ا  ا̔زهــــــــــــــ̋ ʱلام واحــــــــــــــʙًا    ّȑرʨــــــــــــــ yال
 ١٠ .Ȍــ ʨرȄّــــة فقــ yعات الʨضــــʨ Ǽال̋
Șʢʻ̋ علʦ عقلــيّ  لا خارجــيّ   10غʛʽه: ال

ـــــــــــʨؗʚرة  ال̋ ا̔ء  الأشـــــــــــ  ʗكان  ʨـــــــــــ ول
 ʗ ʽʁان خارجـً̔ـا فهــي لــ مʨضــʨعه لـؔـ
 :Ȑʛـــ غـ yت الhا ــ ــʨعه. ١١ إثــ ʨʺǼضــ
ـ̋ــʨؗʚرة هـــي  مـــʧ قʰــʽـل أنّ  الأشــʽـاء ال
15مʨضـــــʨع خارجـــــيّ  لـــــه وجـــــʨد فـــــي 

لّ  علʦ مʨضــʨعه خارجــيّ   ا̔ن وؗ الأع
ـʽɦـازه مــʧ غـʽـʛه  ـʰʁـʖ ام هــʨ خارجــيّ  ل
 ʗكان  ʨــــــــ فل  ʛـʽغـــــــ لا  ʨضــــــــʨع  Ǽال̋
اؔن خارجـً̔ـا. [٨و] ١٢  مʨضــʨعه لــ
ــʨد  عهــ ـــʨ كان الإصــــلاح ال̋ ــʛ: لـ 20آخــ

 ʗاؔن ـــ ــ ـــه لـ ــ ــʧ فʽـ ــ ــ ɹا̋ ن ــ ـــ ــʨعًا لـ ــ مʨضــ

COT الصوري + D [لموضوعﾖ 18   OT لها C p.c. لها a.c. D [15 له    D واحد COT [ 6 كونه] CDT كون O   8 واحدًا
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ʛʤ سعادة  ا̋ ǽقʙʸ كʺال الʚهʧ ی̒ كلَّ
ان  ʁســعادة الإن ʛــʤʻا ی لُّؗـ̋ـ اʁن و الإن
الأخــــــــــلاق  حال   ʦلعلــــــــــ مʶʻــــــــــʨب 
ʖ لعلــʦ حال  َʁ ــʨؗʚرة تـُ̒ـ فالاسʱقامة ال̋
الأخــــلاق. ٩ فــــلاح مــــʧ ذلʥ أنّــــها 
  ّȑرʨصـــــ [ȍ٨٤] عʨضـــــʨʺǼ ʗʶـʽلــــ
 ʧــʽ̋ ʻʱ̋ع أنّ  عل Șʢʻ̋ كʨنه مʧ ال̋ لل
  ّȑرʨــ yا̋ ال ʨȞǽ ʥȂʚّ̒yن  مʨضʨعه ʯم
ʨضــــــــʨعات  Ǽال̋ ا  ʽɦازهــــــــ̋ لام  ʗواحـــــ
 Șـــʢʻ̋ ʨرȄّـــة فقـــȌ. ١٠ غــʽـʛه: ال yال
علــʦ عقلــيّ  لا خارجــيّ  فــي الأعـʻـان 
ا̒ء  ـــ الأشـــ ــʦعه  ـــ مʦضـ  ʗكان  ʨــــ ـــــ ول
 ʗʶـʽاؔن خارجــً̔ـا فهـــي لــ ــʦؕʘرة لـــ yال
 :Ȑʛغـــــ yت الhا ـــ مʦضـــʦعه. ١١ إثــ
ـ̋ــʨؗʚرة هـــي  ا̔ء ال ل أنّ  الأشـــ ـhـ̔ـ مـــʧ ق
مʨضـــــʨع خارجـــــيّ  لـــــه وجـــــʨد فـــــي 
 ȏدʦعه وجʨضʨم ʦلّ  عل الأعʽان وؗ
ʛه  ـʽɦـازه مــʧ غـ̔ـ ـʰʁـʖ ام هʦ وجʦدȏ ل
 ʗكان  ʨفلــــــــ  ʛـʽغـــــــ لا  ʨضــــــــʨع  Ǽال̋
اؔن خارجـً̔ـا. ١٢ غʙʻه:  مʨضــʨعه لــ
ʦؕʘر مʨضʨعًا  yكان الإصلاح ال ʨل

 + EJKPSV [الأخلاق | |  EPS ينسب JKMV [3 منسوب   EKP hom. -  JMSV [22 وكلُّما…الإنسان   M a.c. اكمال p.c. EJKPSV [1 كمال
فـــلاح .M exp. hom   8 الصـــوريّ ] EJKMPS للصـــوري V   9 لامتـــيازهما] EMPSV لامتـــيازها JK   10 غـــيره] EJKMPS وغـــيره V   12 ولـــو] JK لـــو 
ـــياء] p.c. EJMPV الاشــــيا موضــــوعه .S a.c موضــــوعة الاشــــيا K   13 المـــــذكورة]  ـــوعه الأشــ | موضــ |  E تكــــون PS تكــــن V كان JKM [كانت | |  EMPSV
| الصغــــرى] EJKPSV + اعلــــم .M s.l   15 مــــن]  |  K موضــــوعة EJMPSV [14 موضــــوعه   V وهــــي EJKMPS [فهــــي | |  ES موضــــوعه + JKMPV

V المعهود PS المزبور EJKM [21 المذكور   V قبل M exp. EJKPS [قبيل | |  M exp. EJKPSV
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ا̋  لُّؗـــ اʁن و ʤـــʛ ســـعادة الإن الـــʚهʧ ی̒
 ʦب لعلـــʨــʁـ ʻن مʁا ʤـــʛ ســـعادة الإن ی̒
ـ̋ـــʨؗʚرة  قامة ال ـɦـ حال الأخــــلاق فالاســ
ʖ لعلــʦ حال الأخــلاق. ٩ فــلاح  َʁ تـʻُـ
ـــʨع  ـــ ــــʽـʨʺǼ ʗʶضـ ــ ــــها ل ذلʥ أنّـــ  ʧــــ مـــ
ـ̒ـع  ʱ̋ ʢʻ̋ــȘ لʦؒنــه مــʧ ال̋ صــʨرȑّ  لل
Ȟǽـــــــــــــʨن    ʧـــــــــــــ Ȅازʱ̋ م  ʧـــــــــــــ ʽ̋ عل أنّ  
واحـــــــــــʙًا    ّȑرʨـــــــــــʸال ا̋  مʨضـــــــــــʨعه
ʨضــــʨعات الʨʸرȄّــــة  ا̋ Ǽال̋ ا̔زهــــ ʱلام
ʢʻــȘ علــʦ عقلــيّ   فقȌ. ١٠ غʛʽه: ال̋
ا̔ء  ــ الأشــــــ  ʗكان  ʨــ ولــــــ خارجــــــــيّ   لا 
اؔن خارجً̔ا فهي  ʨؗʚرة مʨضʨعه ل ال̋
اhت  ـــــــ إثـ  ١١ ـــــʨعه.  ʨضـــ Ǽ̋  ʗ ʽʁـــ ـــــ ل
ا̔ء  ــ غــــــȐʛ: مــــʥ قِـــʮـل أنّ  الأشــــ yال
ـــʨؗʚرة هـــي مʨضـــʨع خارجـــيّ  لـــه  ال̋
 ʦــ ـــــ علـ لّ   وؗ ا̔ن  ــــ الأعــــ ــــــي  فــ ــʨد  ـــــ وجـ
 ʖʰʁ مʨضʨعه خارجيّ  هʨ خارجيّ  ل
 ʛـʽع لا غـʨضــʨ ا̔زه مــʧ غـʽـʛه Ǽال̋ امʱــ
ان خارجــً̔ـا.  فلـــʨ كانʗ مʨضـــʨعه لــؔـ
ـــلاح  ــــ الإصــ كان   ʨـــ ــــ لــ  :ʛــــ ــــ آخـ  ١٢
ــــʧ فʽــــه  ɹا̋ ن ـــʦؕʘر مʨضــــʨعًا لــــ yال
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perfection de l’esprit examine le 
bonheur de l’homme ; or, tout 
ce qui examine le bonheur de 
l’homme se rapporte à la 
science de l’état des mœurs ; 
donc, la rectitude sus-
mentionnée se rapporte à la 
science de l’état des mœurs1. 9 
Il apparaît donc, à partir de cela, 
que la rectitude des actes de 
l’intellect n’est pas le sujet 
formel de la logique, parce qu’il 
est impossible que le sujet 
formel de deux sciences 
distinctes soit un, ne serait-ce 
que du fait qu’elles sont 
distinctes par leur sujet formel2. 
10 Autre preuve : La logique est 
une science intellectuelle et non 
une science extérieure3 ; or, si 
les choses sus-mentionnées 
étaient son sujet, elle serait 
extérieure ; donc, elles ne sont 
pas son sujet. 11 Confirmation 
de la mineure : Du fait que les 
choses sus-mentionnées sont un 
sujet extérieur existant dans les 
individus ; or, toute science 
dont le sujet est extérieur est 
[elle-même] extérieure en 
raison du fait qu’elle se 
distingue des autres choses par 
son sujet et rien d’autre ; donc, 
si ces choses étaient son sujet, 
elle serait extérieure4. 12 [fol. 
8r] Autre preuve : Si 
l’amendement en question était 
le sujet de ce dont nous traitons, 
la difficulté et la fin de la 

1) Ce syllogisme ajoute un élément supplémentaire à la preuve, afin précisément de confirmer la mineure (« tout 
ce qui examine l’ornementation et la perfection de l’esprit se rapporte à la science de l’état des mœurs »), en 
posant que « tout ce qui vise la perfection de l’esprit examine le bonheur ; or, tout ce qui examine le bonheur de 
l’homme se rapporte à la science de l’état des mœurs ».      2) La logique et la science éthique, par exemple, ne 
peuvent pas avoir le même sujet formel, parce qu’elles se distinguent l’une de l’autre par un sujet formel propre.      
3) Sur ce point, voir I : 3, 4.      4) Ce syllogisme sert à confirmer la mineure conditionnelle de la preuve 
précédente. Cette proposition, qui est son aboutissement, est conclue de la manière suivante : les instruments de 
la logique qui visent l’amendement des actes de l’intellect sont un sujet extérieur existant dans les individus, 
c’est-à-dire les choses prises individuellement, les réalités extérieures à la pensée. Puisque toute science se 
distingue, se spécifie, par son sujet, toute science dont le sujet est extérieur est du même coup extérieure. Par 
conséquent, si les instruments de la logique qui visent l’amendement des actes de l’intellect étaient le sujet de la 
logique, la logique serait une science extérieure. Or, comme déjà énoncé, la logique n’est pas une science 
extérieure et donc les instruments et l’amendement ne sont pas son sujet. 
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perfection de l’esprit examine le 
bonheur de l’homme ; or, tout 
ce qui examine le bonheur de 
l’homme se rapporte à la 
science de l’état des mœurs ; 
donc, la rectitude sus-
mentionnée se rapporte à la 
science de l’état des mœurs. 9 Il 
apparaît donc, à partir de cela, 
que la rectitude des actes de 
l’intellect n’est pas le sujet [fol. 
84v] formel de la logique, parce 
qu’il est impossible que le sujet 
formel de deux sciences 
distinctes soit un, ne serait-ce 
que du fait qu’elles sont 
distinctes par leur sujet formel. 
10 Autre preuve : La logique est 
une science intellectuelle et non 
une science extérieure dans les 
individus ; or, si les choses sus-
mentionnées étaient son sujet, 
elle serait extérieure ; donc, 
elles ne sont pas son sujet. 11 
Confirmation de la mineure : 
Du fait que les choses sus-
mentionnées sont un sujet 
extérieur existant dans les 
individus ; or, toute science 
dont le sujet est existentiel est 
[elle-même] existentielle en 
raison du fait qu’elle se 
distingue des autres choses par 
son sujet et rien d’autre ; donc, 
si ces choses étaient son sujet, 
elle serait extérieure. 12 Autre 
preuve : Si l’amendement sus-
mentionné était le sujet de ce 
dont [fol. 85r] nous traitons, la 
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Parce que tout ce qui vise la 
perfection de l’esprit examine le 
bonheur de l’homme ; or, tout 
ce qui examine le bonheur de 
l’homme se rapporte à la 
science de l’état des mœurs ; 
donc, la rectitude sus-
mentionnée se rapporte à la 
science de l’état des mœurs. 9 Il 
apparaît donc, à partir de cela, 
que la rectitude des actes de 
l’intellect n’est pas le sujet 
formel de la logique, parce qu’il 
est impossible que le sujet 
formel de deux sciences 
distinctes soit un, ne serait-ce 
que du fait qu’elles sont 
distinctes par leur sujet formel. 
10 Autre preuve : La logique est 
une science intellectuelle et non 
une science extérieure ; or, si 
les choses sus-mentionnées 
étaient son sujet, elle serait 
extérieure ; donc, elles ne sont 
pas son sujet. 11 Confirmation 
de la mineure : Du fait que les 
choses sus-mentionnées sont un 
sujet extérieur existant dans les 
individus ; or, toute science 
dont le sujet est extérieur est 
[elle-même] extérieure en 
raison du fait qu’elle se 
distingue des autres choses par 
son sujet et rien d’autre ; donc, 
si ces choses étaient son sujet, 
elle serait extérieure. 12 Autre 
preuve : Si l’amendement en 
question était le sujet de ce dont 
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ــعل  rـ ǽ ـــه أن ɦوغای Șـــʢʻ̋ ــعȃʨة ال صـ
قامة  ʛهًِ̒ا Ǽاسـɦـ ً̋ا ومـhـ Ďʙا وقاســ ِɹ الʚهʧ م
 ʦــ َʁ ــʙّ  وتقُ َɹ ʨجــʨدات تُ لا أن ʳǽــعل ال̋
اɦلـــي  قّـــة وال َɹ وتـُـʰـʛهʧَ علـــى شـــʛوȋ م
 .ʥلʚم كـــ ِّʙــ قـ ا هـــʨ بّ̔ـــʧ فال̋ 5كاذب كـــ̋

ʻɹاه أنّ   ّ̋ا أوضــــ ــــʟ مــــ ّɻ ɦل ١٣ فال̋
ʽʢʻ̋قّ̔ــة  ا̒قʖ ال Șʢʻ یʛʤʻ إلى الـ̋ـ ال̋
ـــʚاتها ولا لʨجـــه  ّ̋̔ـــة لا ل والآلات العل
إلــــــــى  ــʛاً  نʤــــــ بل   ،ʧهʚـــ الـــــ ʻ̔ها  Ȅʜــــــــ ت
Ȟــʨن  مـʱـى احـʱـاج حــʙّها  ʨجʨدات ل̔ 10ال̋

ــها وȃــʛهانها ǽفــعل ذلǼ ʥقاعــʙة  ʱ̋ ʶوق
ʨجــʨد  ورسʦ لا خʢأ فʽه فــلاح أنّ  ال̋
ــʨم  ـــــ قʶــ وال̋ ـــــʙود  ʴــــ ال̋  ȑأ ـــيّ،  ــــ ــ العقل
  ّȑرʨع صــʨضــʨم ʨا، هــʙًجّ̔ــ ʧَهʛʰ̋ وال

.Șʢʻ 15لل̋

ــات  ـــ اعʙʯاضـ ــي  ـــ فـ  ʛـــ خامـــ فʶل 
ʘاهʔ وحلّها yال

ا نʴُــــʚِّرك أنّ   ل̒̔ ١ وقـــʰـل إیــــʛادها ســـʰـ

 p.c. COT [8 والآلات   O وتحــد CDT [ | وغايتــه] .CD s.l هــو غايتــه OT   2 الــذهن] CDT المنطــق .a.c الــذهن .O p.c   3 تحَُــدّ  |  O -  CDT [1 المنطــق
COT الفصل الخامس D [16 فصل خامس   D a.c. تفعل p.c. COT [11 يفعل   O iter. exp. CDT [10 ليكون   D a.c. والات
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اؔنʗ صــعȃʨة  ا̋ [٨٥و] نʧʴ فʽه لــ ل
 ʧهʚــ ـــ ــــعل ال rـ ǽ ــه أن ــ ɦـ ـــȘ وغای ʢʻ̋ــ ال
ً̋ا ومـʰـʛهًِ̒ا Ǻالاسʯقامة ولا  Ďʙا وقاســ ِɹ م
 ʦــــ َʁ ــــʙّ  وتقُ َɹ ʨجــــʨدات تُ أن ʳǽــــعل ال̋
اɦلـــي  ــة وال قّـ َɹ وتـُـʰـʛهʧَ علـــى شــʙائȊ م
 .ʥلʚمــه كــ ِّʗقʸف ʧبّ̔ــ ʨا̋ هــ كاذب كــ
ا̒ه أنّ   ɹّ̋ا أوضــــ ــــʟ مــــ ّɻ ɦل ١٣ فال̋
ʽʢʻ̋قّ̔ــة  ʻ̋اقʖ ال ʛʤ إلى الــ Șʢʻ̋ ی̒ ال
ـــة لا لـــʚاتها ولا لʨجـــه  ّ̔̋ والآلات العل
ــــى  إلــــ ــــــʛاً  نʤــ بل   ،ʧهʚــــــــ ال ʻها  Ȅ̔ʜــ تــــــ
اɦج حــʙّها  Ȟــʨن  مـʱـى احــ ʨجʨدات ل̔ ال̋
وأقʴامها وʛȃهانها ǻعʸل1 ذلǼ ʥقاعʙة 
ʨجــʨد  ورسʦ لا خʢأ فʽه فــلاح أنّ  ال̋
ــــʨم  ـــــ ʁق وال̋ ـــʙود  ــــ ʴــ ال̋  ȑأ ـــــيّ،  ــــ العقل
  ّȑرʨع صــʨضــʨم ʨا، هــʙًجّ̔ــ ʧَهʛʰ̋ وال

.Șʢʻ̋ لل
ــʦاب  فʶل خامـــʛ: [ȍ٨٥] ردّ: جـ

ʘاهʔ ودلائلها yج الʱإلى ح
ا́  ʻعـلـ ʔ ǻɦ دًاʙدًا فʙادها فʛل إیʰ١ وق
 ʙقـــــ  Ȑʛغـــــ yوال  Ȑʛـʰــــ نʴُـــــʚِّرك أنّ  الؔ
اʁغʨجـــي  ǽا̋ فـــي الإ ــ عـــʛّفʻاك حقʽقʱهـ
 ʙِّــʮلاح نُعʢالاصــǼ ̒ا ــʛك أنّــ ِhɻ والآن نُ
 ʧوعـــ  Ȑʛـʰــ مـــة الأولـــى Ǽالؔ ِّʙق عـــʧ ال̋
ـــي  ــهʥʽِ ف ــ ــلاّ  نُلـ ــ ـــȐʛ  لʯـ غــ yالǼ ـــة ــ ان̔ ال̡

اʁئهʸا الʨضعيّ   اسʯق

1) La lacune dans A prend fin après ce mot.

V   5 محَقّـــــــة]  EJKMPS الموجـــــــدات  الموجـــــــودات]   4   V  ّوالا  EJKMPS | ولا]  |  S n.l.  EJKMPV [لاســـــــتقامةﾖ  3   K -  EJMPSV [2 الـــــــذهن
| المنطيقيّة]  |  JK ان + EMPSV [8 إلى   S اوضحنا EJKMPV [7 أوضحناه   EPS فالمقدم M فمقدم JKV [6 فمقدِّمه   V a.c. محتافه p.c. EJKMPS
| مــــتى]  |  V الموجــــدات EJKMPS [11 الموجــــودات   V نظــــران EJKMPS [ | نظــــرًا |  S تــــرتيبها MV تــــزينها EJKP [10 تــــزيينها   E المنطقيــــه JKMPSV
 19   JK والمــذهب الــرابع AEMPSV [17 خامــس ٨٥ظ   E الى المنطــق AJKMPSV [16 للمنطــق   M يحــتاج EJKPSV [احــتاج | |  M ما + EJKPSV
عــــلينا] AEKMPSV + ان J   20 الــــكبرى والصغــــرى] EJKMPSV الصغــــري والــــكبري A   21 حقيقتهــــما] JK + تميــــيزهما AEPV + تمــــيزها MS   23 عــــن] 

M استقصايها AEJKPSV [25 استقصائهما   E -  AJKMPSV
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ــه أن  ɦـ ʢʻ̋ـــȘ وغای ــعȃʨة ال انʗ صـ لـــؔ
ً̋ا ومــʰـʛهًِ̒ا  ــ ـــĎʙا وقاسـ ِɹ ـrــعل الـــʚهʧ م ǽ
ـــʨدات  ʨجـ ـــعل ال̋ rـ ǽ ـقامة لا أنʱاســـǼ
قّــــة  َɹ ـɻــʙوȉ م Ǻ ʧَهʛـʰــ ــــʦ وتـُ َʁ ـــʙّ  وتقُ ـ َɹ تُ
م  ِّʙقـــ ا̋ هـــʨ بّ̔ـــʧ فال̋ ــ اɦلـــي كاذب كـ وال
ّ̋ا  مــــــــــ  ʟــــــــــ ّɻ ɦل فال̋  ١٣  .ʥلʚكــــــــــ
ـــى  ــ ʢʻـــــȘ یʤʻـــــʛ إل ʻɹاه أنّ  ال̋ ــ ــ أوضـ
ــة لا  ّ̔̋ ʹʠقّ̒ة والآلات العل yال ʖا̒ق ال̋
ʻ̔ها الـــʚهʧ، بل  Ȅʜجـــه تـــʨاتها ولا لʚلـــ
ــʨن   Ȟـ ʨجـــʨدات ل̔ نʤـــʛاً إلـــى [٨و] ال̋
ʱ̋ــها وȃــʛهانها  ʶها وقʙّـاج حــʱـى احـʱمـ
ǽفعل ذلǼ ʥقاعʙة ورســʦ لا خــʢأ فʽــه 
ʨجــʨد العقلــيّ،  فــلاح مــʥ ذلʣ أنّ  ال̋
ʛʰ̋هʧَ جʙًّ̔ا،  قʨʶم وال ʙʴود وال̋ أȑ ال̋

.Șʢʻ̋ هʨ مʨضʨع صʨرȑّ  لل
اـت  اrمـــʛ فـــي اعʙʯاضــ ل ال ʁالـــف

ʘاهʔ وحلّها yال
ـɹـــʚِّرك أنّ   ا نُ ل̒̔ ١ وقـــʰـل إیــــʛادها ســـʰـ

238



Version 1 (CDOT)

logique consisteraient en ce 
qu’elle fasse que l’esprit 
définisse, divise et démontre 
avec rectitude, et non qu’elle 
fasse que les étants soient 
définis, divisés et démontrés 
selon des conditions 
déterminées ; or, le conséquent 
est faux, comme il est évident ; 
donc, il en va de même de 
l’antécédent1. 13 Ce que l’on 
résume à partir de ce que nous 
avons mis en lumière est que la 
logique n’examine les méthodes 
logiques et les instruments 
scientifiques ni pour eux-
mêmes2, ni en tant qu’ils ornent 
l’esprit3, mais au regard des 
étants, afin que <l’esprit>, 
lorsqu’il a besoin de définir ces 
derniers, de les diviser et de les 
démontrer, le fasse au moyen 
d’un principe et d’un modèle 
exempts d’erreur. Il apparaît 
donc que l’étant intelligible, 
c’est-à-dire ce qui est bien 
défini, divisé et démontré, est 
un sujet formel de la logique.
Cinquième section : Des 
objections des écoles et de leur 
solution.
1 Avant de les présenter, notre 
voie est de t’avertir que nous 
t’avons déjà fait connaître la 
vérité de la majeure et de la 

1) Si l’amendement était le sujet de la logique, la logique aurait pour tâche de guider l’esprit pour qu’il exécute 
ses instruments correctement, et non de veiller à ce que les étants soient correctement définis, divisés et 
démontrés selon les conditions, ou les règles, énoncées par elle. Le conséquent (« la logique aurait pour tâche » 
etc.) étant faux, l’antécédent (« si l’amendement était le sujet » etc.) est faux lui aussi. Al-Tūlāwī affirme ici que 
ce vers quoi est dirigé le sujet matériel de la logique, c’est-à-dire la rectification des actes de l’esprit au moyen 
des instruments logiques, ce sont les étants ou, plus précisément, l’étant intelligible.      2) Voir I : 3, 9-12.      3) 
Voir I : 4, 7-9.
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difficulté et la fin de la logique 
consisteraient en ce qu’elle 
fasse que l’esprit définisse, 
divise et démontre avec 
rectitude, et non qu’elle fasse 
que les étants soient définis, 
divisés et démontrés selon des 
conditions déterminées ; or, le 
conséquent est faux, comme il 
est évident ; donc, il en va de 
même de son antécédent. 13 Ce 
que l’on résume à partir de ce 
que nous avons mis en lumière 
est que la logique n’examine les 
méthodes logiques et les 
instruments scientifiques ni 
pour eux-mêmes ni en tant 
qu’ils ornent l’esprit, mais au 
regard des étants, afin que 
<l’esprit>, lorsqu’il a besoin de 
définir ces derniers, de les 
diviser et de les démontrer, le 
fasse au moyen d’un principe et 
d’un modèle exempts d’erreur. 
Il apparaît donc que l’étant 
intelligible, c’est-à-dire ce qui 
est bien défini, divisé et 
démontré, est un sujet formel de 
la logique.
Cinquième section : [fol. 85v] 
Réfutation : réponse aux 
arguments des doctrines et à 
leurs preuves.
1 Avant de les présenter une par 
une, il nous faut t’avertir que 
nous t’avons déjà fait connaître 
la vérité de la majeure et de la 
mineure dans l’Isagogè. 
Maintenant, nous t’informons 
que, par convention, nous 
exprimons, par « majeure », la 
première prémisse et, par 
« mineure », la seconde 
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nous traitons, la difficulté et la 
fin de la logique consisteraient 
en ce qu’elle fasse que l’esprit 
définisse, divise et démontre 
avec rectitude, et non qu’elle 
fasse que les étants soient 
définis, divisés et démontrés par 
des conditions déterminées ; or, 
le conséquent est faux, comme 
il est évident ; donc, il en va de 
même de l’antécédent. 13 Ce 
que l’on résume à partir de ce 
que nous avons mis en lumière 
est que la logique n’examine les 
méthodes logiques et les 
instruments scientifiques ni 
pour eux-mêmes ni en tant 
qu’ils ornent l’esprit, mais au 
regard [fol. 8r] des étants, afin 
que <l’esprit>, lorsqu’il a 
besoin de définir ces derniers, 
de les diviser et de les 
démontrer, le fasse au moyen 
d’un principe et d’un modèle 
exempts d’erreur. Il apparaît, à 
partir de cela, donc que l’étant 
intelligible, c’est-à-dire ce qui 
est bien défini, divisé et 
démontré, est un sujet formel de 
la logique.
Cinquième section : Des 
objections des écoles et de leur 
solution.
1 Avant de les présenter, notre 
voie est de t’avertir que nous 

239



Version 1 (CDOT)

ا̒ك  ـــʛّف عـــــ  ʙـــ ــــ قـ   Ȑʛــــــ غــ yوال   Ȑʛـʰـــــ ــ الؔ
اʁغʨجـــــي والآن  ǽا̋ فـــــي الإ حقʽقʱهـــــ
 ʧعــ ʜعِــʨُلاح نʢالاصــǼ ̒ا hɻِــʛك أنّــ نُ
ــة  ـ̔ ان مـــة الأولـــى ȞǼــʰـȐʛ  وعـــʧ ال̡ ِّʙق ال̋
اyئهʺا  ــʱـق ـــهǼ ʥʽِاسـ ـــلاّ  نُلـ ـــȐʛ  لʯـ غـ Ǽy5

الʨضعيّ. انʱهى. 
ʯً̔ا  ٢ اعʛʱاض أوّل: كلّ  مَــʧ قʸــʙ شــ

COT نعبر D [3 نوُعِز   OT حقيقتها CD [2 حقيقتهما
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 ١.٢ ʠلــــʦب  yال ١.١ فلʹعــــʗ إلــــى 
ـــي إنّ   اhنـ ـــʘهʔ ال ـ yال ʥل عــــʦـــ ونقـ
ʯــه الأولــى مʴلʸَّــة  ّɦ الؒــȎʙʮ  فــي ح
ــʛة  َؔʻاتــه ومʚل Șʢʻ̋ ʛʤ إلʽه ال اy ی̒ ف̒
  Ȑʛغـــ yه والʛـʽــه لغــ ـ̔ ʤـــʛ إل فــي ما ی̒
ا̡نــي مʹʙَؒة فــي  عـʻـى ال مʴلʸَّة في ال̋
ــة  الʰانʻــ ــة  ــ ّɦ ʲال ــي  فــ  ١.٣ الأوّل 
ــʛة1.  َؔ ʻم  Ȑʛغــʸلَّʺــة والʶم  Ȑʛʰالؔــ
ʯــه  ّɦ ١.٤ الʸــʘهʔ الــʰالʖ فــي ح
ـــʙة. [٨٦و]  َؒ مʹ   Ȏʙغـــʶال الأولـــى 
ــȐʛʰ  مʶلَّʺـــة  ـؔ ـ̒ـة ال ١.٥ فــي الʰان
Ǻــʸا أنّــها تعــʤّ  الإصــلاح لʚاتــه أم 
ʛَؔة على الإصلاح لʘاته  ʻه ومʛʽلغ
ـــة. ١.٦  ــȐʛ  مʶلَّʺـ ـــʛَده والʸغــ Ǽʺفـ
  Ȏʙغــــʶال الʰالʰــــة  ــــة  ّɦ ʲال فــــي 

ʙَؒة.  مʹ
 ʧاضات: الأوّل: كلّ  مَــʙʯالاع ʙؕ٢ ذ

1) R débute après ce mot. 

 | |  EPS في ما AJKMV [4 فيــما   V حــجت AEJKMPS [3 حجّتــه   E ان AJKMPSV [عــن | |  V اولا نقــول J واولا نقــول AEKMPS [2 ونقــول
   JV وفي AEKMPS [7 في   V والثاني AEJKMPS [6 الثاني   A s.l. EJKPSV [إليه | |  AEJKV فيما PS [5 في ما   M hom. - المنطق…5 إليه] 
| حجّتـــــه]  |  R ونقـــــول فى AEJKMPSV [في | |  JV ونقـــــول في المـــــذهب AEPS والمـــــذهب KMR [9 المـــــذهب   AJKMPS الصغـــــرى EV [8 والصغـــــرى
 APSV [13 الإصـــــلاح   V a.c. الـــــذاتي p.c. AEJKMPRS [ــــه | لذاتـ |  JKMR الاصـــــطلاح AEPSV [12 الإصـــــلاح   V حـــــجت AEJKMPRS
 | |  V نقـــول في AEJKMPRS [15 في   AEPS منكـــرة JKMRV [14 مسلَّمـــة   JKMRV الـــذاتي AEPS [لذاتـــه | |  E الاطـــلاق JKMR الاصـــطلاح

S n.l. AEJKMPRV [16 منكَرة   V والصغري AEJKMPRS [الصغرى
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ا̒ك  ـــʛّف ــــ عـ  ʙــ ـــــ قـ   Ȑʛـــــ والʸغـــ   Ȑʛـʰــــ ـؔــ ال
ا̋ فـــــي الإʶǽاغʨجـــــي والآن  حقʽقʱهـــــ
 ʧعـــ ʛِـــhّلاح نُعʢالاصـــǼ ـاʻك أنّــʛِـــhɻ نُ
ـــة  ان̔ قʙِّمـــة الأولـــى ȞǼــʰـȐʛ  وعـــʧ ال̡ ال̋
ا̋  ــʱـقʸائه ـــهǼ ʥʽِاسـ ــلاّ  نُلـ ـــȐʛ  لʯــ غـ Ǽy

هى.  ɦضعيّ. انʨال
٢ اعʛʱاض أوّل: كلّ  مَــʧ قʸــʙ شـʽـʯًا 

B i.l. [ ّ6 الوضعي
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mineure dans l’Isagogè1. 
Maintenant, nous t’informons 
que, par convention, nous 
indiquons, par « majeure », la 
première prémisse et, par 
« mineure », la seconde 
prémisse, afin de ne pas te 
distraire par leur 
approfondissement positif2. 
Fin3.
2 Première objection : Tout ce 
qui vise quelque chose vise 

1) Al-Tūlāwī fait très probablement référence à son chapitre de l’Isagogè intitulé « De la matière, de la forme et 
de la figure du syllogisme (Fī māddat al-qiyās wa-ṣūratihi wa-šaklihi) », où il dit : « Tout syllogisme est composé 
de trois termes, parce que ce qui est répété entre les deux prémisses du syllogisme s’appelle moyen terme, lequel 
ne peut exister dans ce qui est impliqué. Le sujet de ce qui est recherché s’appelle petit terme et son prédicat 
s’appelle grand terme. La prémisse où se trouve le petit terme s’appelle la mineure et celle où se trouve le grand 
terme s’appelle la majeure, comme lorsque nous disons : “Tout composé est produit ; or, tout corps est composé ; 
donc, tout corps est produit”. Les termes sont ici au nombre de trois : corps, composé et produit. On entend mettre 
par eux en évidence ce qui est recherché et inconnu, c’est-à-dire “tout corps est produit”, ce que nous clarifions 
de la manière suivante : si nous établissons <un rapport>, dans la majeure, entre “composé” et “produit”, et, dans 
la mineure, entre “corps” et “composé”, s’obtient alors de cette gradation l’union de “produit” avec “corps”. Tel 
est ce qui est recherché » (Wa-kull qiyās mu’allaf min ṯalāṯa ḥudūd, li-anna al-mukarrar bayn muqaddimatay al-
qiyās yusammā ḥadd awsaṭ, wa-huwa mumtani‘ al-wuǧūd fī al-lāzim. Wa-mawḍū‘ al-maṭlūb yusammā ḥaddan 
aṣġar, wa-maḥmūluhu yusammā ḥaddan akbar. Wa-al-muqaddima al-latī fīhā al-aṣġar tusammā al-ṣuġrā, wa-al-
latī fīhā al-akbar tusammā al-kubrā, ka-qawlinā : kull mu’allaf muḥdaṯ, wa-kull ǧism mu’allaf, fa-kull ǧism 
muḥdaṯ. Wa-al-ḥudūd hunā ṯalāṯa : ǧism wa-mu’allaf wa-muḥdaṯ. Wa-al-murād bihā bayān al-maṭlūb al-maǧhūl, 
ay kull ǧism muḥdaṯ, wa-awḍaḥnāhu hākaḏā : iḏā ǧa‘alnā fī al-kubrā bayn al-mu’allaf wa-al-muḥdaṯ, wa-fī al-
ṣuġrā bayn al-ǧism wa-al-mu’allaf, fa-ḥaṣala min hāḏā al-tadrīǧ ittiḥād al-muḥdaṯ bi-al-ǧism, wa-huwa al-
maṭlūb) » (TOULĀWY, Isagoge, RIHANI, p. 185-187).       2) Positif (waḍ‘ī) dans le sens des choses auxquelles un 
sens a été donné par convention. Par « leur approfondissement positif », nous comprenons le fait d’approfondir le 
sens de ces deux expressions.      3) Ce premier paragraphe provient probablement d’une addition marginale de 
l’auteur sous la forme d’une note qui fut, plus tard, intégrée dans le corps du texte. L’addition est terminée par le 
mot intahā, c’est-à-dire fin de la note. 
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prémisse, afin de ne pas te 
distraire par leur 
approfondissement positif.
1.1 Revenons à notre propos. 
1.2 Concernant la deuxième 
école, nous disons que, dans sa 
première preuve, la majeure est 
concédée au regard de ce que la 
logique examine pour elle-
même, et qu’elle est niée au 
regard de ce que la logique 
examine pour autre chose 
qu’elle. La mineure est 
concédée dans le cas de la 
seconde signification [et] niée 
dans le cas de la première. 1.3 
Dans sa seconde preuve, la 
majeure est concédée et la 
mineure niée.1.4 Dans la 
première preuve de la troisième 
école, la mineure est niée. [fol. 
86r] 1.5 Dans sa deuxième 
preuve, la majeure est concédée 
dans la mesure où elle inclut 
l’amendement pour soi ou 
[l’amendement] pour autre 
chose. Elle est niée dans le sens 
où l’amendement serait pour soi 
exclusivement. La mineure est 
concédée. 1.6 Dans sa troisième 
preuve, la mineure est niée.
2 Mention des objections. La 
première : Tout ce qui vise 
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t’avons déjà fait connaître la 
vérité de la majeure et de la 
mineure dans l’Isagogè. 
Maintenant, nous t’informons 
que, par convention, nous 
indiquons, par « majeure », la 
première prémisse et, par 
« mineure », la seconde 
prémisse, afin de ne pas te 
distraire par leur 
approfondissement positif. Fin.
2 Première objection : Tout ce 
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ــه  ــ ـ̒ ــفʥَّ  ع ــ ـ̒ ـــʛورة ما لا یُ ــ ـــǼ ʙال́ قʸــ
 ʧعــ  ّʥَــفʻُصلاح العقل وأعʺالــه لا یȂو
 [ȍ٨] ʙــʸق ʧَد العقليّ  فؔلّ  مʨجʨ ال̋
ʨجــʨد العقلــيّ  قʸــʙ إصــلاح العــقل  ال̋
ة لأنّ   ɹــــ واضـــ   Ȑʛــــ ــ ــــه. الʸغـ ـــ ا̋ل 5وأع

نة ذهً̒ا  ِّʨȞها مʶهي نف Șʢʻ̋ آلات ال
ــة  ـɹـــʙّ  والقʶʺــ ً̋ا فــــي معʛفــــة ال ــ ʱʁقʽــ م
ا  ًʁ ǽــقا ـــʙودًا ومــ ɹـ ــʨدًا م ا̔س ومʨجــ والــــق
ـʰؔـȐʛ  كاذǼــة  ــʨاب: ال rـقامة. ٣ الʱاسـǼ
ـــح إلاهـــʻـا  ʽʁـ ــــʙ ال̋ ʁُّʳـــة وت ȃʨـ ɦ10لأنّ  ال

ا  ʯ̔ــة وقــʙ ســʛّ  الله بهـ̋ـ ʢ ɻالǼ ʧ مقـʱـʛن̔
  ّʥَــف ـ̒ ʛاث الابـــʧ لا یُ ــلـʥ ومــ̔ـ ɦب ʝـ̔ــ ول
ـʽـʛاث  ʖِɹّ  ال̋ عــʧ مʨتــة الأب وقــǽُ ʙــ
 ʧأنّ  مــ ʜفــلاح أنّــه جائــ ʛه الآخʛȞȄو
 ʠغَــʰُȄو ʙاحــʨال  ّʖَɹ ǽُ ʧــ ʧ مقʛʱن̔ ʯ̔ʽ15ش

 ʙاحــʨإلــى ال ʛــʤَʻُز أن یʨــʳʽف ʛالآخــ
ا̡ني:  وȄُهَ̋ل الآخʛ. ٤ الاعʛʱاض ال
ادȑّّ  لا Ȟǽــʨن   ا̒عــة الــ̋ ʸع الʨضــʨم
 Șــʢʻ̋ ا̒عــة حــقĎا وال ʸلــه ال ِّ̋ إلاّ  ما تُؔ
ا̋ل  ʨجـــʨد بل أعـــ ــِّ̋ل ال̋ ـؔ ǽُ ʦآلاتـــه لـــǼ20

| إلاهـــنا] DOT الهـــنا C   11 مـــقترنين]  |  D a.c. والتجســـد p.c. COT [10 وتجسُّـــد   OT i.m. CD [7 والقسمـــة   D exp. فـــكل مـــن + COT [ ّ3 العقلـــي
| مــن]  |  C s.l. لخطيــةﾖ اي ليــس + DOT [14 الآخــر   D p.c. مــوت a.c. COT [13 موتــة   T ذلك + CDO [12 بتــلك   C p.c. نﾙمــقتر a.c. DOT
| حــقčا]  |  COT الصنعــة D a.c. الصنعــة p.c. [19 الصناعــة   O الصناعــي CDT [18 الصناعــة   COT نيﾘ اعــتراض D [17 الاعــتراض الــثاني   D p.c. + COT

COT لا D [20 لم   C i.m. a.m. ﾗقوله حقا اي ذا + DOT
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اy لا  قʙʸ شيء ǻقʗʶ مʥ لا بʗّ  كلَّ
یʻُفʥَّ  عʻه وȂصلاح العــقل وأعʺالــه لا 
 ʧلّ  مَــ ʨجــʨد العقلــيّ  فــؔ یʻُــفʥَّ  عــʧ ال̋
ʨجــʨد العقلــيّ  قʸــʙ إصــلاح  قʙʸ ال̋
ة  ـɹـ غــــȐʛ  واضــ yــه. وال ا̋لــ ــقل وأع العــ
نــة  ِّʨȞها مʶهي نف Șʢʻ̋ لأنّ  آلات ال
ʙّ  والقʶʺة  ɹفة الʛً̋ا في معʽقʱʁ ذهً̒ا م
ا  ًʁ ǽــقا ـɹــʙودًا ومـ والـــقʽاس ومʨجـــʨدًا وم
ـʰؔـȐʛ  كاذǼــة  ــʨاب: ال rقامة. ٣ ال Ǽاسـɦـ
ا̒  ـ̔ـــح إلاهــــ ʶ ـــʙ ال̋ ـ ʁُّʳــــة وتȃʨʱلأنّ  ال
ا̋  ʯ̔ــة وقــʙ ســʛّ  الله بهــ ʢ ɻالǼ نانʙʯمق
لʥɦ [ȍ٨٦] ومʛʽاث الابʧ لا  ʝ ب ول̔
  ّʖِɹ ــــفʥَّ  عــــʧ مʨتــــة الأب وقــــǽُ ʙــــ ʻُی
 ʜفــلاح أنّــه جائــ ʛه الآخʛȞȄاث وʛʽ̋ ال
 ʙاحــʨال  ّʖَɹ ǽُ ʧــ ʧ مقـʱـʛن̔ ʯ̔̔ أنّ  مــʧ شــ
وʰȄُغʠَ الآخʛ فʨʳʽز أن یʤَʻُــʛ إلــى 
ــي:  اhنـ َ̋ل الآخــــʛ. ٤ ال الʨاحــــʙ وȄُهــــ
ا̋دȑّّ  لا Ȟǽــʨن   ʻyاعــة الــ مʨضــʨع ال
 Șــʢʻ ʻyاعــة حــقĎا وال̋ إلاّ  ما تُِّؔ̋لــه ال
ا̋ل  ʨجـــʨد بل أعـــ ــِّ̋ل ال̋ ـؔ ǽُ ʦآلاتـــه لـــǼ

   JKR فكان AEMPSV [ - .E hom   3 فكلّ   AJKMPRSV [ ّ2 عنه…3 ينُفَك   AEJMPRSV لكلما K [كلَّما | |  E ما AJKMPRSV [1 من
 AEJKMPRS [8 وموجودًا   A الالات EJKMPRSV [6 آلات   E هي + APSV الصغرى JKMR [5 والصغرى   V العقل AEJKMPRS [ ّ4 العقلي
| đـــــما]  |  K مــــقتران AEPSV مــــقترنين JMR [نﾙ11 مـــــقتر   AJR الهــــنا EKMPSV [10 إلاهـــــنا   AEPSV محــــدودا JKMR [ ــــدودًا | ومحـ |  V وموجــــدا
- V   15 يحَُبّ ] AEJMPSV تحب KR   17 الــثاني] AEJKMPRS + مــن   AEJKMPRS [13 عــن   J p.c. ــماđ a.c. KR اđ A s.l. EMPSV

M ﾗذا + AEJKPRSV [اčحق | |  V الصنعة AEJKMPRS [19 الصناعة   V
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ـــفʥَّ  عʻـــــه  ـ̒ـ ــʛورة ما لا یُ ــ ـ ــǼ ʙال́ ــ قʸـ
 ʧعــ  ّʥَــفʻُصلاح العقل وأعʺالــه لا یȂو
 ʙـــــʸق ʧلّ  مَـــــ ʨجـــــʨد العقلـــــيّ  فـــــؔ ال̋
ʨجــʨد العقلــيّ  قʸــʙ إصــلاح العــقل  ال̋
ة لأنّ   ɹــــ ــ واضـ   Ȑʛـــ ـــ غـ yــــه. ال ـــ ا̋ل وأع
نة ذهً̒ا  ِّʨȞها مʶهي نف Șʢʻ̋ آلات ال
ـ̋ـــة  ʶوالق  ّʙــ ــ ɹفــــة الʛً̋ا فــــي مع ــ ـ̔ـ مʱʶق
ـɹـʙودًا ومقʴــʦما  والــقʽاس ومʨجــʨدًا م
ــʨاب:  ـــــ rـ ال  ٣ ــʱـقامة.  Ǽاســـــ ا  ًʁ ǽــــــقا ومــ
 ʙـــ ــ ʁُّ rـــــة وت ȃʨ ɦـــــة لأنّ  ال Ǽكاذ  Ȑʛـʰـؔـــ ال
 ʙــة وقــʯ̔ ʢ ɻالǼ ʧ ـ̔ـح إلهʹا مقـʱـʛن̔ ʶ ال̋
ــلـʥ ومــʽـʛاث  ɦب ʝـ̔ــ ا ول ــʛّ  الله بهـــ̋ سـ
 ʙت الأب وقــʦمــ ʧعــ  ّʥَــف ʻُلا ی ʧالابــ
ʛʽ̋اث وʙȜȂه الآخــʛ فــلاح أنّــه  ʖِɹّ  ال ǽُ
  ّʖَɹ ǽُ ʧــ ʧ مقـʱـʛن̔ ʯ̔̔ جائــʜ أنّ  مــʧ شــ
 ʛــʤَʻُز أن یʨــʳʽف ʛه الآخــʛَــ ُؔȄو ʙاحــʨال
 ٤  .ʛالآخـــــــ وȄُهـــــــَ̋ل   ʙاحـــــــʨال ـــــى  إلــ
ʻyاعة  ا̡ني: مʨضʨع ال الاعʛʱاض ال
ـــــه  ــــ ل تُِّؔ̋ ما  إلاّ   ــــــʨن   Ȟǽـــ لا    ّȑّا̋د ــــــــ الـ
ــه لا  ــ ـــǼ Șآلاتـ ʢʻ̋ــ ــــقĎا وال ــــة حـ ا̒عـ yال
 ʧهʚـــــ ا̋ل ال ʨجـــــʨد بل أعـــــ ـــــِّ̋ل ال̋ ُؔǽ

B s.l. [17 إلى
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nécessairement ce qui n’en est 
pas séparable ; or, 
l’amendement de l’intellect et 
de ses actes n’est pas séparable 
de l’étant intelligible ; donc, 
quiconque vise [fol. 8v] l’étant 
intelligible vise la rectification 
de l’intellect et de ses actes. La 
mineure est claire puisque les 
instruments de la logique 
constituent eux-mêmes un 
esprit correct dans la 
connaissance de la définition, 
de la division et du syllogisme, 
ainsi qu’un étant défini et 
déterminé par syllogisme avec 
rectitude1. 3 La réponse : La 
majeure est fausse, parce que le 
pardon et l’incarnation du 
Messie, notre Dieu, sont 
associés au péché [originel] ; or, 
Dieu agréa le pardon et 
l’incarnation du Messie mais 
non le péché [originel]. En 
outre, l’héritage du fils n’est pas 
séparable de la mort de son 
père, or le fils aime l’héritage 
mais déteste la mort de son 
père. Il apparaît donc qu’il est 
possible que, parmi deux choses 
qui sont associées, la première 
soit aimée et la seconde 
détestée. Donc, il est possible 
de prêter attention à la première 
et de négliger la seconde2. 4 La 
deuxième objection : Le sujet 
matériel d’un art n’est rien 
d’autre que ce que cet art 
accomplit véritablement ; or, la 
logique, au moyen de ses 
instruments, n’accomplit pas 
l’étant mais les actes de 
l’esprit ; donc, ce sont les actes 

1) Les instruments logiques assurent à l’esprit sa rectitude dans la connaissance de ce qu’ils sont véritablement. 
De surcroît, ils permettent à l’esprit qui les connaît de la sorte de définir un étant et de le déterminer par 
syllogisme correctement. Ces instruments sont donc inséparables de l’étant intelligible qui, sans eux, ne peut être 
connu.       2) De deux choses inséparables associées l’une à l’autre, on peut vouloir ou aimer l’une et rejeter ou 
détester l’autre. La majeure de la première objection est donc niée, puisque tout ce qui vise quelque chose ne vise 
pas nécessairement ce qui n’en est pas séparable.  
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quelque chose vise 
nécessairement tout ce qui n’en 
est pas séparable ; or, 
l’amendement de l’intellect et 
de ses actes n’est pas séparable 
de l’étant intelligible ; donc, 
quiconque vise l’étant 
intelligible vise la rectification 
de l’intellect et de ses actes. La 
mineure est claire puisque les 
instruments de la logique 
constituent eux-mêmes un 
esprit correct dans la 
connaissance de la définition, 
de la division et du syllogisme, 
ainsi qu’un étant défini et 
déterminé par syllogisme avec 
rectitude. 3 La réponse : La 
majeure est fausse, parce que le 
pardon et l’incarnation du 
Messie, notre Dieu, sont 
associés au péché [originel] ; or, 
Dieu agréa le pardon et 
l’incarnation du Messie mais 
non le péché [originel]. [fol. 
86v] En outre, l’héritage du fils 
n’est pas séparable de la mort 
de son père, or le fils aime 
l’héritage mais déteste la mort 
de son père. Il apparaît donc 
qu’il est possible que, parmi 
deux choses qui sont associées, 
la première soit aimée et la 
seconde détestée. Donc, il est 
possible de prêter attention à la 
première et de négliger la 
seconde. 4 La deuxième 
objection : Le sujet matériel 
d’un art n’est rien d’autre que 
ce que cet art accomplit 
véritablement ; or, la logique, 
au moyen de ses instruments, 
n’accomplit pas l’étant mais les 
actes de l’esprit ; donc, ce sont 
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qui vise quelque chose vise 
nécessairement ce qui n’en est 
pas séparable ; or, 
l’amendement de l’intellect et 
de ses actes n’est pas séparable 
de l’étant intelligible ; donc, 
quiconque vise l’étant 
intelligible vise la rectification 
de l’intellect et de ses actes. La 
mineure est claire puisque les 
instruments de la logique 
constituent eux-mêmes un 
esprit correct dans la 
connaissance de la définition, 
de la division et du syllogisme, 
ainsi qu’un étant défini, divisé 
et déterminé par syllogisme 
avec rectitude. 3 La réponse : 
La majeure est fausse, parce 
que le pardon et l’incarnation 
du Messie, notre Dieu, sont 
associés au péché [originel] ; or, 
Dieu agréa le pardon et 
l’incarnation du Messie mais 
non le péché [originel]. En 
outre, l’héritage du fils n’est pas 
séparable de la mort de son 
père, or le fils aime l’héritage 
mais déteste la mort de son 
père. Il apparaît donc qu’il est 
possible que, parmi deux choses 
qui sont associées, la première 
soit aimée et la seconde 
détestée. Donc, il est possible 
de prêter attention à la première 
et de négliger la seconde. 4 La 
deuxième objection : Le sujet 
matériel d’un art n’est rien 
d’autre que ce que cet art 
accomplit véritablement ; or, la 
logique, au moyen de ses 
instruments, n’accomplit pas 
l’étant mais les actes de 
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ʨجʨد  ا̋ل ولʝʽ ال̋ الʚهʧ فʨؔʱن  الأع
  Ȑʛـʰــــــ ـــــــʨاب: الؔ rال  ٥ مʨضـــــــʨعه. 
ʽ̋ل  ʻyعــة تؔــ صـاـدقة إن أرȄــʙَ  مــʧ ال
مʨضـــʨعها Ǽأحـــʙ الʢـــȄʛقǼ ʧʽاʡــً̒ـا أم 
 ʧـــʡا hالǼ تʛــyـ اؗذǼـــة إذا ح 5خارجًا و

ل  ا̒ئـــــع تعـــــ̋ ʸال ʠعـــــǼ  ّلأن Ȍفقـــــ
ــــʙّاد  ɹـ ـــها كال ــ ــــي مادّت ــــلاً  Ǽاʡــــً̒ـا فـ عʺـ
ʸــʨِّر  ائــغ وȃعʹــها خارجًا كال̋ yوال
ʖِɹّ  لأنّهـــــʦ لا [٩و]  ــــ ـ ــــʛ وال̋ اhصـ وال
ʽ̋ـــة  ʁه تʨـــʶِhّبل یُل ʦعهʨضـــʨا مʨل ِّʙـــʰُ10ی

ʢʻ̋ــــȘ یȄʛُِــــʙ أنّ   خارجــــة، نʤـــʽـʛهʦ ال
 ʝــǽََّق وتقُاʙــ ُyَّر وتʨــ ُyدات تʨجــʨ ال̋
ــفة خارجـــة. ٦  ʖ وذلʥ صـ ا ǽــrـ ـ̋ـ كـ
 Șـــʢʻʺال ʙــ الاعــʱـʛاض الــʲـالʘ: قʸـ
ــــة  ــــ Ǽʺعʛفــ ـــــʛَف  ǽُعـــــ ــʨد  ـــــ الʺʨجـــ 15أنّ  

الآلات  علـــــى  مʨزونـــــة  مʱʶقʽʺـــــة 
وهʚه هي أعʺال الʚهʧ الʺʱʶقʽʺــة 
ـــــʺال  أعـ  Șــــــʢʻʺال  ʙــــ فقʸــ ـــــها  عʻʽـ
  Ȑʛغـــــــــʸال الʺʱʶقʽʺـــــــــة.   ʧهʚالـــــــــ
ــــيّ   ــــʨد العقلـ الʺʨجـ ــʨن   ة كـــ ɹــــ 20واضـ

مʕلَّــف مــʧ مʨضــʨع وهــʨ الأشــʽاء 
الʺʨجʨدة ومʧ صʨرة وهــي أعــʺال 
ʽة  ّ̋ ʶʺنة وال ِّʨȞʺة الʺʽقʱʶʺالعقل ال
 ʧʽʱمʙّاب: إنّ  الʺقʨا. ٧ جĎ̔له عقل

2 الجــواب] D + ان COT   4 الطــريقين] DOT الطــريقتين C   5 خارجًا] CDO + حاشــيه الطــريقين هما معرفــة الالات المنطيقيــه وتعــريف الموجــودات đا جيــدا فالاول مادي 
والثاني صوري .T i.m   7 في] D p.c. + COT   12 الموجودات] p.c. CDT المنطق .O a.c   13 خارجة] D خارجيه COT   14 الاعتراض الثالث] D اعتراض 

CT عينها + DO [19 المستقيمة   D exp. ان الموجود يعرف بمعرفه مستقيمه موزونه + COT [18 المنطق   O s.l. CDT [17 هي   COT لثﾘ
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ʨجʨد  ʝ ال̋ ا̋ل ول̔ الʚهʧ فʨؔʱن  الأع
  Ȑʛـʰــــ ــــ الؔ ـــʦاب:  جـــ  ٥ ـــــʨعه.  مʨضــــ
ʽ̋ل  ʻyعــة تؔــ صــادقة إن أرȄــʙَ  مــʧ ال
Ǽ ʧʽɦاʡـً̒ـا أم  مʨضــʨعها Ǽأحــʙ الʢــȄʛق
 ʧـــʡhا ـyــʛت Ǽال اؗذǼـــة إذا ح خارجًا و
ل  ـــــع تعـــــ̋ ʻyائ فقـــــȌ لأنّ  Ǽعـــــʠ ال
ـــʙّاد  ــ ɹــــها كال ــً̒ـا فـــــي مادّتـ ــلاً  Ǽاʡــ عʺـــ
ʸــʨِّر  اyئــغ وȃعʹــها خارجًا كال̋ وال
لʨا  ِّʙــ ــ hـ ــʦ لا یُ ــ ʖِɹّ  لأنّهـ ـــ ــ ـــʛ وال̋ اhصــ وال
ʽ̋ة خارجة،  ʶه تʨʶِhّبل یُل ʦعهʨضʨم
ــــʙ أنّ   ـــــȘ یȄʛُِــ ʢʻ̋ـ ــʽـʛهʦ ال [٨٧و] نʤـــ
 ʝــǽََّق وتقُاʙــ ُyَّر وتʨـyـ ʨجــʨدات تُ ال̋
ــة. ٦  ʖ وذلʥ صــفة خارجّ̒ ا ǽـrـ كـ̋ـ
اhلʖ: قʸــʙ الʺʢʻــȘ أنّ  الʺʨجــʨد  ال
ــة  ــة مʱʶقʽʺـــة مʨزونـ ǽُعـــʛَف Ǽʺعʛفـ
علــــى الآلات وهــــʚه هــــي أعــــʺال 
 ʙـــ فقʸــ ــها  ــ عʻʽـ ـــة  ـ̋ـ ʽقʱʶʺال ʧهʚـــ الــ
ـ̋ــة  ʽقʱʶʺال ʧهʚأعـــʺال الـــ Șـــʢʻʺال
ــʨن   . الʸغــــȐʛ  واضــــʴة كــ عʻʹــها
 ʧـــــ مـــ ــــــف  مʕلَّــ ــــيّ   ــــ العقل ــʨد  ــــ الʺʨجــ
ــʨدة  مʨضـــʨع وهـــʨ الأشـــʽاء الʺʨجـ
ومـــʧ صـــʨرة وهـــي أعـــʺال العـــقل 
ـــه  ʽــــة لـ ّ̋ ʶʺنــــة وال ِّʨȞʺـ̋ـــة ال ʽقʱʶʺال
 ʧʽʱمʙّـــ ــʨاب: إنّ  الʺقـ ــلĎ̔ا. ٧ جــ عقــ

ﾖلباطــــــن]   5   A a.c. الطــــــريقين p.c. EJKMPRSV [4 الطــــــريقتين   AEPS الصناعــــــة JKMRV [3 الصنعــــــة   P الجــــــواب AEJKMRSV [2 جــــــواب
 12   S يلبســه AEJKMPRV [10 يلُبِّســوه   P يبــذلوا AEJKMRSV [لوا ﾖ AEKMPRSVلباطنة J   8 وبعضــها] AEJMPRSV وبعضهــما K   9 يبُــدِّ
وتُصــــــدَّق] A s.l. EJMPRSV وتصــــــديق K   14 الــــــثالث] AJKMPRSV القصــــــد الــــــثالث E   16 الآلات] AEJKMPRS الات V   17 المستقيمــــــة] 
| فقصــد] AJKMPRV قصــد E   20 مــن] AEJKMRSV عــن  |  S hom. -  AEJKMPRV [عينها…18 المستقيمــة | |  MP عينها + AEJKRSV
P   21 وهــــــو] AEKMPRSV وهــــــى J   22 صــــــورة] AJKMPRSV الصــــــوره E   23 المكوّنِــــــة] AEJKPRS والمكونــــــة M المكنونــــــه V   24 جــــــواب] 

A الجواب EJKMPRSV
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ــʨد  ـــ ʨجـ ـــʝ ال̋ ـــ ا̋ل ول̔ ـــ ـــʨن  الأعـــ فʱؔـــ
  Ȑʛـʰــــــ الؔ ـــــــʨاب:  rال  ٥ مʨضـــــــʨعه. 
ʽل  ʻyاعــة تؔـ̋ـ صادقة إن أرʙȄَ  مʧ ال
مʨضʨعها Ǽأحــʙ الȂʙʠقǼ ʥʻʯاʡـً̒ـا أو 
 ʧـــʡا hالǼ تʛــyـ اؗذǼـــة إذا ح خارجًا و
ʹاعـــة  ʁال [ȍ٨] ʠعـــــǼ  ّلأن Ȍـــ فقــ
ʙّاد  ɹً̒ا في مادّتها كالʡاǼ  ًتعʺل عʺلا
ʸــʨِّر  اyئــغ وȃعʹــها خارجًا كال̋ وال
ــʦ لا یʮُــʗِّلʦن   ʖِɹّ  لأنّهـ ـــ اhصـــʛ وال̋ وال
ʽ̋ة خارجة،  ʶه تʨʶِhّبل یُل ʦعهʨضʨم
ʨجــʨدات  ʢʻــȘ یȄʛُِــʙ أنّ  ال̋ نʤـʽـʛهʦ ال̋
 ʖ ا̋ ǽــrـ ــ ـyــʙَّق وتقُاǽَـــʝ كـ ـyــʨَّر وتُ تُ
ــفة خارجـــة. ٦ الاعــʱـʛاض  وذلʥ صـ
ا̡لʘ: قʸــʙ الʺʢʻــȘ أنّ  الʺʨجــʨد  ال
ــة  ــة مʨزونــ ــʛَف معʙفـــة مʱʶقʽʺــ ǽُعــ
هــــي أعــــʺال  علــــى الآلات وهــــʚه 
 ʙــ ــ فقʸـ ـــها  الـــــʚهʧ الʺʱʶقʽʺـــــة عʻʽــ
الʺʢʻــȘ أعــʺال الــʚهʧ الʺʱʶقʽʺــة. 
الʸغــȐʛ  واضــʴة لؒــʦن  الʺʨجــʨد 
 ʨع وهـــʨضـــʨم ʧلَّـــف مـــʕالعقلـــيّ  م
صـــــʨرة   ʧـــ ومــ الأشـــــʽاء الʺʨجـــــʨدة 
ــة  ــ الʺʱʶقʽʺــ ـــقل  ــ العـ ــʺال  ــ أعــ ـــــي  وهـ
ʽـــة إǻّاه عقـــلĎ̔ا. ٧  ّ̋ ʶʺنـــة وال ِّʨȞʺال
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de l’esprit et non l’étant qui 
sont son sujet. 5 La réponse : 
La majeure est vraie si l’on veut 
que l’art accomplisse son sujet 
de l’une de [ces] deux 
manières : intérieurement ou 
extérieurement. Elle est fausse 
si elle est réduite à ce qui est 
intérieur seulement, parce que 
certains arts exécutent une 
action intérieure à leur matière 
– comme le forgeron et 
l’orfèvre – et d’autres au moyen 
d’une action extérieure – 
comme le peintre, l’observateur 
et l’amant – parce qu’ils [fol. 9r] 
ne changent pas leur sujet mais 
le revêtent d’une appellation 
extérieure. Comme eux, la 
logique veut que les étants 
soient formés, confirmés et 
déterminés par syllogisme, 
comme il se doit. Cela est un 
attribut extérieur1. 6 La 
troisième objection : Le but de 
la logique est que l’étant soit 
connu d’une connaissance 
correcte et mesurée selon les 
instruments ; or, cette 
[connaissance], ce sont les actes 
corrects de l’esprit eux-mêmes ; 
donc, le but de la logique, ce 
sont les actes corrects de 
l’esprit. La mineure est claire 
du fait que l’étant intelligible 
est composé d’un sujet – ce sont 
les choses existantes – et d’une 
forme – ce sont les actes 
corrects de l’intellect qui 
constituent et nomment2 cet 
étant de manière intellective. 7 
Réponse : Les deux prémisses 

1) Le forgeron et l’orfèvre transforment leur objet en le travaillant, ce qui revient à dire qu’ils accomplissent leur 
sujet par une action intérieure. Au contraire, le peintre, l’observateur et l’amant n’opèrent aucun changement dans 
leur sujet et agissent donc sur lui par une action extérieure à lui. Comme eux, la logique accomplit son sujet de 
manière extérieure puisque, par le biais des trois opérations de l’esprit, elle examine l’étant sans pour autant le 
changer.       2) L’usage de la particule li- associée à l’objet du verbe sammā (appeler, nommer) est un syriacisme 
qui correspond à l’usage, en syriaque, de la particule ܠ qui est le signe de l’accusatif placé après un verbe 
transitif. La version 3 a corrigé cet usage, dans ce passage, en employant iyyāhu au lieu de lahu. Voir ROBINSON, 
Syriac Grammar, p. 17. Nous voyons un autre exemple de cet usage en II : 4, 15. Nous sommes redevable à 
Charles Genequand de nous avoir indiqué l’origine de cette particularité linguistique. 
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les actes de l’esprit et non 
l’étant qui sont son sujet. 5 
Réponse : La majeure est vraie 
si l’on veut que l’art 
accomplisse son sujet de l’une 
de [ces] deux manières : 
intérieurement ou 
extérieurement. Elle est fausse 
si elle est réduite à ce qui est 
intérieur seulement, parce que 
certains arts exécutent une 
action intérieure à leur matière 
– comme le forgeron et 
l’orfèvre – et d’autres au moyen 
d’une action extérieure – 
comme le peintre, l’observateur 
et l’amant – parce qu’ils ne 
changent pas leur sujet mais le 
revêtent d’une appellation 
extérieure. [fol. 87r] Comme 
eux, la logique veut que les 
étants soient formés, confirmés 
et déterminés par syllogisme, 
comme il se doit. Cela est un 
attribut extérieur. 6 La troisième 
objection : Le but de la logique 
est que l’étant soit connu d’une 
connaissance correcte et 
mesurée selon les instruments ; 
or, cette [connaissance] sont les 
actes corrects de l’esprit eux-
mêmes ; donc, le but de la 
logique, ce sont les actes 
corrects de l’esprit eux-mêmes. 
La mineure est claire du fait que 
l’étant intelligible est composé 
d’un sujet – ce sont les choses 
existantes – et d’une forme – ce 
sont les actes corrects de 
l’intellect qui constituent et 
nomment cet étant de manière 
intellective. 7 Réponse : Les 

Version 3 (B)

l’esprit ; donc, ce sont les actes 
de l’esprit et non l’étant qui 
sont son sujet. 5 La réponse : 
La majeure est vraie si l’on veut 
que l’art accomplisse son sujet 
de l’une de [ces] deux 
manières : intérieurement ou 
extérieurement. Elle est fausse 
si elle est réduite à ce qui est 
intérieur seulement, parce que 
certains [fol. 8v] arts exécutent 
une action intérieure à leur 
matière – comme le forgeron et 
l’orfèvre – et d’autres au moyen 
d’une action extérieure – 
comme le peintre, l’observateur 
et l’amant – parce qu’ils ne 
changent pas leur sujet mais le 
revêtent d’une appellation 
extérieure. Comme eux, la 
logique veut que les étants 
soient formés, confirmés et 
déterminés par syllogisme, 
comme il se doit. Cela est un 
attribut extérieur. 6 La troisième 
objection : Le but de la logique 
est que l’étant soit connu d’une 
connaissance correcte et 
mesurée selon les instruments ; 
or, cette [connaissance], ce sont 
les actes corrects de l’esprit 
eux-mêmes ; donc, le but de la 
logique, ce sont les actes 
corrects de l’esprit. La mineure 
est claire du fait que l’étant 
intelligible est composé d’un 
sujet – ce sont les choses 
existantes – et d’une forme – ce 
sont les actes corrects de 
l’intellect qui constituent et 
nomment cet étant de manière 
intellective. 7 La réponse : Les 
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لأنّ   ـــــʛة  ــ َؔ ʻم ـــــة  والʳʽʱʻــ  ʧـــــ مʶلَّʺʽʱــ
ــــه  ــ ʱʽʺʶʱل ــʛًا  نʤــــ  ʦـــــ ـ̔ الʺʱʶق  ʛـــــ ـؔ الف
الʺʨجʨدات معʛفة جʙًّ̔ا هʨ فʛض 
ȌʽʶǼ ونʛًʤا لʱʽʺʶʱه الʚهʧ القابل 
5هʨ فʛض خارجيّ  وشʸʵيّ  لأنّه 

ــــʨن  فــــي  عــــʛض فــــي الʻفــــʝ كالل
 ʧا مـــʙًــ ـʁــȞǽ .ʦـــʨن  الـــقʽاس فاسـ ʳال
 ٨ .ʧʽʽʻعʺǼ ضعهʨل Ȍالأوس  ّʙʴال

| لتسميته] CD لاسمية OT   3 جيّدًا] CD جيده OT   4 بسيط] DOT + اى عملى .C s.l. a.m   8 بمــعنيين] DOT + ان الفكــر لــه  |  O  ًنظر CDT [ 2 نظرًا
C i.m. a.m. رز عن العقل ومقبول فيه فهو عرض كاللون فى الجسم ومن حيث انه مسمى الاشيا محدوده ومقسومه ومقايسه فهو فرض بسيطﾖ وجهان فمن حيث انه
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لأنّ   ــʛة  ــــ ـ َؔ ʻم ــة  والʳʽʱʻـــــ  ʧـــ ــــ ʽʱʺَّلʶم
ــة  ـ̒ـ ʸʴʯل ـــʛًا  نʤـــ  ʦــــ ـ̔ـ الʺʱʶق  ʛـــــ الفؔـ
الʺʨجʨدات معʛفة جʙًّ̔ا هʨ فʛض 
ــة  ـــ ʻʸʴʯل  [ȍ٨٧] ـــʛًا  ونʤــــ  Ȍــــــ ʽʶǼـ
الـــʚهʧ الـــقابل هـــʨ فـــʛض خارجـــيّ  
 ʝفــʻض فــي الʛيّ  لأنّه عــʸʵوش
كاللــʨن  فــي الʶʳــȞǽ .ʦــʨن  الــقʽاس 
ـɹـʙّ  الأوســȌ لʨضــعه  فاســʙًا مــʧ ال
ا  ّ̋ مـــــــــ والʺʱʶـــــــــفاد   ٨  .ʧـــــــــʽʽʻعʺǼ

| لتسميـــة] JKRV لتسميتـــه AMPS الى  |  M -  AEJKPRSV [4 بسيـــط   V فـــرظ AEJKMPRS [3 فـــرض   AEMPSV لتسميتـــه JKR [2 لتسميـــة
S فما AEJKMPRV [ | مماّ |  E بمعنايين P بمعنئين AJKMRSV [9 بمعنيين   E تسميته
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الʱــʦاب: إنّ  الʺقـــʙّمʧʽʱ مʶلَّـــʺʱان 
 ʛالفؔـــــــــــ لأنّ   ــــــــʛة  ـــ َؔ ʻم والʳʽʱʻـــــــــــة 
الʺʱʶقʦʽ نʛًʤا لʱʽʺʶʱه الʺʨجʨدات 
 ȌــــʽʶǼ ضʛفــــ  ʨا هــــʙًفــــة جّ̔ــــʛمع
 ʨالــقابل هــ ʧهʚــه الــʱʽʺʶʱا لʛًــʤون
فــــʛض خارجــــيّ  وشــــʸʵيّ  لأنّــــه 
فــــي  ــــʨن   فــــي الʻفــــʝ كالل ـــʛض  عـ
 ʧا مــʙًاس فاســʽن  الــقʦȜʻف .ʦــʶʳال
 ٨ .ʧʽʽʻعʺǼ ضعهʨل Ȍالأوس  ّʙʴال
ʻʸاه فــي هــʚا  ّɻ ا لــ ّ̋ فالʯʴʸــفاد مــ

9 بمعنيين] + ح الفكر له وجهان فمن حيث انه ﾖرز عن العقل ومقبول فيه فهو عرض كاللون في الجســم ومــن حــيث انــه مسمــى الاشــيا محــدوده ومقسومــه ومقايســه فهــو فــرض بسيــط 
B i.m.
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sont concédées mais la 
conclusion est niée. Car la 
réflexion correcte, en tant 
qu’elle nomme les étants selon 
une connaissance bonne, est 
une supposition simple, et en 
tant qu’elle nomme l’esprit qui 
reçoit, elle est une supposition 
extérieure et personnelle, parce 
que la pensée correcte est un 
accident dans l’âme comme la 
couleur l’est dans le corps. Le 
syllogisme est corrompu quant 
au moyen terme, à cause de la 
position équivoque de ce 
dernier1. 8 Nous tirons de ce 

1) Dans TIsag, al-Tūlāwī divise la supposition formelle (déjà évoquée en I : 3, 5) en réelle (ḥaqīqī) et en figurée 
(mazāǧī). Il y a supposition figurée lorsque le terme remplace ce qu’il ne signifie pas en propre, comme c’est le 
cas, par exemple, des métaphores. Par opposition, il y a supposition réelle quand le terme remplace ce qu’il 
signifie en propre. Al-Tūlāwī divise ensuite la supposition formelle réelle en simple (sāḏiǧ) et en personnelle 
(šaḫṣī). La supposition simple d’un terme, c’est lorsque ce dernier remplace un attribut intellectuel (niyābat al-
ḥadd ‘an al-ṣifāt al-‘aqliyya). La supposition personnelle d’un terme, par opposition, est le fait que le terme 
remplace un attribut extérieur à l’intellect (niyābat al-ḥadd ‘an al-ṣifāt al-ḫāriǧa ‘an al-‘aql). Dans la proposition 
« l’homme est une espèce », « espèce » est une supposition simple. Dans la proposition « l’homme est un 
animal », « animal » est une supposition personnelle. « Espèce » se prédique de l’homme en tant qu’attribut 
intellectuel mais non en tant qu’attribut essentiel à l’homme. Nous dirons alors que la supposition formelle est 
extérieure aux individus. « Animal » se prédique de l’homme en tant qu’attribut essentiel à l’homme et extérieur 
à l’intellect. Cette supposition est donc, d’une part, personnelle car elle se rapporte aux individus, aux réalités 
singulières et, d’autre part, extérieure parce que ces individus auxquels elle se rapporte son extérieurs à l’intellect, 
n’ont pas besoin de l’intellect pour exister. Dans un syllogisme, ajoute al-Tūlāwī, « lorsqu’il y a, dans l’une des 
deux prémisses, une supposition simple et, dans l’autre, une supposition personnelle, le syllogisme est corrompu, 
comme dans “l’homme est une espèce ; or, Zayd est un homme ; donc, Zayd est une espèce” (Wa-i‘lam annahu 
matā wuǧida fī aḥad al-muqaddimatayn farḍ sāḏiǧ wa-fī al-uḫrā šaḫṣī fasuda al-qiyās, naḥwa : al-insān naw‘ 
wa-Zayd insān fa-Zayd naw‘) » (TOULĀWY, Isagoge, RIHANI, p. 89). Autrement dit, le syllogisme est corrompu 
dès lors que le moyen terme relève d’une supposition simple dans une prémisse et, dans l’autre, d’une supposition 
personnelle, ou vice-versa. Pour en revenir à TM, c’est précisément de cela qu’al-Tūlāwī veut parler s’agissant du 
syllogisme qu’il conteste. La corruption provient de la « position équivoque » du moyen terme. Nous voyons, en 
effet, que, dans la majeure, le moyen terme (la connaissance correcte et mesurée selon les instruments) se 
rapporte à la connaissance des étants. La supposition est simple (appelée ici non pas sāḏiǧ mais baṣīṭ) parce la 
connaissance des étants grâce aux instruments logiques est un attribut qui relève de l’intellect. Dans la mineure, le 
moyen terme, cette même connaissance, se rapporte au fonctionnement de l’esprit. La supposition est extérieure 
et personnelle parce que le moyen terme remplace ici un attribut (les actes corrects de l’esprit) extérieur à 
l’intellect et désigne donc « l’esprit qui reçoit » la connaissance des étants par un processus d’ordre non pas 
intellectuel mais individuel et psychologique. La distinction, chez al-Tūlāwī, entre supposition simple et 
supposition personnelle est analogue à la distinction entre genre logique et genre naturel qu’on trouve chez 
Avicenne, dans le Madḫal du Šifa’ (I.12) (IBN SĪNĀ, Madḫal, ANAWATI, p. 67-68), distinction dont les racines et 
la terminologie remontent à la tradition des commentaires grecs tardo-antique. Avicenne traite aussi, dans la 
même partie, de la forme ou du genre intellectuels, mais cette notion est ici hors de propos. Relèvent du genre 
logique les attributs d’ordre logique tels que « genre », « espèce », etc., qui sont accidentels à la chose dont ils se 
prédiquent. Relèvent du genre naturel les attributs tels qu’ « animal », « homme », etc., qui sont essentiels donc 
naturels à la chose dont ils se prédiquent. L’homme est à la fois une espèce et un animal. Mais si nous définissons 
l’homme, nous ne dirons pas qu’il est une espèce (genre logique) mais qu’il est un animal (genre naturel), parce 
que ce qui le caractérise par essence est l’attribut « animal » et non l’attribut « espèce » qui le caractérise d’une 
manière accidentelle et qui n’est qu’une catégorie que les logiciens attribuent à l’homme. Il y prédication par 
synonymie entre « homme » et « animal », non entre « homme » et « espèce ». Le syllogisme dans lequel le 
moyen terme relèverait, dans une proposition, du genre logique, et, dans l’autre, du genre naturel, ou vice-versa, 
produira nécessairement une conclusion fausse, à cause de ce qu’al-Tūlāwī appelle la « position équivoque » du 
moyen terme. Nous remercions Maroun Aouad et Silvia Di Vincenzo pour les explications qu’ils nous ont 
fournies sur cette question.
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deux prémisses sont concédées 
mais la conclusion est niée. Car 
la réflexion correcte, en tant que 
les étants sont nommés selon 
une connaissance bonne, est 
une supposition simple, et en 
tant que [fol. 87v] l’esprit qui 
reçoit est nommé, elle est une 
supposition extérieure et 
personnelle, parce que la pensée 
correcte est un accident dans 
l’âme comme la couleur l’est 
dans le corps. Le syllogisme est 
corrompu quant au moyen 
terme, à cause de la position 
équivoque de ce dernier. 8 Nous 
tirons de ce que nous avons 
résumé dans cet examen que le 
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deux prémisses sont concédées 
mais la conclusion est niée. Car 
la réflexion correcte, en tant 
qu’elle nomme les étants selon 
une connaissance bonne, est 
une supposition simple, et en 
tant qu’elle nomme l’esprit qui 
reçoit, elle est une supposition 
extérieure et personnelle, parce 
que la pensée correcte est un 
accident dans l’âme comme la 
couleur l’est dans le corps. Le 
syllogisme est donc corrompu 
quant au moyen terme, à cause 
de la position équivoque de ce 
dernier. 8 De ce que nous avons 
résumé dans cet examen, nous 
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ʻʸّɻاه فـــي هـــʚا  ا لـــ ّ̋ ــفاد مـــ ɦـ ʶʺوال
 Șــــــــʢʻʺال مʨضــــــــʨع  أنّ    ʘ ɹــــــــʰال
 [ȍ٩] مʨجــــــʨد  كلّ    ʨهــــــ   ّȑّالــــــʺاد
فًا جّ̔ــʙًا  َّʛه معʱنʨʻʽك ʨه  ّȑرʨʸوال
 Șـــــــʢʻʺال آلات  علـــــــى  5ومـــــــʨزونًا 

الأرȃع.
ــة  ماهّ̒ــ ــʻان  ــ ب ــي  فــ ــي  ثانــ  ʖʲــ Ǻــ

Ȗʠʹʸال
  ّȏʙــ ــ الʹʢـ  ʤـــ العلــ ـــــي  ف أوّل  فʶل 

10والعʸليّ  

ــʨل  ـــ yـ ح  ʨــــ هــ   ّȑʛــ ـــ الʤʻـ  ʦـــ ـــ العل  ١
معʛفــة الʴــȘّ  فــي الــʚهʧ واســʱقʛاره 
فʽــه لʚاتــه والعʺلــيّ  هــʨ الʸʴــʨل 
ــة  ــعل لأنّ  غاǽـ الʺقـــʛَʱن  Ǽإمالʱـــه للفـ
ــــيّ   والعʺلــ   ّȘــ ـــ الʴـ   ّȑʛـــ الʤʻـــ  ʛــــ ـؔـ 15الف

 ʦأنّ  العلــ ʥذل ʧالعــʺل ٢ فــلاح مــ
  ّȑʛʤʻال ʧاز عʱʺا أنّه مʺǼ  ّالعʺلي
ــح  ــʨع وʻʳȄـــ ـــʧ الʺʨضـــ ـــʛ حʶــ یʤʻــ

- T] صفات عقليه ﾖلنظر لتسمية الاشيا مجنسه ومنوعه ومقسومه ومقايسه وامثال ذلك   O exp. حاشيه الجنس والنوع والموضوع والمقسوم والمقايس هم [الات + CD [2 موضوع
اما ذات الفكر الراسم هذه الاشيا فهو اعياني وعرض كاللون في الجسم ايضاح ذلك ان الفكر له وجهان فمن حيث انه ﾖرز عن العقل ومعقول فيه فهو عرض كاللون في الجســم ومــن 
حــيث انــه مسمــي الاشــيا محــدوده ومقسومــه ومقايســه فهــو [عــرض O فــرض T] بسيــط .OT i.m   5 آلات] p.c. COT الالات .D a.c   6 الأربــع] DT + والغايــة هــو 
النطق المستقيم وقد ضل من زعم ان الكلام ام الالات او معرفتها ام استقامة اعمال العقل والقياس والبرهان ام عصم القعل من الخطا في الفكر هي مادة الموضوع وغاية المنطق بل لاĔا 
 | |  COT الفصل الاول D [9 فصل أوّل   COT البحث الثاني D [ني فيﾘ 7   C a.m. O العقلي وفيه القرار [O من الموجود C للموجود] ا تتجهĔمستفادة منه بشرط ا
 + DOT [لذاتــه | |  T exp. فيــه + CDO [13 فيــه   D النضري COT [ ] COT النضري D    10 والعمليّ ] p.c. COT والعلمي .D a.c   11 النظريّ  النظريّ 

D a.c. والعلمي p.c. COT [ ّوالعملي | |  C s.l. a.m. الضمير راجع علي الحق
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أنّ    ʘʴــــــʰال هــــــʚا  فــــــي  ʻʸاه  ّɻ لــــــ
مʨضــʨع الʺʢʻــȘ الــʺادȑّّ  هــʨ كلّ  
ـــــه  ʱنʨʻʽك  ʨهـــــ  ّȑرʨـــــʸوال ــــʨد  مʨجـ
ــʙًا ومـــʨزونًا علـــى آلات  فًا جّ̔ـ َّʛمعـــ
 ʦــ ــة هـ الʺʢʻــــȘ الأرȃــــع. ٩ والغاǻـ
 ʥضــلّ  مَــ ʗوقــ ʤــʻقʯʴʸال Ȗــʠʹال
أو  الآلات  أم   ʤــ ـــ الؒلــ أنّ    ʤــ ـــ زعــ
معʙفʯها أم اسʯقامة أعʸال العقل 
 ʤــ عʶــ أم  ــʙʮهان  ــ وال ــقʻاس  ــ ال أو 
القــعل مــʥ الʳــʠأ فــي الفؒــʙ هــي 
 Ȗـــʠʹʸال ـــة  ǻع وغاʦــ الʦʸضـ مادّة 
لأنّــها مʯʴــفادة مʹــه ʵǺــȉʙ أنّــها 
ــــه  ʻوف العقلــــيّ   للʦʸجــــʦد  تʱʯّــــه 

القʙار.
ــة  ــ ماهّ̒ ــʻان  ــ ب ــي  فــ ــي  ثانــ  ʖʲــ Ǻــ

الȖʠʹʸ [٨٨و]
  ّȏʙـــ الʹʢــ  ʤــ ـــ العل ــي  ــ فـ أوّل  فʶل 

والعʸليّ  
ـــʨل  حʸـــ  ʨــ ـــ هـ   ّȑʛــــ الʤʻــ  ʦــ ـــ العلـ  ١
معʛفــة الʴــȘّ  فــي الــʚهʧ واســʱقʛاره 
فʽــه لʚاتــه والعʺلــيّ  هــʨ الʸʴــʨل 
ــه للفـــعل لأنّ  غاǽـــة  ɦـ الʺقـــʛَʱن  Ǽإمال
ــيّ   ـــ والعʺلـ   ّȘـــ الʴـــ   ّȑʛــ ــ الʤʻــ  ʛـــ الفؔـــ
 ʦأنّ  العلــ ʥذل ʧالعــʺل ٢ فــلاح مــ
  ّȑʛʤʻال ʧاز عʱʺا أنّه مʺǼ  ّالعʺلي
ـــح  ـــʨع وʻʳȄــ الʺʨضــ  ʧــ ــʛ حʶـــ یʤʻـــ

ـــــق]  | والغايــــــة] AJKMPRSV فالغايـــــة E   6 النطـ |  EPS المنطيقيـــــة A p.c. المنطيقيـــــة a.c. JKMRV [5 المنطــــــق   AEKPSV الالات JMR [4 آلات
| أو…8 معــــــرفتها] AEJKMRSV ومعــــــرفتها P   9 أو الــــــقياس] JKMR والــــــقياس  |  MV الكــــــلام AEJKPRS [7 الكلــــــم   M المنطــــــق AEJKPRSV
 AEKPSV [ني فيﾘ 15   P م + AEJKMRSV [14 القــرار   E نتجــة AJKMPRSV [13 تتّجــه   AEPS العــقل JKMRV [10 القــعل   AEPSV
 M الفصل الاول EJKPRSV [17 فصل أوّل   JR وفصوله خمسة + AEKMPSV [16 المنطق   V موضوع + AEJKMPRS [ماهيّة | |  JMR البحث الثاني
 EJKMPRSV [25 بما… ] AEJKMPRS والعلـــم العملـــي V   23 النظـــريّ ] EJMPRS + هـــو .AK exp النظـــر V   24 أنّ  فصل الاول A   21 والعملـــيّ 

V وينجح K ويحتم AEJMPRS [ويجنح | |  JKR -  AEMPSV [26 ينظر   A i.m. a.m.
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 Șــــــــʢʻʺال مʨضــــــــʨع  أنّ    ʘʴــــــــʰال
  ّȑرʨــʸد والʨجــʨكلّ  م ʨهــ  ّȑّالــʺاد
ــʙًا ومــʨزونًا  فًا جّ̔ َّʛــه معــʱنʨʻʽك ʨهــ
 ٩ ـــع.  الأرȃــ  Șـــ الʺʢʻــ آلات  ـــــى  عل
 ʗوقــ ʤــʻقʯʴʸال Ȗʠʹال ʦة هǻوالغا
أو  الؒــــلام  أنّ    ʤزعــــ  ʥمَــــ ضــــلّ  
اســـʯقامة  أو  معـــʙفʯها  أو  الآلات 
أعــʸال العــقل والــقʻاس والــʙʮهان 
الʳــــʠأ   ʥمــــ  ʥهʘالــــ  ʤــــʶع أو 
Ǻالفʙؒ هي مادّة الʦʸضʦع وغاǻة 
ـ́ـــه  م ــــفادة  ʯʴم ــــها  لأنّ  Ȗــــʠʹʸال
ȉʙʵǺ أنّها تʱʯّه للʦʸجʦد العقليّ  

. وفʻه القʙار. [٩و]
ــة  الʮــʖʲ الʰانــي فــي بــʻان ماهّ̒

الȖʠʹʸ وفʻه خʴʸة فʦʶل
  ّȏʙــʢʹال ʤل الأوّل فــي العلــʶالــف

والعʸليّ 
ــــʨل  ـyـ ح  ʨـــ هـــ   ّȑʛــ ـــ الʤʻـ  ʦـــ ـــ العل  ١
معʛفــة الʴــȘّ  فــي الــʚهʧ واســʱقʛاره 
فʽــه لʚاتــه والعʺلــيّ  هــʨ الʸʴــʨل 
ــة  ــعل لأنّ  غاǽـ ــʛَʱن  Ǽإمالʱـــه للفـ الʺقـ
ــــيّ   والعʺلــ   ّȘــــ ـɹـ ال   ّȑʛـــ الʤʻـــ  ʛــــ ـؔـ الف
 ʦأنّ  العلــ ʥذل ʧالعــʺل ٢ فــلاح مــ
  ّȑʛʤʻال ʧاز عʱʺا أنّه مʺǼ  ّالعʺلي
ــح  ــʨع وʻʳȄـــ ـــʧ الʺʨضـــ ـــʛ حʶــ یʤʻــ

B i.m. [15 وفيه…فصول   B 13 القرار] + تمت تم تم تم   B i.m. a.m. [6 الكلام
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que nous avons résumé dans cet 
examen que le sujet matériel de 
la logique est chaque étant, [fol. 
9v] et que son sujet formel est le 
fait que l’étant a été généré en 
tant que bien connu et mesuré 
selon les quatre instruments de 
la logique.
Deuxième examen : De la 
mise en évidence de la 
quiddité de la logique.
Première section : De la 
science théorétique et de la 
science pratique.
1 La science théorétique est le 
fait que la connaissance du vrai 
se réalise dans l’esprit et s’y 
installe en vue d’elle-même. La 
science pratique est la 
réalisation de cette 
connaissance associée à son 
inclination à l’action, parce que 
la fin de la réflexion 
théorétique, c’est le vrai, et que 
celle de la réflexion pratique, 
c’est l’action. 2 Il apparaît de 
cela que la science pratique, 
puisqu’elle est distincte de la 
science théorétique, examine le 
bien de [son] sujet et tend vers 
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sujet matériel de la logique est 
chaque étant, que son sujet 
formel est le fait que l’étant a 
été généré en tant que bien 
connu et mesuré selon les 
quatre instruments de la 
logique, 9 et que [sa] fin est le 
discours [intérieur] correct. Et 
s’égare quiconque prétend que 
soit les mots, soit les 
instruments, soit la 
connaissance qu’on a d’eux, 
soit la rectitude des actes de 
l’intellect, le syllogisme et la 
démonstration, soit la 
préservation de l’esprit contre 
l’erreur de réflexion sont la 
matière du sujet de la logique et 
la fin de cette dernière, parce 
que d’elle ces choses sont tirées 
à la condition qu’elles se 
dirigent vers l’étant intelligible. 
C’est en lui que se trouve le 
point décisif.
Deuxième examen : De la 
mise en évidence de la 
quiddité de la logique. [fol. 
88r]
Première section : De la 
science théorétique et de la 
science pratique.
1 La science théorétique est le 
fait que la connaissance du vrai 
se réalise dans l’esprit et s’y 
installe en vue d’elle-même. La 
science pratique est la 
réalisation de cette 
connaissance associée à son 
inclination à l’action, parce que 
la fin de la réflexion 
théorétique, c’est le vrai, et que 
celle de la réflexion pratique, 
c’est l’action. 2 Il apparaît de 
cela que la science pratique, 
puisqu’elle est distincte de la 
science théorétique, examine le 
bien de [son] sujet et tend vers 
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tirons que le sujet matériel de la 
logique est chaque étant, que 
son sujet formel est le fait que 
l’étant a été généré en tant que 
bien connu et mesuré selon les 
quatre instruments de la 
logique, 9 et que [sa] fin est le 
discours [intérieur] correct. Et 
s’égare quiconque prétend que 
soit les mots, soit les 
instruments, soit la 
connaissance qu’on a d’eux, 
soit la rectitude des actes de 
l’intellect, le syllogisme et la 
démonstration, soit la 
préservation de l’esprit contre 
l’erreur de réflexion sont la 
matière du sujet de la logique et 
la fin de cette dernière, parce 
que d’elle ces choses sont tirées 
à la condition qu’elles se 
dirigent vers l’étant intelligible. 
C’est en lui que se trouve le 
point décisif. [fol. 9r] 
Deuxième examen : De la 
mise en évidence de la 
quiddité de la logique. Il 
contient cinq sections.
Première section : De la 
science théorétique et de la 
science pratique.
1 La science théorétique est le 
fait que la connaissance du vrai 
se réalise dans l’esprit et s’y 
installe en vue d’elle-même. La 
science pratique est la 
réalisation de cette 
connaissance associée à son 
inclination à l’action, parce que 
la fin de la réflexion 
théorétique, c’est le vrai, et que 
celle de la réflexion pratique, 
c’est l’action. 2 Il apparaît de 
cela que la science pratique, 
puisqu’elle est distincte de la 
science théorétique, examine le 
bien de [son] sujet et tend vers 
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 ʥذل  ʧــــــ مـ  ʟـــــ ــ ّɻ والʺʱل  ٣ ـــه.  ــــ ʽإل
أنّ   الأولـــــى   ٤ .ʧـــــʽʱʳʽʱن صـــــʙق 
للعʺلــيّ  أن ǽعــʛف خــʛʽ مʨضــʨعه 
 ʖَجʨمــــــــ ــــــــى  عل ــــʺل  Ǽالعــــ ــــه  ــــ ّ̋ ِɦُ̔ل
ـــʙلʽل:  ــــه فــــي الفؔــــʛ. ٥ الـ 5حʨʸل

ـــيء  ـ̫ ــعل ال لأنّ  العʺلــــيّ  غایʱــــه فــ
 ʦلعــʺل شــيء ما لــ ʙــقاد أحــ ǽُ ʦولــ
ــيّ  أن  ــʛʽه فللعʺلـ ǽعـــʛف حʻʶـــه وخـ
ــــʽل  دلـ  ٦ وحʻʶـــــه.  خـــــʛʽه  ǽعـــــʛف 
 ʙــ ــ ـــʨب أحـ ــʨن  لا ʸʱʶǽــ ــ ــʛ: كـ ــ 10آخـ

عʺـــلاً  إن لـــʦ یـــʛاه  مʻاســـhًا ومفʽـــʙًا 
وʣȂــهاره بهــʚه الʸــفات هــʨ كʷفــه 
حʶً̒ا وخʛًʽا مʢʱʶاعًا فللعʺليّ  أن 
ʤǽُهʛِ [١٠و] مʨضʨعه حʶً̒ا. ٧ 
 ʘʽحــ ʧالعʺلــيّ  مــ ʦة أنّ  العلــʽانʲ15ال

ـــيّ  لا یʤʻــــʛ إلــــى شــــيء  ــه عʺلـ أنّــ
 ʧل: لا شـــيء مـــʽلʙـــ مʺʻʱـــع. ٨ ال
الʵــʛʽ الʺʱʶــʢاع ʻʱʺʺǼــع وللعʺلــيّ  
خــــــــʛًʽا  كان  ما  إلــــــــى   ʛــــــــʤʻی أن 
 ʛــʤʻللعʺلــيّ  أن ی ʝــʽاعًا فلʢʱʶ20م

إلـــى ما كان مʺʻʱـــعًا لأنّ  الʺʺʻʱـــع 
ــه علــــى كلّ   ـــʜ عʺلــ ـ َr ʱʴǽُ ما ʨـــ هـ
علــــى   ʧفؔــــ الʨجــــʨه والأســــʰاب ٩ 
ــــʦ مــــʱى  ــــʦ. إنّ  العل ــʧ العل ــʧ مــ ǽقʽــ
ـــــʨع  مʨضـــ ـــــة  ـــ معʛف ــــى  ــــ عل 25حʸل 

 ʝــʺʱیل ʦــه قانــعًا ولــʱقʽقʴǼ  ّʛقʱواســ
 ȑʚا والّــĎحــق  ّȑʛــʤن ʨهــ ʥذل ʛʽغــ

 a.c. CT [وحسنــه | |  O خــير D exp. CT [9 خــيره   OT وحسنــه C i.m. a.m. D [وخــيره | |  OT خــيره CD [8 حسنــه   COT العملــى لــه D [ 3 للعملــيّ 
 [ حسنه وخيره .D p.c. a.m موضوعه O   10 كون] D لان COT   11 يراه] CD + جيدا OT   13 مستطاعًا] DOT + اى ممكنا .C s.l. a.m   18 وللعمليّ 

O بحقيقيه CDT [26 بحقيقته   D exp. له + COT

Version 2 (AEJKMO’PRSVW)

 ʥذل  ʧـــ مــــ  ʟـــــــ ّɻ والʺʱل  ٣ ـــــه.  إلʽــ
أنّ   ـــى  الأولــ  ٤ .ʧـــــ ʽʱʳʽʱن ــʙق  صـــ
 ʛʽـــــ خـــ ــــʛف  ǽعــــ أن  لـــــه  العʸلـــــيّ  
علـــــى  Ǽالعـــــʺل  ـــــه  ّ̋ ِɦُ̔ل مʨضـــــʨعه 
 ٥ .ʛــ فــــي الفؔــ ــــه  ـــʨجʖَ حʨʸل مـ
ــعل  ـɦـــه فــ ــيّ  غای ــʙلʽل: لأنّ  العʺلــ الــ
الʷــيء ولــǽُ ʦــقاد أحــʙ لعــʺل شــيء 
ما لǽ ʦعʛف حʻʶه وخʛʽه فللعʺليّ  
أن ǽعـــʛف حʴʹه وخʙʻه. ٦ دلـــʽل 
 ʙــــ أحـــ ــــʨب  ــ yـ ʱʶǽ لا  لأنّ    :ʛــــ آخـــ
ـ̔ــʙًا  عʺـــلاً  إن لـــʦ یـــʛاه  مʻاســـhًا ومف
ــفات  ــ yـ ــــʚه ال بهـ ــهاره  [ȍ٨٨] وʣȂـــ
هــʨ كʷفــه حʶــً̒ا وخــʛًʽا مʱʶــʢاعًا 
مʨضـــــــʨعه   ʛـــ ــــ ʤǽُهِ أن  ــــــيّ   فللعʺلـ
حʶً̒ا. ٧ الʲانʽــة أنّ  العلــʦ العʺلــيّ  
مʧ حʘʽ أنّه عʺليّ  لا یʛʤʻ إلــى 
شيء مʺʻʱــع. ٨ الــʙلʽل: لا شــيء 
ــع  ــ ʻʱʺʺǼــ ـــʢاع  الʺʱʶـــ  ʛʽـــ الʵـــ  ʧـــ مـــ
وللعʺلــــيّ  أن یʤʻــــʛ إلــــى ما كان 
ــʢاعًا فللعʸلــيّ  ما كان  خـــʛًʽا مʱʶـ
غــʙʻ مʯʸʹــعًا لأنّ  الʺʺʻʱــع هــʨ ما 
ــʨه  الʨجـــ ــʥ كلّ   مــ ـــــه  عʺل  ʜـــ ــ َr ʱʴǽُ
 ʧمــ ʧــʽقǽ علــى ʧاب ٩ فؔــʰوالأســ
العلــʦ. إنّ  العلــʦ مــʱى حʸل علــى 
ــة مʨضـــʨع واســـʱقʴǼ  ّʛقʽقʱـــه  معʛفـ
 ʨــ ـ̋ــʝ غـــʛʽ ذلʥ هـ ʱیل ʦــ ــعًا ولـ قانـ
 ʙــ ـ̒ ــقĎا والّـــȑʚ لـــǽ ʦقـــف ع نʤـــȑʛّ  حـ

 -  AEMPSV [خـــير | |  ES انـــه AJKMPRV [أن | |  V العملـــي AEPS للعملـــي JKMR [3 العملـــيّ  لـــه   V والمخلـــص AEJKMPRS [1 والمتلخّـــص
| يـُـقاد] AEJMPRSV يمــتاز  |  V الشاي AEJKMPRS [7 الشــيء   V والــدليل AEJKMPRS [6 الــدليل   R n.l. AEJKMPSV [4 ليتُِمّــه   JKR
 | |  AV  خــــيره وحسنــــه EJMPR [حسنــــه وخــــيره | |  AV خــــيره EJMPR [9 حسنــــه   K - …9 حسنــــه]  ــيّ  | فللعملــ |  E مما AJKMPRSV [8 ما   K
 [ ] JKMRV كـــون AEPS   13 وخـــيراً] A s.l. a.m. EJKMPRSV   20 خـــيراً | وخـــيره] EJMPR وحسنـــه AKV   10 لأنّ  |  S - حسنـــه…10 لا] 
 22   AEMPSV فليــس للعملــي ان ينظــر الى ما كان ممتنــعا JKR [21 ممتنــعًا… | فللعملــيّ  |  MV مستــطاع AEJKPRS [مستــطاعًا | |  EKR -  AJMPSV

E الموضوع S -  AJKMPRV [25 موضوع   M s.l. AEJKPRSV [24 إنّ  العلم   AEPSV على JKMR [من | |  V ينتجه AEJKMPRS [يحُتجَز
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 ʥذل  ʧـــــ مــ  ʟـــــ ــ ّɻ والʺʱل  ٣ ـــه.  ــــ ʽإل
أنّ   الأولـــــى   ٤  .ʧـــــʽʱʳʽʱن صـــــʙق 
للعʺلــيّ  أن ǽعــʛف خــʛʽ مʨضــʨعه 
 ʖَجʨمــــــــ ـــــــى  علـ ـــʺل  Ǽالعـــــ ـــه  ـــــ ّ̋ ِɦُ̔ل
ـــʙلʽل:  ـــي الفؔــــʛ. ٥ الـ ـــه فـ حʨʸلـ
لأنّ  العʺليّ  غایʱه فعل الʷيء ولا 
ǽُقاد أحʙ لفعل شيء ما لــǽ ʦعــʛف 
حʻʶـــه وخـــʛʽه فللعʺلـــيّ  أن ǽعـــʛف 
حʴʹه وخʙʻه. ٦ دلʽل آخʛ: كʨن  
لا ʨʸʱʶǽب أحʙ عʺلاً  إن لʦ یʙه 
ـــʚه  ـــ بهـ ـــهاره  ـــ وʣȂـ ــʙًا  ـــ ــ ʽومف ـــhًا  ـــ مʻاسـ
ــʛًʽا  ــً̒ا وخـ الʸـــفات هـــʨ كʷفـــه حʶـ
 ʛـــــــ ʤǽُهِ أن  ـــــــيّ   فللعʺل مʱʶـــــــʢاعًا 
ـــة أنّ   ـــً̒ا. ٧ الʲانʽــ ـــʨعه حʶــ مʨضــ
العلʦ العʺليّ  مــʧ حــʘʽ أنّــه عʺلــيّ  
ــع. ٨  لا یʤʻــــʛ إلــــى شــــيء مʺʻʱــ
 ʛʽــــ ـɻــ ال  ʧــــــ مـ ــــيء  شـــ لا  ــــʙلʽل:  الـــ
أن  وللعʺلـــــيّ   ʻʱʺʺǼـــــع  ـــــʢاع  ʱʶʺال
یʛʤʻ إلى ما كان خــʛًʽا مʱʶــʢاعًا 
فلʽــــʝ للعʺلــــيّ  أن یʤʻــــʛ إلــــى ما 
ــʨ ما  ـ̒ــعًا لأنّ  الʺʺʻʱـــع هـ ʱʺكان م
علــــى كلّ  الʨجــــʨه  ــــه  ــــʜ عʺل َr ʱʴǽُ
 ʧمــ ʧــʽقǽ علــى ʧاب ٩ فؔــʰوالأســ
العلــʦ. إنّ  العلــʦ مــʱى حʸل علــى 
معʛفـــة مʨضـــʨع واســـʱقʴǼ  ّʛقʽقʱـــه 
 ʨهـــ ʥذل ʛʽــ قانـــعًا ولـــʦ یلʱʺـــʝ غـ
 ʙـــʻقـــف عǽ لا ȑʚا والّـــĎحـــق  ّȑʛـــʤن
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lui. 3 Deux conclusions vraies 
sont tirées de cela. 4 La 
première est qu’il faut que la 
science pratique connaisse le 
bien de son sujet pour qu’elle 
l’accomplisse par l’action selon 
ce que nécessite la réalisation 
de ce bien dans la réflexion. 5 
La preuve : Parce que la fin de 
la science pratique est 
l’accomplissement de la chose ; 
or, nul n’est guidé à faire 
quelque chose dont il ignore le 
bien ; donc, il faut que la 
science pratique connaisse le 
bien de son sujet. 6 Autre 
preuve : Du fait que nul 
n’approuve une action s’il ne 
l’a pas considérée comme 
appropriée et utile ; or, rendre 
manifeste cette action par ces 
[deux] attributs, c’est la révéler 
comme belle, bonne et 
possible ; donc, il faut que la 
science pratique manifeste [fol. 
10r] son sujet comme bon. 7 La 
deuxième conclusion est que la 
science pratique, en tant qu’elle 
est pratique, n’examine aucune 
chose impossible. 8 La preuve : 
Aucun bien réalisable n’est 
impossible ; or, il appartient à la 
science pratique d’examiner ce 
qui est un bien réalisable ; donc, 
il n’appartient pas à la science 
pratique d’examiner ce qui est 
impossible, parce que ce qui est 
impossible est ce dont l’action 
est empêchée, quels qu’en 
soient les modes ou les raisons. 
9 Ainsi, assure-toi de <la nature 
de> la science. La science, 
lorsqu’elle parvient à la 
connaissance d’un sujet, qu’elle 
s’installe, convaincue, dans la 
vérité de ce dernier, et qu’elle 
ne recherche rien d’autre que 
cela, est véritablement 
théorétique. Quant à la science 
qui ne s’arrête pas à l’obtention 
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lui. 3 Deux conclusions vraies 
sont tirées de cela. 4 La 
première est qu’il faut que la 
science pratique connaisse le 
bien de son sujet pour qu’elle 
l’accomplisse par l’action selon 
ce que nécessite la réalisation 
de ce bien dans la réflexion. 5 
La preuve : Parce que la fin de 
la science pratique est 
l’accomplissement de la chose ; 
or, nul n’est guidé à faire 
quelque chose dont il ignore le 
bien ; donc, il faut que la 
science pratique connaisse le 
bien de son sujet. 6 Autre 
preuve : Parce que nul 
n’approuve une action s’il ne 
l’a pas considérée comme 
appropriée et utile ; [fol. 88v] or, 
rendre manifeste cette action 
par ces [deux] attributs, c’est la 
révéler comme belle, bonne et 
possible ; donc, il faut que la 
science pratique manifeste son 
sujet comme bon. 7 La 
deuxième conclusion est que la 
science pratique, en tant qu’elle 
est pratique, n’examine aucune 
chose impossible. 8 La preuve : 
Aucun bien réalisable n’est 
impossible ; or, il appartient à la 
science pratique d’examiner ce 
qui est un bien réalisable ; donc, 
ce qui n’est pas impossible 
appartient à la science pratique, 
parce que ce qui est impossible 
est ce dont l’action est 
empêchée, quels qu’en soient 
les modes ou les raisons. 9 
Ainsi, assure-toi de <la nature 
de> la science. La science, 
lorsqu’elle parvient à la 
connaissance d’un sujet, qu’elle 
s’installe, convaincue, dans la 
vérité de ce dernier, et qu’elle 
ne recherche rien d’autre que 
cela, est véritablement 
théorétique. Quant à la science 
qui ne s’arrête pas à l’obtention 
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lui. 3 Deux conclusions vraies 
sont tirées de cela. 4 La 
première est qu’il faut que la 
science pratique connaisse le 
bien de son sujet pour qu’elle 
l’accomplisse par l’action selon 
ce que nécessite la réalisation 
de ce bien dans la réflexion. 5 
La preuve : Parce que la fin de 
la science pratique est 
l’accomplissement de la chose ; 
or, nul n’est guidé à faire 
quelque chose dont il ignore le 
bien ; donc, il faut que la 
science pratique connaisse le 
bien de son sujet. 6 Autre 
preuve : Du fait que nul 
n’approuve une action s’il ne 
l’a pas considérée comme 
appropriée et utile ; or, rendre 
manifeste cette action par ces 
[deux] attributs, c’est la révéler 
comme belle, bonne et 
possible ; donc, il faut que la 
science pratique manifeste son 
sujet comme bon. 7 La 
deuxième conclusion est que la 
science pratique, en tant qu’elle 
est pratique, n’examine aucune 
chose impossible. 8 La preuve : 
Aucun bien réalisable n’est 
impossible ; or, il appartient à la 
science pratique d’examiner ce 
qui est un bien réalisable ; donc, 
il n’appartient pas à la science 
pratique d’examiner ce qui est 
impossible, parce que ce qui est 
impossible est ce dont l’action 
est empêchée, quels qu’en 
soient les modes ou les raisons. 
9 Ainsi, assure-toi de <la nature 
de> la science. La science, 
lorsqu’elle parvient à la 
connaissance d’un sujet, qu’elle 
s’installe, convaincue, dans la 
vérité de ce dernier, et qu’elle 
ne recherche rien d’autre que 
cela, est véritablement 
théorétique. Quant à la science 
qui ne s’arrête pas à l’obtention 
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لــǽ ʦقــف عʻــʙ حʸــʨل الʴقʽقــة بل 
 ʨــــه هــــʽل إلʽ ʢǽــــلʖ إتʺامــــه وȄــــ̋
عʺليّ. ١٠ واعلʦ أنّ  إمالʱــه علــى 
ــــــــــة.  ʻ ومʹَّ̋ ــʛة  ʣاهــــــــ  :ʧʽȃʛــــــــ ضــ
ــعل أم لا  ـــقال ”إفــ ـــʱى ǽُـ ــʛة مـ 5الʤاهــ

ʻــة هــي الؔائʻــة  تفعل كــʚا“ والʺʹَّ̋
 ʨــʴرِدة، نʨالʺــ Șقائــʴال ʧʺفي ضــ
لا  ـــــه  مʹʛّاتـــ   ّʛــــــ الʷــ ”إنّ    ʥلʨـــــــ قـ
تʸʴُى والفʹʽلة مʻافعها لعʽʤʺة 
ـ̋ـــʨرِد  ا“. الʺفهــــʨم مــــʧ هــــʚا ال Ďʙ10جــــ

ـــʚه  ـــʺارس هــ أن ǽــ ـــع  ـــʘʴّ  للʶامــ ــ ال
وʖّ̒ʳʱȄ ذاك.

 Ȗــʠʹʸان أنّ  الʻل ثاني فــي بــʶف
علʤ عʸليّ 

 ʦــ ـــ بهـــ ــʛاد  ـــ ــ وȄُـ ــʨن   ـــ ـــ Ȅّماوʨʱال قال   ١15

ــــي  فـ ـــلʽل  ـrـ ال  ʦــ لʱعلʽـــ ـــʨن   ـhـ ّy الʺʱع
 ʝʽما رئʨوالعلʺاء مار ت ʧʽʶǽʙّالق
 [ȍ١٠] تʨـــ ـ̔ـــʧ فــــي اللاهـ الʺʱؔلّʺ
 ʨــــلاق هــــʡعلــــى الإ Șــــʢʻʺإنّ  ال

20علʦ نȑʛʤّ  ولǼ ʝʽعʺليّ. 

ــʨر العلـــʺاء إنّ   ــع جʺهـ ٢ نقـــʨل مـ
 Șʢʻʺأنّ  ال ʦِّلʶُون ʙفاس ȑأʛا الʚه
ــالّة  ـ̋ــلĎ̔ا كـــʨن  دلائلهـــʦ ضـ ا ع ً̋ ــ علـ

كʺا سʽأتي. 
٣25 أوّلــها: إنّ  العلــʦ العʺلــيّ  هــʨ ما 

 ʦلـــــ  Șـــــʢʻʺـــــى الفـــــعل وال ــʛ إل یʤʻـــ
 ʝـ̔ــ یʤʻـــʛ إلـــى الفـــعل فالʺʢʻـــȘ ل
Ǽعʺلـــيّ. ٤ إثـــʰات الʸغـــȐʛ: لأنّ  

 [ ] D s.l. COT   25 إنّ  | أنّ  |  COT الــفصل الــثاني D [ني فيﾘ 13   OT ذلك CD [12 ذاك   D الضاهــرة COT [5 الظاهــرة   D ضــاهرة COT [4 ظاهــرة
COT -  D s.l. [26 إلى   O exp. المنطق + CDT
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حʨʸل الʴقʽقة بل ʢǽــلʖ إتʺامــه 
 ʦعʺلــيّ. ١٠ واعلــ ʨه هʽل إلʽʺȄو
ــʣ :ʧʽȃʛاهـــʛة  أنّ  إمالʱـــه علـــى ضـ
ʻــة. الʤاهــʛة كقــʦلʣ ”إفــعل  ومʹَّ̋
ـ̒ــة فـــي  ـ̒ــة هـــي الؔائ كــʘا“ والʺʹَّ̋
 ʨـــ نʴــ الʺـــــʨرِدة،   Șقائـــــʴال  ʧʺــــ ضـ
لا  ــــــــه  مʹʛّات   ّʛــــــــʷال ”إنّ    ʥلʨــ قــــــ
تʸʴُى والفʹʽلة مʻافعها لعʽʤʺة 
ـــʚا  ــʧ [٨٩و] هـ ـــʨم مــ ا“. الʺفهـ Ďʙــ جــ
ـ̋ــʨرِد الـــʘʴّ  للʶامـــع أن ǽـــʺارس  ال

.ʣتل ʖّ̒ʳʱȄه وʚه
 Ȗــʠʹʸان أنّ  الʻل ثاني فــي بــʶف

علʤ عʸليّ 
 ʦــــ ـــ بهـ ـــʛاد  ـــ ــ Ȅُو ــــʨن   ـــ الʨʱماوȄّـ قال   ١
فـــــي  ــــلʽل  الʳـ  ʦـــ ـ̔ـ لʱعل ــــʨن   ʰـ ّy الʺʱع
 ʝʽما رئʨوالعلʺاء مار ت ʧʽʶǽʙّالق
إنّ   اللاهـــــــــʨت  ـــــــــي  ف  ʧـــــــــʽʺّؔلʱʺال
 ʨــ الʺʢʻـــȘ علـــى إʟــلاق اللفــȌ هـ
 ʣــى ذل ــʗʯلʦّا علـ ـــʦ نʤــــȑʛّ  واسـ علـ

ا سʻأتي.  ّy Ǻ
٢ الأوّل أنّ  العلــʦ العʺلــيّ  هــʨ ما 
 ʦـــ ــ ــعل والʺʢʻـــــȘ ل إلـــــى الفـــ  ʛـــــʤʻی
 ʝـــʽل Șـــʢʻʺإلـــى الفـــعل فال ʛـــʤʻی
Ǽعʺلـــيّ. ٣ إثـــʰات الʸغـــȐʛ: لأنّ  

 4   V ظـــربين AEJKMPRS [ضـــربين | |  JKR -  AEMPSV [ ّ3 أن   V ولنعلـــم AEJKMPRS [2 واعلـــم   JKR حصولـــه AEMPSV [1 حصـــول
| نحــو]  |  E المــوروده AJKMPRSV [6 المــوردِة   AEMPSV ام لا تفــعل [M كــذا + AEPSV] + JKR [إفــعل | |  AEPSV مــتى يــقال JKMR [كقــولك
 10   V والمفهــوم AEJKMPRS [9 المفهــوم   V العظيمــة AEJKMPRS [لعظيمــة | |  A منفعتــها EJKMPRSV [8 منافعــها   E مــثل AJKMPRSV
الموردِ] AJKMPRSV المورود E   11 تلك] JKMR ذاك ﾘ 12   AEPSVني في] AEJKPRSV الفصل الــثاني M   14 التوماويـّـون] AJKRSV الثوماويــون 
| توما] AEJKMRSV ثوما P   17 اللاهوت] AEJKMPRS الاهوت V   18 إطلاق  |  M ماري AEJKPRSV [16 مار   E التوماسيين M التوماويين P
| ذلك] EJKMPRSV + نقـــول مـــع جمهـــور  |  AEMPSV [AMV بعملـــي EPS عملـــي] وليـــس + JKR [ اللفـــظ] JKMR الإطـــلاق AEPSV   19 نظـــريّ 
] AEJKMRSV مماّ P   21 هـــو]  العلـــما ان [... .n.l] فاســـد ونسلـــم ان المنطـــق [... .n.l] [وهـــذا الـــراى فاســـد .exp] لكـــون [... .n.l] ضـــاله .A i.m   20 بماّ

V -  A exp. JKMPRS [23 إلى   E hom. - - ES   22 والمنطق…23 الفعل]   AJKMPRV
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حʨʸل الʴقʽقة بل ʢǽــلʖ إتʺامــه 
 ʦعʺلــيّ. ١٠ واعلــ ʨه هʽل إلʽʺȄو
ــʛة  ـɦــه علـــى ضـــʣ :ʧʽȃʛاهـ أنّ  إمال
ǽُـــــقال  الʤاهـــــʛة مـــــʱى  ʻـــــة.  ومʹَّ̋
ʻة  ”إفعل أو لا تفعل كʚا“ والʺʹَّ̋
 ʧʺضـــــ فـــــي  الؔائʻـــــة  هـــــي   [ȍ٩]
ـɹـʨ قــʨلʥ ”إنّ   الʴقائــȘ الʺــʨرِدة، ن
تʸʴُـــــــــــى  لا  مʹʛّاتـــــــــــه    ّʛـــــــــــʷال
ا“.  Ďʙــة جــʺʽʤافعــها لعʻلــة مʽʹوالف
  ّʘ ɹـــ ـــʨرِد الـ ـ̋ ـــʚا ال ــʧ هـ ـــʨم مــ الʺفهـ
 ʔʹʯʱــȂه وʚـــʺارس هـــǽ امـــع أنʶلل

ذاك.
أنّ   ــʻان  ــ بـ ــي  ــ فـ الʰانـــــي  ــفʶل  ــ الـ

الȖʠʹʸ علʤ عʸليّ 
 ʦــ ـــ بهـــ ــــʛاد  ـــ وȄُـ ــʨن   ـــ ـــ Ȅّماوʨʱال قال   ١
ــــي  فـ ــلʽل  الʳـــ  ʦــ لʱعلʽـــ ـــʨن   ـhـ ّy الʺʱع
ـــــʨما  تــ   ȏمار ـــʺاء  ــــ والعل  ʧʽʶǽʙّــــ ـــ الق
إنّ   ــʦت  Ǻاللاهــ  ʧـــــʽʺّؔلʱʺال  ʝـــــʽرئ
 ʦعلـــ ʨـــلاق هـــʡعلـــى الإ Șـــʢʻʺال

نȑʛʤّ  ولǼ ʝʽعʺليّ. 
٢ نقـــʨل مـــع جʺهـــʨر العلـــʺاء إنّ  
 Șʢʻʺأنّ  ال ʦِّلʶُون ʙفاس ȑأʛا الʚه
علــʤ عʸلــيّ  لؔــʨن  دلائلهــʦ ضــالّة 

كʺا سʽأتي. 
٣ أوّلــها: إنّ  العلــʦ العʺلــيّ  هــʨ ما 
لا   Șـــــʢʻʺوال الفـــــعل  إلـــــى   ʛـــــʤʻی
 ʝـ̔ــ یʤʻـــʛ إلـــى الفـــعل فالʺʢʻـــȘ ل
ــيّ. ٤ إثـــʰات الʸغـــȐʛ: لأنّ   Ǽعʺلـ
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Version 1 (CDOT)

de la vérité mais recherche 
l’achèvement du <sujet> et 
incline vers son exécution, elle 
est pratique. 10 Sache que son 
inclination est de deux sortes : 
explicite et implicite. 
L’explicite, c’est lorsqu’on dit 
« fais ou ne fais pas cela ». 
L’implicite, c’est celle qui 
existe parmi des vérités 
incitatives, comme de dire « les 
nuisances du mal sont 
innombrables » et « les bienfaits 
de la vertu sont immenses ». 
Par incitatif, il faut comprendre 
le fait de pousser l’auditeur à 
s’appliquer à <la vertu> et à 
s’éloigner du <mal>1.
Deuxième section : De la mise 
en évidence que la logique est 
une science pratique.
1 Les thomistes – on entend par-
là les sectateurs de 
l’enseignement du vénérable 
parmi les saints et les savants, 
Saint Thomas, le chef des 
théologiens – [fol. 10v] ont 
dit que la logique était, de 
manière absolue, une science 
théorétique et non pratique. 
2 Nous disons, avec l’ensemble 
des savants, que cette opinion 
est fausse et nous concédons 
que la logique est une science 
pratique du fait que les preuves 
des thomistes sont erronées, 
comme nous allons le voir.
3 Première preuve : La science 
pratique est ce qui examine 
l’action ; or, la logique 
n’examine pas l’action ; donc, 
la logique n’est pas pratique. 4 
Confirmation de la mineure : 

1) La science pratique, dont la fin est l’accomplissement de son sujet, incline vers ce dernier soit de manière 
prescriptive, soit de manière incitative. Dans le premier cas, elle relève de l’ordre, du commandement. Dans le 
second cas, elle relève de l’incitation. Les vérités incitatives sont celles qui font incliner, qui poussent ou qui 
incitent à faire quelque chose, comme ici de se prémunir du mal ou de rechercher la vertu.
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de la vérité mais recherche 
l’achèvement du <sujet> et 
incline vers son exécution, elle 
est pratique. 10 Sache que son 
inclination est de deux sortes : 
explicite et implicite. 
L’explicite, comme lorsque tu 
dis « fais cela ». L’implicite, 
c’est celle qui existe parmi des 
vérités incitatives, comme de 
dire « les nuisances du mal sont 
innombrables » et « les bienfaits 
de la vertu sont immenses ». 
Par incitatif, [fol. 89r] il faut 
comprendre le fait de pousser 
l’auditeur à s’appliquer à <la 
vertu> et à s’éloigner des 
<nuisances du mal>.
Deuxième section : De la mise 
en évidence que la logique est 
une science pratique.
1 Les thomistes – on entend par-
là les sectateurs de 
l’enseignement du vénérable 
parmi les saints et les savants, 
Saint Thomas, le chef des 
théologiens – ont dit que la 
logique était, au sens absolu du 
terme, une science théorétique. 
Ils ont prouvé cela par les 
[preuves] suivantes.
2 Première preuve : La science 
pratique est ce qui examine 
l’action ; or, la logique 
n’examine pas l’action ; donc, 
la logique n’est pas pratique. 3 
Confirmation de la mineure : 
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de la vérité mais recherche 
l’achèvement du <sujet> et 
incline vers son exécution, elle 
est pratique. 10 Sache que son 
inclination est de deux sortes : 
explicite et implicite. 
L’explicite, c’est lorsqu’on dit 
« fais ou ne fais pas cela ». 
L’implicite, [fol. 9v] c’est celle 
qui existe parmi des vérités 
incitatives, comme de dire « les 
nuisances du mal sont 
innombrables » et « les bienfaits 
de la vertu sont immenses ». 
Par incitatif, il faut comprendre 
le fait de pousser l’auditeur à 
s’appliquer à <la vertu> et à 
s’éloigner du <mal>.
Deuxième section : De la mise 
en évidence que la logique est 
une science pratique.
1 Les thomistes – on entend par-
là les sectateurs de 
l’enseignement du vénérable 
parmi les saints et les savants, 
Saint Thomas, le chef des 
théologiens – ont dit que la 
logique était, de manière 
absolue, une science théorétique 
et non pratique. 
2 Nous disons, avec l’ensemble 
des savants, que cette opinion 
est fausse et nous concédons 
que la logique est une science 
pratique du fait que les preuves 
des thomistes sont erronées, 
comme nous allons le voir.
3 Première preuve : La science 
pratique est ce qui examine 
l’action ; or, la logique 
n’examine pas l’action ; donc, 
la logique n’est pas pratique. 4 
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الʺʢʻــȘ یʤʻــʳǼ ʛʺلʱــه إلــى أفــؔار 
الــʚهʧ وأفــؔار الــʚهʧ لــǼ ʗʶʽعــʺل 
فالʺȘʢʻ لــʦ یʤʻــʛ إلــى العــʺل. ٥ 
 ʛفؔــــــ كلّ   لأنّ    :Ȑʛغــــــʸال ــــــʽان  ب
5الــʚهʧ نʤــʛًا وتأمُّل وقــʻʱʺǽ ʙــع أنّ  

الʛʤʻ والʱأمّل ʨȞǽن  عʺلاً  فʺʺʻʱــع 
أنّ  فʛؔ الʚهʨȞǽ ʧن  عʺلاً. 

ــــʛة  َؔ ʻم  Ȑʛغــــʸاب: إنّ  الʨــــʳال  ٦
  ّʛة كʺا مــǼكاذ  Ȑʛʰؔاتها. الʰفي إث
10في الʘʴʰ الأوّل وȂن عــʙلʻا عʻــها 

ــʛ الʸغــȐʛ  لأنّ  تʸــʨُّرك هــʚا  َؔ ʻُت
 Șــʡان ناʨــʽان حʶهان ”كلّ  إنʛʰالــ
 ،“Șـــʡان ناʨـ̔ــ وزȄـــʙ إنʶان فȄʜـــʙ ح
إن وقـــفʗ فـــي الʤʻـــʛ إلʽـــه فـــؔان 
ـɦـه فــي  ʴّفʸن تȂا. وĎȄʛــʤن ʥهانʛ15بــ

صʙَُكُ  وأǽقʱʻه مʧ ضʛوب الʷــȞل 

O a.c. وكان p.c. CDT [14 فكان   OT ننكر CD [11 تنُكَر   COT وفي D [9 في   OT -  CD [يكون | |  OT يكون + CD [ 7 أنّ 
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الʺʢʻــȘ یʤʻــʳǼ ʛʺلʱــه إلــى أفــؔار 
الــʚهʧ وأفــؔار الــʚهʧ لــǼ ʗʶʽعــʺل 
فالʺȘʢʻ لــʦ یʤʻــʛ إلــى العــʺل. ٤ 
 ʛفؔــــــ كلّ   لأنّ    :Ȑʛغــــــʸال بــــــʽان 
ـ̒ـع أنّ   ʱʺǽ ʙوتأمُّل وقــ ʙــʢن ʧهʚالــ
 [ȍ٨٩]  ًن  عʺلاʨȞǽ أمّلʱوال ʛʤʻال

E قد AJKMPRSV [وقد | |  AEPSV نظرا JKMR [5 نظر   A s.l. EJKMPRSV [ 1 أفكار…2 الذهنAEJKMPRS [1 والافكار V   4 كلّ 
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الʺʢʻــȘ یʤʻــʳǼ ʛʺلʱــه إلــى أفــؔار 
الــʚهʧ وأفــؔار الــʚهʧ لــǼ ʗʶʽعــʺل 
فالʺʢʻــȘ لا یʤʻــʛ إلــى العــʺل. ٥ 
 ʛفؔــــــ كلّ   لأنّ    :Ȑʛغــــــʸال بــــــʽان 
الــʚهʧ نʢــʙ وتأمُّل وقــʻʱʺǽ ʙــع أنّ  
عʺــــــلاً   Ȝǻــــʦنان  ــــــʱأمّل  وال  ʛــــــʤʻال
Ȟǽـــــʨن    ʧهʚالـــــ  ʛفؔـــــ أنّ   فʺʺʻʱـــــع 

عʺلاً. 
ــــʛة  َؔ ʻم  Ȑʛغــــʸاب: إنّ  الʨــــʳال  ٦
  ّʛة كʺا مǼكاذ  Ȑʛʰؔاتها الʰوفي إث
في الʘʴʰ الأوّل وȂن عــʙلʻا عʻــها 
ــʙ الʸغــȐʛ  لأنّ  تʸــʨُّرك هــʚا  ِؒ نُʹ
 Șــʡان ناʨــʽان حʶهان ”كلّ  إنʛʰالــ
 ،“Șـــʡان ناʨـ̔ــ وزȄـــʙ إنʶان فȄʜـــʙ ح
ـــه كان  ــʛ إلʽــ إن وقـــــفʗ فـــــي الʤʻـــ
ـɦـه فــي  ʴّفʸن تȂا. وĎȄʛــʤن ʥهانʛبــ
صʙَُكُ  وأǽقʱʻه مʧ ضʛوب الʷــȞل 

B s.l. [1 إلى
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Parce que la logique examine 
dans sa totalité les réflexions de 
l’esprit ; or, les réflexions de 
l’esprit ne sont pas une action ; 
donc, la logique n’examine pas 
l’action. 5 Mise en évidence de 
la mineure : Parce que toute 
réflexion de l’esprit est un 
examen1 ; or, il est impossible 
que l’examen soit une action ; 
donc, il est impossible que la 
réflexion de l’esprit soit une 
action.
6 La réponse : La mineure est 
niée dans sa confirmation. La 
majeure est fausse, comme nous 
l’avons vu dans le premier 
examen2. Même si nous 
admettons la majeure, la 
mineure est niée, car lorsque tu 
te représentes cette 
démonstration : « tout homme 
est un animal rationnel ; or, 
Zayd et un homme ; donc, Zayd 
est un animal rationnel », et que 
tu t’arrêtes là dans ton examen, 
alors ta démonstration est 
théorétique. Mais si tu la 
considères selon ṣaduku3 et que 
tu parviens à la certitude à son 
sujet à partir des modes de la 
première figure – parce que le 

1) CDOT (version 1) et AEPV (version 2) ont la leçon naẓaran wa-ta’ammul. JKM (version 2) et B (version 3) 
ont la leçon : naẓar wa-ta’ammul. La première leçon est probablement une déformation de naẓar aw ta’ammul. 
Ces deux mots ayant ici le même sens, nous ne jugeons pas nécessaire de les traduire par deux termes différents.      
2) Il est question ici de la majeure du syllogisme confirmant la mineure de la première preuve : « la logique 
examine dans sa totalité les réflexions de l’esprit ». La logique n’examine qu’en partie les réflexions de l’esprit 
puisque son sujet formel est consiste à l’examen de l’étant intelligible, qu’elle fait connaître en réglant les 
réflexions de l’esprit grâce à ses intruments. Voir, par exemple, I : 4, 13.      3) Le syllogisme qui vient d’être 
donné par al-Tūlāwī appartient au syllogisme appelé ṣaduku. Ṣaduku équivaut, dans la classification qu’al-Tūlāwī 
établit dans TIsag, au syllogisme darii qui est formé par une majeure universelle affirmative, une mineure 
particulière affirmative et une conclusion particulière affirmative. Il est l’un des quatre modes de syllogismes de 
première figure faisant partie des dix-neuf modes valides. Les quatre modes de première figure y sont qualifiés de 
complets et de concluants, non seulement parce qu’ils sont corrects dans leur inférence, mais qu’en outre leur 
conclusion est valide, exempte de doute et se passe de toute autre mise en évidence (Fa-aḍrub al-šakl al-awwal 
minhā arba‘at ḍurūb tusammā kāmila wa-muntiǧa, li-annahā laysat bi-mustaqīmat al-intāǧ faqaṭ, bal wa-
natǧuhā wāḍiḥ wa-muqni‘ min ġayr šakk, wa-lā yaḥtāǧ ilā bayān āḫar) (TOULĀWY, Isagoge, RIHANI, p. 191). 
Ṣaduku est défini de la manière suivante : « C’est un mode constitué de deux [prémisses] affirmatives. La 
majeure est universelle, la mineure et l’impliqué sont particuliers, comme lorsque nous disons : “Tout ange est un 
esprit ; or, un certain séraphin est un ange ; donc, un certain séraphin est un esprit” (Ṣaduku huwa ḍarb murakkab 
min mūǧibatayn, wa-al-kubrā kulliyya, wa-al-ṣuġrā wa-al-lāzim ǧuz’iyyān ka-qawlinā : kull malāk rūḥ wa-ba‘ḍ 
al-sārāfīm malāk fa-ba‘ḍ al-sārāfīm rūḥ) » (TOULĀWY, Isagoge, RIHANI, p. 193). Dans les Īḍāḥāt al-nutqiyya, 
Yuwākīm Muṭrān donne l’exemple suivant pour ce syllogisme : « Tout homme est un animal ; or, un certain blanc 
est un homme ; donc, un certain blanc est un animal (Kull insān ḥayawān wa-ba‘ḍ al-abyaḍ insān fa-ba‘ḍ al-
abyaḍ ḥayawān) » (MUṬRĀN, Īḍāḥāt, fol. 115v, l. 5-6).
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Parce que la logique examine 
dans sa totalité les réflexions de 
l’esprit ; or, les réflexions de 
l’esprit ne sont pas une action ; 
donc, la logique n’examine pas 
l’action. 4 Mise en évidence de 
la mineure : Parce que toute 
réflexion de l’esprit est un 
examen ; or, il est impossible 
que l’examen soit une action ; 

Version 3 (B)

Confirmation de la mineure : 
Parce que la logique examine 
dans sa totalité les réflexions de 
l’esprit ; or, les réflexions de 
l’esprit ne sont pas une action ; 
donc, la logique n’examine pas 
l’action. 5 Mise en évidence de 
la mineure : Parce que toute 
réflexion de l’esprit est un 
examen ; or, il est impossible 
que l’examen soit une action ; 
donc, il est impossible que la 
réflexion de l’esprit soit une 
action.
6 La réponse : La mineure est 
niée et, dans sa confirmation, la 
majeure est fausse, comme nous 
l’avons vu dans le premier 
examen. Même si nous 
admettons la majeure, nous 
nions la mineure, car lorsque tu 
te représentes cette 
démonstration : « tout homme 
est un animal rationnel ; or, 
Zayd et un homme ; donc, Zayd 
est un animal rationnel », et que 
tu t’arrêtes là dans ton examen, 
alors ta démonstration est 
théorétique. Mais si tu la 
considères selon ṣaduku et que 
tu parviens à la certitude à son 
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ـــه  ـ̔ ـــȌ ف الأوّل لʨجــــʨد الʴــــʙّ  الأوسـ
مʨضʨع في الؔــȐʛʰ  ومʴʺــʨل فــي 
 ʧʽʱʰِجʨــــ مـــ  ʧــــ عـــ ــــه  ـــ وȂنّ   Ȑʛـــ الʸغــــ
 ʥـ̔ـل ِ̋ ǽُ ʛّؔــ ــة فهــʚا الʱف والؔــȐʛʰ  كلّّ̔
5لʹــʛب قــʽاس آخــʛ علʽــه فȞʽــʨن  

  ʟّــʱʵم ʛّؔــ ʛّؔ عʺلĎ̔ا وهʚا الʱف الʱف
ّؔـــʛ العʺلـــيّ   [١١و] ǼالʺʢʻـــȘ فالʱف

.ȘʢʻʺالǼ  ʟّʱʵم
ــقال  ــʺا ǽُــ ٧ ثانʽــــها: لأنّ  الــــʚهʧ كــ
ــلĎ̔ا  ـ̋ Ǽ10الأمـــʲال Ǽالامʱـــʙاد ʸǽـــʛʽ ع

والʺʢʻـــȘ لا ʱʺǽـــʙّ  إلـــى أفعالـــه بل 
ــʨم فـــلا  ــʛʽه مـــʧ العلـ ــعال غـ إلـــى أفـ
ا  ـــه بل Ǽـــ̋ ّy ʵǽ ـــʺاǼ اĎ̔ــل ـ̋ Ȟǽـــʨن  ع

Ǽ  ʟّʵǽاقي العلʨم. 
٨15 جʨاب: إنّ  الʺʲل لا ǽعhʱَــʛ لأنّ  

 ʙله أح ʛ َؗʚُی ʨل فلʨهʳه مʰصاح
  ٍʚــʯʻʽا حʻمʜʱــفًا لالــ ِّ̒ʸاء مǼالآ ʧمــ
أن نʛʱʴمـــه ولؔـــʧ ســـلّʺʻاه Ǽʺعـــʻى 
 ʦى لـــʱا مـــĎ̔ن  عʺـــلʨـــȞǽ ʧهʚأنّ  الـــ
ǽ20قف في الʛʤʻ إلى مʨضــʨعه بل 

 ٩ ـــــعل.  للف ـــــʛازه  إب إلـــــى    ّʙـــــʱام إن 
 ʨالعــقل هــ ʛفؔــ  ٍʚــʯʻʽهان أنّ  حʛʰالــ

   O عمــليا وهــذا التفكــر + CDT [26 التفكّــر   D اخــرا COT [آخــر | |  D قياســا COT [قــياس | |  COT الى ضــرب D [5 لضــرب   D ومحمــولا COT [2 ومحمــول
- O   21 إن] DOT اذ C   22 الــبرهان] ﾖ CDTلــبرهان   CDT [اč19 عمــلي   COT الجــواب D [15 جــواب   C غــير DOT [12 غــيره   T ان CDO [ 9 لأنّ 

C i.m. لكون exp. DOT [ ّأن | |  O
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Ȟǽـــــʨن    ʧهʚالـــــ  ʛفؔـــــ أنّ   فʺʺʻʱـــــع 
عʺلاً. 

ــقال  ــʺا ǽـُ ــʚهʧ كـ ٥ الʰانــي: لأنّ  الـ
ــʛʽ عʺـــلĎ̔ا  yـ ǽ ادʙـــʱالامǼ الʲالأمـــǼ
والʺʢʻــȘ لــʱʺǽ ʤــʙّ  إلــى أفعالــه بل 

AEPSV لا M s.l. JKR [5 لم   E ﾚعملا AJKMPRSV [اč4 عملي
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ــه  ـ̔ـ ف  Ȍـــ الأوّل لʨجــــʨد الʴــــʙّ  الأوسـ
مʦضʦعا في الȐʛʰؔ  ومʦʸʲلاً  في 
 ʧʽʱʰِجʨــــ مـــ  ʧــــ عـــ ــــه  ـــ وȂنّ   Ȑʛغـــــــʸال
 ʥـ̔ـل ِ̋ ǽُ ʛّؔــ والؔــȐʛʰ  كلّّ̔ــة فهــʚا الʱف
لʹــʛب قــʽاس آخــʛ علʽــه فȞʽــʨن  
  ʟّــʱʵم ʛّؔــ ʛّؔ عʺلĎ̔ا وهʚا الʱف الʱف
ّؔـــʛ العʺلـــيّ  [١٠و]  ǼالʺʢʻـــȘ فالʱف

مǺ  ʟّʱʵه. 
ــــقال  ǽُ ــʺا ٧ ثانʽــــها: لأنّ  الــــʚهʧ كــ
ــلĎ̔ا  ـ̋ ــʲال Ǽالامʱـــʙاد ʸǽـــʛʽ ع Ǽالأمـ
ــʙّ  إلـــى أفعالـــه بل  ɦـ ʺǽ لا Șـــʢʻʺوال
إلـــى أفـــعال غـــʛʽه مـــʧ العلـــʨم فـــلا 
ـــه بل Ǽـــʺا  ّy ʵǽ ـــʺاǼ اĎ̔ــل ـ̋ Ȟǽـــʨن  ع

Ǽ  ʟّʵǽاقي العلʨم. 
 ʛَــــhʱعǽ ل لاʲʺاب: إنّ  الــــʦــ ɦـ ال  ٨
ʛ له  َؗʚُی ʨل فلʨهʳه مʰلأنّ  صاح
ـــʜʱمʻا  ــفًا لالـ ــ ِّ̒ʸاء مǼالآ ʧــ ـــʙ مــ أحـ
ــلّʺʻاه  ـــʧ ســ ـؔ ــʚٍ  أن نʛʱʴمــــه ول حʯʻʽــ
ــلĎ̔ا  عʺـــ ـــʨن   ــʚهȞǽ ʧــ ــ ــʻى أنّ  الـ ــ Ǽʺعـ
مــــʱى لــــǽ ʦقــــف فــــي الʤʻــــʛ إلــــى 
مʨضــʨعه بل إن امʱــʙّ  إلــى إبــʛازه 
 ʙفؒـــ لؒـــʦن   ـــــʛʰهان  ال  ٩ للفـــــعل. 

B ح [ 18 حينئذٍ 
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moyen terme en elle est sujet 
dans la majeure et prédicat dans 
la mineure, et parce qu’elle est 
constituée par deux propositions 
affirmatives et que la majeure 
est universelle –, ce 
raisonnement te fait alors 
pencher pour [lui] appliquer un 
autre [type de] syllogisme. 
Ainsi, un tel raisonnement est 
pratique1 ; or, ce raisonnement 
est propre [fol. 11r] à la 
logique ; donc, le raisonnement 
pratique est propre à la logique.
7 Deuxième preuve : Parce que 
l’esprit, comme ce qui est dit 
dans les proverbes, devient 
pratique par extension2 ; or, la 
logique ne s’étend pas vers ses 
propres actions, mais vers les 
actions d’autres sciences ; donc, 
la logique n’est pas pratique de 
par ce qui lui est propre, mais 
de par ce qui est propre au reste 
des sciences.
8 Réponse : Le proverbe n’est 
pas à prendre en considération 
car son auteur est inconnu. Mais 
si l’un des Pères venait à être 
mentionné comme étant son 
auteur, nous serions alors 
obligés de le respecter, mais 
nous le concéderions dans le 
sens où l’esprit est pratique 
lorsqu’il ne s’arrête pas à 
l’examen de son sujet, mais 
s’étend au contraire à sa 
production de l’action. 9 La 
preuve : La réflexion de 
l’intellect est dès lors un sujet 

1) L’objet établi de la démonstration prise ici en exemple est théorétique. En revanche, l’établissement de la 
chose, c’est-à-dire l’opération qui consiste à considérer ce syllogisme à la lumière du mode ṣaduku, est pratique, 
parce que le fait de vérifier la certitude de ce syllogisme à la lumière de ṣaduku, c’est faire un autre syllogisme 
qui est le suivant : « Tout syllogisme du mode ṣaduku est valide ; or, tel syllogisme est du mode ṣaduku ; donc, tel 
syllogisme est valide. » La simple représentation d’un syllogisme du type ṣaduku relève du raisonnement 
théorétique. En revanche, l’analyse de ce syllogisme suivant les principes de ṣaduku relève du raisonnement 
pratique.       2) L’esprit, lorsqu’il se borne à examiner son sujet, est théorétique. Lorsque, à partir de son examen, 
il se prolonge en une action, il devient pratique par extension. De la même manière, le proverbe, pris seul, et 
théorétique. Lorsqu’il se prolonge vers l’action, il devient pratique par extension. Par exemple, si nous nous 
contentons d’examiner le proverbe « la fortune sourit aux audacieux », ce dernier est d’ordre théorétique. Mais si, 
après coup, ce proverbe nous pousse à faire preuve d’audace dans la vie, alors il est pratique.
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[fol. 89v] donc, il est impossible 
que la réflexion de l’esprit soit 
une action.
5 Deuxième preuve : Parce que 
l’esprit, comme ce qui est dit 
dans les proverbes, devient 
pratique par extension ; or, la 
logique ne s’étend pas vers ses 
propres actions, mais vers les 

Version 3 (B)

sujet à partir des modes de la 
première figure – parce que le 
moyen terme en elle est sujet 
dans la majeure et prédicat dans 
la mineure, et parce qu’elle est 
constituée par deux propositions 
affirmatives et que la majeure 
est universelle –, ce 
raisonnement te fait alors 
pencher pour [lui] appliquer un 
autre [type de] syllogisme. 
Ainsi, un tel raisonnement est 
pratique ; or, ce raisonnement 
est propre à la logique ; donc, le 
raisonnement pratique est 
propre à la logique.
7 [fol. 10r] Deuxième preuve : 
Parce que l’esprit, comme ce 
qui est dit dans les proverbes, 
devient pratique par extension ; 
or, la logique ne s’étend pas 
vers ses propres actions, mais 
vers les actions d’autres 
sciences ; donc, la logique n’est 
pas pratique de par ce qui lui est 
propre, mais de par ce qui est 
propre au reste des sciences.
8 La réponse : Le proverbe 
n’est pas à prendre en 
considération car son auteur est 
inconnu. Mais si l’un des Pères 
venait à être mentionné comme 
étant son auteur, nous serions 
alors obligés de le respecter, 
mais nous le concéderions dans 
le sens où l’esprit est pratique 
lorsqu’il ne s’arrête pas à 
l’examen de son sujet, mais 
s’étend au contraire à sa 
production de l’action. 9 La 
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 ʛفؔــ ʧع قابل الإصــلاح مــʨضــʨم
 ʛــ ـؔ ـــʺا كان مʨضـــʨعًا لف لُّ آخـــʛ وؗ
قابل الإصــلاح كان عʺــلاً  فȞʽــʨن  
الفؔــʛ الʺــʨؗʚر عʺــلاً. ١٠ غــʛʽه: 
 ʦلــــــ غــــــʛʽه  الʺʸلِــــــح   ʛالفؔــــــ 5لأنّ  

ــــʨع  للʺʨضـ ره  ُّʨــ تʸـــ  ʙــ عʻـــ ـــــف  یʨʱقّ
وتǽʙʸقه بل ʢǽلʖ إصــلاحه وما 
 ʝــــــʽل حالʱــــــه  الʴالــــــة  هــــــʚه  كان 
ا هــʨ واضــح  بȑʛʤʻّ  بل عʺليّ  كـ̋ـ
ــــʨؗʚر  الʺـ  ʛفالفؔـــــ تعـــــȄʛفهʺا   ʧ10مـــــ

  Ȑʛغـــــــʸال  ʛـــــــ ِؔ ʻʻف  ١١ عʺلـــــــيّ. 
  ّʙــــ ʱʺǽ ــــه أن ونقــــʨل إنّ  الʺʢʻــــȘ ل
ـ̔ــʝ إلـــى ســـائʛ العلـــʨم فقـــȌ بل  ل

ه.  ّy ʵǽ ما ʠعǼ لىȂو
ــʺل لا Ȟǽــــʨن   ١٢15 ثالʲــــها: لأنّ  العــ

ــــه  ـــ ʽإل  Ȑʙـــ یُهــــ ـــــĎ̔ا  خارجــ ـــــلاً   فعــ إلاّ  
 ʙاعـــــʨوق ـــــة  العقلّ̔  [ȍ١١] ـــــة  ȄّوʛالǼ
ــʵǼ ʗʶʽارجّ̔ــــة  الʺʢʻــــȘ وآلاتــــه لــ

فلǼ ʗʶʽعʺل.
١٣20 جــʨاب: إنّ  الؔــȐʛʰ  فʽــه كاذǼــة 

وهـــــــي  دور  فʽـــــــها  لأنّ   ـــــــها  ʱلʺʳǼ
القʹّ̔ة عʻʽــها الّــʱي نʴــʧ ناكــʻȄʛها 
ومʢلــʨب مــʧ الʸʵــʦ إǽʹاحــها. 
وســــʖʰ كǼʚــــه لأنّ  الفʻʢــــة ملؔــــة 

 D [20 جواب   C exp. و DOT [14 وإلى   COT حينيذ + D exp. 11 الصغرى] + جواب   O exp. بعملى + CDT [8 ليس   O -  CDT [3 الإصلاح
COT الجواب
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إلـــى أفـــعال غـــʛʽه مـــʧ العلـــʨم فـــلا 
ـــه بل Ǽـــʺا  ّy ʵǽ ـــʺاǼ اĎ̔ــل ـ̋ Ȟǽـــʨن  ع

Ǽ  ʟّʵǽاقي العلʨم. 
٦ الʰالʖ: لأنّ  الفعل لا ʨȞǽن  إلاّ  
ـ̔ــه ǼالʛوȄـّــة  ــĎ̔ا یُهـــȐʙ إل فعـــلاً  خارجـ

- .S hom   2 يكــــون]   AEJKMPRV [فــــلا…3 العلــــوم | |  P المعلــــوم AEJKMRSV [العلــــوم | |  A p.c. غــــيره a.c. EMPV غــــير JKRS [1 غــــيره
V العلم AEMPS العمل JKR [4 الفعل   E -  AJKMPRV [بل بما | |  E exp. AJKMPRV [يخصّه | |  E يكن AJKMPRSV
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ــʨ مʨضــــʨع قابل  ــʘٍ  هــ ــقل حʭʹʻـ العــ
ـــʺا  لُّـ ــʧ فؔــــʛ آخــــʛ وؗ الإصــــلاح مــ
قابل   ʛلفؔـــــــــــــــ مʨضـــــــــــــــʨعًا  كان 
 ʛن  الفؔــʨȞʽالإصلاح كان عʺلاً  ف
ــʛʽه: لأنّ   ـــلاً. ١٠ غــ ـ̋ ـــʨؗʚر ع الʺـ
غــــʛʽه لا یʨʱقّــــف  الفؔــــʛ الʺʸلِــــح 
ره الʦʸضــʦع وتǽʙʸقـــه  ُّʨــyـ ـ̒ــʙ ت ع
بل ʢǽــلʖ إصــلاحه وما كان هــʚه 
بل    ّȑʛــــ بʤʻـ  ʝـــــʽل حالʱـــــه  ـــــة  الʴال
 ʧمــــــ واضــــــح   ʨهــــــ كــــــʺا  عʺلــــــيّ  
تعــȄʛفهʺا فالفؔــʛ الʺــʨؗʚر عʺلــيّ. 
ــــʨل إنّ   ونقـ   Ȑʛغـــــʸال  ʛـــــ ِؔ ʻʻف  ١١
ـــʝ إلــــى  ــــه أن ʱʺǽــــʙّ  لʽـ الʺʢʻــــȘ ل
 ʠعــǼ بل إلــى Ȍم فقــʨالعلــ ʛســائ

 . ا ً̫ ǻه أ ّy ʵǽ ما
١٢ ثالʲــــها: لأنّ  العــــʺل لا Ȟǽــــʨن  
ـــه  ــــ ʽإل  Ȑʙیُهـــــــ ـــــĎ̔ا  خارجــ ـــــلاً   فعــ إلاّ  
 Șــــʢʻʺال ʙـــ ــة وقʨاعـ ــ ــة العقلّ̔ ــ ȄّوʛالǼ
 ʗʶʽــل ــ فـ ـــة  ــ ـــʵǼ ʗʶʽارجّ̔ لــ ـــه  وآلاتــ

Ǽعʺل. 
١٣ جــʨاب: إنّ  الؔــȐʛʰ  فʽــه كاذǼــة 
وهـــــــي  دورًا  فʽـــــــها  لأنّ   ـــــــها  ʱلʺʳǼ
ــة عʻʽــها الّــʱي نʴــʧ ناكȂʙها  القʹّ̔
ومʢلــʨب مــʧ الʸʵــʦ إǽʹاحــها. 
وســــʖʰ كــʘبها لأنّ  الفʻʢــــة ملؔــــة 
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susceptible d’être amélioré par 
une autre réflexion ; or, tout ce 
qui est sujet à une réflexion 
susceptible d’être améliorée est 
une action ; donc, la réflexion 
dont il est question est une 
action. 10 Autre preuve : Parce 
que la réflexion qui amende une 
autre chose ne s’arrête pas à sa 
représentation du sujet et à son 
jugement, mais elle requiert son 
amendement ; or, ce qui se 
trouve être dans une telle 
situation n’est pas théorétique 
mais pratique, ainsi qu’il est 
manifeste à partir de la 
définition de ces deux 
<qualifications> ; donc, la 
réflexion dont il est question est 
pratique. 11 Nous nions ainsi la 
mineure et nous disons qu’il 
appartient à la logique de 
s’étendre non seulement aux 
autres sciences mais aussi à 
certaines choses qui lui sont 
propres.
12 Troisième preuve : Parce que 
l’action n’est qu’un acte 
extérieur auquel on est guidé 
par délibération [fol. 11v] 
intellectuelle ; or, les principes 
de la logique et ses instruments 
ne sont pas extérieurs ; donc, ils 
ne sont pas une action.
13 Réponse : La majeure, dans 
<ce syllogisme>, est 
entièrement fausse car elle 
contient une proposition 
circulaire1 et c’est cette 
proposition même que nous 
nions et qui demande à être 
clarifiée par l’adversaire. La 
raison pour laquelle l’adversaire 
a tort est que la sagacité est un 
habitus pratique, comme 

1) La proposition de la majeure est circulaire car elle prétend quelque chose qui reste à être démontré par 
l’adversaire, ce qu’il ne fait pas. C’est cette proposition qui est niée par al-Tūlāwī qui demande à ce qu’avant 
d’être affirmée, elle soit démontrée.
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actions d’autres sciences ; donc, 
la logique n’est pas pratique de 
par ce qui lui est propre, mais 
de par ce qui est propre au reste 
des sciences.
6 Troisième preuve : Parce que 
l’action n’est qu’un acte 
extérieur auquel on est guidé 
par délibération intellectuelle ; 
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preuve : Du fait que la réflexion 
de l’intellect est dès lors un 
sujet susceptible d’être amélioré 
par une autre réflexion ; or, tout 
ce qui est sujet à une réflexion 
susceptible d’être améliorée est 
une action ; donc, la réflexion 
dont il est question est une 
action. 10 Autre preuve : Parce 
que la réflexion qui amende une 
autre chose ne s’arrête pas à sa 
représentation du sujet et à son 
jugement, mais elle requiert son 
amendement ; or, ce qui se 
trouve être dans une telle 
situation n’est pas théorétique 
mais pratique, ainsi qu’il est 
manifeste à partir de la 
définition de ces deux 
<qualifications> ; donc, la 
réflexion dont il est question est 
pratique. 11 Nous nions ainsi la 
mineure et nous disons qu’il 
appartient à la logique de 
s’étendre non seulement aux 
autres sciences mais aussi à 
certaines choses qui lui sont 
propres.
12 Troisième preuve : Parce que 
l’action n’est qu’un acte 
extérieur auquel on est guidé 
par délibération intellectuelle ; 
or, les principes de la logique et 
ses instruments ne sont pas 
extérieurs ; donc, ils ne sont pas 
une action.
13 Réponse : La majeure, dans 
<ce syllogisme>, est 
entièrement fausse car elle 
contient une proposition 
circulaire et c’est cette 
proposition même que nous 
nions et qui demande à être 
clarifiée par l’adversaire. La 
raison pour laquelle <la 
majeure> est fausse est que la 
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ــــʨر  ـــ الʳʺهـ ــــʛار  ـــ قـ ـــى  ــ ـــ عل ـــة  ـــ ــ عʺلّ̔
ــʨعها إهـــʙاء أفـــؔار  ــة مʨضـ والفʻʢـ
الʚهʧ لʛʽʸʱ في أوانــها ومȞانــها، 
ـــــــʱامّل  والـ ـــــــʛاءة  ”القـ ــــʨلʻا  ــــ ق  ʨـــــــ نʴـ
كان  حʯʻʽـــــʚٍ  ”إذا  فـــــقل  5والʸـــــلاة“ 

الإفʛاز فʹʽلة عʺلّ̔ــة لأنّــه مهــʚِّب 
ــĎ̔ا  ــʛتhʽًا أدبـ ومـــʛتʖِّ أفـــؔار العـــقل تـ
ا  ً̋ لــȃʛح الأجــʛ فȞʽــʨن  الʺʢʻــȘ علــ
 ʧهʚـــــــ ال أفـــــــؔار  لʱهʚیʰـــــــه  عʺـــــــلĎ̔ا 

10وتʛتʰʽه إǽّاها تʛتhʽًا صʻائعĎ̔ا“. 

 ʛـــ راǼعــــها: لأنّ  الʺʢʻــــȘ یʤʻـ  ١٤
إلى ʛʡائȘ العلʨم ومʻاقʖ الʺعʛفة 
ولا  ــــــʛوʡها  وشـــ ـــها  ـــــ ماهʱّ̔ـ ــــى  ـــــ وȂل
 ʝــʽح لعʺلــها فلʻʳً̒ا تʽانʨارس قʺǽ
م ʣاهــʛ واضــح  ِّʙعʺليّ. ١٥ الʺقǼ15

ǽــــــʺارس  ȞǼلʱّّ̔ــــــه   Șــــــʢʻʺال كــــــʨن  
مʻاقʖ العلʨم وʙّʴȄها وʤʻȄــʛ إلــى 
 ʥلʨقــ ʨـɹـ ــʦ أجــʜاؤها، ن ما هــي وؗ
ـــع  ـ̒ ـــه، وȄُق ــــقʽاس وصــــʨرته وʽʻȃانـ ال
20بهʚه الʴقائȘ عʻــʙ حʨʸلــه علʽــها 

ولا ǽعʻʱي Ǽقانʨن  ʻʳǽح إلى عʺلــه 

   OT قوانين CD [14 قوانينًا   OT وماهيتها CD [13 وإلى ماهيّتها   O لتهذيب CDT [9 لتهذيبه   C s.l. اي الفطنه DOT [8 الأجر   COT القراه D [4 القراءة
D iter. exp. COT [19 ويقُنع   C وواضح DOT [واضح | |  D ضاهره COT [15 ظاهر
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وآلاتـــــه   Șـــــʢʻʺال  ʙاعـــــʨوق العقلّ̔ـــــة 
لʵǼ ʗʶʽارجّ̔ة فلǼ ʗʶʽعʺل.

٧ الʙاǺع: لأنّ  الʺʢʻــȘ یʤʻــʛ إلــى 
ــــʨم ومــــʻاقʖ الʺعʛفــــة  ʡــــʛائȘ العل
ولا  ـــʛوʡها  ـــــ وشـ ـــــها  ــــ ʱّ̔ماه ــــــى  ـــ وȂل
 ʝــʽح لعʺلــها فلʻʳً̒ا تʽانʨارس قʺǽ
م ʣاهـــʛه واضـــح  ِّʙعʺلـــيّ. ٨ الʺقـــǼ
ǽــــــʺارس  ȞǼلʱّّ̔ــــــه   Șــــــʢʻʺال كــــــʨن  
مʻاقʖ العلʨم وʙّʴȄها وʤʻȄــʛ إلــى 

| المعرفــــــة]  |  A i.m. M exp. EPS العلــــــوم + JKRV [4 ومــــــناقب   V فليــــــس AEJKMPRS [2 فــــــليست   R للمنطــــــق AEJKMPSV [1 المنطــــــق
| تجنـــح] AEJKMPRS تنجـــح V   7 المقـــدِّم] a.c. AEJKMPRS المقدمـــه  |  M قـــوانين KR قـــوانينها AEJPSV [6 قـــوانينًا   S المعروفـــه AEJKMPRV

M وواضح AEJKPRSV [واضح | |  M ظاهر AEJKPRSV [ظاهره | |  V p.c.
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ـــʨر  ـــ الʳʺهــ ــــʛار  ـــ قـ ـــــى  ـــ عل ــة  ـــ ـــ عʺلّ̔
ــؔار  ــʨعها إهـــʙاء أفـ ـ̒ــة مʨضـ ʢوالف
الʚهʧ لʛʽʸʱ في أوانــها ومȞانــها، 
ــــــʱامّل  والــ ــــــʛاءة  ”القــ ـــʨلʻا  ـــــ ق  ʨــــــ نʴــ
ــــʚٍ  ”إذا كان  ــــقل حʯʻʽـ فـ ـــʦة“  والʶل
الإفʛاز فʹʽلة عʺلّ̔ــة لأنّــه مهــʚِّب 
ــĎ̔ا  ومـــʛتʖِّ أفـــؔار العـــقل تـــʛتhʽًا أدبـ
ــʨن   فȞʽـــــــ  [ȍ١٠]  ʛــــــ الأجـــ ــــــــȃʛح  لـ
ا عʺلĎ̔ا لʱهʚیʰه أفــؔار  ً̋ الʺȘʢʻ عل
ــʛتhʽًا  ــــ ـــــ ت إǽّاها  ــــــه  ــــ وتʛتʰʽـ  ʧهʚــــ ـــــ الــ

صʹاعč̒ا“. 
 ʛــــʤʻی Șــــʢʻʺعــــها: لأنّ  الǼرا  ١٤
إلى ʛʡائȘ العلʨم ومʻاقʖ الʺعʛفة 
ولا  ـــــʛوʡها  وشــــ ـــها  ــــ ـɦـ ماهّ̔ ــــى  ــــ وȂلـ
 ʝــʽح لعʺلها فلʻʳت ʧʽانʨارس قʺǽ
م ʣاهــʛ واضــح  ِّʙعʺليّ. ١٥ الʺقǼ
ǽــــــʺارس  ȞǼلʱّّ̔ــــــه   Șــــــʢʻʺال كــــــʨن  
مʻاقʖ العلʨم وʙّʴȄها وʤʻȄــʛ إلــى 
 ʥلʨقــ ʨـɹـ ــʦ أجــʜاؤها، ن ما هــي وؗ
ــع  ــ ــه، وȄُقِ̒ الــــقʽاس وصــــʨرته وʽʻȃانــ
بهʚه الʴقائȘ عʻــʙ حʨʸلــه علʽــها 
ولا ǽعʻʱي Ǽقانʨن  ʻʳǽح إلى عʺلــه 
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l’ensemble <des savants> le 
reconnaissent ; le sujet de la 
sagacité est de guider les 
réflexions de l’esprit afin 
qu’elles se produisent en leurs 
temps et lieu, comme quand 
nous disons « la lecture, la 
méditation et la prière1 ». Dis 
alors « si la sélection2 est une 
vertu pratique, car elle raffine et 
ordonne les réflexions de 
l’intellect, selon un ordre 
méthodique, pour remporter la 
récompense, alors la logique est 
une science pratique du fait 
qu’elle raffine les réflexions de 
l’esprit et les ordonne selon un 
ordre technique ».
14 Quatrième preuve : Parce 
que la logique examine les 
méthodes des sciences et les 
voies de la connaissance, de 
même que leur quiddité et leurs 
conditions et n’exerce pas de 
règles qui tendent à leur mise 
en action ; donc, la logique 
n’est pas pratique3. 15 
L’antécédent est explicite et 
évident du fait que la logique, 
dans son universalité, exerce les 
méthodes des sciences, les 
définit et examine ce qu’elles 
sont et quel est le nombre de 
leurs parties, comme lorsque tu 
traites du syllogisme, de sa 
forme et de sa construction. La 
logique persuade de ces réalités 
une fois qu’elle obtient celles-ci 
et ne s’occupe pas d’une règle 
qui tendrait vers l’effectuation 
[du syllogisme]. Donc, l’esprit, 

1) Il s’agit là d’activités monastiques distinctes qui se produisent chacune en son temps et lieu.      2) Il est à noter 
que le terme ifrāz, qu’al-Tūlāwī dote d’un sens moral très fort, ne fait pas partie du lexique philosophique arabe 
habituel. Il n’est pas présent dans la traduction arabe d’Isḥāq b. Ḥunayn de l’Ethique à Nicomaque. Le verbe 
faraza (séparer) est bien répertorié dans Manfred ULLMANN, Die Nikomachische Ethik des Aristoteles in 
Arabischer Übersetzung, vol. I (Wiesbaden, Harrassowitz Verlag, 2011), p. 273, mais il n’y figure pas à la 
quatrième forme. Notre traduction de ce terme est basée sur celle qu’on trouve dans NAOUFAL, Butros Tûlawi, p. 
352, 362. Ce terme revêt ici probablement un sens proche de celui de sagacité, si l’on tient compte de 
l’enchaînement du discours de cette partie.       3) La mineure de ce syllogisme est sous-entendue. Elle devrait être 
de cet ordre : « or, la science pratique s’occupe de la mise en action de la chose qu’elle examine ». 
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or, les principes de la logique et 
ses instruments ne sont pas 
extérieurs ; donc, ils ne sont pas 
une action.
7 Quatrième preuve : Parce que 
la logique examine les 
méthodes des sciences et les 
voies de la connaissance, de 
même que leur quiddité et leurs 
conditions et n’exerce pas de 
règles qui tendent à leur mise 
en action ; donc, la logique 
n’est pas pratique. 8 
L’antécédent est explicite et 
évident du fait que la logique, 
dans son universalité, exerce les 
méthodes des sciences, les 
définit et examine ce qu’elles 
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sagacité est un habitus pratique, 
comme l’ensemble <des 
savants> le reconnaissent ; or, 
le sujet de la sagacité est de 
guider les réflexions de l’esprit 
afin qu’elles se produisent en 
leurs temps et lieu, comme 
quand nous disons « la lecture, 
la méditation et la prière ». Dis 
alors « si la sélection est une 
vertu pratique, car elle raffine et 
ordonne les réflexions de 
l’intellect, selon un ordre 
méthodique, pour remporter la 
récompense, [fol. 10v] alors la 
logique est une science pratique 
du fait qu’elle raffine les 
réflexions de l’esprit et les 
ordonne selon un ordre 
technique ».
14 Quatrième preuve : Parce 
que la logique examine les 
méthodes des sciences et les 
voies de la connaissance, de 
même que leur quiddité et leurs 
conditions et n’exerce pas de 
règles qui tendent à leur mise 
en action ; donc, la logique 
n’est pas pratique. 15 
L’antécédent est explicite et 
évident du fait que la logique, 
dans son universalité, exerce les 
méthodes des sciences, les 
définit et examine ce qu’elles 
sont et quel est le nombre de 
leurs parties, comme lorsque tu 
traites du syllogisme, de sa 
forme et de sa construction. La 
logique persuade de ces réalités 
une fois qu’elle obtient celles-ci 
et ne s’occupe pas d’une règle 
qui tendrait vers l’effectuation 
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  ٍʚــــʯʻʽب حʛإذا ضــــ ʧهʚــ فȞʽــــʨن  الــ
 Șـــ ــʙاء الʺʢʻـ ـــʨن  Ǽإهــ قʽاسًــــا لا Ȟǽـ
وغʛضه بل Ǽقʙʸه [١٢و] الʚاتيّ  
 ʧمــــــ ʸǽــــــʙر  فــــــعل  لّ   وؗ وقʨّتــــــه 
5صــʻاعة Ǽغــʛʽ قʸــʙها لا ǽُʹاف 

إلʽها بل إلى ما أماله إلʽه فʹʛب 
ـ̔ــــʝ للʺʢʻـــــȘ بل لعـــــقل  ــقʽاس ل ــ الـ

الʺʽʢʻقيّ. 
  Ȑʛʰم والؔــ ِّʙان الʺقــʛؔــʻاب بʨ١٦ جــ
ʻاقʖ هــي  10الʺʱَhʲــة كــʨن  معʛفــة الــ̋

دســـʨʱر وقاعـــʙة لʤʻامـــها وعʺلـــها. 
ــح  ِ̒ʳǽُ ʛهان: لأنّ  كلّ  فؔــʛʰ١٧ الــ
مها للعʺل هʨ قاعʙة لها  ِّʨقȄُة وʨّالق
م  َّʨقـــȄُــح و ـ̒ ʳǽ أنّ  العـــقل ʧـــȞِʺǽُ ولا
ــــــة  معʛفــ   Ȑʨســــــــ ـــيء  ʷǼـــــ ل  15للعــــــــ̋

الʺʨضـــʨع فʺعʛفـــة الʺʨضـــʨع هـــي 
قاعــــʙة إǽʹاحــــه، لأنّ  قــــʨلʻا ”إنّ  
قʽاس هَفʧََ  مʻʰي على ثلʲة قʹاǽا 
ـــʨلʻا  قـــ   ȑاوʶǽ مــــــʨجʰِات“  ــلّّ̔ات  كــــ
ثلʲـــــة   ʧمـــــ   َʧهَفَـــــ قـــــʽاس  َ̋ل  20”لُ̔عـــــ

ا  ــــــ̋ ــــ مʲل  ١٨ ــــʨجʰِات“،  ـــــ مـ قʹاǽا 
ــĎhا لا  ــ ــʨجʖ حـ الله ʱʶǽـــ القـــــʨل ”إنّ  
نهاǽـــة لـــه“ مʶاوȑ  للقـــʨل ”إنّ  الله 

| بنكــران] .p.c بنكــر .D a.c بنكــر  |  COT الجــواب D [9 جــواب   OT اليــها C a.c. اليــها p.c. D [إليــه | |  C s.l. a.m. غايــة علــى الــذهن + DOT [6 إليــها
OT ينكر C   16 الموضوعO i.m. CDT [2   17 قاعدة] DOT + له .C s.l   18 مبني] مبنا CDOT   20 ثلثة] D ثلث COT   21 مثلما] COT مثل ما 

OT  ٍمساو C exp. hom. ايه له مساويĔ للقول ان الله يستوجب حبا لا + D [23 مساوي   O s.l. CDT [22 الله   D
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 ʥلʨقــ ʨــʴاؤها، نʜأجــ ʦـؗـ ما هــي و
ــــع  ــقʽاس وصــــʨرته وʽʻȃانــــه، وȄُقِ̒ الــ
بهʚه الʴقائȘ عʻــʙ حʨʸلــه علʽــها 
ولا ǽعʻʱي Ǽقانʨن  ʻʳǽح إلى عʺلــه 
  ٍʚـــ فȞʽــــʨن  الــــʚهʧ إذا ضــــʛب حʯʻʽـ
 Șــــʢʻʺاء الʙإهــــǼ  نʨــ ـــا لا Ȟǽــ قʽاسًـ
وغʛضه [٩٠و] بل Ǽقʙʸه الʚاتيّ  
 ʧمــــــ ʸǽــــــʙر  فــــــعل  لّ   وؗ ــــــه  وقʨّت
صــʻاعة Ǽغــʛʽ قʸــʙها لا ǽُʹاف 
إلʽها بل إلى ما أماله إلʽه فʹʛب 

 AEJKMPRS [5 ضـــرب   JKR تجنـــح AEMPSV [يجنـــح | |  R a.c. بقـــوانين p.c. AEJKMPSV [ــون 2 وبنيانـــه] AEJKMPRS وبيانـــه V   4 بقانـ
EPS لما A p.c. لما a.c.  JKMRV [10 إلى ما   AKM هذاﾖ EJPRSV [هداءϵ | |  V قياس E a.c. قياسيا p.c. AJKMPRS [6 قياسًا   V ظرب
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  ٍʚــــʯʻʽب حʛإذا ضــــ ʧهʚــ فȞʽــــʨن  الــ
 Șــــʢʻʺاء الʙــ ـــʨن  Ǽإهــ قʽاسًــــا لا Ȟǽـ
وغʛضــه بل Ǽقʸــʙه الــʚاتيّ  وقʨّتــه 
ــʻاعة  ــ صـ  ʧر مـــــʙـــــʸǽ فـــــعل  لّ   وؗ
Ǽغــʛʽ قʸــʙها لا ǽُʹاف إلʽــها بل 
إلــى ما أمالــه إلʽــه فʹــʛب الــقʽاس 
لʝʽ للʺȘʢʻ بل لعقل الʺʢʻقيّ. 

  Ȑʛʰم والؔــ ِّʙان الʺقــʛؔــʻاب بʨ١٦ جــ
الʺʱَhʲــة كــʨن  معʛفــة الــʺʻاقʖ هــي 
دســـʨʱر وقاعـــʙة لʤʻامـــها وعʺلـــها. 
ــح  ِ̒ʳǽُ ʛهان: لأنّ  كلّ  فؔــʛʰ١٧ الــ
مها للعʺل هʨ قاعʙة لها  ِّʨقȄُة وʨّالق
م  َّʨقـــȄُـــح وʻʳǽ أنّ  العـــقل ʧـــȞِʺǽُ ولا
ـــــة  معʛفـــ   Ȑʨســــــــ ʷǼــــــــيء  للعــــــــʺل 
الʺʨضـــʨع فʺعʛفـــة الʺʨضـــʨع هـــي 
قاعــــʙة إǽʹاحــــه، لأنّ  قــــʨلʻا ”إنّ  
قʽاس هَفʧََ  مʻʰي على ثلʖ قʹاǽا 
ــʨلʻا  قــــ   ȑاوʶǽ مــــــʨجʰِات“  كــــــلّّ̔ات 
 ʘــل ثـــ  ʧمـــــ   َʧـــــ هَفَ قـــــʽاس  َ̋ل  ”لُ̔عـــــ
قʹاǽا كلّّ̒ات مʨجʰِات“، ١٨ مʲل 
 ʖجʨــــــ ʱʶǽ الله  ”إنّ   القــــــʨل  أنّ   ما 
حĎhا لا نهاǽة له“ مʶاوٍ  للقــʨل ”إنّ  

B s.l. [ 1 حينئذٍ ] ح B   20 كليّّات] .B s.l   21 أنّ 

262



Version 1 (CDOT)

lorsqu’il applique un 
syllogisme, ce n’est pas par la 
conduite ni par le but de la 
logique, mais par son intention 
propre [fol. 12r] et par sa 
puissance ; or, toute action 
résultant d’un art mais sans 
qu’elle en soit le but n’est pas 
relative à cet art mais à ce qui la 
dirige vers lui-même ; donc, 
l’application du syllogisme 
n’appartient pas à la logique 
mais à l’intellect du logicien1.
16 Réponse en niant 
l’antécédent et la majeure qui a 
été établie, du fait que la 
connaissance des méthodes est 
une règle et un principe de leur 
ordre et de leur mise en action. 
17 La preuve : Parce que toute 
réflexion qui fait tendre la 
puissance et la prépare à 
l’action est un principe de cette 
puissance et il est impossible 
que l’intellect tende et se dirige 
vers l’action par autre chose 
que la connaissance du sujet. 
Donc, la connaissance du sujet 
est le principe de sa 
clarification. Car dire « le 
syllogisme hafana2 est construit 
à partir de trois propositions 
universelles affirmatives » 
revient à dire « le syllogisme 
hafana doit être fait de trois 
propositions affirmatives ». 18 
De la même manière, dire 
« Dieu exige un amour infini » 
revient à dire « il est nécessaire 
que Dieu soit aimé d’un amour 
infini », car [la seconde 
proposition] est impliquée dans 

1) L’action produite par un art mais dont elle ne constitue pas le but n’est pas relative à cet art mais à la chose qui 
la dirige vers elle-même. L’application d’un syllogisme n’est pas le but de la logique, mais elle est une action qui 
résulte de l’art logique. En tant qu’elle n’est pas le but de l’art logique mais qu’elle en résulte seulement, elle est 
relative et appartient à autre chose qu’à l’art logique, c’est-à-dire à l’intellect du logicien vers lequel elle est 
dirigée.      2)Hafana est un autre des quatre modes du syllogisme de première figure et équivaut au syllogisme 
barbara. Il est défini de la manière suivante par al-Tūlāwī : « Hafana, c’est-à-dire [un syllogisme composé de] 
trois propositions universelles, comme [lorsque] nous disons : “tout homme est un animal ; or, tout rieur est un 
homme ; donc, tout rieur est un animal” (Hafana ay ṯalāṯ qaḍāyā kulliyyāt, ka-qawlinā : kull insān ḥayawān wa-
kull ḍāḥik insān fa-kull ḍāḥik ḥayawān) » (TOULĀWY, Isagoge, RIHANI, p. 193). 
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sont et quel est le nombre de 
leurs parties, comme lorsque tu 
traites du syllogisme, de sa 
forme et de sa construction. La 
logique persuade de ces réalités 
une fois qu’elle obtient celles-ci 
et ne s’occupe pas d’une règle 
qui tendrait vers l’effectuation 
[du syllogisme]. Donc, l’esprit, 
lorsqu’il applique un 
syllogisme, ce n’est pas par la 
conduite ni par le but de la 
logique, [fol. 90r] mais par son 
intention propre et par sa 
puissance ; or, toute action 
résultant d’un art mais sans 
qu’elle en soit le but n’est pas 
relative à cet art mais à ce qui la 
dirige vers lui-même ; donc, 
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[du syllogisme]. Donc, l’esprit, 
lorsqu’il applique un 
syllogisme, ce n’est pas par la 
conduite ni par le but de la 
logique, mais par son intention 
propre et par sa puissance ; or, 
toute action résultant d’un art 
mais sans qu’elle en soit le but 
n’est pas relative à cet art mais 
à ce qui la dirige vers lui-
même ; donc, l’application du 
syllogisme n’appartient pas à la 
logique mais à l’intellect du 
logicien.
16 Réponse en niant 
l’antécédent et la majeure qui a 
été établie, du fait que la 
connaissance des méthodes est 
une règle et un principe de leur 
ordre et de leur mise en action. 
17 La preuve : Parce que toute 
réflexion qui fait tendre la 
puissance et la prépare à 
l’action est un principe de cette 
puissance et il est impossible 
que l’intellect tende et se dirige 
vers l’action par autre chose 
que la connaissance du sujet. 
Donc, la connaissance du sujet 
est le principe de sa 
clarification. Car dire « le 
syllogisme hafana est construit 
à partir de trois propositions 
universelles affirmatives » 
revient à dire « le syllogisme 
hafana doit être fait de trois 
propositions universelles 
affirmatives ». 18 De la même 
manière, dire « Dieu exige un 
amour infini » revient à dire « il 
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ʖʴǼ  ّʖّ  لا غاǽة لــه“  َɹ ǽُ أن ʖوج
لأنّ  هــʚه فــي ضــʺʧ تــلʥ والإمالــة 
 ʧم مــʜلــʽف  ّʛة كʺا مــʽة كافʻ الʺʹَّ̋
ذلʥ أنّ  معʛفة الــقʽاس هــي قاعــʙة 

5لʤʻامه. 

ـــيّ   ١٩ خامʶــــها: لأنّ  العلــــʦ العʺلـ
ــʙ إزالـــة كلّ  صـــعȃʨة  هـــʨ ما ǽقʸـ
عʺلــــه الʺʢلــــʨب  تُعʽِــــȘ مʺارســــة 
 ʖʽ ʛؗة تــȃʨل صــعȄʜیُــ ʦلــ Șʢʻʺوال
 ٢٠ Ǽعʺلــــــــــيّ.   ʝــــــــــ ʽفل 10الــــــــــقʽاس 

ــʨن   ــ [ȍ١٢] كـ واضـــــʴة    Ȑʛـــ الʸغــ
ـــة  العــــقل مــــʱى حʸل علــــى معʛفـ

D إزالته COT [7 إزالة   O s.l. CDT [6 العلم   O s.l. حبا CT حبا D [ 1 بحبّ 
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ـــقل  ـــقʽاس لʽـــــʝ للʺʢʻـــــȘ بل لعــ الــ
الʺʽʢʻقيّ. 

ــيّ   ــ ـــʦ العʺلـ ــ الʳامـــʛ: لأنّ  العل  ٩
ـyــʙ إزالـــة كلّ  صـــعȃʨة  ــʨ ما ǽق هـ
ــــه الʺʢلــــʨب  تُعʽِــــȘ مʺارســــة عʺل
 ʖʽ ʛؗة تــȃʨل صــعȄʜیُــ ʦلــ Șʢʻʺوال
 ١٠ ــــــــــيّ.  Ǽعʺل  ʝــــــــــ ʽفل ــــــــــقʽاس  ال
الʸغȐʛ  واضʴة كʨن  العقل مʱى 
 ʧاس مـــʽفـــة الـــقʛـــى مع حʸل عل
ذاتًا ولا  ــــه ǽعلــــʦ اقʛʱانــــه  ʽه إلʛــــʤن
 ʧـــه ومـــǼ ــة تؔـــʨن  الʸعȃʨـــة لاحقـ
ازالــــــة   ʙأحــــــ  ʙــــــʸقǽ أن  الʺʺʻʱــــــع 
أنّ   ــــع  ـــــ ـ̒ ʱʺʺف ــــʙوم  ــــ الʺعــ ــــيء  ــــ الʷــ
الʺʢʻـــǽ Șقʸـــʙ إزالـــة الʸعـــȃʨات 

الؔائʻة في بʽʻان القʽاس وأمʲاله.
١١ نقــʨل مــع جʺهــʨر العلــʺاء إنّ  
 Șʢʻʺأنّ  ال ʦِّلʶُون ʙفاس ȑأʛا الʚه
 [ȍ٩٠] 1ن  دلائلʨــ ا عʺـــلĎ̔ا كـ ً̋ ــ علـ

الʦʯماوʦȂّن  ضالّة.
ــʛة فــي  َؔ ʻم  Ȑʛغʸ١٢ في أوّلها ال
إثʰاتها. الȐʛʰؔ  كاذǼة كʺا مــʛّ  فــي 
ـــها  ـــ ʻع ـــʙلʻا  عـــ وȂن  الأوّل   ʘʴـــ الʰـــ
ِؒــʙ الʸغــȐʛ  لأنّ  تʸــʨُّرك هــʚا  نُʹ
 Șــʡان ناʨـ̔ـ الــʛʰهان ”كلّ  إنʶان ح

1) R s’achève après ce mot.

 | |  E -  AJKMPRSV [5 تُعِيـــق   AV ازالتـــه EJKMPRS [4 إزالـــة   A خامـــس EJKMPRSV [3 الخامـــس   R المنطـــق AEJKMPSV [1 للمنطـــق
 | |  V جعل AEJKMPRS [9 حصل   M يزيد AEJKPRSV [يزُيل | |  EP لن A p.c. لن a.c. JKMRSV [6 لم   V عمل AEJKMPRS [عمله
 [ أنّ   13   V AEJKMPRS يعملــــــــه  ــــــم]  يعلــ  | |  EPS  -  A  exp. JKMRV [10 إليــــــــه   KR ـــــد EPS ومــــــــن  عنـــ  A p.c. عنــــــــد   a.c.  JMV [مــــــــن

   A ذلايل EJKMPRSV [18 دلائل   V ولنسلــم AEJKMPRS [17 ونُسلـِّـم   RV بــيان AEJKMPS [15 بنــيان   E exp. يقصــد + AJKMPRSV
V بحث AEJKMPS [22 البحث   V وفي AEJKMPS [220 في   ES التومايون P الثوماويون AJKMV [19 التوماويوّن
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Ǽ  ّʖــʖʴّ  لا غاǽــة  َɹ ǽُ أن ʖالله وج
 ʥـــل ـــʺʧ تــ ضــ فـــــي  ــʚه  ــ ـــه“ لأنّ  هـ لــ
  ّʛــة كــʺا مــʽــة كافʻ والإمالــة الʺʹَّ̋
فʽلــʜم مــʧ ذلʥ أنّ  معʛفــة الــقʽاس 

قاعʙة لʤʻامه. 
ـــيّ   ـــʦ العʺلـ ١٩ خامʶــــها: لأنّ  العلـ
هـــʨ ما ǽقʸـــʙ إزالـــة كلّ  صـــعȃʨة 
عʺلــــه الʺʢلــــʨب  تُعʽِــــȘ مʺارســــة 
 ʖʽ ʛؗة تــȃʨل صــعȄʜلا یُــ Șــʢʻʺوال
[١١و] القʽاس فلǼ ʝʽعʺليّ. ٢٠ 
لؒـــʦن  العـــــقل  ــȐʛ  واضـــــʴة  الʸغـــ
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[la première], l’inclination 
implicite étant suffisante, 
comme nous l’avons vu1. Donc, 
il faut, à partir de là, que la 
connaissance du syllogisme soit 
un principe de l’ordre de ce 
dernier2

19 Cinquième preuve : Parce 
que la science pratique est ce 
qui vise l’élimination de toute 
difficulté qui empêche 
l’exercice de son action 
requise ; or, la logique 
n’élimine pas la difficulté de la 
constitution du syllogisme ; 
donc, elle n’est pas pratique. 20 
La mineure est claire [fol. 12v] 
du fait que l’intellect, lorsqu’il 

1) Voir II : 1, 10.       2) Connaître le syllogisme du mode hafana, c’est savoir qu’il est construit à partir de trois 
propositions universelles affirmatives. Or dire ce qu’est le syllogisme hafana revient à dire qu’il est nécessaire 
que ce syllogisme soit construit à partir de trois propositions affirmatives universelles. Ainsi, la connaissance de 
ce qu’est ce syllogisme est un principe de l’ordre de ce dernier. Par conséquent, la connaissance du sujet, comme 
ce qu’est le syllogisme hafana, est le principe de sa clarification.  
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l’application du syllogisme 
n’appartient pas à la logique 
mais à l’intellect du logicien.
9 Cinquième preuve : Parce que 
la science pratique est ce qui 
vise l’élimination de toute 
difficulté qui empêche 
l’exercice de son action 
requise ; or, la logique 
n’élimine pas la difficulté de la 
constitution du syllogisme ; 
donc, elle n’est pas pratique. 10 
La mineure est claire du fait que 
l’intellect, lorsqu’il parvient, 
par son examen, à la 
connaissance du syllogisme, 
connaît, par essence, 
l’enchaînement de ce dernier ; 
or, la difficulté ne lui est pas 
concomitante et il est 
impossible que quiconque vise 
l’élimination d’une chose qui 
n’est pas ; donc, il est 
impossible que la logique vise 
l’élimination des difficultés qui 
se produisent dans la 
construction du syllogisme et 
des choses semblables.
11 Nous disons, avec 
l’ensemble des savants, que 
cette opinion est fausse et nous 
concédons que la logique est 
une science pratique du fait que 
les preuves [fol. 90v] des 
thomistes sont erronées.
12 Dans la première d’entre 
elles, la mineure est niée dans 
sa confirmation. La majeure est 
fausse, comme nous l’avons vu 
dans le premier examen. Même 
si nous admettons la majeure, 
nous nierons la mineure, car 
lorsque tu te représentes cette 
démonstration : « tout homme 
est un animal rationnel ; or, 

Version 3 (B)

est nécessaire que Dieu soit 
aimé d’un amour infini », car 
[la seconde proposition] est 
impliquée dans [la première], 
l’inclination implicite étant 
suffisante, comme nous l’avons 
vu. Donc, il faut, à partir de là, 
que la connaissance du 
syllogisme soit un principe de 
l’ordre de ce dernier.
19 Cinquième preuve : Parce 
que la science pratique est ce 
qui vise l’élimination de toute 
difficulté qui empêche 
l’exercice de son action 
requise ; or, la logique 
n’élimine pas la difficulté de la 
constitution [fol. 11r] du 
syllogisme ; donc, elle n’est pas 
pratique. 20 La mineure est 
claire du fait que l’intellect, 
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القʽاس مʧ نʤــʛه إلʽــه ǽعلــʦ اقʛʱانــه 
ذاتًا ولا تؔــʨن  الʸعȃʨــة لاحقــة Ǽــه 

 D a.c. يكون p.c. COT [2 تكون
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 ،“Șـــʡان ناʨـ̔ــ ــʙ إنʶان فȄʜـــʙ ح وزȄـ
ان  إن وقـــفʗ فـــي الʤʻـــʛ إلʽـــه فـــؔ
بــʛهانʥ نʤــĎȄʛا. وȂن تʸفʱʴّــه فــي 
صʙَُكُ  وأǽقʱʻه مʧ ضʛوب الʷــȞل 
ـــʙّ  الأوســــȌ فʽــــه  ɹـ ــʨد ال الأوّل لʨجــ
مʦضʦعًا فــي الؔــȐʛʰ  مʦʸʲلاً  فــي 
 ʧʽʱʰِجʨــ ــــ مـ  ʧــــــ عـ ــه  ــــ وȂنّـ   Ȑʛـــــ الʸغــ
 ʥــلʽ ِ̋ ǽُ ʛــ ّؔ ــة فهــʚا الʱف ـؔـȐʛʰ  كلّّ̔ وال
لʹــʛب قــʽاس آخــʛ علʽــه فȞʽــʨن  
  ʟّــʱʵم ʛّؔــ ʛّؔ عʺلĎ̔ا وهʚا الʱف الʱف
  ʟّــʱʵالعʺلــيّ  م ʛّؔــ ǼالʺʢʻــȘ فالʱف

 .ȘʢʻʺالǼ
: جــʦاب للʰانــي: إنّ  الــʺʲل  ١٣ ردّ 
 ʨل فلʨهʳه مʰلأنّ  صاح ʛَhʱعǽ لا
ــفًا  ʛ لـــه أحـــʙ مـــʧ الآǼاء مʸِّ̒ـ َؗʚیـُــ
لالــʜʱمʻا أن نʛʱʴمــه ولؔــʧ ســلّʺʻاه 
ـــلĎ̔ا  ـ̋ـ ع Ȟǽـــــʨن    ʧهʚـــ أنّ  الــ ـــʻى  Ǽʺعــ
فــــي الʤʻــــʛ إلــــى  ـــǽ ʦقــــف  ـــʱى لـ مـ
ـــــʛازه  إب إلـــــى    ّʗــ ــ ʯام بل  مʨضـــــʨعه 
ـــʛʰهان: إنّ   ــعل. [٩١و] ١٤ الـ للفــ
فؒــʙ العــقل حʭʹʻــʘٍ  هــــʨ مʨضــــʨع 
 ʛـــ آخــ  ʛفؔـــــ ʧــــ مـ ـــلاح  قابل الإصــ
لّ  ما كان مʨضــʨعًا لفؔــʛ قابل  وؗ
 ʛن  الفؔــʨȞʽالإصلاح كان عʺلاً  ف
ـــʛʽه: لأنّ   غـ ــلاً. ١٥  ــʨؗʚر عʺــ ـ̋ـ ال
الفؔـــʛ الʺʸلِـــح لغــʙʻه لـــʦ یʨʱقّـــف 
ره الʺʨضـــʨع وتǽʙʸقـــه  ُّʨــyـ ـ̒ــʙ ت ع
بل ʢǽــلʖ إصــلاحه وما كان هــʚه 
بل    ّȑʛـــــʤʻب ʝـــ لʽــ ـــــه  ʱــة حال الʴالـــ

 9   AEMPSV موضـــوع JK [6 موضـــوعًا   S لوجـــد AEJKMPV [5 لوجـــود   E ضـــرب AJKMPSV [ضـــروب | |  V وايـــقنت AEJKMPS [ــه 4 وأيقنتـ
| آخـــــر] EJKM اخـــــرا APSV   10 التفكّـــــرEJKMPSV [2 + يميـــــلك .A exp. hom   11 فالتفكّـــــر…ﾖ 12لمنطـــــق]  |  AEKMPSV ــــا قـــــياس] J قياسًـ
 [ أنّ   17   V ــــــلمنا  ســـ  AEJKMPS ســـــــــلّمناه]   | |  M  -  AEJKPSV أن]   | |  AEMPSV JK + حينيـــــــــذ  ـــتزمنا]  لالــــــ  16   S  iter.  AEJKMPV

   A a.c. ا p.c. EMPSV ان + JK [19 بل   ES -  P الــذهن AJKMV [يكــون | |  EPS يكون AJKMV [الذهن | |  A iter. exp. EJKMPSV
ـــــون EPS لكــــــون M   21 فكــــــر…حينئــــــذٍ ] EJKPS حينيــــــذ فكــــــر العــــــقل AMV   22 فكــــــر]  | إنّ ] AJKV كـ |  E 20 للفــــــعل] AJKMPSV الى الفــــــعل 
 AJKV [لم | |  AEMPSV غــيره JK [26 لــغيره   M الفكر AEJKPSV [لفكر | |  AV فكلما EMPS وكلما JK [23 وكلّ  ما   V فكرا AEJKMPS
 [ | بنظــــريّ …1,34 عملــــيّ  |  M الحال AEJKPSV [29 الحالــــة   AEJMPSV للموضــــوع K [الموضــــوع | |  AV عــــن EJKMPS [ـــد لــــن EMPS   27 عنـ

V بعملي بل نظري AEJKMPS
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مـــʱى حʸل علـــى معʛفـــة الـــقʽاس 
مʧ نʛʤه إلʽه ǽعلʦ اقʛʱانــه ذاتًا ولا 
 ʧـــه ومـــǼ ــة لاحقـــة ــʨن  الʸعȃʨـ ـؔ ت
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parvient, par son examen, à la 
connaissance du syllogisme, 
connaît, par essence, 
l’enchaînement de ce dernier ; 
or, la difficulté ne lui est pas 
concomitante et il est 
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Zayd et un homme ; donc, Zayd 
est un animal rationnel », et que 
tu t’arrêtes là dans ton examen, 
alors ta démonstration est 
théorétique. Mais si tu la 
considères selon ṣaduku et que 
tu parviens à la certitude à son 
sujet à partir des modes de la 
première figure – parce que le 
moyen terme en elle est sujet 
dans la majeure et prédicat dans 
la mineure, et parce qu’elle est 
constituée par deux propositions 
affirmatives et que la majeure 
est universelle –, ce 
raisonnement te fait alors 
pencher pour [lui] appliquer un 
autre [type de] syllogisme. 
Ainsi, un tel raisonnement est 
pratique ; or, ce raisonnement 
est propre à la logique ; donc, le 
raisonnement pratique est 
propre à la logique.
13 Réfutation : réponse à la 
deuxième preuve : Le proverbe 
n’est pas à prendre en 
considération car son auteur est 
inconnu. Mais si l’un des Pères 
venait à être mentionné comme 
étant son auteur, nous serions 
alors obligés de le respecter, 
mais nous le concéderions dans 
le sens où l’esprit est pratique 
lorsqu’il ne s’arrête pas à 
l’examen de son sujet, mais 
s’étend au contraire à sa 
production de l’action. [fol. 91r] 
14 La preuve : La réflexion de 
l’intellect est dès lors un sujet 
susceptible d’être amélioré par 
une autre réflexion ; or, tout ce 
qui est sujet à une réflexion 
susceptible d’être améliorée est 
une action ; donc, la réflexion 
dont il est question est une 
action. 15 Autre preuve : Parce 
que la réflexion qui amende une 
autre chose ne s’arrête pas à sa 
représentation du sujet et à son 
jugement, mais elle requiert son 
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lorsqu’il parvient, par son 
examen, à la connaissance du 
syllogisme, connaît, par 
essence, l’enchaînement de ce 
dernier ; or, la difficulté ne lui 
est pas concomitante et il est 
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ومʧ الʺʺʻʱــع أن ǽقʸــʙ أحــʙ ازالــة 
أنّ   ــع  ـــــ ـــ ʻʱʺʺف ــʙوم  ــــ الʺعــــ ــــــيء  الʷــــ
الʺʢʻـــǽ Șقʸـــʙ إزالـــة الʸعـــȃʨات 

O -  CDT [1 أحد
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 ʧمــــــ واضــــــح   ʨهــــــ كــــــʺا  ــــــيّ   عʺل
تعــȄʛفهʺا فالفؔــʛ الʺــʨؗʚر عʺلــيّ. 
ʛِؔ حʘʭʹʻٍ  الʸغــȐʛ  ونقــʨل  ʻʻ١٦ ف
إنّ  الʺʢʻــȘ لــه أن ʱʺǽــʙّ  لʽــʝ إلــى 
 ʠعــǼ لــىȂبل و Ȍم فقــʨالعلــ ʛســائ

ه.  ّy ʵǽ ما
  Ȑʛʰؔإنّ  ال :ʖالʰاب للʦج : ١٧ ردّ 
فʽــه كاذǼــة ʳǼʺلʱــها لأنّ  فʽــها دور 
 ʧـــʴي نʱـــها الّـــʻʽوهـــي القʹّ̔ـــة ع
 ʦـــyـ ʵال ʧب مــــʨــــ ناكــــʻȄʛها ومʢل
لأنّ   ـــــه  كǼʚـــ  ʖʰوســــــــ إǽʹاحــــــــها. 
ـــة علــــى قــــʛار  عʺلّ̔ـ ــة  ــة ملؔــ الفʻʢــ
الʳʺهʨر والفʻʢة مʨضʨعها إهʙاء 
ــʚهʧ لʸʱـــʛʽ فـــي أوانـــها  أفـــؔار الـ
”القــــــʛاءة  قــــــʨلʻا   ʨــــــʴن ومȞانــــــها، 
  ٍʚــــ ــ ʯʻʽح ـــقل  فـــ ـــلاة“  والʸـــ ــــʱامّل  ــ وال
ـــة  [ȍ٩١] ”إذا كان الإفــــʛاز فʹʽلـ
ــة لأنّــه مʙتʔِّ ومهʘِّب أفــؔار  عʺلّ̔
 ʛح الأجـــȃʛا لـــĎ̔ــ الــʘهʥ تهــʘیʮًا أدبـ
عʺـــــــلĎ̔ا  ا  ً̋ ـــــــ عل  Șـــــــʢʻʺال فȞʽـــــــʨن  
لʱهʚیʰه أفؔار الʚهʧ وتʛتʰʽه إǽّاها 

تʛتhʽًا صʻاعĎ̔ا“. 
م  ِّʙالʺقــ ʙؒʹع بǺاʙاب للʦج : ١٨ ردّ 
ــــة  معʛفـــ ــʨن   ــ كـــ ــة  ـــ ــ ʱَhʲʺال   Ȑʛʰــــ والؔـــ
وقاعــــــʙة  ـــʦʯرًا  دسـ هــــــي   ʖاقʻʺالــــــ

 AJMV -  EPS [ ٍحينئذ | |  K - | فننكِر…6 يخصّه]  |  J ننكر AEMPSV [3 فننكِر   K تعريفها AEJMPSV [2 تعريفهما   M -  AEJKPSV [1 هو
 S s.l. AJKMPV [9 نحن   AV الثالث EJKMPS [للثالث | |  V الجواب AEJKMPS [7 جواب   JV صح + A ح + M حينيذ + EPS [الصغرى | |
 M iter. AEJKPSV [13 موضــوعها   M اقــرار AEJPSV [قــرار | |  K hom. - - E   11 كذبــه] AEJKMPS كــذđا V   12 ملكــة…13 والفطنــة] 
| إهــــداء] AEJMPSV اهــــذا K   16 والــــتامّل] EJKMPSV والــــثامل A   18 مــــرتِّب ومهــــذِّب] JK مهــــذب ومــــرتب AEMPSV   19 الــــذهن] JK العــــقل  |
| أدبـــيčا] AEJMPSV اذبـــيا K   20 فيكـــون] AEMPSV يكـــون JK   22 صـــناعيčا] JKMV صـــنايعيا  |  AEMPSV تـــرتيبا JK [ـــذيبًاē | |  AEMPSV
] AEMPSV دستورا  | المقدِّم] AEJKMPS المقدمه V   25 دستورًا |  AMV ينكر EJKPS [بنكر | |  AM الرابع EJKPSV [23 للرابع   A صناييا EPS

 JK
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ازالــــــة   ʙأحــــــ  ʙــــــʸقǽ أن  الʺʺʻʱــــــع 
أنّ   ــع  ــــ ــــ ʻʱʺʺف ـــــʙوم  الʺعـــــ ــــــيء  الʷــــ
الʺʢʻـــǽ Șقʸـــʙ إزالـــة الʸعـــȃʨات 
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impossible que quiconque vise 
l’élimination d’une chose qui 
n’est pas ; donc, il est 
impossible que la logique vise 
l’élimination des difficultés qui 
se produisent dans la 
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amendement ; or, ce qui se 
trouve être dans une telle 
situation n’est pas théorétique 
mais pratique, ainsi qu’il est 
manifeste à partir de la 
définition de ces deux 
<qualifications> ; donc, la 
réflexion dont il est question est 
pratique. 16 Nous nions ainsi la 
mineure et nous disons qu’il 
appartient à la logique de 
s’étendre non seulement aux 
autres sciences mais aussi à 
certaines choses qui lui sont 
propres.
17 Réfutation : réponse à la 
troisième preuve : La majeure, 
dans <ce syllogisme>, est 
entièrement fausse car elle 
contient une proposition 
circulaire et c’est cette 
proposition même que nous 
nions et qui demande à être 
clarifiée par l’adversaire. La 
raison pour laquelle l’adversaire 
a tort est que la sagacité est un 
habitus pratique, comme 
l’ensemble <des savants> le 
reconnaissent ; le sujet de la 
sagacité est de guider les 
réflexions de l’esprit afin 
qu’elles se produisent en leurs 
temps et lieu, comme quand 
nous disons « la lecture, la 
méditation et la prière ». Dis 
alors [fol. 91v] « si la sélection 
est une vertu pratique, car elle 
ordonne et raffine les réflexions 
de l’esprit, selon un ordre 
méthodique, pour remporter la 
récompense, alors la logique est 
une science pratique du fait 
qu’elle raffine les réflexions de 
l’esprit et les ordonne selon un 
ordre technique ».
18 Réfutation : réponse à la 
quatrième preuve en niant 
l’antécédent et la majeure qui a 
été bien établie, du fait que la 
connaissance des méthodes est 
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impossible que quiconque vise 
l’élimination d’une chose qui 
n’est pas ; donc, il est 
impossible que la logique vise 
l’élimination des difficultés qui 
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الؔائʻة في بʽʻان القʽاس وأمʲاله. 
٢١ جʨاب: إنّ  العلʦ العʺليّ  یȄʜُِل 
ـــʙث فــــي معʛفــــة  كلّ  صــــعȃʨة تʴـ
ــʨّة. أمّا  ـــه القــ ـ̔ ــح إل ــʨع لʻʳʱــ الʺʨضــ
ــة فـــلا یُـــȄʜِلها  ــʙ الʺعʛفـ ــة Ǽعـ 5الʺʙَʴثـ

لّؔ̒ــها تــʜُال Ǽالʺʺارســة والʱؔــʛار أو 
Ǽالʽʺʱـــʜʽ الʨقـــʱيّ  كـــʺا هـــʨ واضـــح 
ــة الʻʸائــــع فللʺʢʻــــȘ أن  فــــي كافّــ
 Șائʛــʢفــة الʛمع ʛــ ّʁ یُــȄʜِل كلَّــʺا ع

D exp. عليه + COT [9 عسّر   D المتحده COT [5 المحدَثة   COT الجواب D [2 جواب   O الكاينات CDT [1 الكائنة
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ــــʛʰهان:  لʤʻامــــها وعʺلــــها. ١٩ ال
مها  ِّʨقــȄُة وʨِّ̒ــح القــʳǽُ ʛلأنّ  كلّ  فؔــ
للعʺل هʨ قاعʙة لها ولا ʧȞِʺǽُ أنّ  
م للعــʺل ʷǼــيء  َّʨقــȄُــح وʻʳǽ العــقل
ــʸǺ  Ȑʨعʙفــة الʺʨضـــʨع فʺعʛفـــة  سـ
ــه،  ـــʙة إǽʹاحــ ـــʨع هــــي قاعـ الʺʨضـ
ــʻي  hـ ــʽاس هَفَـــʧَ  م ــʨلʻا ”إنّ  قـ لأنّ  قـ
على ثلʘ قʹاǽا كلّّ̔ات مʨجʰِات“ 
  َʧاس هَفَـــʽَ̋ل قـــ ʶǽاوȑ  قـــʨلʻا ”لُ̔عـــ
ـ̡ــة قʹاǽا  مـــʨجʰِات“، ٢٠  مـــʧ ثل
ـɦـʨجʖ حــĎhا  ʶǽ ل ”إنّ  اللهʨل القــʰم
لا نهاǽة له“ مʶاوȑ  [٩٢و] للقʨل 
Ǽ  ّʖـــʖʴّ  لا  َɹ ”إنّ  الله وجʖ أن ǽُـــ
 ʥتــل ʧʺه في ضʚة له“ لأنّ  هǽغا
  ّʛــة كــʺا مــʽــة كافʻ والإمالــة الʺʹَّ̋
فʽلــʜم مــʧ ذلʥ أنّ  معʛفــة الــقʽاس 

هي قاعʙة لʤʻامه. 
إنّ    :ʛامـــــʳلل جـــــʦاب   : ردّ   ٢١
ـــعȃʨة  ـــȄʜِل كلّ  صـ ـــيّ  یـُ ـــʦ العʺلـ العلـ
ــʨع  ــ ــ الʺʨضـ ــة  ــ ــ معʛفـ ـــي  ــ فــ ـــʙث  ــ ـɹـ ت
 ʙعǼ ثةʙَʴʺة. أمّا الʨّه القʽح إلʻʳʱل
تـُـــʜال  فــــلا یُــــȄʜِلها لّؔ̒ــــها  الʺعʛفــــة 
 ʜʽـــ أو Ǽالʽʺʱــ ـــة والʱؔـــــʛار  Ǽالʺʺارســ
الʨقــʱيّ  كــʺا هــʨ واضــح فــي كافّــة 
الʻʸائـــع فللʺʢʻـــȘ أن یُـــȄʜِل كلَّـــʺا 

 JKMPS [مبني | |  A -  EJKMPSV [ ّ7 لأن   V ايظاحه AEJKMPS [6 إيضاحه   AEMPSV معرفة JK [5 بمعرفة   E كلى AJKMPSV [ ّ2 كل
| قضاAJKMPSV [ﾚ + كليات  |  AEPSV ثلاثة JKM [10 ثلثة   PS ثلاثة V ثلاث AM ثلثة JK [8 ثلث   E hom. -  [ | مبني…9 هَفَنَ  |  AV مبنا
 s.l. [22 فـــلا   K -  AEJMPSV [ | حـــبčا] AEJMPSV ضــيا K   14 لأنّ …15 مـــرّ  |  M مثلــما AEPSV [A s.l. EPSV ما] + JK [11 مـــثل   E

V اضح AEJKMPS [24 واضح   E والتميز V لتمييزﾖو AJKMPS [لتمييزﾖ 23 أو   K لكنه AEJMPSV [لكنّها | |  A EJKMPSV
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الؔائʻة في بʽʻان القʽاس وأمʲاله. 
٢١ جʨاب: إنّ  العلʦ العʺليّ  یȄʜُِل 
فــــي معʛفــــة  كلّ  صــــعȃʨة تʴــــʙث 
ـ̔ــه القـــʨّة. وأمّا  الʺʨضـــʨع لʻʳʱـــح إل
ــة فـــلا یُـــȄʜِلها  ــʙ الʺعʛفـ الʺʙَʴثـــة Ǽعـ
لّؔ̒ها تʚول Ǽالʺʺارسة والʛؔʱار أو 
Ǽالʽʺʱـــʜʽ الʨقـــʱيّ  كـــʺا هـــʨ واضـــح 
ــة الʻʸائــــع فللʺʢʻــــȘ أن  فــــي كافّــ
 Șائʛــʢفــة الʛمع ʛــ ّʁ ــʺا ع یُــȄʜِل كلَّ
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construction du syllogisme et 
des choses semblables.
21 Réponse : La science 
pratique élimine toute difficulté 
produite dans la connaissance 
du sujet afin que la puissance 
tende vers ce dernier. Quant aux 
difficultés qui se produisent 
après la connaissance, la 
science pratique ne les élimine 
pas mais elles sont éliminées 
par l’exercice et la répétition ou 
par le discernement ponctuel se 
produisant au moment 
opportun, ainsi qu’il est 
manifeste dans la totalité des 
arts. Il appartient donc à la 
logique d’éliminer tout ce qui 
rend difficile la connaissance 
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une règle et un principe de leur 
ordre et de leur mise en action. 
19 La preuve : Parce que toute 
réflexion qui fait tendre la 
puissance et la prépare à 
l’action est un principe de cette 
puissance et il est impossible 
que l’intellect tende et se dirige 
vers l’action par autre chose 
que la connaissance du sujet. 
Donc, la connaissance du sujet 
est le principe de sa 
clarification. Car dire « le 
syllogisme hafana est construit 
à partir de trois propositions 
universelles affirmatives » 
revient à dire « le syllogisme 
hafana doit être fait de trois 
propositions affirmatives ». 20 
De la même manière, dire 
« Dieu exige un amour infini » 
revient [fol. 92r] à dire « il est 
nécessaire que Dieu soit aimé 
d’un amour infini », car [la 
seconde proposition] est 
impliquée dans [la première], 
l’inclination implicite étant 
suffisante, comme nous l’avons 
vu. Donc, il faut, à partir de là, 
que la connaissance du 
syllogisme soit un principe de 
l’ordre de ce dernier.
21 Réfutation : réponse à la 
cinquième preuve : La science 
pratique élimine toute difficulté 
produite dans la connaissance 
du sujet afin que la puissance 
tende vers ce dernier. Quant aux 
difficultés qui se produisent 
après la connaissance, la 
science pratique ne les élimine 
pas mais elles sont éliminées 
par l’exercice et la répétition ou 
par le discernement ponctuel se 
produisant au moment 
opportun, ainsi qu’il est 
manifeste dans la totalité des 
arts. Il appartient donc à la 
logique d’éliminer tout ce qui 
rend difficile la connaissance 
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se produisent dans la 
construction du syllogisme et 
des choses semblables.
21 Réponse : La science 
pratique élimine toute difficulté 
produite dans la connaissance 
du sujet afin que la puissance 
tende vers ce dernier. Quant aux 
difficultés qui se produisent 
après la connaissance, la 
science pratique ne les élimine 
pas mais elles sont éliminées 
par l’exercice et la répétition ou 
par le discernement ponctuel se 
produisant au moment 
opportun, ainsi qu’il est 
manifeste dans la totalité des 
arts. Il appartient donc à la 
logique d’éliminer tout ce qui 
rend difficile la connaissance 
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 ʛʽــ ــ ــ یُِ̒ ــه  ــ بʽʰʻʱهاتــ ـــه  ــ لأنّـ ـــة  ــ الʺʽʢʻقّ̔ـ
 ʦـــــ ل وȂن  ـــــى حʸـــــʨلها،  عل ــقل  العـــ
ـــها. ٢٢  ـ̋ ـــه فه ـ̔ ـــʛ عل ʁـ ـــʨّر ǽع ـ̒ ʱی
الـــʙلʽل: لأنّ  الʺلـــؔات مـــʧ شـــأنها 
ʖ ســـهʨلة للعـــʺل لا قـــʨّة  ِʁّؔ5أن تـُــ

عʺـــــــلĎ̔ا  ا  ً̋ علـــــــ  Șـــــــʢʻʺال فȞʽـــــــʨن  
الʱعلʽʺّ̔ـــــــــــة   ʖاقʻʺـــــــــــ ال لʱفهʽʺـــــــــــه 
 ٢٣ ــــه.  ـــ ǽʺارسـ  ʧʺــ ـــ ـــ لـ ـــها  ـــ وتʶهʽلــ
نʳʽʱة: إنّ  تفهʽʺها قاعʙة لʽʻʰانها. 
آلـــــــة  القاعـــــــʙة  لأنّ   الـــــــʙلʽل:   ٢٤10

ــه  ـــʛ لعلّـ َy ʰُ̔ــها الفـــعل ل ـ̔ ǽقاǽَـــʝ إل
مʱʶقʽــʦ أم لا ومعʛفــة الــقʽاس آلــة 
كافʽــة ǽقاǽَــʝ بــها الــقʽاس لُ̔عــʛَف 
لعلّه مʱʶقʽــʦ أم لا فʱؔــʨن  الʺعʛفــة 
ــʨʱر ومــــعʽار.  ـــʙة ودســ 15[١٣و] قاعـ

ــــع  الʻʸائـ ــــي  فـ ــة  بʻّ̔ـــ   Ȑʛʰـــ الؔــ  ٢٥
الاً  والʸغــȐʛ  واضــʴة  إفــʛادًا وȂجــ̋
 ʦـــʽلʶت ʧـــها لأنّـــه لازم عـــʶفـــي نف
معʽار ǽقاǽَــʝ إلʽــه الــقʽاس لُ̔عــʛَف 
ــــة كلّ   لإزالـ أم لا   ʦــ ـــ مʶلَّ  ʨــــ هـ 20هل 

مʻازعة تʙʴث فــي مــʻاقʖ العلــʨم. 
 ʦعلِّــǽُ أن Șʢʻʺلل ʝʽل: ”لʨ٢٦ تق
ــʨن   ـــ Ȟǽـــ ـــــف  ــ فʽؔـ  ʛــــ ـــ الأمـ  ȘȄʛــ ــ ـــ ʢǼـ
أجʰـــــʥʱ أنّ  إǽʹاح  ـــلĎ̔ا؟“ ٢٧  عʺــ
 ʛالأمــ ʧـ̔ـ ــة فــعل وȄʛʡقــة وع 25ماهّ̔

 15   COT تقايــس D [13 يقايــَس   OT لتفهيــم CD [7 لتفهيمــه   T للمنطــق CDO [6 المنطــق   O i.m. CDT [اĔ4 شــأ   D exp. يعــرف + COT [2 لم
OT وطريقته C p.c. وطريقة a.c. D [25 وطريقة   OT نقول CD [22 تقول   T دستور CDO [ودستور
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ـــة  ــة الʢـــʛائȘ الʺʽʢʻقّ̔ ـــʛ معʛفـ ّʁ ع
ــقل علـــى  ــʛʽ العـ ـــه بʽʰʻʱهاتـــه یُِ̒ـ لأنّ
 ʛـــ ʁـ ــʦ یʻʱــــʨّر ǽع ــ ــʨلها، وȂن ل حʸــ
لأنّ   ـــــʙلʽل:  ال ــها. ٢٢  فهʺـــ ـــــه  ʽعل
 ʖ ِʁّؔــ ــ تـُ أن  ـــأنها  ـــʧ شــ ــؔات مــ ــ الʺلـ
ـــʨن   ـــ فȞʽـ ــــʨّة  قـــ لا  ـــʺل  ـــ للعـ ــــهʨلة  ســـ
لʱفهʽʺــــــه  عʺــــــلĎ̔ا  ا  ً̋ علــــــ  Șــــــʢʻʺال
 ʧʺلـــها لــــʽهʶّ̔ـــة وتʺʽعلʱال ʖاقʻʺالـــ
ـ̋ـها  ʽـة: إنّ  تفهrـ ʽʱارســه. ٢٣ نʺǽ
 ٢٤  [ȍ٩٢]  . لʻʮانـــــــها ـــʙة  قاعــــــــ
 ʝـــ ـــة ǽقاǽَـ ــʙة آلـ ــʙلʽل: لأنّ  القاعــ ــ ال
ʛ لعلّه مʱʶقʦʽ أم  َy ʰُ̔ها الفعل لʽإل
ـــــة  كافʽـ ـــة  آلـــ ــقʽاس  الــــ ـــــة  ومعʛفـ لا 
ـــقʽاس لُ̔عـــʛَف لعلّـــه  ــها ال ǽقاǽَـــʝ بـ
الʺعʛفـــــــة  ــــʨن   ـؔــ ʱف لا  أم   ʦـــــــ ʽقʱʶم
 ٢٥ ومـــــــعʽار.  ودســـــــʨʱر  ــــــʙة  قاعـ
الؔـــȐʛʰ  بʻّ̔ـــة فـــي الʻʸائـــع إفـــʛادًا 
وȂجʺالاً  والʸغȐʛ  واضʴة بʘاتها 
 ʝǽَقاǽ ارʽمع ʦʽلʶت ʧلأنّه لازم ع
 ʦلَّــʶم ʨف هل هــʛَاس لُ̔عــʽه الــقʽإل
أم لا لإزالة كلّ  مʻازعة تʙʴث في 
 ʝــʽل: ”لʨم. ٢٦ تقــʨالعلــ ʖاقʻمــ
 ʛالأمــــ ȘȄʛــــʢǼ ʦـــ للʺʢʻــــȘ أن ǽُعلِّـ
 ʥʱــʰا؟“ ٢٧ أجĎ̔ن  عʺــلʨــȞǽ ــفʽؔف
ـــه  ɦـ ــــة فــــعل وȄʛʡق أنّ  إǽʹاح ماهّ̔
لا  لفـــــʤًا  ǽـــــʺʱازان   ʛالأمـــــ  ʧـــــʽوع

| ينُِــــير] AEJKPSV تنــــير M   3 وإن]  |  M تنبيهاتــــه AEJKPSV [بتنبيهاتــــه | |  EJM لان AKPSV [2 لأنـّـــه   E المنطقيــــه AJKMPSV [1 المنطيقيـّـــة
ب]  | تُكسِّ |  V الماكات AEJKMPS [5 الملكات   A a.c. عليها p.c. EJKMPSV [4 عليه   V ليعسر AEJKMPS [يعسر | |  K وانه AEJMPSV
 S p.c. اĔلبنـــيا a.c. EJKP [اĔ10 لبـــيا   K علـــميا AEJMPSV [اčعمـــلي | |  K عمـــليا JM علـــميا AEPSV [7 علـــمًا   K exp. للعـــمل + AEJMPSV
| مستقيــم] AEKMPSV مستقيــما J   13 لا]  |  V -  S a.c. ليصــير p.c. AEJKMP [12 ليبُصَــر   V يــقاس AEJKMPS [11 يقايـَـس   AMV اĔلبنــيا
 [ ــــما J   17 إفـــــرادًا - E   14 يقايـَــــس] AJKMP يـــــقاس V   15 مستقيـــــم] AKMPV مستقيـ  S i.m. hom. [ومعرفـــــة…15 لا | |  K -  AEJMPSV
 S -  AEJKMPV [21 لا   E يقاس AJKMPSV [19 يقايَس   AEPSV في نفسها JKM [اē18 بذا   V فردان A فردا K a.c. اجمالا p.c. EJMPS
 | |  AMPS عــين EJKSV [26 وعـــين   JK -  V ماهيتــه AEMPS [25 ماهيّـــة   A نقــول EJKMPSV [22 تقـــول   S لازلــة AEJKMPV [ــة | لإزالـ |

V لفظان AEJKMPS [ لفظاً
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الʺʢʻقّ̔ة لأنّه بʽʰʻʱهاته یʛʽُِ̒ العقل 
ـــʨّر  ـ̒ـ ʱی ʦــــ ــʨلها، وȂن لـ ــ ـــــى حʸـ عل
ــʙلʽل:  ـ̋ــها. ٢٢ الـ ـ̔ــه فه ـʁــʛ عل ǽع
 ʖ ِʁُّؔشأنها أن ت ʧلأنّ  الʺلؔات م
فȞʽــــــʨن   قــــــʨّة  لا  ســــهʦلة  العــــʸل 
لʱفهʽʺــــــه  عʺــــــلĎ̔ا  ا  ً̋ علــــــ  Șــــــʢʻʺال
 ʧʺلـــها لــــʽهʶّ̔ـــة وتʺʽعلʱال ʖاقʻ الـــ̋
إنّ   ــــــــة:  ʱʻʯʹال  ٢٣ ǽʺارســـــــــــــه. 
 ٢٤ ــــها.  ــــ لʽʻʰان ـــʙة  ــــ قاعـ ـــــها  تفهʽʺـــ
 ʝــــǽَقاǽ ــة ـــʙة آلــ ـــʙلʽل: لأنّ  القاعـ الـ
 ʦـ̔ــ ـــʛ لعلّـــه مʱʶق َy ʰُ̔ـ̔ــها الفـــعل ل إل
ــة  ــة كافʽـ ــقʽاس آلـ أو لا ومعʛفـــة الـ
ــه  ــقʽاس لُ̔عـــʛَف لعلّـ ǽقاǽَـــʝ بـــها الـ
ــة  ــ الʺعʛفـــ ــʨن   ـــ فʱؔــ لا  أو   ʦـــ ـــ ـ̔ مʱʶق
ــعʻار. ٢٥  أو مـ قاعــــʙة ودســــʨʱر 
ــع إفـــʛادًا  الؔـــȐʛʰ  بʻّ̔ـــة فـــي الʻʸائـ
ــȐʛ  واضــــʴة فــــي  الاً  والʸغــ ـــ̋ وȂجـ
نفʶها لأنّه لازم عʧ تʶلʦʽ مــعʽار 
ــʛَف هل  ــقʽاس لُ̔عــ ــ ـــه ال ـ̔ ǽقاǽَــــʝ إل
هʨ مʶلʦَّ أو لا لإزالة كلّ  مʻازعــة 
ـــʨم. ٢٦  ــʻاقʖ العلـ تʴــــʙث فــــي مــ
 ʦــ ــ ǽُعلّـِ ـــȘ أن  ـــʝ للʺʢʻــ ــʨل: ”لʽــ ــ تقـ
ــʨن   ـــ Ȟǽـــ ــــف  ـــ فʽؔـ  ʛــــ ـــ الأمـ  ȘȄʛــــ ـــ ʢǼـ
إǽʹاح  ـــʥʱ أنّ   ـــلĎ̔ا؟“ ٢٧ أجʰــ عʺــ
 ʛالأمــ ʧــʽــه وعʱقȄʛʡماهّ̔ــة فــعل و
 ʥیʘىً  لأنّ  هʻا لا معــʤًازان لفــʱʺǽ
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des méthodes logiques, car elle 
éclaire, par ses avertissements, 
l’intellect [sur la manière] dont 
<ces méthodes> adviennent. Or, 
si l’intellect n’est pas éclairé, il 
lui est difficile de les 
comprendre. 22 La preuve : 
Parce qu’il appartient aux 
habitus de faire s’acquérir une 
facilité en vue de l’action et non 
une puissance ; donc, la logique 
est une science pratique en ce 
qu’elle explique les méthodes 
d’enseignement et qu’elle les 
facilite pour celui qui l’exerce. 
23 Conclusion : L’explication 
des méthodes est un principe de 
leur construction. 24 La preuve : 
Parce que le principe est un 
instrument par lequel on mesure 
l’acte afin de voir s’il est 
correct ou non ; or, la 
connaissance du syllogisme est 
un instrument suffisant par 
lequel le syllogisme est mesuré 
afin de savoir s’il est correct ou 
non ; donc, la connaissance est 
[fol. 13r] un principe, une règle 
et une norme. 25 La majeure est 
évidente dans les arts pris 
individuellement et dans leur 
totalité. La mineure est claire en 
elle-même car il faut émettre 
une norme à laquelle le 
syllogisme soit mesuré afin de 
savoir s’il est concédé ou non, 
afin d’éviter qu’aucune 
contestation ne se produise 
concernant les méthodes des 
sciences. 26 Tu dis : « il 
n’appartient pas à la logique 
d’enseigner par la voie du 
commandement. Comment 
alors peut-elle être une science 
pratique ? » 27 Je te réponds 
que la mise en lumière de la 
quiddité d’un acte et d’une 
méthode et le commandement 
lui-même se distinguent par le 
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des méthodes logiques, car elle 
éclaire, par ses avertissements, 
l’intellect [sur la manière] dont 
<ces méthodes> adviennent. Or, 
si l’intellect n’est pas éclairé, il 
lui est difficile de les 
comprendre. 22 La preuve : 
Parce qu’il appartient aux 
habitus de faire s’acquérir une 
facilité en vue de l’action et non 
une puissance ; donc, la logique 
est une science pratique en ce 
qu’elle explique les méthodes 
d’enseignement et qu’elle les 
facilite pour celui qui l’exerce. 
23 Conclusion : L’explication 
des méthodes est un principe de 
leur clarification. [fol. 92v] 24 
La preuve : Parce que le 
principe est un instrument par 
lequel on mesure l’acte afin de 
voir s’il est correct ou non ; or, 
la connaissance du syllogisme 
est un instrument suffisant par 
lequel le syllogisme est mesuré 
afin de savoir s’il est correct ou 
non ; donc, la connaissance est 
un principe, une règle et une 
norme. 25 La majeure est 
évidente dans les arts pris 
individuellement et dans leur 
totalité. La mineure est claire en 
elle-même car il faut émettre 
une norme à laquelle le 
syllogisme soit mesuré afin de 
savoir s’il est concédé ou non, 
afin d’éviter qu’aucune 
contestation ne se produise 
concernant les méthodes des 
sciences. 26 Tu dis : « il 
n’appartient pas à la logique 
d’enseigner par la voie du 
commandement. Comment 
alors peut-elle être une science 
pratique ? » 27 Je te réponds 
que la mise en lumière de la 
quiddité d’un acte et d’une 
méthode et le commandement 
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des méthodes logiques, car elle 
éclaire, par ses avertissements, 
l’intellect [sur la manière] dont 
<ces méthodes> adviennent. Or, 
si l’intellect n’est pas éclairé, il 
lui est difficile de les 
comprendre. 22 La preuve : 
Parce qu’il appartient aux 
habitus de faire facilement 
s’acquérir l’action et non une 
puissance ; donc, la logique est 
une science pratique en ce 
qu’elle explique les méthodes 
d’enseignement et qu’elle les 
facilite pour celui qui l’exerce. 
23 La conclusion : 
L’explication des méthodes est 
un principe de leur construction. 
24 La preuve : Parce que le 
principe est un instrument par 
lequel on mesure l’acte afin de 
voir s’il est correct ou non ; or, 
la connaissance du syllogisme 
est un instrument suffisant par 
lequel le syllogisme est mesuré 
afin de savoir s’il est correct ou 
non ; donc, la connaissance est 
un principe, une règle ou une 
norme. 25 La majeure est 
évidente dans les arts pris 
individuellement et dans leur 
totalité. La mineure est claire en 
elle-même car il faut émettre 
une norme à laquelle le 
syllogisme soit mesuré afin de 
savoir s’il est concédé ou non, 
afin d’éviter qu’aucune 
contestation ne se produise 
concernant les méthodes des 
sciences. 26 Tu dis : « il 
n’appartient pas à la logique 
d’enseigner par la voie du 
commandement. Comment 
alors peut-elle être une science 
pratique ? » 27 Je te réponds 
que la mise en lumière de la 
quiddité d’un acte et d’une 
méthode et le commandement 
lui-même se distinguent du 
point de vue du verbe mais non 
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ʱازان لفــʤًا لا معــʻىً  لأنّ  هــʚان  ǽـ̋ـ
ـــة:  ـــي الʴقʽقــ فــ ـــʶʱاوȄان  ــʨلان مــ القـــ
ــــʙس“،  ــʚهʖ للقـ تـــ  ȘȄʛــ ــ ـــʚا الʢـ ”بهــ
ـــلʥ للقـــʙس“،  ــȘȄʛ یʨُصِّ ”وهـــʚا الʢـ
ــʶʱاوȄان فــــي الʺعــــʻى وȂن  ـــʺا مــ 5هـ

اخʱلفا في اللفȎ. ٢٨ الʳʽʱʻة: إنّ  
 ʠعــــǼ ــيّ  فــــي ـــʦ عʺلــ الʺʢʻــــȘ علـ
والقʶʺــــــــة    ّʙــــــــʴال كــــــــʨن   ــــــــه  أجʜائ
ـــــــقʽاس  ال وضـــــــʛوب  وشـــــــʛوʡهʺا 
ــــــــح  ʻʳǽ دســــــــʨʱر  هــــــــي  ــــــــʴاؤه  10وأن

ــأنه أن  ـ̔ـــʝ مــــʧ شــ لاســــʱعʺالها ول
ــʺʽل  ـــ ǽــ بل  ـــها  ـــ حقائقـ  ʙــ ـــ ـ̒ـ ع ـــــف  ǽقــ

لاسʙʵʱامها.
 ʤعلــ Ȗــʠʹʸفــي أنّ  ال ʖل ثالʶف

 ّȏʙʢ15ن

١ دلـــʽل أوّل: لأنّ  كلّ  علـــǽ ʦقـــف 
 ʦولــ Șقائــʴفــة الʛمع ʙــʻاتــه ع ʛؗʴǼ
  ّȑʛــــــــʤن  ʨهــــــــ ما  ــــــــعل  لف ــــــــح  ʻʳǽ
 [ȍ١٣]  ʠعــــــــǼ فــــــــي   Șــــــ والʺʢʻــ
ـــــفʱه  صــــ ـــة  ـــــ الʸفـ ــــʚه  ــــ هـ ــه  ــــ 20أجʜائـــ

  Ȑʛغــــʸال .ȑّʛــ فالʺʢʻــــȘ علــــʦ نʤــ
ــʚه الʴقائــــȘ: ”إنّ   واضــــʴة فــــي هــ
ـــʺʱازان فـــــي  ــ ǽ ود لاʙـــــʴʺوال  ّʙـــ الʴــ
 ʧمـــــــ   ّʦأعـــــــ  ʝـــــــ ʻʳوال” الأعـــــــʽان“ 
ــة  ــ ّy ʱʵه مʚــ ـــها فهــ ــفʸل“ وأمʲالـ 25الــ

 13   T فليــــس CDO [وليــــس | |  COT لاســــتعمالهما D [11 لاســــتعمالها   O الي القــــدس CDT [4 للقــــدس   OT هــــذين القــــولين CD [1 هــــذان…2 القــــولان
   DT ماء CO [18 ما   D الــدليل COT [16 دلــيل   O عملــي D نضــري CT [ لاســتخدامها] ﾘ 14   D s.l. COTلث في] D الــفصل الــثالث COT   15 نظــريّ 

T فالجنس CDO [24 والجنس
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 ʥʻلʦـــــــ الق  ʥیʘهـــــــ لأنّ   معـــــــــــʻىً  
ـــʚا  ــ ”بهـ ــة:  ــ الʴقʽقــ ــــي  فــ ـــʶʱاوȄان  ــ مـ
ـــــʚا  ”وهـ ـــــʙس“،  للقـ  ʔاذه  ȘȄʛــ الʢــــ
ــʺا  ــ ــلʥ للقـــــʙس“، هـ ــ ـ ـــȘȄʛ یʨُصِّ الʢــ
مــʶʱاوȄان فــي الʺعــʻى وȂن اخʱلــفا 
إنّ   ـــــة:  الʳʽʱʻـــ  ٢٨  .Ȏـــــ ـــ اللف ــــي  فــــ
 ʠعــــǼ ـــيّ  فــــي ــʦ عʺلـ الʺʢʻــــȘ علــ
والقʶʺــــــــة    ّʙــــــــʴال كــــــــʨن   أجʜائــــــــه 
ـــــــقʽاس  ال وضـــــــʛوب  وشـــــــʛوʡهʺا 
ــــــــح  ʻʳǽ دســــــــʨʱر  هــــــــي  ــــــــʴاؤه  وأن
ــأنه أن  ــʱعʺالها ولʽــــʝ مــــʧ شــ لاســ
ـــʺʽل  ـــ ǽـ بل  ــــها  ـــ حقائق  ʙــــ ــ عʻـ ـــف  ـــ ǽقـ

لاسʯعʸالها واسʗʳʯامها. [٩٣و]
 ʤعلــ Ȗــʠʹʸفــي أنّ  ال ʖل ثالʶف

 ّȏʙʢن
ǽقــــــف   ʦعلــــــ كلّ   لأنّ   ــــʗلʻل:  ال  ١
 ʦولــ Șقائــʴفــة الʛمع ʙــʻاتــه ع ʛؗʴǼ
  ّȑʛــــــــʤن  ʨهــــــــ ما  لفــــــــعل  ʻʳǽــــــــح 
والʺʢʻـــȘ فـــي Ǽعـــʠ أجʜائـــه هـــʚه 
 ʦـــــ ــ عل  Șــــــ فالʺʢʻـ ــــفʱه  صـــ ـــة  ــــ الʸف
نȑّʛʤ. الʸغȐʛ  واضʴة في هʚه 
ــʙود لا  ɹـ ــȘ: ”إنّ  الʴـــʙّ  والʺ الʴقائـ
 ʝــــʻʳان“ ”والʽــ ǽــــʺʱازان فــــي الأعــ
أعـــʦّ  مـــʧ الـــفʸل“ وأمʲالـــها فهـــʚه 

 p.c. AEJKMPS [نﾚ2 مــتساو   A القــولات V a.c. القولا p.c. EKMPS القولان J [القولين | |  A هاذان V a.c. هذا p.c. EPS هذان JKM [1 هذين
 -  AJMPV [4 يوُصِّلك   K hom. - | وهذا…4 للقدس]  |  AEMPSV تذهب JK [3 اذهب   A لحقيقهﾖ EJKMPSV [في الحقيقة | |  V a.c. ﾚمتساو
 AEJKPSV [وضــروب | |  AJKMV وشــروطها EPS [9 وشــروطهما   A لفــظا EJKMPSV [6 في اللفــظ   EPS الى القــدس AJMV [للقــدس | |  EKS
واضــــروب M   13 لاســــتعمالها واســــتخدامها] JM لاســــتعمالها ســــتخدامها K لاســــتخدامها ﾘ 14   AEPSVلث في] AEJKPSV الــــفصل الــــثالث M   16 الــــدليل] 
 22   V والصغــري AEJKMPS [21 الصغــرى   A الصــفات EJKMPSV [20 الصفــة   E ماء AJKMPSV [18 ما   A الــذليلي M الاول + EJKPSV

V p.c. اعتم a.c. AEJKMPS [ ّ24 أعم   V الاعيًا AEJKMPS [23 الأعيان   A لان EJKMPSV [ إنّ 
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 [ȍ١١] ـــي  ــ فـ ــــʶʱاوȄان  مــ  ʥʻلʦــ القــ
 ȘȄʛــــــʢال ”بهــــــʚا  وهــــــʺا:  الʴقʽقــــــة 
 ȘȄʛــ ـــ الʢـ ـــʚا  ـــʙس“، ”وهـــ للقـــ  ʔإذه
ــلʥ للقــʙس“، هــʺا مــʶʱاوȄان  یʨُصِّ
 .ȌاللفـــǺ ـــفا ــʻى وȂن اخʱلـ فــــي الʺعــ
 ʦــ ـــ علـ  Șـــ الʺʢʻـــ إنّ   ــة:  ـــ الʳʽʱʻـ  ٢٨
ـؒـʦن   عʺلـــيّ  فـــي Ǽعـــʠ أجʜائـــه ل
وشــــــــــــʛوʡهʺا  والقʶʺــــــــــــة    ّʙــــــــــــʴال
ــــي  هـ اؤه  ɹــــ وأنـ ــقʽاس  ـــ ـــʛوب ال وضــ
 ʝـــʽعʺالها ولʱـــح لاســـʻʳǽ رʨʱدســـ
ـ̒ــʙ حقائقـــها  مـــʧ شـــأنه أن ǽقـــف ع

بل ʽʺǽل لاسʙʵʱامها.
أنّ   بــــʻان  فــــي   ʖالʰالــــ الــــفʶل 

 ّȏʙʢن ʤعل Ȗʠʹʸال
١ دلـــʽل أوّل: لأنّ  كلّ  علـــǽ ʦقـــف 
اتــه عʻــʙ معʛفــة الʴقائــȘ ولا  ʛؗʴǼ
  ّȑʛــــــــʤن  ʨهــــــــ ما  لفــــــــعل  ــــــــح  ʻʳǽ
والʺʢʻـــȘ فـــي Ǽعـــʠ أجʜائـــه هـــʚه 
 ʦــ ـــــ عل  Șـــ فالʺʢʻــــ ــفʱه  ــــ صـ ـــــة  ــ الʸف
نȑّʛʤ. الʸغȐʛ  واضʴة في هʚه 
ــʙّ  والʺʴـــʙود لا  ɹـ الʴقائـــȘ: ”إنّ  ال
 ʝــــʻʳان“ ”والʽـــ ــʺʱازان فــــي الأعـ ǽــ
أعـــʦّ  مـــʧ الـــفʸل“ وأمʲالـــها فهـــʚه 

274



Version 1 (CDOT)

verbe mais non par la 
signification, puisque ces deux 
propos sont véritablement 
équivalents : « par cette voie, tu 
vas à Jérusalem », et « cette 
voie te fait parvenir à 
Jérusalem ». Tous deux sont 
égaux par la signification bien 
qu’ils diffèrent verbalement1. 28 
La conclusion : La logique est 
une science pratique dans 
certaines de ses parties du fait 
que la définition, la division et 
leurs conditions, de même que 
les modes de syllogismes et 
leurs [différentes] sortes, sont 
une règle qu’elle tend à utiliser, 
et il ne lui appartient pas de 
s’arrêter à leurs vérités, mais 
d’incliner vers leur utilisation.
Troisième section : Que la 
logique est une science 
théorétique.
1 La première preuve : Parce 
que toute science dont les 
mouvements s’arrêtent à la 
connaissance des vérités et ne 
tend pas vers quelque action est 
théorétique ; or, la logique, dans 
certaines [fol. 13v] de ses 
parties, se qualifie de la sorte ; 
donc, la logique est une science 
théorétique. La mineure est 
claire [comme on l’observe] 
dans les vérités suivantes : « la 
définition et le défini ne sont 
pas distincts dans les 
individus » ; « l’espèce est plus 
générale que la différence 
spécifique », et choses 

1) La proposition « par cette voie tu vas à Jérusalem » relève de la prescription et donc de l’inclination explicite 
de la science pratique, tel qu’expliqué en II : 1, 10. La proposition « cette voie te fait parvenir à Jérusalem », 
quant à elle, relève de l’incitation, et donc de l’inclination implicite. Seule suffit la connaissance du sujet pour 
tendre vers son accomplissement, comme dit en II : 2, 17-18. Or cette connaissance est produite par la logique, 
qui est une science pratique dont l’inclination vers son sujet est implicite. Mais, relève al-Tūlāwī, 
conceptuellement, l’action entraînée par l’inclination implicite est la même que celle que l’inclination explicite 
provoque. Lorsque l’on dit « cette voie te fait parvenir à Jérusalem », on fait connaître cette voie comme étant 
celle qui mène à Jérusalem. La connaissance de ce sujet permet ensuite d’être actualisée. Dire « par cette voie tu 
vas à Jérusalem », de manière prescriptive revient au même car entraînant la même action, bien que cela se fasse 
par le mode du commandement [voir la leçon de J, K (version 2) et B (version 3)].  
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lui-même se distinguent par le 
verbe mais non par la 
signification, puisque ces deux 
propos sont véritablement 
équivalents : « par cette voie, va 
à Jérusalem », et « cette voie te 
fait parvenir à Jérusalem ». 
Tous deux sont égaux par la 
signification bien qu’ils 
diffèrent verbalement. 28 La 
conclusion : La logique est une 
science pratique dans certaines 
de ses parties du fait que la 
définition, la division et leurs 
conditions, de même que les 
modes de syllogismes et leurs 
[différentes] sortes, sont une 
règle qu’elle tend à utiliser, et il 
ne lui appartient pas de s’arrêter 
à leurs vérités, mais d’incliner 
vers leur utilisation. [fol. 93r]
Troisième section : Que la 
logique est une science 
théorétique.
1 La preuve : Parce que toute 
science dont les mouvements 
s’arrêtent à la connaissance des 
vérités et ne tend pas vers 
quelque action est théorétique ; 
or, la logique, dans certaines de 
ses parties, se qualifie de la 
sorte ; donc, la logique est une 
science théorétique. La mineure 
est claire [comme on l’observe] 
dans les vérités suivantes : « la 
définition et le défini ne sont 
pas distincts dans les 
individus » ; « l’espèce est plus 
générale que la différence 
spécifique », et choses 
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de celui de la signification, 
puisque les deux propos, qui 
sont les suivants, sont 
véritablement [fol. 11v] 
équivalents : « par cette voie, va 
à Jérusalem », et « cette voie te 
fait parvenir à Jérusalem ». 
Tous deux sont égaux par la 
signification bien qu’ils 
diffèrent verbalement. 28 La 
conclusion : La logique est une 
science pratique dans certaines 
de ses parties du fait que la 
définition, la division et leurs 
conditions, de même que les 
modes de syllogismes et leurs 
[différentes] sortes, sont une 
règle qu’elle tend à utiliser, et il 
ne lui appartient pas de s’arrêter 
à leurs vérités, mais d’incliner 
vers leur utilisation.
Troisième section : De la mise 
en évidence que la logique est 
une science théorétique.
1 La première preuve : Parce 
que toute science dont les 
mouvements s’arrêtent à la 
connaissance des vérités et ne 
tend pas vers quelque action est 
théorétique ; or, la logique, dans 
certaines de ses parties, se 
qualifie de la sorte ; donc, la 
logique est une science 
théorétique. La mineure est 
claire [comme on l’observe] 
dans les vérités suivantes : « la 
définition et le défini ne sont 
pas distincts dans les 
individus » ; « l’espèce est plus 
générale que la différence 
spécifique », et choses 
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 ʦـ̔ـها ولــ ǼالʺʢʻــȘ والــʚهʧ یʤʻــʛ إل
ـــي:  ثانــ ـــــʽل  دل ــــعل ما. ٢  لفـ ــقاد  ǽُـــ
خـــــــــʨاصّ   ǽُعـــــــــʛِّف  أن   Șـــــــــʢʻʺلل
ـɹــʨ قـــʨلʥ ”لا  ـّ̔ــة ن ʺʽعلʱال ʖاقʻʺالـــ
 ʧـــ عــــ ولا   ʧʽʱʰـــال ســــ  ʧــــــ عـ ــʽاس  5قـــــ

الـــــــــقʹاǽا  ”وصـــــــــʙق   “ʧʽʱّ̔ئʜجـــــــــ
 ʦـــ الȞʴــــ ــــة  ـــ مʢاǼق ـــــى  ــ عل ــــʨل  ـــ ʨؗم
ــــʙم  عــ ـــى  ــ علـ ــʚبها  ــ ــ وؗ ـــʨعه  لʺʨضـــ
 ʦــ ـــ ـــ ول ــــاهاها،  ـــ ضـ وما  ـــة“  ـــ ــ الʺʢاǼق
ـــʱعʺال بل للʸʴــــʨل  فها للاسـ ِّʛـــ ǽُ10عـ

 ʛــʤʻأن ی Șــʢʻʺــها فللʱّ̔علــى ماه
 ʙــــʻع ــــه وȄقــــف  ّy ʵاء تʜإلــــى أجــــ
 ʥلʚــ ـyــف بـ لّ  علـــʦ اتّ حقʽقʱـــها وؗ
 ٣ .ȑّʛـــʤن ʦعلـــ Șـــʢʻʺفال  ّȑʛــ نʤـ
 ʝʽئʛما الــʨلأنّ  مار ت :ʘل ثالʽ15دل

والʳʺهʨر عʛّفʨا الʺʻʸǼ Șʢʻاعة 
ــʙق  ــة ومـــʧ الʺʺʻʱـــع أن ʸǽـ نȄّʛʤـ
فʽه لفȎ صʻاعة إن لʧȞǽ ʦ عʺلĎ̔ا 
 ʧــȞǽ ʦإن لــ  ّȑʛــʤن Ȏــحّ  لفــʸǽ ولا
20فــي Ǽعــʠ مــʧ أقʶامــه ناʣــʛًا إلــى 

 ʦعلــ  ٍʚــʯʻʽح Șــʢʻʺفال Ȍفقــ Șقائــʴال
ــʛʱاض أوّل:  ــȑّʛ. ٤ اعـ عʺلـــيّ  نʤـ

D exp. والمـ + COT [15 الرئيس   T فكل CDO [ 7 موكول] CDT مولول O   13 وكلّ 
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 ʛـــʤʻی ʧهʚوالـــ ȘـــʢʻʺالǼ ـــة ّy ʱʵم
إلʽــها ولــǽُ ʦــقاد لفــعل ما. ٢ دلــʽل 
آخʙ: للʺʢʻــȘ أن ǽُعــʛِّف خــʨاصّ  
ـɹــʨ قـــʨلʥ ”لا  ʻاقʖ الʱعلʽʺّ̔ـــة ن الــ̋ـ
 ʧـــــ عــ ولا   ʧʽʱʰـــــال ســ  ʧــــ عـــ ــــʽاس  قـــ
الـــــــــقʹاǽا  ”وصـــــــــʙق   “ʧʽʱّ̔ئʜجـــــــــ
 ʦـــــ الȞʴــ ــة  ــــ مʢاǼقـ ـــى  ــــ عل ــʨل  ــــ ـؗ ʨم
ــʙم  ــ عــ ــــى  ــ عل ـــʚبها  ــ ـؗ و ــʨعه  ــ لʺʨضــ
 ʦــــ ـــ ولـ ــاهاها،  ـــ ضـــ وما  ــة“  ــ ـــ الʺʢاǼقـ
ــʨل  فها للاســــʱعʺال بل للʸʴــ ِّʛــ ǽُعــ
 ʛــʤʻأن ی Șــʢʻʺـها فللɦـ علــى ماهّ̔
 [ȍ٩٣] قــفȄــه و ّy ʵاء تʜإلــى أجــ
ـــʦ اتʸّــــف  لّ  علـ ـــها وؗ ɦـ ـــʙ حقʽق ـ̒ ع
 .ȑّʛʤن ʦعل Șʢʻʺفال  ّȑʛʤن ʥلʚب
ـــʨما  ــــ تـ مار  لأنّ    :ʘثال ــــــʽل  دلــ  ٣
 Șــʢʻʺا الʨفʛّر عــʨهــʺʳوال ʝʽئʛالــ
ʻʸǼاعــة نȄّʛʤــة ومــʧ الʺʺʻʱــع أن 
 ʦاعة إن لـــʻصـــ Ȏـــه لفـــʽق فʙـــʸǽ
 Ȏــه لفـــʻـــحّ  فʸǽ ʤا ولــĎ̔ــل Ȟǽـــʧ عʺـ
 ʧمــ ʠعــǼ فــي ʧــȞǽ ʦإن لــ  ّȑʛــʤن
 Ȍفقـــ Șقائـــʴا إلـــى الʛًــ أقʶامـــه ناʣـ
عʺلـــــــيّ    ʦعلـــــــ   ٍʚـــــــ ʯʻʽح  Șـــــــʢʻʺفال
 ʙض أوّلاً : قʙِʯل معʦقǻ ٤ .ȑّʛʤن

- A   3 آخـــر] ﾘ AEJKPSVني M   4 المـــناقب] ﾖ + EJKMPSVلحقيقـــه A   7 علـــى] A s.l. EJKMPSV   8 لموضـــوعه]   P مّا EJKMSV [2 ما
تخصّـــــــه]   | |  V اجـــــــز AEJKMPS M   12 أجـــــــزاء]  A   9 ضـــــــاهاها] AEJKPSV ظاهاها   -  EJKMPSV [علـــــــى | |  V AEJKMPS الموضـــــــوعه 
 | |  A ذلــيل EJKMPSV [15 دلــيل   M فللمنطــق AEJKPSV [14 فالمنطــق   V حقيقيتــها AEJKMPS [13 حقيقتــها   M iter. exp. AEJKPSV
 AEPSV ولا JKM [19 ولم   E exp. hom. نظريه + AJKMPSV [18 صناعة   V بصناعته AEJKMPS [17 بصناعة   P ثوما AEJKMSV [توما
 [ ] AEJKMSV نظـــري P   23 نظـــريّ  - EPS   21 أقسامـــه] AEMPSV + نظـــرJK ﾚ   22 عملـــيّ   AJKMV [20 مـــن   AEPSV -  JKM [فيـــه | |

K -  AEJMPSV [ ًأوّلا | |  M المعترض AEJKPSV [معترِض | |  P عملي A ونظري EJKMSV

Version 3 (B)

 ʛـــʤʻی ʧهʚوالـــ ȘـــʢʻʺالǼ ـــة ّy ʱʵم
ــقاد لفـــعل ما. ٢ دلـــʽل  ǻُ ــها ولا ـ̔ إل
: للʺʢʻـــȘ أن ǽُعـــʛِّف خـــʨاصّ   ثانٍ 
ـɹــʨ قـــʨلʥ ”لا  ـّ̔ــة ن ʺʽعلʱال ʖاقʻʺــ الـ
 ʧعـــــــ ولا   ʧʽʱʰــال ســـــ  ʧــــــ عـ ــʽاس  ــــ قـ
الـــــــــقʹاǽا  ”وصـــــــــʙق   “ʧʽʱّ̔ئʜجـــــــــ
 ʦــ الȞʴـــــ ــــة  ـــ مʢاǼق ـــــى  ــ عل ــــʨل  ـــ ʨؗم
عــــــʙم  علــــــى  ــــʚبها  ــ وؗ مʦضــــʦعه 
 ʦــ ـــ ـــ ول ــــاهاها،  ـــ ضـ وما  ـــة“  ـــ ــ الʺʢاǼق
ـــʱعʺال بل للʸʴــــʨل  فها للاسـ ِّʛـــ ǽُعـ
 ʛــʤʻأن ی Șــʢʻʺــها فللʱّ̔علــى ماه
 ʙـــ عʻـ ــــه وȄقــــف  ّy ʵاء تʜإلــــى أجــــ
 ʥلʚــ ـyــف بـ لّ  علـــʦ اتّ حقʽقʱـــها وؗ
 ٣ .ȑّʛـــʤن ʦعلـــ Șـــʢʻʺفال  ّȑʛـــʤن
ـــــʨما  ــــ تــ   ȑمار لأنّ    :ʘثال ــــʽل  ــــ دلـــ
 Șــʢʻʺا الʨفʛّر عــʨهــʺʳوال ʝʽئʛالــ
ʻʸǼاعــة نȄّʛʤــة ومــʧ الʺʺʻʱــع أن 
 ʦــ ــʻاعة إن لـ ــه لفـــȎ صـ ـ̔ ــʙق ف yـ ǽ
  ّȑʛــʤن Ȏــحّ  لفــʸǽ ا ولاĎ̔عʺــل ʧــȞǽ
ـــȞǽ ʦــــʧ فــــي Ǻعـــʞ أقʴامـــه  إن لـ
 Șــʢʻʺفال Ȍفقــ Șقائــʴا إلــى الʛًــʣنا
 ٤  .ȑّʛـــ نʤـــ ـــيّ   ـــ عʺل  ʦـــ ـــ عل   ٍʚــــ ــ ʯʻʽح
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Version 1 (CDOT)

semblables. Ces vérités sont 
propres à la logique et l’esprit 
les examine sans être guidé vers 
aucune action. 2 Deuxième 
preuve : Il appartient à la 
logique de faire connaître les 
propriétés des méthodes 
d’enseignement – comme 
lorsque tu dis : « il n’y a pas de 
syllogisme constitué de deux 
<prémisses> négatives ni de 
deux <prémisses> 
particulières » ; « la vérité des 
propositions dépend de 
l’adéquation du jugement avec 
son sujet, et leur fausseté de 
l’absence d’accord », et choses 
du même genre – ; or, la logique 
ne fait pas connaître ces choses 
en vue de leur utilisation mais 
afin de parvenir à leur quiddité ; 
donc, il appartient à la logique 
d’examiner des parties qui lui 
sont propres et de s’arrêter à 
leur vérité. Toute science qui se 
décrit de cette manière est 
théorétique. La logique est donc 
une science théorétique. 3 
Troisième preuve : Parce que le 
maître Saint Thomas et 
l’ensemble <des thomistes> ont 
fait connaître la logique comme 
étant un art théorétique1. Mais il 
est impossible que le terme 
« art » soit vrai, dans <cette 
proposition>, si la logique n’est 
pas pratique. Le mot 
« théorétique » n’est pas correct 
non plus si cette dernière, dans 
certaines de ses parties, 
n’examine pas seulement les 
vérités. Donc, la logique est dès 
lors une science pratique et 
théorétique2. 4 Première 

1) St Thomas d’Aquin dit, à propos de la logique : « Il est nécessaire qu’il y ait un certain art qui dirige l’acte 
même de la raison ; grâce auquel l’homme puisse procéder en cet acte avec ordre, facilité et sans erreur. C’est 
l’art logique ou science rationnelle. Lequel est rationnel non seulement en ce sens qu’il est conforme à la raison, 
ce qui est commun à tous les arts, mais aussi du fait qu’il se rapporte à l’acte même de la raison comme à sa 
matière propre. Et c’est pourquoi, nous dirigeant dans l’acte de la raison, d’où les arts procèdent, il paraît être 
l’art des arts » (SAINT THOMAS D’AQUIN, Commentaire aux Seconds analytiques, livre I, leçon 1, n° 1-2, cité 

Version 2 (AEJKMO’PRSVW)

semblables. Ces vérités sont 
propres à la logique et l’esprit 
les examine sans être guidé vers 
aucune action. 2 Autre preuve : 
Il appartient à la logique de 
faire connaître les propriétés 
des méthodes d’enseignement – 
comme lorsque tu dis : « il n’y a 
pas de syllogisme constitué de 
deux <prémisses> négatives ni 
de deux <prémisses> 
particulières » ; « la vérité des 
propositions dépend de 
l’adéquation du jugement avec 
son sujet, et leur fausseté de 
l’absence d’accord », et choses 
du même genre – ; or, la logique 
ne fait pas connaître ces choses 
en vue de leur utilisation mais 
afin de parvenir à leur quiddité ; 
donc, il appartient à la logique 
d’examiner des parties qui lui 
sont propres et de s’arrêter [fol. 
93v] à leur vérité. Toute science 
qui se décrit de cette manière 
est théorétique. La logique est 
donc une science théorétique. 3 
Troisième preuve : Parce que le 
maître Saint Thomas et 
l’ensemble <des thomistes> ont 
fait connaître la logique comme 
étant un art théorétique. Mais il 
est impossible que le terme 
« art » soit vrai, dans <cette 
proposition>, si la logique n’est 
pas pratique. Le mot 
« théorétique » n’est pas correct 
non plus, dans <cette 
proposition>, si cette dernière, 
dans certaines de ses parties, 
n’examine pas seulement les 
vérités. Donc, la logique est dès 
lors une science pratique et 
théorétique. 4 Un objecteur dit 

Version 3 (B)

semblables. Ces vérités sont 
propres à la logique et l’esprit 
les examine sans être guidé vers 
aucune action. 2 Deuxième 
preuve : Il appartient à la 
logique de faire connaître les 
propriétés des méthodes 
d’enseignement – comme 
lorsque tu dis : « il n’y a pas de 
syllogisme constitué de deux 
<prémisses> négatives ni de 
deux <prémisses> 
particulières » ; « la vérité des 
propositions dépend de 
l’adéquation du jugement [avec] 
son sujet, et leur fausseté de 
l’absence d’accord », et choses 
du même genre – ; or, la logique 
ne fait pas connaître ces choses 
en vue de leur utilisation mais 
afin de parvenir à leur quiddité ; 
donc, il appartient à la logique 
d’examiner des parties qui lui 
sont propres et de s’arrêter à 
leur vérité. Toute science qui se 
décrit de cette manière est 
théorétique. La logique est donc 
une science théorétique. 3 
Troisième preuve : Parce que le 
maître Saint Thomas et 
l’ensemble <des thomistes> ont 
fait connaître la logique comme 
étant un art théorétique. Mais il 
est impossible que le terme 
« art » soit vrai, dans <cette 
proposition>, si la logique n’est 
pas pratique. Le mot 
« théorétique » n’est pas correct 
non plus si cette dernière, dans 
certaines de ses parties, 
n’examine pas seulement les 
vérités. Donc, la logique est dès 
lors une science pratique et 
théorétique. 4 Un objecteur dit 
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Version 1 (CDOT)

قʻʱʺǽ ʙع وجʨد ملؔة تʨؔن  عʺلّ̔ــة 

Version 2 (AEJKMO’PRSVW)

ــع وجـــʨد ملؔـــة تؔـــʨن  عʺلّ̔ـــة  ʻʱʺǽـ

E -  AJKMPSV [1 تكون

Version 3 (B)

وȂعʙʯض معʙِʯض أوّلا: قʙ [١٢و] 
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objection : L’existence d’un 
habitus qui serait à la fois 

dans GARDEIL, Initiation, vol. I, p. 53).      2) Pour montrer que la logique est à la fois une disposition théorétique 
et pratique, al-Tūlāwī fait référence à l’appellation qu’il attribue à St Thomas d’Aquin et aux thomistes selon 
laquelle elle est un art théorétique. Une telle appellation se comprend à la lumière des paroles du Docteur 
angélique lui-même que nous venons de citer : « la matière propre » de l’art logique, c’est « l’acte même de la 
raison ». Al-Tūlāwī expliquera, en I : 4, 16-17, pourquoi la logique pratique est un art et, en I : 4, 3, pourquoi la 
logique théorétique est une science. En partant donc de la définition thomiste, il montre que, pour que la logique 
soit appelée théorétique, il faut que certaines de ses parties se bornent à n’examiner rien d’autre que les vérités. 
Pour qu’elle soit appelée art, il faut de même qu’elle soit pratique dans certaines de ses parties – comme ce qui a 
été démontré au chapitre précédent et conclu en II : 2, 8. La logique est donc et théorétique et pratique.

Version 2 (AEJKMO’PRSVW)

premièrement : L’existence 

Version 3 (B)

premièrement : [fol. 12r] 
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ونȄّʛʤة معًا فʨلا الʺȘʢʻ. [١٤و] 
ـــي  فـــ ـــة  ــ كاذǼـ ـــة  ــ مـ ِّʙالʺق ــʨاب:  ــ جــ  ٥
 ʧا مـــــ ً́ ـــع Ǽــ  ʦـــ ǽُعلّـِـ ـــه  ــʺان لأنّــ الإǽـــ
 ʥلʨق ʨʴن ʛʽقها لا غʙʸل ʙاعʨالق
5”الله واحــʙ فــي الــʚات ومʲــلʘَّ فــي 

 ʦȄʛمــ” ،“ʙــ ّʁ ʳــح تʽʶʺال” ،“ʦــʽالأقان
ا للعــــʺل  ً́ ـــع ــʛʽها، وȃـ عــــʚراء“ وغــ
 ʦشــهيّ “، ”جهّ̒ــ ʦــʽعʻال” ʥلʨقــ ʨʴن
كʛهة“، ”الʯʽʢʵة مهلِؔة“ وأمʲالــها 
ــة  ــʛنا الʳʽʱʻـــ ـــه أنؔـــ عʻــ ـــʙلʻا  عــ 10وȂن 

وقلʻا إنّ  الʺʢʻــȘ ملــʱؔان إحــʙتهʺا 
الآلات   ʗفʛّعـــــ ما  وهـــــي  نȄّʛʤـــــة 
ʨلة  ʨؗعʺلّ̔ة م  Ȑʛاصّها والأخʨوخ

على اسʱعʺالها. 
٦15 ǽُعʛَʱض ثانً̔ا: الȑʛʤʻّ  والعʺلــيّ  

 ʝــʻاقʹان قاســʺان جʻʱلان مʸف
ا  ـــ̋ ـــʚٍ  اجʱʺاعهــ ـــع حʯʻʽــ فامʻʱــ  ʦــ ــ العلـ
إمّا   Șـــ ــʨن  الʺʢʻــ فȞʽـــ  ʙــ ــ واحـ  ʦــ ـــ Ǽعل
ـ̔ــــه  ف ــــʺا  وتألʽفهـ عʺـــــلĎ̔ا  أم  نʤـــــĎȄʛا 

20خلاف. 

 ʦة فــي العلــʛــ َؔ ʻم  Ȑʛʰؔاب: الʨ٧ ج
ــʺان  ــʛنا فــــي الإǽــ ــʺا ذؗــ الأعلــــى كــ
ر عʙʻ أفʛʵ العلʺاء  َّʛمق ȑرأ ʨوه

- O   5 الله] D s.l. COT   7 عــذراء] عذري CDOT   9 وأمــثالها]   CDT [مــن…4 القواعــد | |  O المستقيم + CDT [3 الإيمان   COT الجواب D [2 جواب
O s.l. CDT   12 ما] T s.l. CDO   15 يعُترَض ﾘنيًا] D اعتراض ﾘني COT   19 أم] D اما COT   20 خلاف] COT خلف D   21 جواب] D الجواب 

D i.m. COT [  ًﾙكما…1,41 شأ | |  OT وهو علم اللاهوت + CD [22 الأعلى   COT

Version 2 (AEJKMO’PRSVW)

.Șʢʻʺلا الʨة معًا فȄّʛʤون
ا: الȑʛʤʻّ  والعʺليّ  فʸــلان  ٥ ثانً̒
 ʦـــ ـــʺان جʻــــʝ العلـ ـɦـــʻاقʹان قاسـ م

1 المنطق] AJKMV + جواب المقدّمة كاذبه في الايمان لانهّ يعلم بعضا مــن القواعــد لصــدقها لا غــير نحــو قــولك [ES + مــرقص ١٢ : ٢٩ ، ٣٢ مــتىّ  ٢٨ : ١٩ .P i.m] الله 
 [P الخطيــّة ES الخطيــه] وغــيرها وبــعضا للعــمل نحــو قــولك النعيــم شــهي جهنـّـم كرهــه [P العــذرى ES عــذرى] تجسّد مــريم [S المس EP المسيح] واحد في الذات ومثلّث في الاقانيم
مهلكه وامثالها وان عدلنا عنها ننكر النتيجة ونقول انّ  المنطق ملكتان احــدēما نظريــه وهــي ما عــرفت الالات وخواصــها والاخــرى عمليــه موكولــه علــى اســتعمالها EPS   3 متــناقضان] 

V متناقضًا AEJKMPS

Version 3 (B)

ـــة  ـؔــʨن  عʺلّ̔ ـؔــة ت ʻʱʺǽـــع وجـــʨد مل
 Ȗــــʠʹʸال  ʛــــʻفل ــعًا  مـــــ ـــة  ــــ Ȅّʛʤون

 . Ǻعʸليّ  ونȏʙʢّ  معًا
ـــي  ــ فـ ــة  ـــ كاذǼـ ــة  ـــ مـ ِّʙالʺق ــʨاب:  ــ جــ  ٥
 ʧا مـــــ ً́ ـــع Ǽــ  ʦـــ ــ ǽُعلِّ ـــه  ــ ان لأنّ ــــ̋ الإǽـ
 ʨــ ــǻʗقها لا غــــʛʽ نʴــ ʁـ ʯل ʙاعــــʨالق
 ʘَّلʲات ومʘالǺ ʙإنّ  الله واح” ʥلʨق
 ،“ʙــ ـــــ ـ ّʁ ʳت ــــح  ــــ ʽʶʺال”  ،“ʤـــــʻالأقانǺ
ا  ً́ عــــʚراء“ وغــــʛʽها، وȃــــع  ʦȄʛــ ”مــ
للعــʺل نʴــʨ قــʨلʥ ”الʻعʽــʦ شــهيّ “، 
”جهّ̒ــʦ كʛهــة“، ”الʯʽʢʵــة مهلِؔــة“ 
 ʙــ ِؒـ ــها نُʹ ـ́ عــــʙلʻا ع ــــها وȂن  وأمʲال
الʳʽʱʻة ونقʦل إنّ  الʺȘʢʻ ملʱؔان 
 ʗفʛّـــة وهـــي ما عـــȄّʛʤا نʸاهʗإحــ
الآلات وخʨاصّــها والأخــȐʛ  عʺلّ̔ــة 

ʨلة على اسʱعʺالها.  ʨؗم
٦ ǽعʛʱض ثانً̔ا: الȑʛʤʻّ  والعʺلــيّ  
 ʝــʻاقʹان قاســʺان جʻʱلان مʸف
ـــʺا  ـــʚٍ  اجʱʺاعهــ حʯʻʽــ ـــع  فامʻʱــ  ʦـــــ العل
إمّا   Șـــ الʺʢʻــ ــʨن   ــ فȞʽـ  ʙـــ واحــ  ʦــ ــ Ǽعلـ
عʺــــلĎ̔ا وتألʽفهــــʺا فʽــــه  نʤــــĎȄʛا إمّا 

خلف. 
 ʦة فــي العلــʛــ َؔ ʻم  Ȑʛʰؔاب: الʨ٧ ج
ــʺان  ــʛنا فــــي الإǽــ ــʺا ذؗــ الأعلــــى كــ
ر عʙʻ أفʛʵ العلʺاء  َّʛمق ȑرأ ʨوه
 ʝʽئʛما الـــʨتـــ  ȏارʸا كــ ً̋ ــ ــأنًا وعلـ شـ

B ح [ 19 حينئذٍ 
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pratique et théorétique est 
impossible ; donc, il en va de 
même pour la logique.
5 [fol. 14r] Réponse : La 
prémisse est fausse concernant 
la foi religieuse, car cette 
dernière enseigne certains 
principes uniquement pour leur 
véracité – comme de dire 
« Dieu est un par essence et 
trine par les hypostases » ; « le 
Messie s’est incarné » ; « Marie 
est une vierge », et autres – et 
d’autres en vue de l’action – 
comme de dire « le Paradis est 
désirable » ; « la Géhenne est 
détestable » ; « le péché fait 
périr », et choses semblables. Si 
nous nous écartons de [cette 
prémisse], nous nierons la 
conclusion et nous dirons que la 
logique consiste en deux 
habitus dont l’un est théorétique 
– c’est celui qui fait connaître 
les instruments et leurs 
propriétés – et l’autre est 
pratique et relève de 
l’utilisation de [ces derniers].
6 On objecte deuxièmement : Le 
théorétique et le pratique sont 
deux différences opposées qui 
divisent le genre de la science1. 
Dès lors, il est impossible de les 
associer dans une seule science. 
Donc, la logique est soit 
théorétique, soit pratique et la 
combinaison de ces deux 
différences en elle est une 
contradiction.
7 Réponse : La majeure est niée 
en ce qui concerne la science 
suprême, comme nous l’avons 
mentionné pour la foi 
religieuse2. Il s’agit d’une 
opinion bien établie par les plus 
illustres savants, en dignité et 

1) La science, comme genre, se prédique de plusieurs espèces de sciences qui se différencient suivant qu’elles 
sont soit théorétiques, soit pratiques.       2) La science suprême, c’est-à-dire la théologie, enseigne des doctrines 
qui relèvent soit de la sphère théorétique soit de la sphère pratique, comme montré en II : 3, 5.
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d’un habitus qui serait à la fois 
pratique et théorétique est 
impossible ; donc, il en va de 
même pour la logique.
5 [Il dit] deuxièmement : Le 
théorétique et le pratique sont 
deux différences opposées qui 
divisent le genre de la science. 
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L’existence d’un habitus qui 
serait à la fois pratique et 
théorétique est impossible ; 
donc, la logique n’est pas 
pratique et théorétique à la fois.
5 Réponse : La prémisse est 
fausse concernant la foi 
religieuse, car cette dernière 
enseigne certains principes 
uniquement à cause du fait 
qu’ils sont l’objet d’adhésion – 
comme de dire « Dieu est un 
par essence et trine par les 
hypostases » ; « le Messie s’est 
incarné » ; « Marie est une 
vierge », et autres – et d’autres 
en vue de l’action – comme de 
dire « le Paradis est désirable » ; 
« la Géhenne est détestable » ; 
« le péché fait périr », et choses 
semblables. Si nous nous 
écartons de [cette prémisse], 
nous nierons la conclusion et 
nous dirons que la logique 
consiste en deux habitus dont 
l’un est théorétique – c’est celle 
qui fait connaître les 
instruments et leurs propriétés – 
et l’autre est pratique et relève 
de l’utilisation de [ces derniers].
6 Il objecte deuxièmement : Le 
théorétique et le pratique sont 
deux différences opposées qui 
divisent le genre de la science. 
Dès lors, il est impossible de les 
associer dans une seule science. 
Donc, la logique est soit 
théorétique, soit pratique et la 
combinaison de ces deux 
différences en elle est une 
contradiction.
7 Réponse : La majeure est niée 
en ce qui concerne la science 
suprême, comme nous l’avons 
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 ʝʽئʛما الـــʨا كـــʺار تـــ ً̋ شـــأنًا وعلـــ
وجʺهــʨر الʺʱؔلّʺʽــʧ فــي اللاهــʨت 
ــʦ ثلاثـــة:  ـؔــʨن  حʯʻʽـــʚٍ  أقʶام العلـ ʱف
ا  عʺلــــيّ  ونʤــــȑʛّ  ومʷــــʛِʱك مʻهــــ̋
  ّȑʨـ̋ــ ــة: ن ـــه ثلاثـ 5كأقʶام الʴـــيّ  فإنّ

اس  ّʁ كالʛʳʷ وعقليّ  كالʺلاك وح
  ٍʚـــــــʯʻʽح فـــــــلاح  كالإنʶان   Șـــــــʡنا
 ʠعǼ ا فيĎȄʛʤن  نʨȞǽ ʦان علȞإم
 ʦها كعلـــʛʽا فـــي غـــĎ̔ــل ـ̋ أوصـــافه وع
 Șـــʢʻʺأس علـــى الǼ ت فـــلاʨ10اللاهـــ

لاتʶّاع   ʧـــــ ـــ ʽʱفʸالǼ ــــــف  یʨُصَــ أن 
 ʧمـــــــ  [ȍ١٤] وقȃʛـــــــه  مʨضـــــــʨعه 
مʨضـــʨع اللاهـــʨت لؔـــʧّ  مʨضـــʨع 
هــʚا واجʖ الʨجــʨد وذلʥ الʺʨجــʨد 

15عقليّ. 

٨ ǽُعʛَʱض ثالً̡ا: إنّ  الʺȘʢʻ على 
 | |  COT فيكون D a.c. فيكون p.c. [3 فتكون   C s.l. a.m. وهو علم اللاهوت + DOT [الرئيس | |  COT كماري D [كمار | |  T وعلم CDO [1 وعلمًا

   OT مــيﾙ CD [ ّ5 نمــوي   O بينهــما CDT [منهــما | |  T i.m. ح المشــترك الحــد والقسمــة + CDO [4 ومشــترِك   D ثــلاثتا COT [ثلاثــة | |  OT -  CD [ حينئــذٍ 
| كعلــم] CDO لعلــم T   15 عقلــيّ ] a.c. D العلقــي .C p.c العقلــي OT   16 يـُـعترَض ﾘلــثًا] D اعــتراض ﾘلث  |  COT اوضــاعه D a.c. اوضــاعه p.c. [9 أوصــافه

COT

Version 2 (AEJKMO’PRSVW)

 ʦـــ ــ Ǽعل ـــʺا  ـــʚٍ  اجʱʺاعهــ ــ ʯʻʽح ـــع  فامʻʱــ
واحـــʙ فȞʽـــʨن  الʺʢʻـــȘ إمّا نʤـــĎȄʛا 

إمّا عʺلĎ̔ا وتألʽفهʺا فʽه خلف. 
ً̡ا: إنّ  الʺʢʻــȘ علــى إʡــلاق  ٦ ثالــ
 ʝــــ فلʽـــ ـــʨم  ـــ العلـ ــة  ــ آلـــ  ʨــــ هـــ  Ȏـــــ اللفــ

بȑّʛʤʻ. [٩٤و] 
مʯـــــه  ِّʗمق الأوّل:  جـــــʦاب   : ردّ   ٧
 ʦـــــ ǽُعلِّ ـــــه  ـــــʺان لأنّ ǽالإ فـــــي  ـــــة  Ǽكاذ
ــʙقها لا  ــ ـــʙ لʸـ ـــʧ القʨاعــ ا مــ ً́ ــع ــ Ǽـ
ـــʙ فــــي  غــــʛʽ نʴــــʨ قــــʨلʥ ”الله واحـ
 ،“ʦـــــــ ʽالأقان ــــــي  فـ  ʘَّـــل ــــ ʲوم ـــــــʚات  ال
ـــʙ“، ”مـــʦȄʛ عـــʚراء“  ّʁ ʳـــح تʽʶʺال”
 ʥلʨقــ ʨʴا للعʺل ن ً́ وغʛʽها، وȃع
”الʻعʽــــʦ شــــهيّ “، ”جهّ̒ــــʦ كʛهــــة“، 
وȂن  ـــــها  وأمʲال ”الʯʽʢʵـــــة مهلِؔـــــة“ 
عʙلʻا عʻه أنʛؔنا الʳʽʱʻة وقلʻا إنّ  

| خلف]  |  A -  EJKMPSV [فيه | |  V ليف هماﾗو AEJKMPS [ليفهماϦو | |  K a.c. ام p.c. AEJMPSV [3 إمّا   EP ح AJKMSV [ ٍ1 حينئذ
 [P ثوما ES توما] وعلما كمار ﾙفي الايمان وهو راي مقرّر عند افخر العلماء شا ﾙجواب الكبري منكرة في العلم الاعلى كما ذكر + A لنكتب الاعراض وجوابه تحته + JKMV
 E نموي كالشجر وعقلي كالملاك [وحاس [P ثلثة ES ثلاثه] ّالرئيس وجمهور المتكلّمين في اللاهوت فتكون حينئذ اقسام العلم ثلاثة عملي ونظري ومشترك منهما كاقسام الحي فانه
 [P لصفّتينﾖ ES لصفتينﾖ] س على المنطق ان يوصفﾖ في بعض اوضاعه وعمليا في غيرها كعلم اللاهوت فلا ﾚطق كالانسان فلاح حينئذ امكان علم يكون نظرﾙ [PS وحساس
ــــه مـــــن موضـــــوع اللاهـــــوت لكـــــون موضـــــوع هـــــذا واجب الوجـــــود وذلك الموجـــــود العقلـــــي EPS   4 إطـــــلاق] AEJKMPS الاطـــــلاق V   5 العلـــــوم]  لاتساع موضـــــوعه وقربـ

   A مقدمــه JKMV [متــه | مقدِّ |  PS - …22,42 العقلــيّ ]  | ردّ  |  M s.l. AJKV [ ّ7 رد   E hom. - | فليــس…26,42 العلــوم]  |  A العلــم EJKMPSV
 M العــذرى A عــدري K عــذري J [عــذراء | |  MV مــن + AJK [12 تجسّــد   V -  AJKM [الله | |  M ان + AJKV [10 قــولك   M -  AJKV [8 يعُلِّــم

K عن + AJMV [16 عدلنا   J ان AKMV [15 وإن   J جحنم AKMV [14 جهنّم   J وبعضها AKMV [13 وبعضًا   V العدري
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Ǻاللاهــــʦت   ʧــــــʽʺّؔلʱʺال وجʺهــــــʨر 
ــʦ ثلʰــة:  ـــʨن  حʯʻʽــــʚ أقʶام العلــ ـؔ ʱف
ــʛِʱك بʻʹهــʸا  ــيّ  ونʤــــȑʛّ  ومʷــ عʺلــ
كأقʶام الʴـــيّ  فإنّــها ثلʲـــة: نامــي 
اس  ّʁ كالʳʷــʛ وعقلــيّ  كالʸــلʣ وح
  ٍʚـــــــʯʻʽح فـــــــلاح  كالإنʶان   Șـــــــʡنا
إمȞان وجʦد علʨȞǽ ʦن  نĎȄʛʤا فــي 
Ǽعʠ أوضاعه وعʺلĎ̔ا في غــʛʽها 
ــــى  علـ فـــــلا Ǽأس  ــــʨت  اللاهـ  ʦــ ـــ كعل
 ʧـــــʽʱفʸالǼ یʨُصَـــــف  أن   Șـــــʢʻʺال
 ʧـــــ مـــ ـــه  ـــ ــ ȃʛوق ــʨعه  ـــ مʨضـــ لاتʶّاع 
مʨضــʨع اللاهــʨت لʦؒن  مʨضــʨع 
 ʣع ذلʦضʦد ومʨجــʨال ʖا واجʚهــ

. الʺʨجʨد العقليّ 
٨ ǽعʛʱض ثالً̡ا: إنّ  الʺȘʢʻ على 

B 6 حينئذٍ ] ح   B 2 حينئذ] ح
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en science, comme le maître 
Saint Thomas et l’ensemble des 
théologiens1. Dès lors, les 
parties de la science sont au 
nombre de trois, [à savoir] 
pratique, théorétique et 
composé des deux, tout comme 
les parties du vivant qui sont 
trois, [c’est-à-dire] croissant – 
tel que l’arbre –, intelligible – 
tel que l’ange –, sensible et 
rationnel – tel que l’homme. 
Dès lors apparaît la possibilité 
d’une science qui soit, dans 
certaines de ses caractéristiques, 
théorétique et, dans d’autres, 
pratique, comme la science de 
la théologie. Donc, nulle 
objection à ce que la logique se 
décrive par ces deux 
qualificatifs, en raison de la 
largeur de son sujet et de sa 
proximité avec celui [fol. 14v] 
de la théologie, le sujet de celle-
ci étant toutefois l’Etant 
nécessaire et celui de celle-là 
l’étant intelligible2.
8 On objecte troisièmement : La 
logique, au sens absolu du 

1) Al-Tūlāwī abordera cette question dans la Science théologique, dans le chapitre sur la quiddité et le sujet de la 
science théologique (Fī māhiyya al-‘ilm al-lāhūtī wa-mawḍū‘ihi) : « Quant à Saint Thomas, ses disciples et les 
plus dignes des savants, ils ont affirmé que [la science théologique] était théorétique et pratique. La preuve : 
Parce qu’elle est une disposition acquisitive à laquelle il appartient de clarifier tout ce que déclare la foi correcte ; 
or, la foi nous fait comprendre des vérités afin que nous y croyions sans faire davantage qu’y adhérer, et [elle 
nous fait comprendre] d’autres vérités pour que nous y adhérions et que, par notre volonté,  nous tendions à les 
appliquer et à les mettre en pratique ; donc, la science théologique est une disposition à laquelle il appartient de 
clarifier certaines vérités et de convaincre de par l’adhésion [qu’elle entraîne], et certaines [autres] afin de faire 
tendre à leur application. Toute disposition qui se trouve être dans une telle situation est théorétique et pratique à 
la fois ; donc, la science théologique est à la fois théorétique et pratique (Ammā mārī Tūmā wa-talāmiḏatuhu wa-
afāḍil al-mašā’iḫ wakkadūhu naẓariyyan wa-‘amaliyyan. Al-dalīl : Kawnuhu malaka iktisābiyya ša’nuha tūḍiḥ 
ǧamī‘ mā a‘lanahu al-īmān al-mustaqīm, wa-al-ḥāl anna al-īmān yufahhimunā ḥaqā’iqan li-na‘taqidahā wa-
naqif ‘inda taṣdīqihā wa-al-uḫrā li-nuṣaddiqahā wa-naǧnaḥ bi-irādatinā ilā mumārasatihā wa-al-‘amal bihā fa-
‘ilm al-lāhūtī malaka ša’nuhā tūḍīḥ ba‘ḍan min al-ḥaqā’iq wa-tuqni‘ bi-taṣdīqihā wa-ba‘ḍan li-tuǧniḥ ilā 
mumārasatihā wa-kull malaka hāḏihi al-ḥāla ḥālatuhā hiyya naẓariyya wa-‘amaliyya ma‘an fa-al-‘ilm al-lāhūtī 
naẓarī wa-‘amalī ma‘an) » (TLāh, livre 1, maqāla 1, ms. Bkirkī, Maktabat al-Baṭriyarkiyya al-mārūniyya (2) 165, 
fol. 19v, l. 19-20r, l. 1).      2) Le sujet de la science théologique est Dieu, ou l’Être nécessaire. Cette science est à 
la fois théorétique et pratique puisque, parmi les vérités déclarées par la foi qu’elle a à charge d’expliquer, 
certaines sont d’ordre théorétique – comme les mystères de la trinité et de l’incarnation – et d’autres d’ordre 
pratique – comme les vertus et les vices. Le sujet de la logique porte à la fois sur des vérités d’ordre théorétique 
(II : 3, 1-2) et sur d’autres d’ordre pratique (II : 2, 28). 
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Dès lors, il est impossible de les 
associer dans une seule science. 
Donc, la logique est soit 
théorétique, soit pratique et la 
combinaison de ces deux 
différences en elle est une 
contradiction.
6 [Il dit] troisièmement : La 
logique, au sens absolu du 
terme, est l’instrument des 
sciences ; donc, elle n’est pas 
théorétique. [fol. 94r]
7 Réfutation : réponse à la 
première objection : La 
prémisse <de l’objection> est 
fausse concernant la foi 
religieuse, car cette dernière 
enseigne certains principes 
uniquement pour leur véracité – 
comme de dire « Dieu est un 
par essence et trine par les 
hypostases » ; « le Messie s’est 
incarné » ; « Marie est une 
vierge », et autres – et d’autres 
en vue de l’action – comme de 
dire « le Paradis est désirable » ; 
« la Géhenne est détestable » ; 
« le péché fait périr », et choses 
semblables. Si nous nous 
écartons de [cette prémisse], 
nous nierons la conclusion et 
nous dirons que la logique 
consiste en deux habitus dont 
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mentionné pour la foi 
religieuse. Il s’agit d’une 
opinion bien établie par les plus 
illustres savants, en dignité et 
en science, comme le maître 
Saint Thomas et l’ensemble des 
théologiens. Dès lors, les parties 
de la science sont au nombre de 
trois, [à savoir] pratique, 
théorétique et composé des 
deux, tout comme les parties du 
vivant qui sont trois, [c’est-à-
dire] croissant – tel que 
l’arbre –, intelligible – tel que 
l’ange –, sensible et rationnel – 
tel que l’homme. Dès lors 
apparaît la possibilité de 
l’existence d’une science qui 
soit, par certains aspects, 
théorétique et, par d’autres, 
pratique, comme la science de 
la théologie. Donc, nulle 
objection à ce que la logique se 
décrive par ces deux 
qualifications, en raison de la 
largeur de son sujet et de sa 
proximité avec celui de la 
théologie du fait que le sujet de 
celle-ci est l’Etant nécessaire et 
que celui de celle-là l’étant 
intelligible.
8 Il objecte troisièmement : La 
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 ʝــʽم فلʨآلة العلــ ʨه Ȏلاق اللفʡإ
 .ȑّʛʤʻب

 ʝـ̔ــ ــادقة ل ــة صـ مـ ِّʙاب: الʺقʨــ ٩ جـ
فــي جʺلــة الʺʨضــʨع بل فــي أكــʛʲه 
لأنّ   ــــها  ʳǼʺلʱــــ ـــة  كاذǼـــــ 5والʳʽʱʻــــــــة 

ــʙه  ـ̔ ِّ̋ي آلـــة العلـــʨم لʱأی الʺʢʻـــȘ سُـــ

T exp. اله + CDO [6 المنطق   O -  CDT [ليس | |  O ان + CT الجواب D [3 جواب   D a.c. الاطلاق p.c. COT [1 إطلاق
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ʱان إحـــʙتهʺا نȄّʛʤـــة  الʺʢʻـــȘ ملـــؔ
وهــي ما عــʛّفʗ الآلات وخʨاصّــها 
ــــى  علـ ʨلـــــة  ʨؗم عʺلّ̔ـــــة    Ȑʛوالأخـــــ

اسʱعʺالها. 
 ʦة فــي العلــʛَؔ ʻم  Ȑʛʰؔاني: الʰ٨ ال
ان  ـــ̋ ـــʛنا فــــي الإǽـ ـــʺا ذؗـ الأعلــــى كـ
ر عʙʻ أفʛʵ العلʺاء  َّʛمق ȑرأ ʨوه
 ʝʽئʛما الـــʨا كـــʺار تـــ ً̋ شـــأنًا وعلـــ
ـ̔ـʧ فــي اللاهــʨت  وجʺهــʨر الʺʱؔلّʺ
فȞʽـــʨن  حʭʹʻــʘٍ  أقʶام العلـــʦ ثلاثـــة: 
ـــʛِʱك  ـ̫ عʺلــــيّ  ونʤــــȑʛّ  [ȍ٩٤] وم
ـɹـيّ  فإنّــه ثلاثــة:  بʻʹهــʸا كأقʶام ال
نʺـــȑʨّ  كالʳʷـــʛ وعقلـــيّ  كالʺـــلاك 
ــــلاح  فــ كالإنʶان   Șـــ ناʡـــ اس  ّʁ وح
حʚʯʻʽٍ  إمȞان علʨȞǽ ʦن  نĎȄʛʤا في 
Ǽعــʠ أوصــافه وعʺــلĎ̔ا فــي غــʛʽها 
ـــــى  عل Ǽأس  ــــلا  فـ ـــʨت  ــــʦ اللاهــ كعلـ
 ʧـــــʽʱفʸالǼ یʨُصَـــــف  أن   Șـــــʢʻʺال
 ʧــــ ـــ مـ ــه  ـــ ـــ ȃʛوق ــــʨعه  ـــ مʨضـ لاتʶّاع 
مʨضــʨع اللاهــʨت لʦؒن  مʨضــʨع 
هــʚا واجʖ الʨجــʨد وذلʥ الʺʨجــʨد 

العقليّ. 
 ʝـــʽــادقة ل ــة صـ مـ ِّʙالʺق :ʘالʲ٩ الـــ
فــي جʺلــة الʺʨضــʨع بل فــي أكــʛʲه 
لأنّ   ــــــــها  ʱلʺʳǼ ــــــــة  Ǽكاذ ـــــة  والʳʽʱʻـــ
ــʙه  ـ̔ ِّ̋ي آلـــة العلـــʨم لʱأی الʺʢʻـــȘ سُـــ

 K [12 بينهــما   J ثلثــه V ثــلاثتا AKM [10 ثلاثــة   V فخــر AJKM [7 أفخــر   JK الاعــيان V ًالايما AM 6 الإيمان] الايمان   J الاولات AKMV [2 الآلات
 A علما JKMV [علم | |  J ما كان K a.c. مكان p.c. AMV [15 إمكان   V وحاس AJKM [14 وحسّاس   J ثلثة AKMV [ثلاثة | |  AJMV منهما
| نظرAJKV [ čﾚ نظرا M   16 أوصافه] JKMV اوضاعه A   18 يوُصَف] AJKM يصف V   20 لكون] JKM لكن A ولكن  |  A -  JKMRV [يكون | |

V يسمي AJKMPS [26 سمُِّي   K -  AJMPSV [224 في   PS الجواب AJKMV [23 الثالث   V عقلي AJKM [ ّ22 العقلي   V

Version 3 (B)

 ʝــʽم فلʨآلة العلــ ʨه Ȏلاق اللفʡإ
 .ȑّʛʤʻب

 ʝـ̔ــ ــادقة ل ــة صـ مـ ِّʙاب: الʺقʨ٩ جـــ
فــي جʺلــة الʺʨضــʨع بل فــي أكــʛʲه 
ــة ʳǼʺلʱــــها  ــة كاذǼــ ـrـ ʽʱʻوال [ȍ١٢]
ــʨم  ـــ ــــة العل آلـ ِّ̋ي  ــــ سُـ  Șـــ الʺʢʻــ لأنّ  
ــة لʰـــʽان  لʱأیʽـــʙه لـــها Ǽآلاتـــه اللازمـ
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terme, est l’instrument des 
sciences ; donc, elle n’est pas 
théorétique.
9 Réponse : La prémisse est 
vraie non dans la totalité du 
sujet mais dans sa plus grande 
partie. La conclusion est 
entièrement fausse, parce que la 
logique est nommée 
l’instrument des sciences du fait 
qu’elle assiste ces dernières de 
ses instruments qui sont 
nécessaires à la mise en 
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l’un est théorétique – c’est celle 
qui fait connaître les 
instruments et leurs propriétés – 
et l’autre est pratique et relève 
de l’utilisation de [ces derniers].
8 [Réponse à la] deuxième 
objection : La majeure est niée 
en ce qui concerne la science 
suprême, comme nous l’avons 
mentionné pour la foi 
religieuse. Il s’agit d’une 
opinion bien établie par les plus 
illustres savants, en dignité et 
en science, comme le maître 
Saint Thomas et l’ensemble des 
théologiens. Dès lors, les parties 
de la science sont au nombre de 
trois, [à savoir] pratique, 
théorétique [fol. 94v] et 
composé des deux, tout comme 
les parties du vivant qui sont 
trois, [c’est-à-dire] croissant – 
tel que l’arbre –, intelligible – 
tel que l’ange –, sensible et 
rationnel – tel que l’homme. 
Dès lors apparaît la possibilité 
d’une science qui soit, dans 
certaines de ses caractéristiques, 
théorétique et, dans d’autres, 
pratique, comme la science de 
la théologie. Donc, nulle 
objection à ce que la logique se 
décrive par ces deux 
qualificatifs, en raison de la 
largeur de son sujet et de sa 
proximité avec celui de la 
théologie du fait que le sujet de 
celle-ci est l’Etant nécessaire et 
celui de celle-là l’étant 
intelligible.
9 [Réponse à la] troisième 
objection : La prémisse est 
vraie non dans la totalité du 
sujet mais dans sa plus grande 
partie. La conclusion est 
entièrement fausse, parce que la 
logique est nommée 
l’instrument des sciences du fait 
qu’elle assiste ces dernières de 
ses instruments qui sont 
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logique, au sens absolu du 
terme, est l’instrument des 
sciences ; donc, elle n’est pas 
théorétique.
9 Réponse : La prémisse est 
vraie non dans la totalité du 
sujet mais dans sa plus grande 
partie. [fol. 12v] La conclusion 
est entièrement fausse, parce 
que la logique est nommée 
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لها Ǽآلاته اللازمة لʽʰان مقاصʙها 
ِّ̋ي علــʦ الʸــفات العقلّ̔ــة لأنّــه  وسُــ

ناʛʣ إلʽها لʚاتها.
Ȗʠʹʸام الʴع في أقǺل راʶف

١5 الʺȘʢʻ قʶʺان: نȑʛʤّ  وهــʨ ما 

سلʦّ معʛفة الʙʴّ  والقʶʺــة والــقʽاس 
وȃّ̔ــʧ شــʛوʡها ولــʨازمها، وعʺلــيّ  
ــه  وهـــʨ ما مارســـها Ǽالفـــعل بʛّʸʱفـ
 ʦـــ َʁ لّ  مʻـــها ǽُق بـــها واســـʱعʺالها وؗ
 ȑاس، أʽاء الــقʴا إلى أنʛًʤ10ثلاثًا ن

D واستعمالهما COT [9 واستعمالها   COT الفصل الرابع D [4 رابع في   C i.m. a.m. DOT [3 إليها   OT ويسمي CD [2 وسمُِّي   O -  CDT [لاتهϕ 1
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لها Ǽآلاته اللازمة لʽʰان مقاصʙها 
ِّ̋ي علــʦ الʸــفات العقلّ̔ــة لأنّــه  وسُــ

ناʛʣ إلʽها لʚاتها.
 Ȗـــʠʹʸال أقʴام  فـــي  راǺـــع  فʶل 

إجʸالاً 
١ الʺȘʢʻ قʶʺان: نȑʛʤّ  وهــʨ ما 
سلʦّ معʛفة الʙʴّ  والقʶʺــة والــقʽاس 
ــʨازمها، [٩٥و]  ــʛوʡها ولـ ـــʧ شـ ّ̔ȃو
ــعل  ـــها Ǽالفــ ــʨ ما مارسـ ــيّ  وهــ وعʺلــ
لّ  مʻها  بʛّʸʱفه بها واسʱعʺالها وؗ
أنـــــʴاء  إلـــــى  نʤـــــʛًا  ــة  ثلاثــ  ʦـــــ َʁ ǽُق

| الصــفات] EJKMPS الصفــة ﾙ 3   AVظــر]  |  V ويسمي AEJKMPS [2 وسمُِّــي   A لان + EJKMPSV [اللازمــة | |  A لاثهﾖ EJKMPSV [لاتهϕ 1
 [ - AEPSV   6 نظـــــريّ   JKM [ ً5 إجمالا   AK -  M الـــــرابع EJPSV [رابـــــع | |  M الـــــفصل AEJKPSV [4 فصل   V ظـــــرىﾙ A ظـــــراﾙ EJKMPS
 | |  E فيــها AJKMPSV [اđ | |  A تتصرفــه EJKMPSV [10 بتصرفّــه   K a.c. هــو p.c. AEJMPSV [9 وهــو   V وعملــي النظــري + AEJKMPS

AV ﾘثلا J ثلثة EKMPS [11 ثلاثة   J ستعمالهاﾖ AEKMPSV [واستعمالها
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ــفات  ِّ̋ي علــــʦ الʸــ ــʙها وسُــــ مقاصــ
العقلّ̔ة لأنّه ناʛʣ إلʽها لʚاتها.

Ȗʠʹʸام الʴع في أقǺاʙل الʶالف
١ الʺȘʢʻ قʶʺان: نȑʛʤّ  وهــʨ ما 
سلʦّ معʛفة الʙʴّ  والقʶʺــة والــقʽاس 
وȃّ̔ــʧ شــʛوʡها ولــʨازمها، وعʺلــيّ  
ــه  ــعل بʛّʸʱفـ وهـــʨ ما مارســـها Ǽالفـ
 ʦــ َʁ لّ  مʹهʸا ǽُق بــها واســʱعʺالها وؗ
ــــــʴاء  أن ــــــى  إل نʤــــــʛًا  أقʴام  ــــة  ʰثل
ـــيّ   ــ والʨهʺـ ـــʛʰهانيّ   ــ الـ  ȑأ ــقʽاس،  ــ الــ
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évidence de leurs buts. Et elle 
est appelée la science des 
attributs intelligibles parce 
qu’elle examine ces derniers en 
vue d’eux-mêmes.
Quatrième section : Des 
parties de la logique.
1 La logique se divise en deux 
parties : [a] théorétique – c’est 
ce qui livre la connaissance de 
la définition, de la division et 
du syllogisme, et qui met en 
évidence leurs conditions et ce 
qui leur est nécessaire – et [b] 
pratique – c’est ce qui exerce en 
acte [ces trois instruments 
logiques] en en disposant et en 
les utilisant. Chacune de ces 
[deux] parties se divise en trois 
au regard des sortes de 
syllogisme – c’est-à-dire le 
démonstratif, l’hypothétique et 
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nécessaires à la mise en 
évidence de leurs buts. Et elle 
est appelée la science des 
attributs intelligibles parce 
qu’elle examine ces derniers en 
vue d’eux-mêmes.
Quatrième section : Des 
parties de la logique dans leur 
totalité.
1 La logique se divise en deux 
parties : [a] théorétique – c’est 
ce qui livre la connaissance de 
la définition, de la division et 
du syllogisme, et qui met en 
évidence leurs conditions et ce 
qui leur est nécessaire [fol. 95r] 
– et [b] pratique – c’est ce qui 
exerce en acte [ces trois 
instruments logiques] en en 
disposant et en les utilisant. 
Chacune de ces [deux] parties 
se divise en trois au regard des 
sortes de syllogisme – c’est-à-
dire le démonstratif, 
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l’instrument des sciences du fait 
qu’elle assiste ces dernières de 
ses instruments qui sont 
nécessaires à la mise en 
évidence de leurs buts. Et elle 
est appelée la science des 
attributs intelligibles parce 
qu’elle examine ces derniers en 
vue d’eux-mêmes.
Quatrième section : Des 
parties de la logique.
1 La logique se divise en deux 
parties : [a] théorétique – c’est 
ce qui livre la connaissance de 
la définition, de la division et 
du syllogisme, et qui met en 
évidence leurs conditions et ce 
qui leur est nécessaire – et [b] 
pratique – c’est ce qui exerce en 
acte [ces trois instruments 
logiques] en en disposant et en 
les utilisant. Chacune de ces 
deux parties se divise en trois 
au regard des sortes de 
syllogisme – c’est-à-dire le 
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ـــيّ،  والʶفʢʶـــ ــــيّ   والʨهʺــ ـــʛʰهانيّ   ـــ ال
ّ̋ى بــʛهانيّ  ووهʺــيّ   ʶǽُ هاȃها وʻوم
  ٍʚــــــــʯʻʽح فʱʶʽلــــــــʜم   ٢ وســــــــفʢʶيّ  
 ٣  .ʗّʶال ـــــج  الʱʻائــ ــʚه  ــــ هـ إǽʹاح 
 .ʦعلــ  ّȑʛــʤʻال Șʢʻʺ5الأولى: إنّ  ال

عقلّ̔ــــة  ٤ الــــʙلʽل: لأنّ  كلّ  ملؔــــة 
تʨُضَــح مقاصــʙها Ǽــʺʰادȏ ونʱائــج 
 Șــʢʻʺوال ʦة هــي علــ ǽقʻʽّ̔ــة واضـɹـ
ʰــــــة  َʁ ʱȞم عقلّ̔ــــــة  ملؔــــــة    ّȑʛــــــʤʻال
10تʨُضَــح مقاصــʙها Ǽــʺʰادȏ ونʱائــج 

  ّȑʛــʤʻال Șــʢʻʺة [١٥و] فال واضـɹـ
علــʦ. ٥ وللʺعــʛِʱض أن ǽقــʨل أوّلاً  
 Șــʢʻʺا الʨ ّ̋ إنّ  الآǼاء القــʧʽʶǽʙّ ســ

 12   O s.l. CDT [7 تُوضَــح   C i.m. a.m. النتيجــة + DOT [ ّ4 الست   C s.l. a.m. المضــير ما يعــدى + DOT [2 يُسمّــى   OT الــبرهان CD [ 1 الــبرهانيّ 
D القديسون COT [13 القدّيسين   D s.l. COT [أن
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ــيّ   ــ والʨهʺــ ــʛʰهانيّ   ــ الــ  ȑأ ـــقʽاس،  ــ الـ
ــــى  ّ̋ ʶǽُ ـــها ــها وȃـ ــيّ، ومʻــ والʶفʢʶــ
 ٢ وســـــــفʢʶيّ   ــيّ   ووهʺـــــ ـــــʛهانيّ   بــ
فʱʶʽلʜم حʚʯʻʽٍ  إǽʹاح هʚه الʱʻائج 
 Șــــ الʺʢʻـــ إنّ   ــى:  ـــ ــ الأول  ٣  .ʗّʶال
الʤʻــȑʛّ  علــʦ. ٤ الــʙلʽل: لأنّ  كلّ  
ــʙها  ــة تʨُضَـــــح مقاصـــ ـــ عقلّ̔ ـــة  ملؔــ
ʰʺǼادȏ ونʱائج ǽقʻʽّ̔ة واضʴة هي 
ــة  علʦ والʺȘʢʻ الȑʛʤʻّ  ملؔة عقلّ̔
 ȏادʰʺــǼ هاʙضَح مقاصــʨُة تʰ َʁ ʱȞم
  ّȑʛــʤʻال Șــʢʻʺة فالʴائــج واضــʱون
ــʦ.٥ فللʸعــʙِʯض أن ǽقـــʨل أوّلاً   علـ

 JKM [ | النتائــج] AJKMV ســتة EPS   5 الستّ  |  EPS -  AJKMV [4 هــذه   V الت + AEJKMPS [يسُمّــى | |  S اđ او AEJKMPV [اđ2 و
| هـــي] A iter. EJKMPSV   10 بمـــبادئ]  |  V exp. و + AEJKMPS [يقينيـّــة | |  A بمادي EJKMPSV [8 بمـــبادئ   V -  EPS نتايـــج A الستـــة

EPS -  AJKMV [ ً12 أوّلا   M والمنطق AEJKPSV [11 فالمنطق   A بمادي EJKMPSV
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ــــى  ّ̋ ʶǽُ ــها ـــها وȃــ ـ̒ ـــيّ، وم والʶفʢʶـ
 ٢ ا  č̒ʠʴوســــف ووهــــč̒ʸا  بــــʙهانč̒ا 
فʽلـــʜم حʯʻʽـــʚٍ  إǽʹاح هـــʚه الʱʻائـــج 
إنّ   ـــى:  ـــ الأولـ الʹʱʻʯــــة   ٣  .ʗّʶال
الʺʢʻــȘ الʤʻــȑʛّ  علــʦ. ٤ الــʙلʽل: 
تʨُضَـــــــح  عقلّ̔ـــــــة  ملؔـــــــة  كلّ   لأنّ  
ـــة  ّ̔ʻʽقǽ ائـــجʱون ȏادʰʺـــǼ هاʙمقاصـــ
 Șـــ ـــ والʺʢʻــ  ʦــ ـــ ـــ عل ـــي  ـــ هــ ة  ɹــــ ـــ واضـ
ʰــــــة  َʁ ʱȞم عقلّ̔ــــــة  ملؔــــــة    ّȑʛــــــʤʻال
تʨُضَــح مقاصــʙها Ǽــʺʰادȏ ونʱائــج 
  ّȑʛــʤʻال Șــʢʻʺة فالʴّ̒ة واضــʹʻقǻ
علـــʦ. ٥ وللʸعــʙِʯض أن ǻعــʙʯض 
ʨّ̋ا  ســــــــ  ʧʽʶǽʙّالقــــــــ الآǼاء  أنّ   أوّلاً  

B 5 الدليل] الذليل   B 3 حينئذٍ ] ح
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le sophistique1. Elles sont 
appelées à partir et au moyen 
d’eux démonstratives, 
hypothétiques et sophistiques. 2 
Il est dès lors rendu nécessaire 
de clarifier ces six conclusions. 
3 La première : La logique 
théorétique est une science. 4 
La preuve : Parce que tout 
habitus intellectuel dont les buts 
sont mis en lumière par des 
principes et des conclusions 
certains et clairs est une science 
[fol. 15r] ; or, la logique 
théorétique est un habitus 
intellectuel acquis dont les buts 
sont mis en lumière par des 
principes et des conclusions 
clairs ; donc, la logique 
théorétique est une science. 5 À 
l’objecteur de dire 
premièrement : Les Saints 
Pères ont appelé la logique « la 

1) La même tripartition du syllogisme est faite dans TIsag : « Sache que le syllogisme se rapporte soit à la forme – 
il s’agit des trois figures et de leurs modes, comme nous l’avons vu –, soit à la matière – il s’agit des propositions. 
Le syllogisme diffère en fonction des différences de <matière>. Il se divise alors en démonstratif, qui est nommé 
[syllogisme] d’enseignement – il se compose de prémisses certaines pour produire des [connaissances] certaines, 
sa matière est nécessaire, sa conclusion est claire et il rend l’intellect certain et dénué de doute – [...], en 
hypothétique – il se compose de prémisses hypothétiques, ou d’une seule, sa matière est probable et son impliqué 
est hypothétique, comme lorsque nous disons : « le courant ascendant de l’eau est contraire à la nature de celle-ci ; 
or, si l’eau sortait de la mer en direction des montagnes, elle coulerait de manière ascendante ; donc, le fait que 
l’eau sorte de la mer est contraire à sa nature » – et en sophistique – il se compose de prémisses qui sont 
d’apparence hypothétiques mais qui sont fausses, de même pour sa matière. L’erreur de ce syllogisme se produit 
tantôt dans la matière [...], tantôt dans sa forme [...], tantôt dans les deux à la fois (I‘lam anna al-qiyās immā 
annahu yunsab ilā al-ṣūra wa-hiya al-aškāl al-ṯalāṯa wa-ḍurūbihā kamā taqaddama, wa-immā annahu yunsab ilā 
al-mādda wa-hiya al-qaḍāyā. Wa-yaḫtalif al-qiyās wa-ka-ḥasab iḫtilāfihā wa-yuqsam ḥīna’iḏin ilā al-burhānī, 
wa-qad yusammā al-ta‘līmī, wa-huwa murakkab min muqaddimāt yaqīniyya li-intāǧ al-yaqīniyyāt wa-māddatuhu 
wāǧiba wa-natǧuhu wāḍiḥ wa-yaǧ‘al al-‘aql muyaqqanan bi-ġayr irtiyāb [...], wa-al-wahmī huwa al-murakkab 
min al-muqaddimāt al-wahmiyya aw min aḥadihimā wa-māddatuhu mumkina wa-malzūmuhu wahmī, kaqawlinā : 
ǧaryān al-mā’ fī al-ṣu‘ūd mudāḍḍ li-ṭabī‘atihā ; fa-law kāna ḫurūǧuhā min al-baḥr ilā al-ǧibāl la-ǧarat al-mā’ fī 
al-ṣu‘ūd ; fa-ḫurūǧ al-mā’ min al-baḥr mudāḍḍ li-ṭabī‘atihā. Wa-al-safsaṭī huwa al-murakkab min muqaddimāt 
ẓāhiruhā wahmiyya wa-hiya kāḏiba wa-ẓāhir māddatihi kaḏālika wa-qad yakūn ḫaṭa’uhu tāratan fī al-mādda 
[...] wa-tāratan yakūn al-ḫaṭa’ fī ṣūrat al-qiyās [...] wa-tāratan yakūn fīhima ma‘an) » (TOULĀWY, Isagoge, 
RIHANI, p. 253-257).  Dans son manuel de logique, le dominicain Antoine Goudin (1639-1695), théologien et 
philosophe thomiste, exprime la même tripartition : « Le syllogisme se divise à raison de sa matière en 
démonstratif, probable et sophistique. Le syllogisme démonstratif est celui qui se compose de propositions 
nécessairement vraies. Le syllogisme probable est celui qui se compose de propositions probablement vraies, on 
l’appelle aussi Topique [...] ; le syllogisme sophistique est celui qui se compose de propositions qui n’ont que 
l’apparence de la vérité » [Antonius GOUDIN, Philosophia juxta inconcussa tutissimaque Divi Thomae dogmata, 5 
vol. (Paris, Bibliotheca Nova, 1851) ; trad. Thomas BOURARD, Philosophie suivant les principes de Saint Thomas 
d’Aquin, 5 vol. (Paris, Librairie de Mme Ve Poussielgue-Rusand, 1864), vol. I, p. 169]. Chez al-Tūlāwī, nous 
traduisons al-qaḍiyya al-wahmiyya et al-qiyās al-wahmī par proposition hypothétique et par syllogisme 
hypothétique. La raison en est que le syllogisme donné par al-Tūlāwī en guise d’exemple est précisément un 
syllogisme hypothétique. Chez Avicenne, wahmī (estimatif), lorsqu’il est appliqué aux propositions, consiste en 
l’une des divisions des objets de croyance (mu‘taqadāt), qui appartiennent aux choses concédées (musallamāt) ; 
voir IBN SĪNĀ, Kitāb al-Išārāt al-tanbīhāt, éd. Jacques FORGET (Leiden, E. J. Brill, 1892), p. 55-56, 59-61 ; 
AVICENNE, Livre des Directives et remarques : Kitāb al-’Išārāt wa l-tanbīhāt, trad., introd. et notes par Amélie-
Marie GOICHON (Paris, Vrin, 1999), p. 173-174, 181-183.
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l’hypothétique et le sophistique. 
Elles sont appelées à partir et au 
moyen d’eux démonstratives, 
hypothétiques et sophistiques. 2 
Il est dès lors rendu nécessaire 
de clarifier ces six conclusions. 
3 La première : La logique 
théorétique est une science. 4 
La preuve : Parce que tout 
habitus intellectuel dont les buts 
sont mis en lumière par des 
principes et des conclusions 
certains et clairs est une 
science ; or, la logique 
théorétique est un habitus 
intellectuel acquis dont les buts 
sont mis en lumière par des 
principes et des conclusions 
clairs ; donc, la logique 
théorétique est une science. 5 À 

Version 3 (B)

démonstratif, l’hypothétique et 
le sophistique. Elles sont 
appelées à partir et au moyen 
d’eux démonstratives, 
hypothétiques et sophistiques. 2 
Il est dès lors nécessaire de 
clarifier ces six conclusions. 3 
La première conclusion : La 
logique théorétique est une 
science. 4 La preuve : Parce que 
tout habitus intellectuel dont les 
buts sont mis en lumière par des 
principes et des conclusions 
certains et clairs est une science 
; or, la logique théorétique est 
un habitus intellectuel acquis 
dont les buts sont mis en 
lumière par des principes et des 
conclusions certains et clairs ; 
donc, la logique théorétique est 
une science. 5 À l’objecteur de 
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 ʦــ ـ̔ــǼ ʝعلـ ــة فل ــʛّ  والʜنʙقـ ـ́ علـــʦ ال
حقʽقيّ. 

٦ جــʨاب: إنّ  الآǼاء لــʦ یــʚمʨّا إلاّ  
 ʧعـــــــ عـــــــʰارة   ʦوهـــــــ  ʧـــــــ ʽّ̔ʢʶفʶال
 ʖــل ـــــ وʡــ ــــة  ـــــ Ǽالفلʶف  ʧȄʛـــــ 5الʺʤʱاهــــ

ــʙیʧ العقــلاء الأمــهار  ـ̋ـة ومقلِّ Ȟʴال
ومʛʱȞثʕʶǼ ʧʽالات مȄّʛȞة وقʹاǽا 
ـ̔ــʡ ʧʺـــعًا  ـ̫ــʨا الʺʱعلّʺ خʙعّ̔ـــة لʽغ
ــʙوا  ّy ا تق ّ̋ ʖ فلــ َʁ Ȟاه والʺــʳفــي الــ
ــــــة  ــــــــ ّ̔ʴʽʶʺال ــة  ـــــــــ الǽʙانـــ ـــــــــʢال  ـــــ Ǽ10إ

 ʦاســـــــاتهʽوق ـــــــة  Ǽالؔاذ  ʦهـــــــʱاعʻʸǼ
الآǼاء   ʦهʨــــــــــــــــ ʰثل الʺʸʱʶَ̒عــــــــــــــــة 
 ʖاقʻʺــ ــــ Ǽ   ّȘــ الʴــــ ـــى  ـــ عل  ʦائهʛʱــ لافــــ
ʝ على  الʺʛȞ. أمّا الʺȘʢʻ الʺʕسَّ
ــــʙوح  ــــه لʺʺـ ــȘّ  ومʻاهʳـ ـــʽان الʴـــ ـ̒ـ 15ب

 ʙــ ــ ـــة وقـ ــʙ الآǼاء والʽʰعــ ــ ـ̒ ــʛَّم ع ــ ومȞـ
ــʨن   ـــ الإلهّ̔ ـــفة  الفلاســ ـــــه  ʽف ــــʨا  تʶامـ
غـــــــــــــȄʛغʨرʨȄس   ʦهـــــــــــــʻم  ʧیʚـــــــــــــ الّ
الʱاولʨغــʨس وأوغʻʽʱʶــʨس مʢــʛان 
ـــــʙمʷقيّ   ــــــ ال ــــــــــʨحʻّا  وȄـ ــــــــة  ـــ ʻاجʡʛ20ق

 .ʦهʛʽوغ
 Șــــــʢʻʺال إنّ   ثانــــــً̔ا:  ǽعــــــʛʱض   ٧
ــل للعلــʨم فــلا  ǽُعــʛَّف ʻʺǼهــج مʨصِّ

ا.  ً̋ ʨȞǽن  عل
لأنّ   كاذب  ــه  ـــ ملʜومـــ ـــʨاب:  ــ جـــ  ٨25

مʻهــج العلــʦ علــʦ ذاتًا إذ مʻــه وȃــه 
 ʙا وقــــĎا حــــق ً̋ ــــ ــــى عال ّ̋ ʶǽُ ــــهʤحاف

 CD + [ءﾖالآ | |  D المصتسنعه COT [12 المستصنَعة   D بسالات COT [7 بسؤالات   T + ﾚ نيرهاملا i.m. CDO  [6 الأمهار   COT الجواب D [3 جواب
| مطــران]  |  COT التاولــوغس D [19 التاولوغــوس   D exp. ومنحـ + COT [ ّالحق | |  COT بيان D [15 بنيان   CDOT نيسيدقلا   14 المؤسَّس] الماسس OT

   O s.l. CDT [26 علــم   COT الجــواب D [25 جــواب   O الي العلــوم CDT [للعلــوم | |  COT يعــرف D 23 يعُــرَّف] يعــرّف   D s.l. a.m. ايبــون + COT
COT قد D a.c. a.m. قد p.c. [27 وقد
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 Șــʢʻʺا الʨّ̋ إنّ  الآǼاء القــʧʽʶǽʙّ ســ
 ʦعلـــǼ ʝـــʽقـــة فلʙنʜوال  ّʛالʹـــ ʦــ علـ

حقʽقيّ. 
: إنّ  الʺǽُ Șʢʻعʛَّف ʻʺǼهج  ا ٦ ثانً̒

A   2 علـــــــم]  ] EJKMPSV يسمـــــــو  | سمــّـــــوا |  EKMPSV القـــــــديسون AJ | القـــــــدّيسين]  |  V  ﾖا AEJKMPS [ءﾖالآ | |  V -  AEJKMPS 1 إنّ ] 
] AJKMV + الجواب انّ  الاﾖء لم يذمّوا الاّ  السفسطيين وهم عــبارة عــن المتظاهــرين ﾖلفلسفــة وطــلب  ] AEJKMPS النظر V   3 حقيقيّ  | الضرّ  |  M -  AEJKPSV
الحكمة ومقلّدين العقلا الامهار [ومكترثين E ومكــثرتين P ومــكترتين S] [بســلات E بسألات P بسالات S] مكريــه وقضاﾚ [خذعيــه E خدعيــه PS] ليغشّــوا المتعلــّمين طمــعا في 
الجاه والمكسب فلمّا تقصّدوا ابطال الدﾚنة المسيحيــه بصناعتهــم الكاذبــه وقياســاēم المصنّعــة ثلبــوهم الاﾖء لافترايهــم علــى الحــقّ  بمــناقب المكــر امّا المنطــق الماسّــس علــى بــيان الحــقّ  ومناهجــه 
 [S التولغــــوس P الثاولوغــــوس E الثاولــــوغس] الفلاســــفة الالهيــــون الــــذين منهــــم غــــريغوريوس [PS فيــــه E بــــه] [P تسامــــى ES تسامــــوا] ء والبيعــــة وقــــدﾖلممــــدوح ومكــــرّم عنــــد الا

EPS مطران قرطاجنه ويوحّنا الدمشقي وغيرهم [S واوغصطينوس P وآوغوسطينوس E واوغسطينوس]
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 ʝʽقة فلʙنʜوال  ّʛʹال ʤعلǺ Șʢʻʺال
Ǽعلʦ حقʽقيّ. 

٦ جــʨاب: إنّ  الآǼاء لــʦ یــʚمʨّا إلاّ  
 ʧعـــــــ عـــــــʰارة   ʦوهـــــــ  ʧـــــــ ʽّ̔ʢʶفʶال
 ʖــل ــــ وʡـــ ــــة  ــــ Ǽالفلʶفـ  ʧȄʛــــ الʺʤʱاهـــــ
ــــلاء  ــــ العقـــ ومʵابهـــــــي  ـــــة  ــــ الȞʴʺــ
الأمهار ومʛʱȞثʕʶǼ ʧʽالات مȄّʛȞة 
 ʧــʽʺّعلʱʺا الʨــʷغʽــة ل وقʹاǽا خʙعّ̔
ا  ّ̋ ʖ فلـــ َʁ Ȟــ ــعًا فـــي الـــʳاه والʺـ ʡʺـ
ـــʙوا إǼـــʢال الǽʙانـــة الʺʴʽʶّ̔ـــة  ّy تق
 ʦاســـــــاتهʽوق ــــــة  الؔاذǼـ  ʦــــــ ʻʸǼاعʱهـ
 ʦائهʛʱـــ الʶʸَّ́عـــة ثلʮهـــʤ الآǼاء لافـ
ــʛ. أمّا  ــʺʻاقʖ الʺȞــ ـــǼ  ّȘــ ɹـ علــــى ال
ــــʽان  ــ ʻب ـــى  ـــ عل  ʝـــ ـــ الʺʕسَّ  Șـــ الʺʢʻـــ
مʸــــʗوح  فإنّــــه  ومʻاهʳــــــه    ّȘــــــʴال
 ʙــ ــ ـــة وقـ الآǼاء والʽʰعــ  ʙـــــʻع ــʛَّم  ــ ومȞـ
ــʨن   ـــ الإلهّ̔ـ ــــفة  الفلاســ ــــه  Ǻ  ʕامʴت
[١٣و] الّـــʚیʧ مʻهـــʦ غـــȄʛغʨرʨȄس 
الʲاولʨغʨس وأغʨسʨʻʽʢس مʢــʛان 
ــــʙمʷقيّ   ـــــــ ال ـــــــــʨحʻّا  وȄــ ــــــة  ـــــ ʻاجʡʛق

 .ʦهʛʽوغ
 Șــــــʢʻʺال إنّ   ثانــــــً̔ا:  ǽعــــــʛʱض   ٧
ــل للعلــʨم فــلا  ǽُعــʛَّف ʻʺǼهــج مʨصِّ

ا.  ً̋ ʨȞǽن  عل
لأنّ   كاذب  ــه  ـــ ملʜومـــ ــʨاب:  ـــ جـــ  ٨
مʻهــج العلــʦ علــʦ ذاتًا إذ مʻــه وȃــه 
 ʙـــ ا حــــقĎا وقـ ً̋ ــــ ــــى عال ّ̋ ʶǽُ ـــه حافʤـ

B 14 المؤسَّس] الماسس
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science du mal et de 
l’hétérodoxie ». Donc, la 
logique n’est pas une science 
véritable.
6 Réponse : Les Pères n’ont 
blâmé que les sophistes, 
expression qui désigne ceux 
qui, dans un désir avide de 
dignité et de profit, se prévalent 
de la philosophie et de la quête 
de la sagesse, imitent les 
savants habiles et se 
préoccupent de questions 
trompeuses et d’affaires 
insidieuses afin de berner les 
étudiants. Ainsi lorsqu’ils 
eurent dessein de réfuter la 
religion chrétienne par leur art 
mensonger et leurs syllogismes 
artificieux, les Pères les 
diffamèrent pour leur forgerie 
contraire à la vérité [et élaborée] 
selon les méthodes de la ruse. 
Quant à la logique, fondée sur 
la construction de la vérité et 
sur les méthodes menant à elle, 
elle est louée et honorée par les 
Pères et l’Église. En logique, les 
philosophes divins ont rivalisé 
de gloire, parmi eux Grégoire le 
Théologien1, Augustin2, évêque 
de Carthage, Jean Damascène et 
d’autres.
 7 Il objecte deuxièmement : La 
logique est définie comme étant 
une méthode menant aux 
sciences ; donc, elle n’est pas 
une science.
8 Réponse : L’impliqué de <ce 
syllogisme> est faux, car la 
méthode menant à la science est 
une science par essence, 
puisque par elle et grâce à elle 
celui qui la maîtrise est appelé 
savant en vérité3. Il est 

1) St Grégoire de Nazianze (330 env.-env. 390).      2) St Augustin (354-430).       3) Cet argument est tel quel 
attribué à Duns Scot par Zabarella dans son traité De natura logicae (Jacques ZABARELLA, La nature de la 
logique, introd., texte latin, trad. et annot. par Dominique BOUILLON (Paris, Vrin, 2009), p. 61.
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l’objecteur de dire 
premièrement : Les Saints 
Pères ont appelé la logique « la 
science du mal et de 
l’hétérodoxie ». Donc, la 
logique n’est pas une science 
véritable.
6 [Il objecte] deuxièmement : 
La logique est définie comme 
étant une méthode menant aux 
sciences ; donc, elle n’est pas 
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dire premièrement : Les Saints 
Pères ont appelé la logique « la 
science du mal et de 
l’hétérodoxie ». Donc, la 
logique n’est pas une science 
véritable.
6 Réponse : Les Pères n’ont 
blâmé que les sophistes, 
expression qui désigne ceux 
qui, dans un désir avide de 
dignité et de profit, se prévalent 
de la philosophie et de la quête 
de la sagesse, ressemblent aux 
savants habiles et se 
préoccupent de questions 
trompeuses et d’affaires 
insidieuses afin de berner les 
étudiants. Ainsi lorsqu’ils 
eurent dessein de réfuter la 
religion chrétienne par leur art 
mensonger et leurs syllogismes 
artificieux, les Pères les 
diffamèrent pour leur forgerie 
contraire à la vérité [et élaborée] 
selon les méthodes de la ruse. 
Quant à la logique, fondée sur 
la construction de la vérité et 
sur les méthodes menant à elle, 
elle est louée et honorée par les 
Pères et l’Église. En logique, les 
philosophes divins [fol. 13r] ont 
rivalisé de gloire, parmi eux 
Grégoire le Théologien, 
Augustin, évêque de Carthage, 
Jean Damascène et d’autres.
7 Il objecte deuxièmement : La 
logique est définie comme étant 
une méthode menant aux 
sciences ; donc, elle n’est pas 
une science.
8 Réponse : L’impliqué de <ce 
syllogisme> est faux, car la 
méthode menant à la science est 
une science par essence, 
puisque par elle et grâce à elle 
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ا  ً̋ ــى حافʤــه عالــ ّ̋ ʶʺــع أنّ  الʻʱʺǽ
ا. ً̋ لا ʨȞǽن  عل

ً̡ا: قال الفʽلʶــــʨف  ــ ٩ ǽعــــʛʱض ثالــ
 ʦــʺاس العلــʱالإلهيّ  إنّ  ال ʦفي العل
5[ȍ١٥] وʡــلȄʛʡ ʖقʱــه مــعًا لــعار 

ـــة العلــــʨم  والʺʢʻــــȘ مʢلȃʨــــه Ȅʛʡقـ
ا.  ً̋ فلعار أن ǽُقال عل

ــعار] O ةلمـــج CD + ﾚ + ح أي جملـــةً  .T i.m   7 فلـــعار]  | لـ |  COT -  D [مـــعًا | |  D a.c. والطـــلب p.c. COT [5 وطـــلب   COT -  D s.l. [1 حافظـــه
O فلما CDT

Version 2 (AEJKMO’PRSVW)

ا.  ً̋ ل للعلʨم فلا ʨȞǽن  عل مʨصِّ
 ʦف فــي العلــʨــʶلʽقال الف : ٧ ثالhًا
 ʖـــلʡو ʦــ اس العلـ الإلهـــيّ  إنّ  الʱـــ̋
ــــــــــعار  ل مــــــــــعًا   [ȍ٩٥] ــــة  الȂʙʠقـــ
ــʨم  ــه Ȅʛʡقــــة العلــ والʺʢʻــــȘ مʢلȃʨــ

ا.  ً̋ فلعار أن ǽُقال عل
٨ الʨʳاب: إنّ  الآǼاء لʦ یــʚمʨّا إلاّ  
 ʧعـــــــ عـــــــʰارة   ʦوهـــــــ  ʧـــــــʽّ̔ʢʶفʶال
 ʖــــل وʡـــــ ــة  ــــ Ǽالفلʶفـــ  ʧȄʛــ ـــــ الʺʤʱاهــ
الȞʴʺــة ومقلِّــʙیʧ العقــلاء الأمــهار 
ومʛʱȞثʕʶǼ ʧʽالات مȄّʛȞة وقʹاǽا 
ــʨا الʺʱعلّʺʽـــʡ ʧʺـــعًا  ــة لʽغʷـ خʙعّ̔ـ
ـــʙوا  ّy ا تق ّ̋ ــ فـــي الـــʳاه والــʔʴؒ فلـ
ــــــــــة  ــــ ّ̔ʴʽʶʺال ــــــة  ــــــــ الǽʙان ـــʢال  ــــــــــ إǼـ
 ʦـــاته وقʽاســــ ــة  الؔاذǼـــــ  ʦــ ʻʸǼاعʱهـــــ
 ʦائهʛʱاء لافــǼالآ ʤهʮَ̒عة ثلʸʱʶʺال
ــǼ  ّȘــــʺʻاقʖ الʺȞــــʛ. أمّا  علــــى الʴــ
  ّȘʴان الʻعلى ب ʝ الʺȘʢʻ الʺʕسَّ
 ʙـــــʻع ومȞـــــʛَّم  لʺʺـــــʙوح  ومʻاهʳـــــه 
ـــه  ـــʙ تʴامـــى فʽــ ـــة وقــ الآǼاء والʽʰعــ
 ʦــــ ــʚیʧ مʻهـ ـــ الّ ــʨن   ـــ ــفة الإلهّ̔ الفلاســـ
 ʝغʨاولــــــــــــــــــــʲال غــــــــــــــــــــȄʛغʨرʨȄس 
قʡʛاجʻــــة  وأوغʻʽʢʶــــʨس مʢــــʛان 

 .ʦهʛʽقيّ  وغʷمʙا الʻّحʨȄو
لأنّ   كاذب  ــه  ـــــ ملʜومـ ـــي:  ــــ الʲانـ  ٩
مʻهــج العلــʦ علــʦ ذاتًا إذ مʻــه وȃــه 
ا حــقĎا  ً̋ ــى [٩٦و] عالــ ّ̋ ʶǽُ ــهʤحاف

- E] ذاﾗ اذ منه وبه حافظه يسمّى عالما حقّا وقد يمتنع انّ  المسمّى عالما لا يكون علما   PS انّ  الملزوم كاذب لانّ  منهج العلم [علم [S الج EP الجواب] + AJKMV [1 علمًا
| لــعار] AEJMPSV عار K   5 العلــوم] AEJKMPS + ليــكتب  |  AEMPSV طريقتــه J لطريقتــه K [4 الطريقــة   J -  AEKMPSV [3 وطــلب   EPS
 [ ــــذمّوا | يـ |  A -  JKMV [لم | |  EPS - ــــمًا]  | الجـــــواب…2,47 علـ |  AV الاول + JKM [7 الجـــــواب   A -  EJKMPSV [6 أن   V الاغــــراض وجوبــــه
| عن] AJKV من M   10 الأمــهار] JKMV الماهرين A   11 ومــكترثين] JV ومكــثرتين  |  M السفطسين V السفسطي AJK [8 السفسطيّين   A ينفوا JKMV
| المتعلّـــمين] JKMV المعلـــمين A   13 والـــكسب]  |  M خذعيـــة AJKV [12 خدعيـّــة   A لاتﾖ JKMV بســـؤالات] بسالات | |  M ومكـــثرين A ومـــكترتين K
| لافترائهــم] لافترايهــم ﾖ JVفترايهــم AM لافتراقهــم K   18 المؤسَّــس] الماســس  |  M  ّالا AJKV [ءﾖالآ | |  AV تلبــوهم JKM [16 ثلبهــم   MV والمــكسب AJK
 JKM [تسامــى | |  M البيعــة V المقدســه + AJK [20 والبيعــة   AMV الممدوحــه JK [لممــدوح | |  V ومناهجتــه JKM ومناهجــة A [19 ومناهجــه   AJKMV
 V الثاولوغـــى J الثاولوغـــوس KM [الثاولـــوغس | |  V مار غـــريغورس AJKM [22 غـــريغوريوس   A الا لاهوتيـــون V اللالهيـــون JKM [21 الإلهيّـــون   A قال V تسلمـــوا
 AKMV [قرطاجنـــة | |  V مطـــرًا AJKM [مطـــران | |  V ومار اغستينـــوس J واوغستينـــوس M واغوســـطينوس A واوغستينـــوس K [23 وأوغسطينـــوس   A الثاولومنـــوس

A وحافظه V حافظ JKM [27 حافظه   J كاذبه AKMV [25 كاذب   V exp. ومار يوحنا + القد AJKM [24 ويوحّنا   J قرطجنه
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ا  ً̋ ــى حافʤــه عالــ ّ̋ ʶʺــع أنّ  الʻʱʺǽ
ا.  ً̋ لا ʨȞǽن  عل

ً̡ا: قال الفʽلʶــــʨف  ــ ٩ ǽعــــʛʱض ثالــ
 ʦاس العلــ في العلʦ الإلهيّ  إنّ  الʱـ̋ـ
 Șــʢʻʺه معًا لعار والʱقȄʛʡ ʖلʡو
ــة العلـــʨم فلـــعار أن  مʢلȃʨـــه Ȅʛʡقـ

ا.  ً̋ ǽُقال عل
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impossible que la chose dont 
celui qui la maîtrise est appelé 
savant ne soit pas une science. 
9 Il objecte troisièmement : 
Dans la Science divine, le 
Philosophe a dit que rechercher 
à la fois une science [fol. 15v] et 
sa méthode était honteux ; or, ce 
qui est demandé à la logique est 
la méthode des sciences ; donc, 
il est honteux qu’elle soit 
appelée une science.
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une science.
7 [Il objecte] troisièmement : 
Dans la Science divine, le 
Philosophe a dit que rechercher 
à la fois une science et la 
méthode [menant à cette 
science] [fol. 95v] était 
honteux ; or, ce qui est demandé 
à la logique est la méthode des 
sciences ; donc, il est honteux 
qu’elle soit appelée une science.
8 La réponse [à la première 
objection] : Les Pères n’ont 
blâmé que les sophistes, 
expression qui désigne ceux 
qui, dans un désir avide de 
dignité et de profit, se prévalent 
de la philosophie et de la quête 
de la sagesse, imitent les 
savants habiles et se 
préoccupent de questions 
trompeuses et d’affaires 
insidieuses afin de berner les 
étudiants. Ainsi lorsqu’ils 
eurent dessein de réfuter la 
religion chrétienne par leur art 
mensonger et leurs syllogismes 
artificieux, les Pères les 
diffamèrent pour leur forgerie 
contraire à la vérité [et élaborée] 
selon les méthodes de la ruse. 
Quant à la logique, fondée sur 
la mise en évidence de la vérité 
et sur les méthodes menant à 
elle, elle est louée et honorée 
par les Pères et l’Église. En 
logique, les philosophes divins 
ont rivalisé de gloire, parmi eux 
Grégoire le Théologien, 
Augustin, évêque de Carthage, 
Jean Damascène et d’autres.
9 [Réponse à] la deuxième 
objection : L’impliqué de <ce 
syllogisme> est faux, car la 
méthode menant à la science est 
une science par essence, 
puisque par elle et grâce à elle 
celui qui la maîtrise est appelé 
[fol. 96r] savant en vérité. Il est 
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celui qui la maîtrise est appelé 
savant en vérité. Il est vraiment 
impossible que la chose dont 
celui qui la maîtrise est appelé 
savant ne soit pas une science.
9 Il objecte troisièmement : 
Dans la Science divine, le 
Philosophe a dit que rechercher 
à la fois une science et sa 
méthode était honteux ; or, ce 
qui est demandé à la logique est 
la méthode des sciences ; donc, 
il est honteux qu’elle soit 
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 ʛʽـــ ــ ـــ ِ̫ ǽُ ـــــʨف  الفʽلʶـــ ــــʨاب:  ـــ جـ  ١٠
ـــــيّ   الʽʰʢعـــ  ʦــــ ــــ العل ــــى  ــــ عل  ʦــــ ــــ Ǽالعل
ـــــيّ  والهʙʻســـــة ودلّ   ّhʢــيّ  وال ــ والإلهـ
ȄʛʢǼقة العلʦ على الʺȘʢʻ فʛّʸح 
5حʚʯʻʽٍ  أنّه لــعار لـــʺʡ ʧــلʖ العلــʨم 

 .Șʢʻʺال Ȏحف ʧا مʨًخل
 Șــــʢʻʺــة فــــي ال ١١ الʳʽʱʻــــة الʲانʽــ
مــــعʻاه  فــــي  قــــʙ اخʱلــــف  العʺلــــيّ: 
قال Ǽعــــʠ إنّ   الʺʽʢʻقّ̔ــــʨن. ١٢ 
10الʺــʛاد Ǽــه ســائʛ العلــʨم لإǽʹاحــها 

 ١٣ .Șـــʢʻʺال ȘائʛـــʢǼ هاʙمقاصـــ
وȃعʠ عʛّفʨه ʻʸǼاعة تʘʴʰ في 
 ١٤ ـــــــة.  وهʺّ̔  ʖاقʻʺـــــــǼ مادّة  كلّ  
ـʁــʨف مالـــʨا إلـــى  ومار تـــʨما والفʽل
 ʦـــ ــــ علـ ـــــʱعʺاليّ   الاســـ  Șـــ الʺʢʻـــــ 15أنّ  

ــــة  ــــ العامّ  ʙــــــ القʨاعــ  ʦـــــ ـــ ʶǽُلِّ ــــيّ   وهʺــــ
الفʸاحـــــــة  أهل  بـــــــها  الʺȞـــــــʛʱثʨن  
والʰلاغــــة والʰــــʽان. ١٥ وآخــــʛون  
 Șـــ ــ مʢʻـ ــʨم  ــ ــ العل ــة  ـــ كافّـ أنّ   ــʨا  ــ زعʺــ
20عʺليّ  لأنّها1 مʛشʙَة Ǽقʨانʻʽه وȃهʚا 

مار  ّ̋ى  ســــــــــــــــ  ʙقــــــــــــــــ الʺعــــــــــــــــʻى 

1) O s’arrête après ce mot.

 3   D a.c. العملــي p.c. COT [العلــم | |  OT الي C i.m. a.m. الي D [علــى | |  C a.c. علــى العلــم p.c. DOT [لعلــمﾖ 2   COT الجــواب D [1 جــواب
| الثانيــة] ﾘ CDTنيــة .O s.l   8 اختلــف]  |  O exp. CDT [7 النتيجــة   COT -  D [5 لـــمن   D فســرح COT [ّ4 فصــرح   O inv. CDT [ ّّوالإلهــيّ  والــطبي
 DOT [17 المكترثــون   O قواعــد CDT [القواعــد | |  T a.c. وهــي p.c. CDO [ ّ16 وهمــي   COT البعــض D [9 بعــض   C اختلفــوا D a.c. اختلفوا p.c. OT

CDT [ذاđو | |  C a.c. وبقوانينه p.c. DT [بقوانينه | |  T -  CDO [ المكثرثون C   18 وآخرون] D اخرون COT   20 عمليّ 
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ــى <حافʢه>  ّ̋ ʶʺع أنّ  الʻʱʺǽ ʙوق
ا.  ً̋ ا لا ʨȞǽن  عل ً̋ عال

 ʦالعلــǼ ʛʽــ ِ̫ ǽُ فʨــʶلʽالف :ʖ١٠ ثال
ــــيّ   والإلهـــ الʽʰʢعـــــــيّ    ʦـــــــ العل ــى  ــ إلـ
ـــــة  ȄʛʢǼق ودلّ   والهʙʻســـــة  والhʢّـــــيّ  
  ٍʚــʯʻʽح حʛّــʸف Șــʢʻʺعلــى ال ʦالعلــ
 ʧا مـــʨًــ أنّـــه لــعار ʟــلʔ العلـــʨم خلـ

.Șʢʻʺال Ȏحف
 ʙالعʺليّ: قــ Șʢʻʺة في الʻ١١ ثان
ـــــʨن.  ــعʻاه الʺʽʢʻقّ̔ ــ اخʱلـــــف فـــــي مـ
ـــه  Ǽـــ ـــʛاد  ــ الʺـ إنّ    ʞعــــʮقال ال  ١٢
سائʛ العلʨم لإǽʹاحــها مقاصــʙها 
 ʠعــــــȃو  ١٣  .Șـــ ــ الʺʢʻـ  Șائʛـــ ــ ʢǼـ
ـــي كلّ   ـhـــʘʴ فـ ــة ت ـــʛّفʨه ʻʸǼاعــ عـ
ومار  ـــة. ١٤  ــ وهʺّ̔  ʖاقʻ ــــ̋ مادّة Ǽـ
أنّ   ـــى  ــ ـــʨا إل ــ مال ــــʨف  ʁـ والفʽل ـــʨما  تــ
 ʦــــ ــ عل  ʦــ هــ ــʱعʺاليّ   ـــ الاسـ  Șـــــ الʺʢʻـ
ـــــة  ـــ العامّ  ʙـــ القʨاعـــــ  ʦــ ـــــ ʶǽُلِّـ ــــــيّ   وهʺــ
الفʸاحـــــــة  أهل  بـــــــها  الʺȞـــــــʛʱثʨن  
ـــʛون   ــ آخـ  ١٥ ـــʽان.  ــ والʰـ ــة  ــ والʰلاغــ
 Șــــ مʢʻــ ـــʨم  ــ العلـ ـــة  ــ كافّـ أنّ   ـــʨا  ــ ـ̋ زع
مʛشَـــــــʙة   [ȍ٩٦] ـــــــها1  لأنّ ـــــــيّ   عʺل
ّ̋ى  ــ ــʙ سـ ــʚا الʺعـــʻى قـ ــه وȃهـ Ǽقʨانʻʽـ

1) O’ débute après ce mot.

- JKM   2 علــــمًا] AJKM علــــمان ﾘ 3   Vلث] ﾘ AKVلــــثا J + ان M الجــــواب انّ  EPS   4 إلى] JKM علــــى   AV [ ّأن | |  JK قــــد AMV [1 وقــــد
أنـّــــــه]  ــــــذٍ …7  | حينئـ |  A فســــــرح V فشــــــرح  EJKMPS [ّ6 فصـــــــرح   K واذا  A وذل  EJMPSV [ علــــــم V   5 ودلّ   AEJKMPS [ـــــم | العلــ |  AEPSV
 AEJKMPS [خلـــوًا | |  S -  AEJKMPV [العلـــوم | |  M لطـــلب AEJKPSV [طـــلب | |  S اعار AEJKMPV [7 لـــعار   S n.l. AEJKMPV
] AJKMPV ان المنطــق العملــي  | في…العملــيّ  |  M نيــةﾘ نتيجــة AESPV النتيجــة الثانيــة J الثانيــة K [نيــةﾘ 9   EJ -  AV حفــض KMPS [8 حفــظ   V خلــوان
- E   12 مقاصــــــدها]   AJKMPSV [ـــــه | بـ |  V بعظهــــــم AEPS بعــــــض JKM [11 البعــــــض   AESV ـــــوا - S   10 اختلــــــف] JKMP اختلفـ  E صــــــناعة
 | |  P ثـــــوما AEJKMSV [16 تـــــوما   V واما AEJKMPS [15 ومار   M -  AEJKPSV [13 وبعـــــض…15 وهميّـــــة   V ومقاصـــــدها AEJKMPS
- AV   18 يسُلِّم] AEJKMPS ويسلم V   19 المكترثون]   EJKMPS [17 هو   A مالو EJKMPSV [ | مالوا |  V الفيلسوف AEJKMPS [والفيلسوف
 [ EJS المكترتــــــون AV المكــــــثرتون KP المكــــــثرون M   20 والبــــــيان] AEJKMPS والبــــــيًا V   22 مرشَــــــدة] p.c. AEJKMPS رشــــــدة .V a.c   23 وđــــــذا

V -  AEJKMO'PS [قد | |  O' ذهđو AEJKMPSV
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 ʛʽـــ ِ̫ ǽُ فʨـــʶلʽاب: إنّ  الفʨ١٠ جـــ
Ǽالعلʦ إلى العلʦ الʽʰʢعــيّ  والإلهــيّ  
ــة  ـــيّ  والهʹʗســـيّ  ودلّ  ȄʛʢǼقــ والhʢّـ
  ٍʚــʯʻʽح حʛّــʸف Șــʢʻʺعلــى ال ʦالعلــ
ــه لــعار علــى مــʡ ʥــلʖ العلــʨم  أنّ

 .Șʢʻʺال Ȏحف ʧا مʨًخل
[أنّ]  ـــي  ــــ فـ ــة  ـــــ ـ̔ الʲان ــــة  الʳʽʱʻــــ  ١١
ــʙ اخʱلـــف فـــي  ــيّ: قـ الʺʢʻـــȘ العʺلـ
 ʠعǼ ن. ١٢ قالʨّ̔قʢʻʺاه الʻمع
العلــــــــʨم   ʛســــــــائ Ǽــــــــه  الʺــــــــʛاد  إنّ  
ــه.  ʙʠǺائقــ ـــʙها  ــ مقاصـ ـــها  ــ لإǽʹاحـ
ـــــة  ʻʸǼاعـــ ــــʛّفʨه  عــــ  ʠــــ وȃعــــ  ١٣
 ʖاقʻʺــ ــــ Ǽــ مادّة  كلّ   ـــــي  فـــ  ʘʴـــــ ـــ ʰت
تـــــــــــــــʨما    ȏومار  ١٤ وهʺّ̔ـــــــــــــــة. 
 Șــʢʻʺا إلــى أنّ  الʨف مالــʨــʶلʽوالف
 ʙاعـــʨالق ʦلّـِــʶǽُ  ّـ̋ــي العʸلــيّ  علـــʦ وه
العامّة الʙʯȜʸث بها أهل الفʸاحة 
والʰلاغــــة والʰــــʽان. ١٥ وآخــــʛون  
 Șــــ مʢʻــ ــʨم  ــ العلــ ــة  ــ ــ كافّ أنّ   ــʨا  ــ زعʺــ
ــʚا  ـــه وȃهــ ـــيّ  لارتʵادها Ǽقʨانʻʽـ عʺلـ
  ȏمار ّ̋ى  ســــــــــــــ  ʙــــــــــــــ ق الʺعــــــــــــــʻى 

B ح [ | حينئذٍ  |  B فصرحّ] فسرح | |  B s.l. [4 على
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10 Réponse : Par « science », le 
Philosophe fait référence aux 
sciences naturelle, divine, 
médicale et à la géométrie. Par 
« méthode de la science », il 
indique la logique. Dès lors, il 
déclare qu’il est honteux que 
celui qui recherche les sciences 
n’ait pas maîtrisé la logique.
11 La seconde conclusion, sur 
la logique pratique : Les 
logiciens sont en désaccord sur 
sa signification. 12 Certains ont 
dit qu’on entendait par là 
l’ensemble des sciences en 
raison du fait qu’elles clarifient 
leurs intentions au moyen des 
méthodes de la logique. 13 
D’autres l’ont définie comme 
un art qui étudie chaque matière 
par des méthodes 
hypothétiques. 14 Saint Thomas 
et le Philosophe tendaient à 
penser que la logique pratique 
était une science hypothétique 
livrant les principes généraux 
dont se préoccupent les gens de 
la rhétorique, de l’éloquence et 
de l’éclaircissement1. 15 
D’autres [enfin] ont prétendu 
que la totalité des sciences 
étaient une logique pratique, 
parce qu’elles sont guidées par 
ses règles. C’est en ce sens que 

1) Le ‘ilm al-bayān (science de l’éclaircissement) est aujourd’hui « la science qui traite des diverses possibilités 
d’exprimer la même idée plus ou moins directement ou clairement » [Gustav Edmund VON GRUNEBAUM, 
« Bayān », dans Encyclopédie de l’Islam, 2e édition (Leiden/ New York/Paris etc., E. J. Brill – G. P. Maisonneuve 
& Larose, 1960-2007), vol. I, p. ]. Mais cette notion a dans l’histoire revêtu nombre d’autres sens. L’on doit au 
Miftāḥ al-‘ulūm d’Abū Ya‘qūb al-Sakkākī (m. 1229) l’une des théories qui firent le plus autorité. Pour al-
Sakkākīf, les anwā‘ al-adab (les genres ou éléments de l’éducation littéraire, hormis la lexicologie, ‘ilm al-luġa) 
sont constitués d’une part par la morphologie (‘ilm al-ṣarf) et, d’autre part, par la grammaire (‘ilm al-naḥw). La 
grammaire comprend, d’une part, le « ‘ilm al-ma‘ānī (qui étudie les différentes sortes de phrases et leur emploi) » 
auquel sont rattachées la définition et la déduction et, d’autre part, le ‘ilm al-bayān, qui est « l’art de l’exposé 
(éloquent), qui comporte la “prosodie” et le “rythme” comme études subsidiaires ». D’autres auteurs, comme le 
commentateur d’al-Sakkākī, al-Qazwīni (m. 1338), considèrent que le ‘ilm al-bayān est plutôt l’une des trois 
subdivisions de la science de l’éloquence (‘ilm al-balāġa), qui comprendrait en outre le ‘ilm al-ma‘ānī et le ‘ilm 
al-badī‘ (l’embellissement du discours) (VON GRUNEBAUM, « Bayān », p. 1149b-1150a).
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vraiment impossible que la 
chose [dont celui qui la 
maîtrise] est appelé savant ne 
soit pas une science.
10 [Réponse à] la troisième 
objection : Par « science », le 
Philosophe fait référence aux 
sciences naturelle, divine, 
médicale et à la géométrie. Par 
« méthode de la science », il 
indique la logique. Dès lors, il 
déclare qu’il est honteux de 
rechercher les sciences sans 
maîtriser la logique.
11 Seconde conclusion, sur la 
logique pratique : Les logiciens 
sont en désaccord sur sa 
signification. 12 Certains ont dit 
qu’on entendait par là 
l’ensemble des sciences en 
raison du fait qu’elles clarifient 
leurs intentions au moyen des 
méthodes de la logique. 13 
D’autres l’ont définie comme 
un art qui étudie chaque matière 
par des méthodes 
hypothétiques. 14 Saint Thomas 
et le Philosophe tendaient à 
penser que la logique pratique 
était une science hypothétique 
livrant les principes généraux 
dont se préoccupent les gens de 
la rhétorique, de l’éloquence et 
de l’éclaircissement. 15 
D’autres [enfin] ont prétendu 
que la totalité des sciences 
étaient une logique pratique, 
parce qu’elles sont [fol. 96v] 
guidées par ses règles. C’est en 
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appelée une science.
10 Réponse : Par « science », le 
Philosophe fait référence aux 
sciences naturelle, divine, 
médicale et à la géométrie. Par 
« méthode de la science », il 
indique la logique. Dès lors, il 
déclare qu’il est honteux que 
celui qui recherche les sciences 
n’ait pas maîtrisé la logique.
11 La seconde conclusion, sur 
la logique pratique : Les 
logiciens sont en désaccord sur 
sa signification. 12 Certains ont 
dit qu’on entendait par là 
l’ensemble des sciences en 
raison du fait qu’elles clarifient 
leurs intentions au moyen des 
méthodes de la logique. 13 
D’autres l’ont définie comme 
un art qui étudie chaque matière 
par des méthodes 
hypothétiques. 14 Saint Thomas 
et le Philosophe tendaient à 
penser que la logique pratique 
était une science hypothétique 
livrant les principes généraux 
dont se préoccupent les gens de 
la rhétorique, de l’éloquence et 
de l’éclaircissement. 15 
D’autres [enfin] ont prétendu 
que la totalité des sciences 
étaient une logique pratique, en 
raison du fait qu’elles sont 
guidées par ses règles. C’est en 
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ــʨل  ـــ الʛســ  ʟلʨـــ ـــ hـ ل ــــʨس  ـــ ʻʽʢʶأوغ
ــــــــــــʨت  اللاهـ ــــــــــي  فـــ  ʧـــــــ والʺʱؔلّʺʽــــــ
 ʙاعـــــــʨق  ʦامهʙʵʱلاســـــــ  ʧـــــــʽّ̔قʽʢʻم
الʺȘʢʻ في أقʨالهʦ. ١٦ نقʨل إنّ  
ــــيّ  هــــʨ الʺʸʱــــʛّف  ـــȘ العʺل 5الʺʢʻـ

ـــة لʰـــʽان  ّ̔ʺʽعلʱال Șائʛـــʢفـــة الʛعʺǼ
[١٦و] تعلّــــǼ Șــــه  مʨضــــʨعه وما 
ونقــʨل إنّــه صــʻاعة. ١٧ الــʙلʽل: 
ا  ـ̋ـ ـʁــة كـ لأنّ  الʺلـــؔات العقلّ̔ـــة خʺ
ـــــʱاب  كــ ــــي  فـــ ــــʨف  الفʽلʶـــ ــــʛّرها  10حـــ

 ʦــ ــ والعلـ ــة  ــ وهـــــي الʻʸاعـ الإیʽʱقـــــي 
  ّʙــــة ولا بــــʻʢــــة والفʺȞʴوال ʦوالفهــــ
للʺʢʻـــȘ العʺلـــيّ  أن ǽُʹاف إلـــى 
 ʦعلــǼ ʝــʽال أنّــه ل واحــʙ مʻــها والـɹـ
ـــه  اخʱلافـــ ـــع  ʻʱʺǽـــ ّ̋ا  ـــ ــ لـ  ʦــ ـــ العلـ 15لأنّ  

وʱʶȄقǼ  ّʛــه الــʚهʧ قانــعًا واســʙʵʱام 
 ʦلافهــʱاخ ʧــȞʺّ̔ة مʺʽعلʱال Șائʛʢال
 ʧلؔــــــ  ʧهʚالــــــ فʽــــــه    ّʛقــــــʱʶǽ  ʦولــــــ
 ʨضـــه، ولا هـــʛان غʽــ hـ ʱʶǽعʺلـــها ل
20فهʦ لأنّ  الفهʦ للــʺʰادȏ الʺʨضَــʴة 

Ǽالاســʱقʛاء وʨʱȄلّــʙ مʻــها العلــʦ، ولا 

   C فمكــن DT [17 ممكــن   D p.c. الايتيكــي a.c. C i.m. a.m. نسخــه الايتيكــون + T [11 الإيتيقــي   T التصــرف CD [5 المتصــرّف   CT لبــولس D [1 لبــولص
T a.c. الاستقرار p.c. CD [لاستقراءﾖ 21   D p.c. a.m. فيها a.c. CT [18 فيه
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مار أوغʻʽʢʶــʨس لʰــʨلʝ الʛســʨل 
ــــــʨت  اللاهـــــــ ـــــي  ــــــــ ف  ʧـــــــــــ والʺʱؔلّʺʽــ
 ʙاعــــــʨق  ʦامهʙʵʱلاســــــ  ʧــــــ ʽّ̔قʽʢʻʺال
الʺȘʢʻ في أقʨالهʦ. ١٦ نقʨل إنّ  
ــيّ  هــــʨ الʺʸʱــــʛّف  الʺʢʻــــȘ العʺلــ
Ǽʺعʛفـــة الʢـــʛائȘ الʱعلʽʺّ̔ـــة لʰـــʽان 
مʨضʨعه وما تعلǼ Șّه ونقʨل إنّــه 
لأنّ   الـــــــــــــʙلʽل:   ١٧ صـــــــــــــʻاعة. 
الʺلؔات العقلّ̔ة خʛʸ كʺا حʛّرها 
ــʦن   ـــʱاب الإیȜʻʯـ ـــي كـ الفʽلʶــــʨف فـ
 ʦوالفهــــــ  ʦــــــ والعل الʻʸاعــــــة  وهــــــي 
 Șـــʢʻʺلل  ّʙـــة ولا بـــʻʢـــة والفʺȞʴوال
العʺليّ  أن ǽُʹاف إلى واحʙ مʻــها 
 ʦلأنّ  العلـــ ʦعلـــǼ ʝـ̔ــ والـــʴال أنّـــه ل
ــǼ  ّʛــــه  ــه وʱʶȄقــ ـــع اخʱلافــ ا ʻʱʺǽـ ّ̋ ــــ ل
 Șائʛــــʢام الʙʵʱقانــــعًا واســــ  ʧهʚــ الــ
 ʦولـــــ  ʦلافهـــــʱاخ  ʧـــــ Ȟِʺم الʱعلʽʺّ̔ـــــة 
ʱʶǽقــʛّ  فʽــه الــʚهʧ لؔــʱʶǽ ʧعʺلــها 
لʰـــʽان غʛضـــه، ولا هـــʨ فهـــʦ لأنّ  
ــــــــʴة  الʺʨضَـــــ  ȏادʰʺــــــــ للـــــ  ʦـــــــــــ الفهــ
مʻـــــها   ʙلّـــــʨʱȄو [٩٧و]  Ǽالاســـــʱقʛاء 

| لبــــولس] 'JKMO لبــــولص AEPSV   2 في اللاهــــوت]  |  JV اغسطينــــوس P آوغوســــطينوس AEKMO'S [أوغسطينــــوس | |  E ماا AJKMO'PSV [1 مار
 7   O' الطريق AEJKMPSV [6 الطرائق   O' s.l. AEJKMPSV [4 نقول   AEMO'PSV منطيقيين JK [3 المنطيقيّين   A لاهوتﾖ EJKMO'PSV
| الإيتيكــون] 'JKO الابتيكــون M الايتقــي  |  M -  AEJKO'PSV [10 في كــتاب   AEPSV خمســة JKMO' [9 خمــس   MP يتعلــق AEJKO'SV [تعلـّـق
 AEJKMO'V [13 واحد   S العلم الفهم الحكمه الفطنه AEJKMO'PV [والعلم…12 والفطنة | |  M وهو AEJKO'PSV [11 وهي   AV الايتيقي EPS
| اختلافه] p.c. AJKMPV اخلافه .O' a.c اخلافه ES   16 الطرائق]  |  S يمنع AEJKMO'PV [يمتنع | |  A لا V لم EJKMO'PS [ا

ّ
واحده PS   15 لم

 EPS الــذهن JV فيــها AKMO' [18 فيه   P اختلافها AEJKMO'SV [اختلافهم | |  AEJKO'SV ممكن MP [17 ممكِن   K الطريق AEJMO'PSV
O' لاستقرارﾖ AEJKMPSV [لاستقراءﾖ 21   A اولا EJKMO'PSV [19 ولا   EPS ا قانعاđ A a.m. i.m. قانعا + JKMO'V [الذهن | |
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الʛســــــــʨل   ʛلʦبـــــ ــــــʨʻʽʢس  أغʨســ
 ʧـــ ـ̔ــــǺ ʧاللاهـــʦت مʢʻقʽّ̔ــ والʺʱؔلّʺ
ــʙ الʺʢʻــــȘ فــــي  ــʙʵʱامهʦ قʨاعــ لاســ
 Șـــ الʺʢʻــ إنّ   نقـــــʨل   ١٦ .ʦالهʨأقـــــ
ــة  ــ Ǽʺعʛفـ ــʨ الʺʸʱـــــʛّف  ــ هـ ـــيّ   ــ العʺل
الʛʢائȘ الʱعلʽʺّ̔ــة لʰــʽان مʨضــʨعه 
وما تعلّــǼ Șــه ونقــʨل إنّــه صــʻاعة. 
ــʙلʽل: لأنّ  الʺلـــؔات العقلّ̔ـــة  ١٧ الـ
ـʁـʨف فــي  خʛʸ كــʺا حــʛّرها الفʽل
ـــة  ــʱاب الإیȜʻʯـــي وهــــي الʻʸاعـ كــ
والعلʦ والفهــʦ والȞʴʺــة والفʻʢــة ولا 
ǽُʹاف  أن  ــــيّ   العʺلـ  Șــــ للʺʢʻـ   ّʙـــ بــ
إلى واحʙ مʻها [ȍ١٣] والʴال أنّه 
ا ʻʱʺǽـــع  ّ̋ لʽـــǼ ʝعلـــʦ لأنّ  العلـــʦ لـــ
ــعًا  اخʱلافـــه وʱʶȄقـــǼ  ّʛـــه الـــʚهʧ قانـ
 ʧȞʺّ̔ة مʺʽعلʱال Șائʛʢام الʙʵʱواس
 ʧهʚـــه الـــʽف  ّʛــ ــʱʶǽ ʦقـ اخʱلافهـــʦ ولـ
لؔــʱʶǽ ʧعʺلــها لʰــʽان غʛضــه، ولا 
فهʤ لأنّ  الفهʦ للʺʰادȏ الʺʨضʴَة 
Ǽالاســʱقʛاء وʨʱȄلّــʙ مʻــها العلــʦ، ولا 
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Saint Augustin a appelé 
l’Apôtre Paul et les théologiens 
« logiciens », parce qu’ils 
utilisent les principes de la 
logique dans leurs discours. 16 
Nous disons que la logique 
pratique est ce qui dispose de la 
connaissance des méthodes 
d’enseignement en vue 
d’exposer son sujet et ce qui 
[fol. 16r] s’y rattache, et nous 
disons qu’elle est un art. 17 La 
preuve : Parce que les habitus 
intellectuels sont cinq, comme 
l’a écrit le Philosophe dans le 
Livre de l’Éthique – l’art, la 
science, la compréhension, la 
sagesse et la sagacité1, – et qu’il 
faut que la logique pratique soit 
relative à l’un d’entre elux. Or, 
le fait est que la logique 
pratique n’est pas une science, 
parce qu’alors qu’il est 
impossible qu’il y ait désaccord 
dans la science, dans laquelle 
l’esprit se stabilise, convaincu, 
il est [en revanche] possible 
qu’il y ait désaccord entre les 
méthodes d’enseignement, dans 
lesquelles l’esprit ne se stabilise 
pas mais qu’il utilise afin 
d’exposer son but2. La logique 
pratique n’est pas non plus 
compréhension, parce que la 
compréhension appartient aux 
principes mis en lumière au 
moyen de l’induction, et que la 
science naît à partir d’eux3. Elle 

1) On retrouve une telle division dans le manuel de logique d’A. Goudin : « [...] nous remarquons d’abord qu’il y 
a cinq vertus intellectuelles : l’intelligence [Intelligentia], la sagesse [Sapientia], la science [Scientia], la 
prudence [Prudentia] et l’art [Ars] » (GOUDIN, Philosophie, vol. I, p. 230). Dans l’Éthique à Nicomaque (113 b 
15), Aristote parle des trois vertus intellectuelles que sont la sagesse, l’intelligence et la prudence [ARISTOTE, 
Éthique à Nicomaque, trad. J. TRICOT (Paris, Vrin, 1997), p. 86]. Est-ce que la sagesse (ḥikma) et la sagacité 
(fiṭna), énumérées par al-Tūlāwī, équivalent à la sagesse et à la prudence d’Aristote ? Le terme fiṭna n’est 
manifestement pas utilisé pour traduire la prudence dans le lexique de la traduction arabe de l’Ethique à 
Nicomaque par Isḥāq b. Ḥunayn.      2) La science produit seule la certitude. On n’aboutit jamais, par elle, à plus 
d’une solution à une question donnée. Cette certitude est sans désaccord possible. En revanche, dans les méthodes 
didactiques, comme la dialectique, il y a toujours plusieurs solutions possibles, comportant chacune une certaine 
part d’incertitude, empêchant de ce fait l’esprit de s’y stabiliser.        3) Les principes, bien que compris 
directement grâce à l’induction, ne sont pas fondés sur l’induction. Ainsi, chacun sait, par compréhension (fahm) 
– c’est-à-dire intuition intellectuelle –, que le plus petit ne peut contenir le plus grand, principe qui est illustré par 
la pratique. Mais la pratique, en l’occurrence l’induction, ne saurait fonder ce principe.  
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ce sens que Saint Augustin a 
appelé l’Apôtre Paul et les 
théologiens « logiciens », parce 
qu’ils utilisent les principes de 
la logique dans leurs discours. 
16 Nous disons que la logique 
pratique est ce qui dispose de la 
connaissance des méthodes 
d’enseignement en vue 
d’exposer son sujet et ce qui s’y 
rattache, et nous disons qu’elle 
est un art. 17 La preuve : Parce 
que les habitus intellectuels sont 
cinq, comme l’a écrit le 
Philosophe dans le Livre de 
l’Éthique – l’art, la science, la 
compréhension, la sagesse et la 
sagacité, – et qu’il faut que la 
logique pratique soit relative à 
l’un d’entre eux. Or, le fait est 
qu’elle n’est pas une science, 
parce qu’alors qu’il est 
impossible qu’il y ait désaccord 
dans la science, dans laquelle 
l’esprit se stabilise, convaincu, 
il est [en revanche] possible 
qu’il y ait désaccord entre les 
méthodes d’enseignement, dans 
lesquelles l’esprit ne se stabilise 
pas mais qu’il utilise afin 
d’exposer son but. La logique 
pratique n’est pas non plus 
compréhension, parce que la 
compréhension appartient aux 
principes mis en lumière au 
moyen de l’induction, [fol. 97r] 
et que la science naît à partir 
d’eux. Elle n’est pas non plus 
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ce sens que Saint Augustin a 
appelé l’Apôtre Paul et les 
théologiens « logiciens », parce 
qu’ils utilisent les principes de 
la logique dans leurs discours. 
16 Nous disons que la logique 
pratique est ce qui dispose de la 
connaissance des méthodes 
d’enseignement en vue 
d’exposer son sujet et ce qui s’y 
rattache, et nous disons qu’elle 
est un art. 17 La preuve : Parce 
que les habitus intellectuels sont 
cinq, comme l’a écrit le 
Philosophe dans le Livre de 
l’Éthique – l’art, la science, la 
compréhension, la sagesse et la 
sagacité, – et qu’il faut que la 
logique pratique soit relative à 
l’une d’entre eux. [fol. 13v] Or, 
le fait est qu’elle n’est pas une 
science, parce qu’alors qu’il est 
impossible qu’il y ait désaccord 
dans la science, dans laquelle 
l’esprit se stabilise, convaincu, 
il est [en revanche] possible 
qu’il y ait désaccord entre les 
méthodes d’enseignement, dans 
lesquelles l’esprit ne se stabilise 
pas mais qu’il utilise afin 
d’exposer son but. La logique 
pratique n’est pas non plus 
compréhension, parce que la 
compréhension appartient aux 
principes mis en lumière au 
moyen de l’induction, et que la 
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حȞʺة لأنّ  الȞʴʺــة علــʦ الأفاضــل 
مقــʛʱن  Ǽالفهــʦ، ولا فʻʢــة لأنّ  هــʚه 
ـــــع  مـــ Ǽاتʸّال  ـــلاق  الأخـــــ ـــʚِّب  تُهـــــ
ــʨن  الʺʢʻـــȘ العʺلـــيّ   الـــفʹائل فȞʽـ
ـــي: لأنّ   ــــʽل ثانــ دلـ ــــʻاعة. ١٨  5صـ

ـ̋ــــعʽار  Ǽ ــة  عاملـــ ــــة  ملؔـ الʻʸاعـــــة 
 ʝǽقاȄو ʦʶقȄو  ّʙʴǽ Șʢʻʺوال ʧراه
 ʧار راهــʽــعʺǼ عهʨضــʨه ومʙمقاصــ
 ʧضـــلّ  مَـــ ʙاعة وقـــʻصـــ Șـــʢʻʺفال
ــلاً  إلاّ  ما  ــ عʺـ ـــقال  ــ ǽُ ــه لا ــ ــــʧّ  أنّـ ʣ10ـ

 ʙعـــǼ قـــىʰّ̔ـــة ی ّʁ ـؔــʨّن  مـــʧ مادّة ح ت
فاعلــه كالʰــʗʽ والʛؔســيّ  والقــʺاش 
وما شـــاكلها لأنّ  الʷعـــʛ صـــʻاعة 
 ʙعــǼ قــىʰا ولا یĎ̔ــ ّʁ لا ǽعʺل شʯًʽا ح
15قائله لأنّ  الأشعار الʺʰَɦʱȞة Ǽقاؤها 

 ʛاعـــʷعـــʺل ال ʧمـــ [ȍ١٦] ʝـ̔ــ ل
.ʖالؔات ʧبل م

 Șــــʢʻʺـــة: إنّ  ال ـrـــة الʲالʲـ ʽʱʻ١٩ ال
في أقʶامه الʲلʲة فʹʽلة واعلʦ أنّ  
ــــها  ــ ʽʻʱمق  ʛـــ ـــ ِّ̔ ُyت ــــة  ملؔــ ــــة  ــ 20الفʹʽل

ا وفعله جʙًّ̔ا أȑ مʨفَّقًا لʽʻل  ًɹ صال
الغاǽــة وهــي ضــȃʛان: أدبّ̔ــة وهــي 
  ّʖ ـhــة لــɹـ الـّــʱي تʸُِّ̔ـــʛ الإرادة مʱأهّ
 ʖ rـــǽ ما ʗّـــه ولʺـــقhُغـــي حʰʻما ی
ا  ًɹ ــال ــها صـ ـ̔ ʻʱــعل مقrـ ـɦــه وقـــʙ ت 25مق

ــــــــلاً   فاضـ  ȑأ الإʡـــــــــلاق،  ـــــــى  علــ
 ʛِّ̔ــــʸُـــي ما ت ـــة وهـ وعادلاً، وعقلّ̔ـ

| الأفاضــل] p.c. CT الافضل .D a.c   5 لأنّ ] CD + هــذه T   15 قائلــه] CD فاعلــه T   19 أقسامــه] DT + ان المنطــق في اقسامــه  |  T الحكمــة CD [1 حكمــة
D a.c. يخيب p.c. CT [يجب | |  D a.c. يتبغى p.c. CT [24 ينبغي   CT موافقا D [21 موفـَّقًا   C exp.
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 ʦــة علــʺȞʴــة لأنّ  الʺȞولا ح ،ʦالعل
الأفاضــل مقــʛʱن  Ǽالفهــʦ، ولا فʻʢــة 
ــها تهــــʚیʖ الأخــــلاق Ǽاتʸّال  لأنّـ
 Șــــــʢʻʺال ـــʨن   فȞʽـــ ــــــفʹائل  ال ــع  مــــ
العʺلــيّ  صــʻاعة. ١٨ دلــʽل ثانــي: 
لأنّ  الʻʸاعة ملؔة عاملة Ǽʺعʽار 
 ʝǽقاȄو ʦʶقȄو  ّʙʴǽ Șʢʻʺوال ʧراه
 ʧار راهــʽــعʺǼ عهʨضــʨه ومʙمقاصــ
 ʧضـــلّ  مَـــ ʙاعة وقـــʻصـــ Șـــʢʻʺفال
إلاّ  ما  ـــلاً   عʺــ ــقال  ــ ǽُـ ـــه لا  ــ ــʧّ  أنّ ʣـــ
 ʙعـــǼ قـــىʰـّ̔ــة ی ّʁ ـؔــʨّن  مـــʧ مادّة ح ت
فاعلــه كالʰــʗʽ والʛؔســيّ  والقــʺاش 
وما شـــاكلها لأنّ  الʷعـــʛ صـــʻاعة 
 ʙعــǼ قــىʰا ولا یĎ̔ــ ّʁ لا ǽعʺل شʯًʽا ح
قائله لأنّ  الأشعار الʺʰَɦʱȞة Ǽقاؤها 
 ʧبل مـــ ʛاعـــʷعـــʺل ال ʧمـــ ʝـــʽل

 [ȍ٩٧] .ʖالؔات
فـــــــي   Șـــــــʢʻʺال إنّ   ــــة:  الʰالʰـ  ١٩
ــــʦ أنّ   ــة واعل ــة فʹʽلــ أقʶامــــه الʲلʲــ
ـــها  ـــ ʽʻʱمق  ʛــــ ــ ِّ̔ʸُت ـــة  ملؔـــ ــة  ـــ الفʹʽلـ
ـــʨافَقًا  ـــʙًا أȑ مــ ــ ـــه جّ̔ ــ ا وفعل ًɹ ـــال صــ
لʻــʽل الغاǽــة وهــي ضــȃʛان: أدبّ̔ــة 
ـhــة  ِّ̔ـــʛ الإرادة مʱأهّ ُyي تʱوهـــي الـّــ
لـــʖʴّ  ما یʰʻغـــي حhُّـــه ولʺـــقʗ ما 
یʹʮغــي مقʱـــه وقـــʙ تʳـــعل مقʽʻʱـــها 
 ȑأ ـــــلاق،  الإʡــــ ــــى  ــــ علـ ا  ًɹ ــال ــــ صـــ
ــــة وهــــي ما  ـــلاً  وعادلاً، وعقلّ̔ فاضـ

| ēذيب] ē JKذب  |  V لا هذه A لان هذه EJKMO'PS [اĔّ3 لأ   E -  AJKMO'PSV [2 فطنة… | لأنّ  |  V والحكمه AEJKMO'PS [1 ولا حكمة
ـــــن]  ﾘني] ﾘ EJKMO'PSني دلــــــيل ﾘ Vني ذلــــــيل A   7 راهــ ــــيل  دلـــ  5   V -  A المنطــــــق العلمــــــي EJKMO'PS ــــيّ ]  ـــــق…5 العملـــ AEMO'PSV   4 المنطــ
 9   K fivonis i.m. + AJMO'PV [8 راهــن   EMS -  AJKO'PV [ويقســم | |  ES hom. - | والمنطق…8 راهــن]  |  JK صناعة + AEMO'PSV
| بعــــــد]  |  EMPS تبقــــــى AJKO'V [11 يبقــــــى   V -  AEJKMO'PS [ما | |  M -  AEJKO'PSV [ ّ10 ظــــــن   E قــــــد AJKMO'PSV [وقــــــد
- A   14 حسّـــــيčا] AEJKMPSV حـــــيا 'O   15 المكتتَبـــــة] EJKMO'PS المكتسبـــــه AV   18 الثالثـــــة] 'KO الـــــثالث J النتيجـــــة الثالثـــــة   EJKMO'PSV
| واعلــم] AEJKMO'PS ولنعلــم V   20 مقتنيــها]  |  M وفضيلــة AEJKO'PSV [فضيلــة | |  AV الثلاثــه E الثــلث JKMO'PS [19 الثلثــة   AEMPSV

   P ولمـــقث AEJKMO'SV [24 ولمـــقت   V  ًﾖضـــر AEJKMO'PS [نﾖضـــر | |  J -  AEKMO'PSV [22 لنـــيل   E فاعلـــها ومقتنيـــها AJKMO'PSV
E فاعلا AJKMO'PSV [ ً27 فاضلا   P مقثه AEJKMO'SV [مقته | |  AEPSV يجب JKMO' [25 ينبغي
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حȞʺة لأنّ  الȞʴʺــة علــʦ الأفاضــل 
مقــʛʱن  Ǽالفهــʦ، ولا فʻʢــة لأنّ  هــʚه 
ـــــع  مـــ Ǽاتʸّال  ـــلاق  ــــ الأخـ ـــʚِّب  ــــ تُهـ
ــʨن  الʺʢʻـــȘ العʺلـــيّ   الـــفʹائل فȞʽـ
: لأنّ  هʘه  صʻاعة. ١٨ دلʽل ثانٍ 
Ǽʺـــــعʽار  عاملـــــة  ـــة  ملؔــ الʻʸاعـــــة 
 ʝǽقاȄو ʦʶقȄو  ّʙʴǽ Șʢʻʺوال ʧراه
 ʧار راهــʽــعʺǼ عهʨضــʨه ومʙمقاصــ
 ʧضـــلّ  مَـــ ʙاعة وقـــʻصـــ Șـــʢʻʺفال
ما  ــــلاً  إلاّ   عʺـ ـــقال  ــ ǽُ ــــه لا  ـــʧّ  أنّـ ʣــ
 ʙعــǼ قــىʮّ̔ــة ت ّʁ ـؔـʨّن  مــʧ مادّة ح ت
فاعلها كالʗʽʰ والʛؔســيّ  والقــʺاش 
وما شـــاكلها لأنّ  الʷعـــʛ صـــʻاعة 
 ʙعــǼ قــىʰا ولا یĎ̔ــ ّʁ لا ǽعʺل شʯًʽا ح
قائله لأنّ  الأشعار الʺʰَɦʱȞة Ǽقاؤها 
 ʧبل مـــ ʛاعـــʷــʺل ال لʽـــʝ مـــʧ عـ

 .ʖالؔات
 Șــــʢʻʺـــة: إنّ  ال ـrـــة الʲالʲـ ʽʱʻ١٩ ال
 ʤلـــة. اعلــʽʹـ̡ــة ف فـــي أقʶامـــه الʲل
ـؔـة تʸُِّ̔ــʛ مقʽʻʱــها  أنّ  الفʹʽلــة مل
ــʦافَقًا  ـــʙًا أȑ مـ ا وفعلــــه جّ̔ـ ًɹ ــال صــ
لʻــʽل الغاǽــة وهــي ضــȃʛان: أدبّ̔ــة 
ــʛ الإرادة مʱأهʰّــة  ِّ̔ʸُي تʯوهــي الّــ
لـــʖʴّ  ما یʰʻغـــي حhُّـــه ولʺـــقʗ ما 
ــعل مقʽʻʱــــها  ــʙ تʳــ ـــه وقــ ɦـ ـــʖʳ مق ǽـ
 ȑأ ـــــــلاق،  الإʡــ ــــــى  ـــ عل ا  ًɹ ــــال ــــ صـ
ـــة وهــــي ما  فاضــــلاً  وعادلاً، وعقلّ̔ـ
ا وجّ̔ــʙًا فــي  ً̋ تʸُِّ̔ــʛ العــقل مʱʶقʽــ

B s.l. [5 هذه
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n’est pas non plus sagesse, 
parce que la sagesse est la 
science des choses les plus 
dignes, associée à la 
compréhension. Elle n’est pas 
non plus sagacité, parce que 
cette dernière raffine les mœurs 
en les faisant correspondre aux 
vertus. Donc, la logique 
pratique est un art. 18 Seconde 
preuve : Parce que l’art est un 
habitus agissant au moyen 
d’une norme stable ; or, la 
logique définit, divise et 
détermine par syllogisme ses 
buts et son sujet au moyen 
d’une norme stable ; donc, la 
logique est un art. Et s’égare 
quiconque pense que seul se 
dit « action » ce qui est généré à 
partir d’une matière sensible et 
qui demeure après son artisan, 
comme la maison, la chaise, le 
tissu et choses semblables. 
Parce que la poésie est un art 
qui ne produit rien de sensible 
ni qui demeure après son auteur, 
et ce car la pérennité des vers 
recopiés ne vient pas [fol. 16v] 
de l’action du poète mais de 
celle du copiste.
19 La troisième conclusion : La 
logique, dans ses trois parties, 
est une vertu. Sache que la 
vertu est un habitus qui fait que 
celui qui l’a acquis est excellent 
et que son action est bonne, 
c’est-à-dire à même d’obtenir la 
fin [qui est visée]. Elle est de 
deux sortes : [a] morale1 – c’est 
elle qui rend la volonté prête à 
désirer ce qu’il convient de 
désirer et à haïr ce qu’il faut 
haïr, et qui rend celui qui l’a 
acquise excellent de manière 
absolue, c’est-à-dire vertueux et 
juste – et [b] intellectuelle – 
c’est elle qui rend l’intellect 

1) On observe que le terme arabe classique ḫulqī n’est pas employé par al-Tūlāwī. 
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sagesse, parce que la sagesse est 
la science des choses les plus 
dignes, associée à la 
compréhension. Elle n’est pas 
non plus sagacité, parce que 
cette dernière raffine les mœurs 
en les faisant correspondre aux 
vertus. Donc, la logique 
pratique est un art. 18 Seconde 
preuve : Parce que l’art est un 
habitus agissant au moyen 
d’une norme stable ; or, la 
logique définit, divise et 
détermine par syllogisme ses 
buts et son sujet au moyen 
d’une norme stable ; donc, la 
logique est un art. Et s’égare 
quiconque pense que seul se 
dit « action » ce qui est généré à 
partir d’une matière sensible et 
qui demeure après son artisan, 
comme la maison, la chaise, le 
tissu et choses semblables. 
Parce que la poésie est un art 
qui ne produit rien de sensible 
ni qui demeure après son auteur, 
et ce car la pérennité des vers 
recopiés ne vient pas de l’action 
du poète mais de celle du 
copiste. [fol. 97v]
19 Troisième conclusion : La 
logique, dans ses trois parties, 
est une vertu. Sache que la 
vertu est un habitus qui fait que 
celui qui l’a acquis est excellent 
et que son action est bonne, 
c’est-à-dire à même d’obtenir la 
fin [qui est visée]. Elle est de 
deux sortes : [a] morale – c’est 
elle qui rend la volonté prête à 
désirer ce qu’il convient de 
désirer et à haïr ce qu’il 
convient d’haïr, et qui rend 
celui qui l’a acquise excellent 
de manière absolue, c’est-à-dire 
vertueux et juste – et [b] 
intellectuelle – c’est elle qui 
rend l’intellect correct et bon 
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science naît à partir d’eux. Elle 
n’est pas non plus sagesse, 
parce que la sagesse est la 
science des choses les plus 
dignes, associée à la 
compréhension. Elle n’est pas 
non plus sagacité, parce que 
cette dernière raffine les mœurs 
en les faisant correspondre aux 
vertus. Donc, la logique 
pratique est un art. 18 Seconde 
preuve : Parce que l’art en 
question est un habitus agissant 
au moyen d’une norme stable ; 
or, la logique définit, divise et 
détermine par syllogisme ses 
buts et son sujet au moyen 
d’une norme stable ; donc, la 
logique est un art. Et s’égare 
quiconque pense que seul se 
dit « action » ce qui est généré à 
partir d’une matière sensible qui 
demeure après son artisan, 
comme la maison, la chaise, le 
tissu et choses semblables. 
Parce que la poésie est un art 
qui ne produit rien de sensible 
ni qui demeure après son auteur, 
et ce car la pérennité des vers 
recopiés ne vient pas de l’action 
du poète mais de celle du 
copiste.
19 La troisième conclusion : La 
logique, dans ses trois parties, 
est une vertu. Sache que la 
vertu est un habitus qui fait que 
celui qui l’a acquis est excellent 
et que son action est bonne, 
c’est-à-dire à même d’obtenir la 
fin [qui est visée]. Elle est de 
deux sortes : [a] morale – c’est 
elle qui rend la volonté prête à 
désirer ce qu’il convient de 
désirer et à haïr ce qu’il faut 
haïr, et qui rend celui qui l’a 
acquise excellent de manière 
absolue, c’est-à-dire vertueux et 
juste – et [b] intellectuelle – 

299



Version 1 (CDOT)

 ʠعـــǼ ا فـــيʙًــ ا وجّ̔ـ ً̋ ــ ـ̔ العـــقل مʱʶق
ــا“ أم  ـʁــʨفًا“ أو ”مهʙʻسًـ كقـــʨلʻا ”فʽل
ـ̔ـعĎ̔ا ماهــʛًا“ وأمʲالــه فʻقــʨل إنّ   ʰʡ”
 ٢٠ عقلّ̔ــــــــة.  فʹʽلــــــــة   Șــــــــʢʻʺال
5الʙلʽل: لأنّ  الفʹʽلة العقلّ̔ــة ملؔــة 

ـــʙًا  ـــ أبـ ــʙق  ـــ وصــ ــــʱقامة  Ǽاســـ  ʦــــ تȞʴـــ
 ʦـــȞʴǽ ائـــهʜفـــي كافّـــة أج Șـــʢʻʺوال
 Șــــʢʻʺا فالʙًـــ ــʱقامة وصــــʙق أبـ Ǽاســ
إǽʹاح   ٢١ ـــــــــــة.  عقلّ̔ فʹʽلـــــــــــة 
ـــح  ــʛʰهانيّ  یʨُضِـ 10الʸغــــȐʛ: لأنّ  الــ

ــــه  نʳʱـ ــقʻʽّ̔ات  ǽـــ  ʧــــ عـ ــــقʽاس  الـ أنّ  
مʱʶقʽــʦ والʨهʺــيّ  یʨُضِــح أنّ  نʳʱــه 
كاذǼًا  ـــــه  أنّــ ــيّ   والʶفʢʶـــــ قًا  َّʙــــــ مʸـ
ــʨل  ǽقـــــ  ٢٢ ـــــʙًا.  أبــ صـــــــʙق   ʥوذل
  ّʙلــــة تُعَــــʽʹالف 15معــــʛِʱض أوّلاً: إنّ  

وأفʹل   ʛʽــ ــــــــــ أخـ كان  ما  ـــــــى  ــــــ إل
  ّʙعَــǽُ ʦهʺــيّ  لــʨوخاصّــة ال Șــʢʻʺوال
 ʝــــــ ـــــــ ʽفل [١٧و]  الأفʹل  ــــــــى  ـــــ إل

Ǽفʹʽلة.
 ʧــــ مـــ ـــــــة  الفʹʽل إنّ   جـــــــʨاب:   ٢٣20

شــأنها أن تʻʳــح إلــى الأفʹل فــي 
 ʨـــ ɹـ اء لا فــــي كلّ  ن ɹـــ Ǽعــــʠ الأنـ
كـــʺا هـــʣ ʨاهـــʛ فـــي كلّ  فʹʽلـــة 
 ʗ ّy ʱاخـــــــ وȂلاّ   الإفـــــــʛاد   ȘȄʛـــــــʢǼ
25الفʹʽلــة للــʖʴّ  الإلهــيّ  فقــȌ لأنّــه 

 ʠــʴʺال ʛʽــʵالǼ انʛʱإلى الاقــ  ّʙَعǽُ
كلّ    ʧـــــــ مـ الأفʹل  وحــــــــʙه   ʨوهــــــــ

T ليعد CD [ ] CT وجديدا D   20 جواب] D الجواب CT   23 ظاهر] CT ضاهر D    26 يُـعَدّ  1 وجيّدًا

Version 2 (AEJKMO’PRSVW)

ــʙًا فــي  ا وجّ̔ ً̋ ـ̔ـ ــʛ العــقل مʱʶق ِّ̔ ُyت
أو  ـــʨفًا“  ــــ ـʁــ ”فʽل ـــʨلʻا  ــــ كقـــ  ʠـــــ Ǽعـــــ
ـــــʛًا“  ماهـــ ــــــعĎ̔ا  ــ ʽʰʡ” أم  ـــــا“  ـــ ”مهʙʻسً
وأمʲالــه فʻقــʨل إنّ  الʺʢʻــȘ فʹʽلــة 
ــة. ٢٠ الــʙلʽل: لأنّ  الفʹʽلــة  عقلّ̔
ـــʱقامة  ـــ Ǽاسـ  ʦــــ تȞʴـــ ــة  ـــ ملؔــ ــة  ـــ ــ العقلّ̔
وصـــʙق أبـــʙًا والʺʢʻـــȘ فـــي كافّـــة 
أجʜائه Ǽ ʦȞʴǽاسʱقامة وصʙق أبʙًا 
 ٢١ ـــــــة.  عقلّ̔ ــة  ـــــ فʹʽل  Șـــ فالʺʢʻــــ
ــʛʰهانيّ   ــ الـ ـــȐʛ: لأنّ   إǽʹاح الʸغــ
یʨُضِـــح أنّ  الـــقʽاس عـــǽ ʧـــقʻʽّ̔ات 
ــيّ   ـــ والʨهʺـ [٩٨و]   ʦــــ ـ̔ـ مʱʶق ـــه  نʳʱـــ
ـــــʗَّق  مʶـــ ــــه  نʳʱــــــــ أنّ   ــــــح  یʨُضِــــــ
والʶفʢʶيّ  أنّه كاذب وذلʥ صʙق 
إنّ   معــــʙِʯض:  ǽقــــــʨل   ٢٢ أبــــــʙًا. 
 ʛʽإلـــى ما كان أخـــ  ّʙلـــة تُعَـــʽʹالف
وأفʹل والʺȘʢʻ وخاصّة الʨهʺــيّ  
 ʝـــــــʽفل الأفʹل  إلـــــــى    ّʙعَـــــــǽُ  ʦلـــــــ

Ǽفʹʽلة.

 - | أو…3 مهندسًـــا] AEJMO'PSV ومهندســـا K   5 الـــدليل] EJKMO'PSV الـــذليل A   7 والمنطـــق…8 أبـــدًا]  |  M فيـــلافا AEJKO'PSV [2 فيلســـوفًا
   AO' الـــبرهان EJKMPSV [ ّالـــبرهاني | |  V لا AEJKMO'PS [ ّ10 لأن   A -  EJMO'PV [8 وصـــدق   K hom. - | في…9 فالمنطـــق]  |  S hom.
 J اولا + KMO'S [15 مـــعترِض   AEMPSV ﾖكاذ JKO' [14 كاذب   AEMPSV مصـــدّقا JKO' [مصـــدَّق | |  K -  AEJMO'PSV [13 أنّ  نتجـــه
- S] انّ  الفضيلة من شاĔا ان تجنح الى الافضل في بعض الانحا لا في كلّ  نحو كما   P الجواب E يقول المعترض] + AJKMO'V [19 بفضيلة   E المعترضون APV المعترض

EPS لخير المحض وهو وحده الافضل من كلّ  الوجوهﾖ هو ظاهر في كلّ  فضيلة بطريق الافراد والاّ  اختصّت الفضيلة للحبّ  الالهي فقط لانهّ يعد الى الاقتران
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أو  ـــــʨفًا“  ــــ ”فʽلʶـ ـــــʨلʻا  ــــ كقـ  ʠـــــــ Ǽعـــ
ماهـــــــʛًا“  ـــــــعĎ̔ا  ʽʰʡ” أو  ـــــــا“  ”مهʙʻسً
وأمʲالــه فʻقــʨل إنّ  الʺʢʻــȘ فʹʽلــة 
عقلّ̔ــة. ٢٠ الــʙلʽل: لأنّ  الفʹʽلــة 
ــــʱقامة  Ǽاســـ  ʦـــ ـــ تȞʴـ ـــة  ـــ ملؔـ ــــة  ــ العقلّ̔ـ
ـــة  وصـــʙق أبـــʙًا والʺʢʻـــȘ فـــي كافّ
أجʜائه Ǽ ʦȞʴǽاسʱقامة وصʙق أبʙًا 
 ٢١ ـــة.  ــــ عقلّ̔ ــــــة  فʹʽلـ  Șـــــــʢʻʺفال
ـــʛʰهانيّ   ــ ــــȐʛ: لأنّ  ال إǽʹاح الʸغـ
 ʧــ عـــ ــقʽاس  ــ أنّ  الـ ــح  یʨُضِـــ [١٤و] 
ـــʦ والʨهʺــــيّ   ـــه مʱʶقʽـ ǽــــقʻʽّ̔ات نʳʱـ
ــʗَّق  ـــــ مʶـ ــــــــه  نʳʱــــ أنّ   ــــــــــح  یʨُضِــ
والʶفʢʶيّ  أنّه كاذب وذلʥ صʙق 
أبــʙًا. ٢٢ ǽقــʨل معــʛِʱض أوّلاً: إنّ  
ــʙʻا  ــʙّ  إلــــى ما كان خـ ـــة تُعَــ الفʹʽلـ
وأفʹل والʺȘʢʻ وخاصّة الʨهʺــيّ  
 ʝـــــــʽفل ــة  ـــ الفʻʷل إلـــــــى    ّʙـــــــ ǽُعَ لا 

Ǽفʹʽلة. 
 ʧـــ مــــ ـــــــة  الفʹʽل إنّ   جـــــــʨاب:   ٢٣
شــأنها أن تʻʳــح إلــى الأفʹل فــي 
 ʨــ Ǽعــــʠ الأنــــʴاء لا فــــي كلّ  نʴــ
كـــʺا هـــʣ ʨاهـــʛ فـــي كلّ  فʹʽلـــة 
 ʗ ّy ʱلاخــــــ وȂلاّ   الإفــــــʛاد   ȘȄʛــــــʢǼ
الفʹʽلــة للــʖّʴ  الإلهــيّ  فقــȌ لأنّــه 
 ʠــʴʺال ʛʽــʵالǼ انʛʱإلى الاقــ  ّʙَعǽُ
كلّ    ʧــــــ مــ الأفʹل  ـــــــʙه  وحـ  ʨوهــــــــ
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correct et bon dans certains 
[domaines], comme lorsque 
nous disons « philosophe », 
« géomètre », « physicien 
qualifié » et choses semblables. 
Nous disons donc que la 
logique est une vertu 
intellectuelle. 20 La preuve : 
Parce que la vertu intellectuelle 
est un habitus qui juge avec 
rectitude et véracité ; or, la 
logique, dans la totalité de ses 
parties, juge avec rectitude et 
véracité ; donc, la logique est 
une vertu intellectuelle. 21 
Eclaircissement de la mineure : 
Parce que la logique 
démonstrative met en lumière le 
fait que la conclusion du 
syllogisme composé à partir de 
choses certaines est correcte. La 
logique hypothétique met en 
lumière le fait que la conclusion 
du syllogisme est approuvée et 
la sophistique qu’elle est fausse. 
Et cela est toujours vrai. 22 Un 
objecteur dit premièrement : La 
vertu est comptée parmi le 
meilleur ; or, la logique, en 
particulier la logique 
hypothétique, n’est pas comptée 
parmi le meilleur [fol. 17r] ; 
donc, elle n’est pas une vertu.
23 Réponse : Il appartient à la 
vertu de tendre vers le meilleur 
dans certains aspects et non 
dans chaque aspect – ainsi qu’il 
est manifeste dans chaque vertu 
prise individuellement –, sans 
quoi la vertu concernerait 
seulement l’amour divin, parce 
qu’il est associé au bien pur1, 
qui lui seul est le meilleur à tous 

1) Cette expression provient très probablement de l’appellation de l’adaptation arabe anonyme – faite dans le 
cercle d’Abū Yūsuf Ya‘qūb b. Isḥaq al-Kindī (env. 185-252/801-866) – des Éléments de théologie de Proclus de 
Lycie (412-485), le Kitāb al-Ḫayr al-maḥd (Livre du Bien pur), connu en Occident sous le titre Liber de Causis 
(Livre des Causes). Voir Richard GOULET (éd.), Dictionnaire des philosophes antiques, vol. Vb. (Paris, CNRS 
Éditions, 2010), p. 1610-1613, 1661-1668 ; Gerhard ENDRESS, Proclus Arabus. Zwanzig Abschnitte aus der 
Institutio Theologica in arabischer Übersetzung (Wiesbaden/Bayrūt, Orient-Institut der Deutschen 
Morgenländischen Gesellschaft, 1973). 
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dans certains [domaines], 
comme lorsque nous disons 
« philosophe », « géomètre », 
« physicien qualifié » et choses 
semblables. Nous disons donc 
que la logique est une vertu 
intellectuelle. 20 La preuve : 
Parce que la vertu intellectuelle 
est un habitus qui juge avec 
rectitude et véracité ; or, la 
logique, dans la totalité de ses 
parties, juge avec rectitude et 
véracité ; donc, la logique est 
une vertu intellectuelle. 21 
Eclaircissement de la mineure : 
Parce que la logique 
démonstrative met en lumière le 
fait que la conclusion du 
syllogisme composé à partir de 
choses certaines est correcte. 
[fol. 98r] La logique 
hypothétique met en lumière le 
fait que la conclusion du 
syllogisme est approuvée et la 
sophistique qu’elle est fausse. 
Et cela est toujours vrai. 22 Un 
objecteur dit : La vertu est 
comptée parmi le meilleur ; or, 
la logique, en particulier la 
logique hypothétique, n’est pas 
comptée parmi le meilleur ; 
donc, elle n’est pas une vertu.
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c’est elle qui rend l’intellect 
correct et bon dans certains 
[domaines], comme lorsque 
nous disons « philosophe », 
« géomètre », « physicien 
qualifié » et choses semblables. 
Nous disons donc que la 
logique est une vertu 
intellectuelle. 20 La preuve : 
Parce que la vertu intellectuelle 
est un habitus qui juge avec 
rectitude et véracité ; or, la 
logique, dans la totalité de ses 
parties, juge avec rectitude et 
véracité ; donc, la logique est 
une vertu intellectuelle. 21 
Eclaircissement de la mineure : 
Parce que la logique 
démonstrative [fol. 14r] met en 
lumière le fait que la conclusion 
du syllogisme composé à partir 
de choses certaines est correcte. 
La logique hypothétique met en 
lumière le fait que la conclusion 
du syllogisme est approuvée et 
la sophistique qu’elle est fausse. 
Et cela est toujours vrai. 22 Un 
objecteur dit premièrement : La 
vertu est comptée parmi le 
meilleur ; or, la logique, en 
particulier la logique 
hypothétique, n’est pas comptée 
comme une vertu ; donc, elle 
n’est pas une vertu.
23 Réponse : Il appartient à la 
vertu de tendre vers le meilleur 
dans certains aspects et non 
dans chaque aspect – ainsi qu’il 
est manifeste dans chaque vertu 
prise individuellement –, sans 
quoi la vertu concernerait 
seulement l’amour divin, parce 
qu’il est associé au bien pur, qui 
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الʨجʨه. 
 ʦلة لʽʹض ثانً̔ا: إنّ  الفʛʱعǽ ٢٤
تʻʳح إلى فʶاد والʺȘʢʻ وخاصّــة 
 ȑاد أʶــف الʶفʢʶـــيّ  ʻʳǽـــح إلـــى الـ

5الʺغالʢة فلǼ ʝʽفʹʽلة. 

 Șــــ الʺʢʻــ إنّ   ــــʨل  نقــ ــــʨاب:  جــ  ٢٥
الʺغالʢـــــــــة  یʨُضِـــــــــح  الʶفʢʶـــــــــيّ  
لʽعʦʸ العقل مʧ الʹلالة فʨȞʽن  
وȂن  ذاتًا  الاســـــــʱقامة  ـــــى  إلــ ــه  مʽلـــــ
10اســʱعʺله أحــʙ للʺȞــʛ فــʚاك عــʛض 

ولا تُلام الفʹʽلة والعلʦ والʻʸاعة 
لا  Ǽالعــــــʛض  للــــــفʶاد  أعُِــــــʙّت  إذا 
 ʧʽــــــ الʺʺارســ  ʧʽائʛـــ كالʺـــــ ــــــــʚات  Ǽال
الفʹائل كأنّها وســائȌ لــȃʛح الــʳاه 
 ʧم ʝʽل ʦعهʽʻن  صʨك ʖاسȞʺ15وال

ســـــــــʨء   ʧمـــــــــ بل  الفʹʽلـــــــــة  ذات 
.ʦهʛʽʺض

إنّ   ـــــʨل  نقـ ـــــة:  الʛاǼعـ ــــة  الʳʽʱʻــ  ٢٦
ا. ٢٧ دلʽل أوّل:  Ďʙنافع ج Șʢʻʺال

T -  CD [11 والصناعة   D السفصطي CT [ 4 الفساد] CD فساد T   6 جواب] D الجواب CT   7 السفسطيّ 
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ـ̒ــح  ʳت ʦلـــة لـــʽʹا: إنّ  الف ٢٣ ثانــً̒
وخاصّــــــــة   Șــــــــʢʻʺوال فʶاد  إلــــــــى 
فʴاد  إلـــــــــى  ʻʳǽـــــــــح  الʶفʢʶـــــــــيّ  

الʸغالʠة فلǼ ʝʽفʹʽلة. 
 ʧـــ ــ مـ ـــة  ــ الفʹʽلـ إنّ   ـــʨاب:  ــ الʳـ  ٢٤
شــأنها أن تʻʳــح إلــى الأفʹل فــي 
 ʨــــʴاء لا فــــي كلّ  نʴالأنــــ ʠعــــǼ
ــʣ ʨاهـــʛ فـــي كلّ  فʹʽلـــة  كـــʺا هـ
 ʗ ّy ʱاخـــــــ وȂلاّ   الإفـــــــʛاد   ȘȄʛـــــــʢǼ
الفʹʽلــة للــʖʴّ  الإلهــيّ  فقــȌ لأنّــه 
 ʠــʴʺال ʛʽــʵالǼ انʛʱإلى الاقــ  ّʙَعǽُ
كلّ    ʧمــــــــ الأفʹل  ـــʙه  وحـــــ  ʨـــــ وهـــ

الʨجʨه. 
 Șــــ الʺʢʻــ إنّ   ـــʨل  ــ نقـ ـــي:  الʰانـ  ٢٥
الʺغالʢـــــــــة  یʨُضِـــــــــح  الʶفʢʶـــــــــيّ  
لʽعʦʸ العقل مʧ الʹلالة فʨȞʽن  
ــه إلـــى الاســـʱقامة ذاتًا  [ȍ٩٨] مʽلـ
أحــــʙ للʺȞــــʛ فــــʚاك  وȂن اســــʱعʺله 
 ʦلـــة والعلـــʽʹض ولا تـُــلام الفʛعـــ
للــــــــفʶاد  أعُِــــــــʙّت  إذا  والʻʸاعــــــــة 
 ʧʽائʛكالʺــــــ Ǽالــــــʚات  لا  Ǽالعــــــʛض 
 Ȍالــفʹائل كأنّــها وســائ ʧʽالʺʺارس
كـــــــʨن    ʖــــ والʺȞاســـ ـــــــʳاه  ال ــــــȃʛح  لـ
ـ̔ـʝ مــʧ ذات الفʹʽلــة  صــʽʻعهʦ ل

 .ʦهʛʽʺء ضʨس ʧبل م
 Șـــــʢʻʺال إنّ   نقـــــʨل  ــة:  ٢٦ الʙاǺعــ
ا. ٢٧ دلـــʽل أوّل: لأنّـــه  Ďʙــع جـــ نافـ

- M   2 والمنطق] AEJKMO'PS + ايضا لم يجنح الي فساد V   3 فساد] JKMO'V الــفساد AEPS   4 المغالطــة] 'JKO اي المغالطــة   AEJKO'PSV [1 لم
- JK   9 الإفراد] AJKMV الافراط   AMO'V [ - EPS   8 كلّ  | الجواب…13 الوجوه]  |  A والجواب JKMO'V [5 الجواب   M اي الى المغالطة AEPSV

   EPS -  AJKMO'V [نقـــول | |  EPS الجـــواب AJKMO'V [14 الـــثاني   M الوجـــود AJKO'V [13 الوجـــوه   V والمحـــض AJKMO' [11 المحـــض   O'
| اســتعمله] AEJKMO'PS تعلمــه  |  V iter. AEJKMO'PS [18 وإن   V مدله AEJKMO'PS [17 ميله   V الظلاله AEJKMO'PS [16 الضلالة
| ضـــميرهم] EJKMO'PSV ظميرهــم A   26 الرابعـــة] 'JKO النتيجــة الرابعــة  |  A -  EJKMO'PSV [25 مـــن   K -  J لا AEMO'PSV [24 ليـــس   V
 -  AEJKMO'PS [لأنـّـه | |  V -  AEJKMO'PS [أوّل | |  V لانه + AEJKMO'PS [ا čجد | |  V فعاﾙ AEJKMO'PS [فعﾙ 27   AEMPSV

V
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الʨجʨه. 
ــة لا  ــً̔ا: إنّ  الفʹʽلــ ــ ٢٤ ǻقـــʦل ثان
تʻʳح إلى فʶاد والʺȘʢʻ لا سʸّ̒ا 
 ȑاد أʶــف الʶفʢʶـــيّ  ʻʳǽـــح إلـــى الـ

الʺغالʢة فلǼ ʝʽفʹʽلة. 
 Șـــ الʺʢʻـــ إنّ   ـــʨل  نقـــ ـــʨاب:  جـــ  ٢٥
الʺغالʢـــــــــة  یʨُضِـــــــــح  الʶفʢʶـــــــــيّ  
لʽعʦʸ العقل مʧ الʹلالة فʨȞʽن  
وȂن  ذاتًا  الاســـــــʱقامة  ــــى  إلـــ ـــــــه  مʽل
اســʱعʺله أحــʙ للʺȞــʛ فــʚاك عــʛض 
ولا تُلام الفʹʽلة والعلʦ والʻʸاعة 
لا  Ǽالعــــــʛض  للــــــفʶاد  أعُِــــــʙّت  إذا 
 ʧʽـــــ الʺʺارســـ  ʧʽائʛــ كالʺــــــ ــــــــʚات  Ǽال
الفʹائل كأنّها وســائȌ لــȃʛح الــʳاه 
 ʝـــʽل ʦعهʽʻــ والʺȞاســـʖ لؒــʦن  صـ
مــــʧ ذات الفʹʽلــــة بل مــــʧ ســــʨء 

.ʦهʛʽʺض
إنّ   ــــʨل  نقــ ـــــة:  الʛاǼعـ ــــة  ـrـ ʽʱʻال  ٢٦
ا. ٢٧ دلʽل أوّل:  Ďʙنافع ج Șʢʻʺال

B a.c. افساد p.c. [3 فساد
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égards.
24 Il objecte deuxièmement : La 
vertu ne tend pas à la 
corruption ; or, la logique, en 
particulier la logique 
sophistique, tend à la 
corruption, c’est-à-dire à la 
tromperie ; donc, elle n’est pas 
une vertu.
25 Réponse : Nous disons que 
la logique sophistique met en 
lumière la tromperie afin de 
préserver l’intellect de 
l’égarement. Sa tendance à la 
rectitude existe donc par 
essence. Or si quelqu’un 
l’employait pour la ruse, ce ne 
serait qu’un accident. La vertu, 
la science et l’art ne sont pas à 
blâmer s’ils sont mobilisés pour 
la corruption par accident et 
non par essence, tels que [le 
font] les hypocrites1 qui 
exercent les vertus comme si 
elles étaient des moyens pour 
gagner honneur et profits, du 
fait que leur action ne provient 
pas de l’essence de la vertu 
mais de la méchanceté de leur 
personne.
26 La quatrième conclusion : 
Nous disons que la logique est 
très utile. 27 Première preuve : 
2Parce qu’elle fait savoir de 

1) Hypocrites dans le sens où ils sont pleins d’ostentation. C’est ainsi que le verbe rā’ā est traduit par Régis 
Blachère (Le Coran, trad. revue et corrigée Régis BLACHÈRE (Paris, Maisonneuve & Larose, 2009), p. 668.       
2-2) Ce passage est probablement un remaniement d’une partie du chapitre Faṣl fī manfa‘at al-manṭiq du Kitāb 
al-Naǧāt. Cf. IBN SĪNĀ, Qānūn, Naǧāt, RAIMONDI, p. 1bis, l. 27-31 ; id., Naǧāt, DĀNEŠPAJŪH, p. 8, l. 8-15 ; 
AHMED, Deliverance, p. 4. 
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23 [Il objecte] deuxièmement : 
La vertu ne tend pas à la 
corruption ; or, la logique, en 
particulier la logique 
sophistique, tend à la corruption 
de la tromperie ; donc, elle n’est 
pas une vertu.
24 Réponse [à la première 
objection] : Il appartient à la 
vertu de tendre vers le meilleur 
dans certains aspects et non 
dans chaque aspect – ainsi qu’il 
est manifeste dans chaque vertu 
prise individuellement –, sans 
quoi la vertu concernerait 
seulement l’amour divin, parce 
qu’il est associé au bien pur, qui 
lui seul est le meilleur à tous 
égards.
25 Réponse [à la seconde 
objection] : Nous disons que la 
logique sophistique met en 
lumière la tromperie afin de 
préserver l’intellect de 
l’égarement. [fol. 98v] Sa 
tendance à la rectitude existe 
donc par essence. Or si 
quelqu’un l’employait pour la 
ruse, ce ne serait qu’un 
accident. La vertu, la science et 
l’art ne sont pas à blâmer s’ils 
sont mobilisés pour la 
corruption par accident et non 
par essence, tels que [le font] 
les hypocrites qui exercent les 
vertus comme si elles étaient 
des moyens pour gagner 
honneur et profits, du fait que 
leur action ne provient pas de 
l’essence de la vertu mais de la 
méchanceté de leur personne.
26 La quatrième conclusion : 
Nous disons que la logique est 
très utile. 27 Première preuve : 
Parce qu’elle fait savoir de 
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lui seul est le meilleur à tous 
égards.
24 Il dit deuxièmement : La 
vertu ne tend pas à la 
corruption ; or, la logique, en 
particulier la logique 
sophistique, tend à la 
corruption, c’est-à-dire à la 
tromperie ; donc, elle n’est pas 
une vertu.
25 Réponse : Nous disons que 
la logique sophistique met en 
lumière la tromperie afin de 
préserver l’intellect de 
l’égarement. Sa tendance à la 
rectitude existe donc par 
essence. Or si quelqu’un 
l’employait pour la ruse, ce ne 
serait qu’un accident. La vertu, 
la science et l’art ne sont pas à 
blâmer s’ils sont mobilisés pour 
la corruption par accident et 
non par essence, tels que [le 
font] les hypocrites qui exercent 
les vertus comme si elles étaient 
des moyens pour gagner 
honneur et profits, du fait que 
leur action ne provient pas de 
l’essence de la vertu mais de la 
méchanceté de leur personne.
26 La quatrième conclusion : 
Nous disons que la logique est 
très utile. 27 Première preuve : 
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ـــʨر  ــ ـyـ ال   ّȑأ  ʧــ ــ ــ مـ ــــʛِّف  ــ ǽُعـ ــه  ــ ــ لأنّـ
ــــــح  ʽʴʸال   ّʙــــــʴال Ȟǽــــــʨن   والʺــــــʨادّ  
 ȑأ الإقʻاعـــــــــيّ،    ّʙـــــــــʴوال  [ȍ١٧]
 ȑأ ــح،  ـــ ـ̔ ʴʸال ـــقʽاس  ـــ وال  ،ʦــــ الʛســ
 ʨاعــيّ، وهــʻاس الإقʽهانيّ، والقʛʰ5ال

الʳـــــʙليّ   والـــــقʽاس  مʻـــــه    ȑʨقـــــ ما 
الʽʰʷــه Ǽالʽقʽــʻيّ  والʤــʧّ  الʢʵابــيّ، 
والقʽاس الفاســʙ، وهــʨ الʶفʢʶانــيّ  
ـyـــف بهــــʚه  ـــʧ اتّ والʺغالʢــــيّ، ومَـ
 ʧهʚــه الــʺʸا لعĎفات نافــع حــقʸ10ال

  ّȘــʴالــه للʸǽȂو  ّȑʛأ الفؔــʢʵال ʧم
ــʽل  ــ ــع حـــــقĎا. ٢٨ دلـ فالʺʢʻـــــȘ نافـــ
  ّȘʴإلى ال Șان تائʶثاني: إنّ  الإن
ʰʡــــــعًا  العلــــــʨم  إلــــــى  وراغــــــhًا  ذاتًا 
ـــل  ـــʙ الʢـــȘȄʛ الʺʨصِّ 15والʺʢʻـــǽُ Șʺهِّ

فȞʽــــʨن  نافــــعًا   ʦوالعلــــ  ّȘــــʴإلــــى ال
 ʧم ʘل ثالʽا. ٢٩ دل Ďʙان جʶللإن
مار  لأنّ   ـــــــــــــــة:  الʻقلّ̔  ʙاهـــــــــــــــʨʷال
 Șــــــʢʻʺال إنّ   ǽقــــــʨل  ــــــʨس  ʻʽʢʶأغ
 ʧوقال ابــ  ّȘــʴــʺاس الʱالǼ  ʟّــʱ20اخ

ـ̋ــة1 والـــʚوق   ʽلʶة الʛـــʢا إنّ  الفʻʽــ سـ
 ʦــ ــ ـ̔ ـــʧ تعل عــ ــʽاء  ــ ـ̒ ـــʺا أغ ــ ȃّر  ʦــ الʶلʽـــ
 ʝـ̔ــ ــة ول الʴʻـــʨ والعـــʛوض الʷعȄّʛـ
ـــة  ـــ الإنʶانّ̔ــ  ʛـــــ الفʢـــ  ʧــــ ـــ مـ ــيء  ــ ـــ شـ
 ʧــة عــȄّوʛعʺال الʱي فــي اســʻغــʱʶ25ت

الʱقــʙّم Ǽإعــʙاد الآلــة الʺʽʢʻقّ̔ــة إلاّ  
أن ʨȞǽن  إنʶانًا مʙًَّȄʕا مʧ عʙʻ الله 

1) O reprend après ce mot. 

] D s.l. CT   6 والــقياس…8 والــقياس] C hom. i.m. a.m. DT   13 إلى] C n.l. DT   18 مار] D ماري CT   19 أغسطينــوس] D اوغسطينــوس  2 الحــدّ 
CT
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أȑّ  الʸــــʨر والʺــــʨادّ    ʧِّف مــــʛعــــǽُ
  ّʙـــــــʴوال ـــــــح  ʽʴʸال   ّʙـــــــʴال Ȟǽـــــــʨن  
ـــقʽاس  ــ والـ  ،ʦــ ــ الʛســ  ȑأ ــيّ،  ــ الإقʻاعــ
ـ̔ــح، أȑ الـــʛʰهانيّ، والـــقʽاس  ʴʸال
مʻــــــه    ȑʨقــــــ ما   ʨوهــــــ الإقʻاعــــــيّ، 
ــʻيّ   ـ̔ والـــقʽاس الʳـــʙليّ  الʽʰʷـــه Ǽالʽق
 ،ʙاس الفاســʽابيّ، والقʢʵال  ّʧʤوال
ـــــيّ،  والʺغالʢــ ـــــيّ   الʶفʢʶانــ  ʨـــ وهــــ
ومَــʧ اتʸّــف بهــʚه الʸــفات نافــع 
حـــقĎا لعʸʺـــه الـــʚهʧ مـــʧ الʵـــʢأ 
 Șـــʢʻʺفال  ّȘــɹـ الفؔـــȑʛّ  وʸǽȂالـــه لل
نافع حقĎا. [٩٩و] ٢٨ دلʽل ثاني: 
ــȘّ  ذاتًا  ɹـ إنّ  الإنʶان تائـــȘ إلـــى ال
 Șــʢʻʺــعًا والʰʡ مʨًا إلــى العلــhوراغــ
  ّȘــʴــل إلــى ال ʙ الȘȄʛʢ الʺʨصِّ ǽُʺهِّ
ا.  Ďʙان جــʶن  نافــعًا لــلإنʨــȞʽف ʦوالعل
 ʙاهــــــــʨʷال  ʧمــــــــ  ʘثال ــʽل  دلــــــ  ٢٩
ـــʦس  ـ́ ʻʠʴأوغ مار  لأنّ   ـــــة:  الʻقلّ̔ـ
ǽقʨل إنّ  الʺȘʢʻ اخǼ  ʟّʱالʱʺاس 
الʴـــȘّ  وقال ابـــʧ ســـʻʽا إنّ  الفʢـــʛة 
رȃّــــــʺا   ʦــــــʽلʶال والــــــʚوق   الʶلʽʺــــــة1 
أغʽʻاء عʧ تعلʦʽ الʨʴʻ والعʛوض 
 ʛـــʢالف ʧشـــيء مـــ ʝـ̔ــ الʷعȄّʛـــة ول
ـــʱعʺال  ـــة تʱʶغــــʻي فــــي اسـ الإنʶانّ̔ـ
ـــة  ــʙاد الآلـ ــʙّم Ǽإعــ ــة عــــʧ الʱقــ الʛوȄّــ
إنʶانًا  ـــʨن   Ȟǽـــــ أن  إلاّ   ــة  ـــــ الʺʽʢʻقّ̔ـ

1) O’ s’achève après ce mot.

 exp. الفكري وايصاله + AEJMO'PS [ ّ8 السفسطاني   V القياس الاقناع AEJKMO'PS [ ّ4 والقياس…5 الإقناعي   E والقياسه AJKMO'PSV [3 والقياس
 12   M وايضاحــه E وايضا لــه AJKO'PSV [11 وإيصالـــه   K لعصمــة AEJMO'PSV [10 لعصمـــه   E -  AJKMO'PSV [9 ومَـــن   V السفسطــي K
 -  AJKMO'V [إلى | |  ES ورابـــع غب P وراغب AJKMO'V [ــبًا - M   14 وراغـ  V نقـــول + AEJKO'PS [نيﾘ | |  A ذلـــيل EJKMO'PSV [دلـــيل
 -  AEJKMO'PV [لثﾘ 17   E -  AJKMO'PSV [ا č16 جــد   ES الطــرايق AJKMO'PV [الطــريق | |  EM ــذهđ AJKO'PSV [ــد EPS   15 يمُهِّ
 | |  O' قال AEJKMPSV [20 وقال   J اغستينــوس V اغسطينــوس P آوغوسطينوس AEKMO'S [أوغسطينوس | |  ES ماري AJKMO'PV [18 مار   S

   A استعماله EJKMPSV [24 اســتعمال   V الفطنه AEJKMPS [23 الفطر   M العروظ AEJKPSV [22 والعروض   V الفطنه AEJKMO'PS [الفطرة
E المنطقية AJKMPSV [26 المنطيقيّة   V لعدادﾖ AEJKMPS [عدادϵ 25
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ـــʨر  ــ الʸــ   ّȑأ  ʧــــ ــ مـ ـــʛِّف  ــ ǽُعــ ــه  ــ ــ لأنّـ
  ّʙʴح والʽʴʸال  ّʙʴن  الʨȞǽ  ّادʨʺوال
ــقʽاس  ــ ــ وال  ،ʦـــ ــ الʛسـ  ȑأ ـــيّ،  ــ الإقʻاعـ
ـ̔ــح، أȑ الـــʛʰهانيّ، والـــقʽاس  ʴʸال
مʻــــــه    ȑʨــــــ ق ما   ʨوهــــــ الإقʻاعــــــيّ، 
والـــقʽاس الʳـــʙليّ  الʽʰʷـــه Ǽالʽقʽـــʻيّ  
 ،ʙاس الفاســʽابيّ، والقʢʵال  ّʧʤوال
 ʧــيّ، ومَــʢــيّ  والʺغالʢʶفʶال ʨوهــ
اتʸّــف بهــʚه الʸــفات فهــʦ نافــع 
حـــقĎا لعʸʺـــه الـــʚهʧ مـــʧ الʵـــʢأ 
  ّȘـــ ـɹـ لل ــــه  ــȑʛّ  وʸǽȂالـ الفؔـــ  [ȍ١٤]
ــʽل  ــ دلـ ــع حـــــقĎا. ٢٨  نافـــ  Șـــــʢʻʺفال
  ّȘــʴإلــى ال Șان تائــʶإنّ  الإن : ثانٍ 
ـــــــعًا  ʰʡ ـــʨم  العلــــ ــــى  إلـــ  ʖوراغ ذاتًا 
ـــل  ـــʙ الʢـــȘȄʛ الʺʨصِّ والʺʢʻـــǽُ Șʺهِّ
فȞʽــــʨن  نافــــعًا   ʦــــ إلــــى الʴــــȘّ  والعل
 ʧم ʘل ثالʽا. ٢٩ دل Ďʙان جʶللإن
  ȏمار لأنّ   الʻقلّ̔ـــــــــــــة:   ʙاهـــــــــــــʨʷال
 Șـــ إنّ  الʺʢʻــ ــــʨل  ǽقـ ــــʨʻʽʢس  أغʨسـ
 ʧوقال ابــ  ّȘــʴــʺاس الʱالǼ  ʟّــʱاخ
ســـʻʽا إنّ  الفʢـــʛة الʶلʽʺـــة والـــʚوق  
 ʦــ ــ ـ̔ تعل  ʧـــ عــ ـــʽاء  ــ ʻـــʺا أغ ــ ȃّر  ʦــ ــ ـ̔ الʶل
 ʝـ̔ــ ــة ول الʴʻـــʨ والعـــʛوض الʷعȄّʛـ
ــة  ـــ ـــ الإنʶانّ̔  ʛـــــ الفʢـــ  ʧــــ ـــ مـ ــــيء  ـــ شـ
 ʧــة عــȄّوʛعʺال الʱي فــي اســʻغــʱʶت
ــة إلاّ   ــة الʺʢʻقّ̔ـ الʱقـــʙّم Ǽإعـــʙاد الآلـ
الله   ʥمـــ Ȟǽـــــʨن  إنʶانًا مȄʕَّـــــʙًا  أن 

B exp. 27 أن] + ا   B يقﾘ [ئقﾗ 13   B s.l. [9 فهو

304



Version 1 (CDOT)

quelles formes et matières 
proviennent la définition 
correcte [fol. 17v], la définition 
persuasive – c’est-à-dire la 
description –, le syllogisme 
correct – c’est-à-dire le 
démonstratif –, le syllogisme 
persuasif – c’est [d’une part] sa 
[partie] forte et le syllogisme 
dialectique, semblable au 
certain, et [d’autre part] la 
supposition rhétorique – et le 
syllogisme corrompu – il s’agit 
du sophistique et du trompeur2 ; 
or, ce qui se caractérise au 
moyen de ces attributs est 
véritablement utile car 
préservant l’esprit de l’erreur de 
réflexion et faisant parvenir au 
vrai ; donc, la logique est utile 
véritablement. 28 Deuxième 
preuve : L’homme aspire au 
vrai par essence et désire les 
sciences par nature ; or, la 
logique aplanit la voie faisant 
parvenir au vrai et à la science ; 
donc, elle est très utile à 
l’homme. 29 Troisième preuve, 
venant des exemples transmis 
par la tradition : Parce que 
Saint Augustin dit que la 
logique se caractérise par la 
recherche du vrai, et 
qu’Avicenne a dit qu’« une 
saine nature et un goût intact 
dispensent parfois de 
l’enseignement de la grammaire 
et de la prosodie, mais que rien, 
dans les qualités humaines, ne 
dispense, dans l’utilisation de la 
délibération, d’avoir 
préalablement mis à disposition 
l’instrument logique, à moins 
d’être un homme aidé par 
Dieu »1. 30 Il apparaît dès lors 

1)  IBN SĪNĀ, Qānūn, Naǧāt, RAIMONDI, p. 1bis, l. 33-35 ; id., Naǧāt, DĀNEŠPAJŪH, p. 9, l. 5-8 ; AHMED, 
Deliverance, p. 5.  
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quelles formes et matières 
proviennent la définition 
correcte, la définition 
persuasive – c’est-à-dire la 
description –, le syllogisme 
correct – c’est-à-dire le 
démonstratif –, le syllogisme 
persuasif – c’est [d’une part] sa 
[partie] forte et le syllogisme 
dialectique, semblable au 
certain, et [d’autre part] la 
supposition rhétorique – et le 
syllogisme corrompu – il s’agit 
du sophistique et du trompeur ; 
or, ce qui se caractérise au 
moyen de ces attributs est 
véritablement utile car 
préservant l’esprit de l’erreur de 
réflexion et faisant parvenir au 
vrai ; donc, la logique est utile 
véritablement. [fol. 99r] 28 
Deuxième preuve : L’homme 
aspire au vrai par essence et 
désire les sciences par nature ; 
or, la logique aplanit la voie 
faisant parvenir au vrai et à la 
science ; donc, elle est très utile 
à l’homme. 29 Troisième 
preuve, venant des exemples 
transmis par la tradition : Parce 
que Saint Augustin dit que la 
logique se caractérise par la 
recherche du vrai, et 
qu’Avicenne a dit qu’« une 
saine nature et un goût intact 
dispensent parfois de 
l’enseignement de la grammaire 
et de la prosodie, mais que rien, 
dans les qualités humaines, ne 
dispense, dans l’utilisation de la 
délibération, d’avoir 
préalablement mis à disposition 
l’instrument logique, à moins 
d’être un homme aidé par 
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Parce qu’elle fait savoir de 
quelles formes et matières 
proviennent la définition 
correcte, la définition 
persuasive – c’est-à-dire la 
description –, le syllogisme 
correct – c’est-à-dire le 
démonstratif –, le syllogisme 
persuasif – c’est [d’une part] sa 
[partie] forte et le syllogisme 
dialectique, semblable au 
certain, et [d’autre part] la 
supposition rhétorique – et le 
syllogisme corrompu – il s’agit 
du sophistique et du trompeur ; 
or, ce qui se caractérise au 
moyen de ces attributs est 
véritablement utile car 
préservant l’esprit de l’erreur 
[fol. 14v] de réflexion et faisant 
parvenir au vrai ; donc, la 
logique est utile véritablement. 
28 Deuxième preuve : L’homme 
aspire au vrai par essence et 
désire les sciences par nature ; 
or, la logique aplanit la voie 
faisant parvenir au vrai et à la 
science ; donc, elle est très utile 
à l’homme. 29 Troisième 
preuve, venant des exemples 
transmis par la tradition : Parce 
que Saint Augustin dit que la 
logique se caractérise par la 
recherche du vrai, et 
qu’Avicenne a dit qu’« une 
saine nature et un goût intact 
dispensent parfois de 
l’enseignement de la grammaire 
et de la prosodie, mais que rien, 
dans les qualités humaines, ne 
dispense, dans l’utilisation de la 
délibération, d’avoir 
préalablement mis à disposition 
l’instrument logique, à moins 
d’être un homme aidé par 
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 Șــــــ الʺʢʻـ أنّ     ٍʚــــ حʯʻʽـــ فـــــــلاح   ٣٠
ضʛورȑّ  لʝʽ على الإʡلاق لأنّه 
ــــــلاً   تعقّ  ʖ ِʁؔتـُـــــ ــــــة  اكʶʱابّ̔ ملؔــــــة 
ʶǼهʨلة لا عقــلاً  [١٨و] ولا شــيء 
5مــʧ الʺلــؔات الاكʶʱابّ̔ــة الʹــʛورة 

یهــــــʨن   مهــــــʺا  لأنّ   ــــــة  مʢلَق إلʽــــــه 
ـــʙر  ــها ǽقـ ـ̔ـــه بــ ــʚهʧ عل حʸــــʨل الــ
علʽه Ǽعʛʶ مʧ تلقاء نفʶه فʨؔʱن  
 Șـــ ـــ الʺʢʻـ ـــــى  ــ إل ــــة  ماسّـــ ــــʛورة  الʹـــ
لإدراك  ـــــة  ــــ العقلّ̔ ـــʨّة  ـــــ القـ  ʧȄʨــــ 10لʱهـــــ

ــــــــʨّة  قـ ــه  لإعʢائـــــــ لا  ــــــʨلات  الʺʳهـــ
وجʨدǽّة. 

أنّ   ـــــي  فــ ـــة  ـــ ʁـ الʵام ــة  ـــ الʳʽʱʻــ  ٣١
الʺʢʻـــȘ واحـــʙ وȂن حـــȐʨ  ملـــؔات 
15مʰʱایʻة لأنّها مʳّɦهة إلــى مʨضــʨع 

 ʖغال فـــــي  ــــح  وذلʥ واضـ  :ʙـــ واحــ
ـــʨمًا جʜئّ̔ــــة  ـــة علـ ʻـ ّ̋ʹʱʺم الʨالعلــــ
ــʛها  ــʙ لʤʻـ تـــʕول إلـــى مʳʺـــʨع واحـ
ــʙ. ٣٢ ســـʕال:  إلـــى مʨضـــʨع واحـ
ــʜاء  ــة كأجــ ات الȄّʛʤʻــ 20كʽــــف الʺلــــؔ

ــʨن   ـــ تؔـــ ذاتًا  ــʙة  ـــ الʺʰʱاعـــ  Șـــــ الʺʢʻـــ
واحʙة؟ ٣٣ جʨاب: إنّ  ذلʨȞǽ ʥن  
واحـــــʙة  ـــــه  ʽف  ʛʽــ ـyــ ــʺاع وت ـɦــ Ǽالاج
 ʦـــ ــــ الʶʳـ ـــــي  فـــ الأعʹاء  ـــــʙة  كʨحـــ
ـ̒ـʨد فــي  ʳـ̒ـة وال ـ̔ـʨت فــي الʺʙی ʰ25وال

 ʨل: لʨوما ماثلها. ٣٤ تق ʛȞʶالع
ــʨع كلّ   ـ̋ ʳــحّ  أنّ  مyـ ــحّ  ذلʥ ل صـ

- O   9 ماسّــة] CDO ماســسه T   11 لا]   CDT [8 عليــه   O a.c. inv. exp. p.c. CDT [4 بسهولــة… | تعقّــلاً  |  D a.c. تعلــقا p.c. COT [ 3 تعقّــلاً 
   O -  CDT [تكــون…22 واحــدة | |  O -  CDT [21 المنطــق   D p.c. علــوا a.c. COT [17 علــومًا   O الى + CDT [15 موضــوع   D s.l. a.m. COT

OT نقول CD [26 تقول   O i.m. T ظره الي فايدة الانسانﾙ كل العلوم [O ان T لان] [T -  O حاشيه] + D [24 الأعضاء   CDT واحد O [23 واحدة
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فـــــلاح  الله ٣٠   ʙــ عʻـــ  ʧا مـــــʙًــ ـــ َّȄʕم
 ʝـ̔ـ حʯʻʽــʚٍ  أنّ  الʺʢʻــȘ ضــʛورȑّ  ل
على الإʡلاق لأنّه ملؔة اكʶʱابّ̔ة 
ʖ تعقّــلاً  ʶǼهʨلــة لا عقــلاً  ولا  ِʁُؔتــ
ـــة  ــ ـــʧ الʺلـــــؔات الاكʶʱابّ̔ مــ ـــيء  شــ
الʹʛورȄة إلʽه مʢلَقة [ȍ٩٩] لأنّ  
مهــʺا یهــʨن  حʸــʨل الــʚهʧ علʽــه 
ـʁــʛ مـــʧ تلـــقاء  ـ̔ــه Ǽع بـــها ǽقـــʙر عل
نفʶــه فʱؔــʨن  الʹــʛورة ماسّــة إلــى 
ــــــة  العقلّ̔ القــــــʨّة   ʧȄʨهــــــʱل  Șــــــʢʻʺال
ــــــه  لإعʢائ لا  الʺʳهــــــʨلات  لإدراك 

قʨّة جʗیʗة. 
 Șـــــʢʻʺال أنّ   فـــــي  ــة  الʳامʴــ  ٣١
ـــة  ـ̒ ــؔات مʰʱای ـــȐʨ  ملــ ــʙ وȂن حـ واحــ
 :ʙع واحــʨضــʨهــة إلــى مʳّɦلأنّــها م
ــــʨم  العلـ  ʖغال فـــــي  ـــح  واضــ  ʥوذل
الʺʻّ̋ʹʱة علʨمًا جʜئّ̔ة تʕول إلــى 
مʨʺʳع واحʙ لʛʤʻها إلى مʨضــʨع 
واحــʙ. ٣٢ ســʕال: كʽــف الʺلــؔات 
الȄّʛʤʻة كأجʜاء الʺʢʻــȘ الʺʰʱاعــʙة 
ذاتًا تؔـــʨن  واحـــʙة؟ ٣٣ الʱــʦاب: 
 ʛʽــʸــʺاع وتʱالاجǼ  نʨــȞǽ ʥإنّ  ذل
ــʙة الأعʹاء فــــي  ــه واحـــʗ كʨحــ فʽــ
ــــة  ـــ ـ̒ الʺʙی ــــي  ـــ فـ ـــʨت  ـــ ــ ʽʰوال  ʦــــ ـــ ʁـ ʳال
والʻʳــʨد فــي العȞʶــʛ وما ماثلــها. 
٣٤ تقʨل: لʨ صحّ  ذلʥ لʸحّ  أنّ  
 .ʙــ ــ واحـ  ʦـــــ عل ـــــʨم  ـــʨع كلّ  العل مʳʺــ

- K   5 الملكات] AEJKMPS الملــكت V   6 الضروريــة]   AEJMPSV [لا | |  V تعقلان K لا + AEJMPS [ | تعقّلاً  |  M -  AEJKPSV [4 تكُسِب
| عليه] AEJMPSV + اله K   8 بعسر] EJMPSV بعس K بسو  |  K a.c. حصوله p.c. AEJMPSV [7 حصول   V والضروره AEMPS الضرورة JK
 | |  A في ان + EJKMPSV [11 لإدراك   K النطق AEJMPSV [10 المنطــق   EKMPS ماسسة AJV [ماسّة | |  EPS ذاته AJKMV [9 نفسه   A
 15   A -  EJKMPSV [ | أنّ  |  AEMPSV النتيجــة الخامســة JK [13 الخامســة   AEMPSV وجوديــة JK [12 جديــدة   M -  AEJKPSV [هــولاتĐا

   A المباعــده EJKMPSV [20 المتباعــدة   K ســال M ســأل AEJPSV [19 ســؤال   E لنيظــرها AJKMPSV [18 لنظــرها   M -  AEJKPSV [ا متّجهــةĔّلأ
 23   V وتصريفه AEJKMPS [وتصير…23 فيه | |  A لا + EJKMPSV [22 ذلك   K ﾗذا AEJMPSV [واحدة | |  M ﾗوذا AEJKPSV [ ًﾗ21 ذا

A نقول V وتقول EJKMPS [26 تقول   V كواحدة AEJKMPS [كوحدة | |  EPS واحده AJKMV [واحد
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 Șـــــ الʺʢʻــ أنّ     ٍʚـــ حʯʻʽــــ ــــــلاح  فـ  ٣٠
ضʛورȑّ  لʝʽ على الإʡلاق لأنّه 
ــــــلاً   تعقّ  ʖ ِʁ تـُـــــؔ ــــــة  اكʶʱابّ̔ ملؔــــــة 
 ʧـــيء مــــ عقــــلاً  ولا شـ ـــة لا  ʶǼهʨلـ
الʺلــؔات الاكʶʱابّ̔ــة الʹــʛورة إلʽــه 
مʢلَقـــة لأنّ  مهـــʺا یهـــʨن  حʸـــʨل 
 ʛــʶعǼ ــهʽر علʙقــǽ ه بــهاʽعل ʧهʚال
ـ́ــʛورة  ـؔــʨن  ال ʱــه فʁـ مـــʧ تلـــقاء نف
ماسّـــة إلـــى الʺʢʻـــȘ لʱهـــʧȄʨ القـــʨّة 
لا  ــــــʨلات  الʺʳهــــ لإدراك  ـــة  ـــــ ــ العقلّ̔

لإعʢائه قʨّة وجʨدǽّة. 
أنّ   ـــــي  فــ ــة  ـــ الʵامʶــ ــــة  الʳʽʱʻـــ  ٣١
الʺʢʻـــȘ واحـــʙ وȂن حـــȐʨ  ملـــؔات 
مʰʱایʻة لأنّها مʳّɦهة إلــى مʨضــʨع 
 ʖغال فـــــي  ـــح  وذلʥ واضــ  :ʙــ واحـــ
ــــة  ــة علــــʨمًا جʜئّ̔ ʻــ ّ̋ʹʱʺم الʨالعلــــ
ــʛها  ــʙ لʤʻـ ــʕول إلـــى مʳʺـــʨع واحـ تـ
ــʕال:  إلـــى مʨضـــʨع واحـــʙ. ٣٢ سـ
ـ̔ـــف الʺلــــؔات الȄّʛʤʻــــة كأجــــʜاء  ك
ــʨن   ـــ تؔـــ ذاتًا  ــــʙة  ـــ الʺʰʱاعـ  Șــــ ـــ الʺʢʻـ
واحʙة؟ ٣٣ جʨاب: إنّ  ذلʨȞǽ ʥن  
واحـــʗًا  فʽـــــه   ʛʽـــــʸوت ـــــʺاع  ʱالاجǼ
 ʦــ ـــــ ʁـ ʳال ــــي  فــــ الأعʹاء  ــــʙة  كʨحــــ
ـ̒ـʨد فــي  ʳــة والʻیʙʺت فــي الʨـ̔ـ ʰوال
 ʨل: لʨوما ماثلها. ٣٤ تق ʛȞʶالع
ــʨع كلّ   ـ̋ ʳـــحّ  أنّ  مʸل ʥــحّ  ذل صـ

B s.l. [ ّ26 كل   B ولﾗ [17 تؤول   B 1 حينئذٍ ] ح
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que la logique est nécessaire. 
[Elle ne l’est toutefois] pas dans 
l’absolu, parce qu’elle est un 
habitus acquisitif qui fait 
acquérir un raisonnement avec 
facilité, non un intellect [fol. 
18r]. Or, aucun habitus 
acquisitif n’est absolument 
nécessaire, parce que, quelle 
que soit la chose dont 
l’acquisition par l’esprit est 
rendue facile par <cet habitus>, 
l’esprit peut aussi l’acquérir 
spontanément [bien que] 
difficilement. Et la nécessité 
pousse à la logique pour 
faciliter à la puissance 
intellective de percevoir les 
choses ignorées, non pour 
donner <à l’intellect> une 
puissance existentielle.
31 La cinquième conclusion : 
Que la logique est une, bien 
qu’elle contienne des habitus 
distincts, parce que ces derniers 
sont dirigés vers un sujet 
unique. C’est évident dans la 
plupart des sciences qui 
comprennent des sciences 
particulières qui se réduisent à 
un ensemble unique car 
examinant un sujet unique. 32 
Question : Comment les habitus 
théorétiques, tels que les parties 
de la logique, séparées par 
essence, sont-ils un ? 33 
Réponse : Cela se produit par 
assemblage. Les habitus 
théorétiques deviennent un dans 
la logique, comme l’unité des 
membres dans le corps, des 
maisons dans la ville, des 
militaires dans l’armée et 
choses semblables. 34 Tu dis : 
Si cela était vrai, alors il serait 
vrai [de dire] que l’ensemble de 
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Dieu ». 30 Il apparaît dès lors 
que la logique est nécessaire. 
[Elle ne l’est toutefois] pas dans 
l’absolu, parce qu’elle est un 
habitus acquisitif qui fait 
acquérir un raisonnement avec 
facilité, non un intellect. Or, 
aucun habitus acquisitif n’est 
absolument nécessaire, [fol. 
99v] parce que, quelle que soit 
la chose dont l’acquisition par 
l’esprit est rendue facile par 
<cet habitus>, l’esprit peut 
aussi l’acquérir spontanément 
[bien que] difficilement. Et la 
nécessité pousse à la logique 
pour faciliter à la puissance 
intellective de percevoir les 
choses ignorées, non pour 
donner <à l’intellect> une 
puissance nouvelle.
31 La cinquième conclusion : 
Que la logique est une, bien 
qu’elle contienne des habitus 
distincts, parce que ces derniers 
sont dirigés vers un sujet 
unique. C’est évident dans la 
plupart des sciences qui 
comprennent des sciences 
particulières qui se réduisent à 
un ensemble unique car 
examinant un sujet unique. 32 
Question : Comment les habitus 
théorétiques, tels que les parties 
de la logique, séparées par 
essence, sont-ils un ? 33 La 
réponse : Cela se produit par 
assemblage. Les habitus 
théorétiques deviennent un dans 
la logique, comme l’unité des 
membres dans le corps, des 
maisons dans la ville, des 
militaires dans l’armée et 
choses semblables. 34 Tu dis : 
Si cela était vrai, alors il serait 
vrai [de dire] que l’ensemble de 
toutes les sciences formerait 
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Dieu ». 30 Il apparaît dès lors 
que la logique est nécessaire. 
[Elle ne l’est toutefois] pas dans 
l’absolu, parce qu’elle est un 
habitus acquisitif qui fait 
acquérir un raisonnement avec 
facilité, non un intellect. Or, 
aucun habitus acquisitif n’est 
absolument nécessaire, parce 
que, quelle que soit la chose 
dont l’acquisition par l’esprit 
est rendue facile par <cet 
habitus>, l’esprit peut aussi 
l’acquérir spontanément [bien 
que] difficilement. Et la 
nécessité pousse à la logique 
pour faciliter à la puissance 
intellective de percevoir les 
choses ignorées, non pour 
donner <à l’intellect> une 
puissance existentielle. 31 La 
cinquième conclusion : Que la 
logique est une, bien qu’elle 
contienne des habitus distincts, 
parce que ces derniers sont 
dirigés vers un sujet unique. 
C’est évident dans la plupart 
des sciences qui comprennent 
des sciences particulières qui se 
réduisent à un ensemble unique 
car examinant un sujet unique. 
32 Question : Comment les 
habitus théorétiques, tels que les 
parties de la logique, séparées 
par essence, sont-ils un ? 33 
Réponse : Cela se produit par 
assemblage. Les habitus 
théorétiques deviennent un dans 
la logique, comme l’unité des 
membres dans le corps, des 
maisons dans la ville, des 
militaires dans l’armée et 
choses semblables. 34 Tu dis : 
Si cela était vrai, alors il serait 
vrai [de dire] que l’ensemble de 

307



Version 1 (CDOT)

العلʨم علــʦ واحــʙ. ٣٥ جــʨاب: إنّ  
ـــʨع  ـ̋ ʳʺا ل ً̋ ـــ ــعʨا اسـ الفلاســــفة وضــ
الأشـــʽاء فʺʳʺـــʨع الʽʰـــʨت فʺʙیʻـــة 
ـ̋ــʨع  ʳـؔــة وم ـ̋ــʙن فʺʺل ـ̋ــʨع ال ʳوم
ـ̋ــʨع الـــʨلاǽات  ʳـــة ومǽلاʨف ʥـ̋ــʺال 5ال

فʶلʻʢــة ومʳʺــʨع الʶلــʻʢات فــʙنʽا 
ــــــة  الʶʺاوȄّــــ  ʧʽʱʽنʙـــ ـــــــ ال ـــــــــʨع  ومʳʺـ
 ʦا اســʨعــʹǽ ʦولــ ،ʦوالأرضّ̔ة فعالــ
بل  ــــــــʨم  ـــــ العل ـــــʨع  لʺʳʺــــــــ  [ȍ١٨]
10اصـــʢلʨʴا بـــʛأȑ واحـــʙ أنّ  ملـــؔات 

ــى  ّ̋ ُʁها تȃʨلــʢة مʙوحــ ʧة مــʻایʰʱم
ـــــــــــــيّ   ّhʢوال كالʽʰʢعـــــــــــــيّ   ا  ً̋ ـــــــــــــ عل
ونʤائــʛهʺا فȞʽــʨن  الʺʢʻــȘ واحــʙًا 

وȂن جȐʛ  إلى أقʶام شɦّى. 
أنّ   ـــــي  فـ ــة:  ـــ الʶادسـ ــــة  الʳʽʱʻــ  ٣٦15

 ʝــʽم لʨــه آلــة العلــ الʺʢʻــǼ Șــʺا أنّ
 ʦــ ــة لʺقاصـــʙهʦ ونʱائʳهـ علّـــة فاعلـ
 ʥذل تʨهّʺــــــʨا  وȂن   ،ʦـــ لهـــ Ǽإمــــــʙاده 
Ǽعـــʠ الʺʱأخّـــʧȄʛ لʽـــʸǼ ʝـــʨاب 
20لّؔ̒ه آلة مʛشʙِة. ٣٧ الʙلʽل: لأنّ  

ــʛِʰز إلاّ   ــة لا تُــ ــ ــؔات الاكʶʱابّ̔ الʺلــ
 ʦــ ــ مʻهــ ــʙة  ــ ــ الʺʨʱلّ ـــة  ـــ الʚاتّ̔ ــها  ــ ــ أعʺال

- CT   5 الــولاﾚت] DO الولايــة CT   6 السلــطنات]   D i.m. a.m. hom. O [3 الأشــياء فمجمــوع   COT الجــواب D [جــواب | |  O في + CDT [1 العلــوم
| تُسمّى] تسما  |  OT اēﾖمطلو CD [اđ11 مطلو   OT الملكات CD [10 ملكات   OT اسما CD [8 اسم   COT السموية D [ DO السلطنة CT   7 السماويةّ
- O   18 توهمّــوا] CD تــوهم OT   20 مرشِــدة] D + [ح C حاشــيه   C شــتا DT [ ّشــتى | |  OT جــزي CD [14 جــرى   O واحد CDT [ CDOT   13 واحدًا
 [ | لأنّ  |  T i.m. C i.m. a.m. [C -  T من علم الطبيعي [كالــطب والهندســه [T اثبتها C اقتبسها] نحو قولك ان الطبيعي لا يبرز تنايج طبيعيه الا عن حدود وسطي [T

OT منها C منهما D [منهم | |  C i.m. a.m. ح الضمير راجع الى الملكات اي الملكات المتولد من الاعمال + DOT [22 أعمالها   D exp. الملا الملاكا + COT
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إنّ   الʱـــــــــــــʦاب:   ٣٥ [١٠٠و] 
ــʨع  ا لʺʳʺــ ً̋ ــ ــعʨا اســ ــفة وضــ الفلاســ
الʗʸن لأنّ  مʦʸʱع الʽʰــʨت فʺʙیʻــة 
ـ̋ــʨع  ʳـؔــة وم ـ̋ــʙن فʺʺل ـ̋ــʨع ال ʳوم
ـ̋ــʨع الـــʨلاǽات  ʳـــة ومǽلاʨف ʥال ـ̋ـ ـ̋ ال
فʶلʻʢــة ومʳʺــʨع الʶلــʻʢات فــʙنʽا 
ــــــــــة  Ȅّاوʺʶال  ʧʽʱʽنʙـــــــ الـــ ــــʨع  ومʳʺــــــ
 ʤا اسʨعــʹǽ ʦول ،ʦوالأرضّ̔ة فعال
ـــʢلʨʴا  ـــ اصـ بل  ــʨم  ـــ ــ العل ــــʨع  لʺʳʺـــ
 ʧــة مــʻایʰʱأنّ  ملــؔات م ʙواح ȑأʛب
ا  ً̋ ـــــــ عل ـــــــى  ّ̋ ُʁت مʢلـــــــȃʨها  وحـــــــʙة 
ـــــʛهʺا  ــ ونʤائ ــيّ   ــــ والhʢّـ ـــيّ   كالʽʰʢعــــ
ــʚِّئ   ــʨن  الʺʢʻـــȘ واحـــʙًا وȂن جُ فȞʽـ

إلى أقʶام شɦّى.
٣٦ سادسة: فــي أنّ  الʺʢʻــǼ Șــʺا 
ــة فاعلـــة  أنّـــه آلـــة العلـــʨم لʽـــʝ علّـ
 ،ʦاده لهــʙإمــǼ ʦهــʳائʱون ʦهʙلʺقاص
 ʧȄʛأخّــʱʺال ʠعــǼ ʥا ذلʨʺّهʨن تȂو
ــه آلـــة مʛشِـــʙة.  ــʨاب لّؔ̒ـ yـ Ǽ ʝـــʽل
ــــــــــؔات  ـــــ الʺل لأنّ   ـــــــʙلʽل:  ــــــــ ال  ٣٧
ــها  ـــ أعʺال ــــʛِʰز إلاّ   تـُ ـــة لا  ــ الاكʶʱابّ̔
 ʙــــ ـــʦ ومقاصـ ــʙة مʻهــ ـــ ــــة الʺʨʱلّ الʚاتّ̔ـ

| فمملكـــــة]  |  M hom. -  AEJKPSV [4 المـــــدن…5 ومجمـــــوع   K hom. -  AEJMPSV [3 المـــــدن…مجمـــــوع   A مـــــوعĐا EJKMPSV [مـــــوعĐ 2
| الـــــدنيتين]  |  S -  AEJKMPV [7 ومجمـــــوع   AV السلطنـــــه EJKMPS [6 السلـــــطنات   A ﾚالـــــولا EJKMPSV [تﾚ5 الـــــولا   A مملكـــــه EJKPSV
 12   EMPS على + AJKV [10 واحد   S لجموع AEJKMPV [موعĐ 9   JM السموية AEKPSV [ | السماويةّ |  A الدنياثين K المدينتين EJMPSV
 15   EJKMS انتهــى + APV [ ّ14 شــتى   S حــوي AEJKMPV [ِجُــزّئ | |  A فكــون EJKMPSV [13 فيكــون   E ونظايــرها AJKMPSV [ونظائــرهما
 AJKMV [المتأخّــرين | |  ES - سادســة] MK السادســه J النتيجــة السادســة AEPSV   16 علـّـة] a.c. EJKMPSV علمــه .A p.c   18 وإن…19 مرشِــدة] 

M الملكة + AEJKPSV [22 المتولدّة   V لا تبز AEJKMPS [21 تُبرِز   V ولكنه AJKMP [19 لكنّه   P متاخرين
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العلʨم علــʦ واحــʙ. ٣٥ جــʨاب: إنّ  
ـــʨع  ـ̋ ʳʺا ل ً̋ ـــ ـــعʨا اسـ ـــفة وضـ الفلاسـ
ـ́ــة  ــʨع الʽʰــــʨت مʗی ـــʽاء فʺʳʺــ الأشـ
ــة  مʸلؒــ الʺـــــʙن  ومʳʺـــــʨع  [١٥و] 
ـ̋ــʨع  ʳــة ومǻولا ʥـ̋ــʺال ـ̋ــʨع ال ʳوم
ومʳʺــــــــــــʨع  ــلʠʹة  ســــــ الــــــــــــʨلاǽات 
 ʧʽʱʽنʙع الــʨــʺʳا ومʻات دنــʻʢلــʶال
 ʦولـــــ ،ʤـــ عال ــّ̔ة  والأرضـــ ـــــة  Ȅّاوʺʶال
ا لʺʳʺـــʨع العلـــʨم بل  ً̋ ــ ǽʹعـــʨا اسـ
اصـــʢلʨʴا بـــʛأȑ واحـــʙ أنّ  ملـــؔات 
ــى  ّ̋ ʶُها تȃʨلــʢة مʙوحــ ʧة مــʻایʰʱم
ـــــــــــــيّ   ّhʢوال كالʽʰʢعـــــــــــــيّ   ا  ً̋ ـــــــــــــ عل
ونʤائــʛهʺا فȞʽــʨن  الʺʢʻــȘ واحــʙًا 

وȂن جʚُِّئ  إلى أقʶام شɦّى. 
أنّ   ـــــي  فـ ــة:  ـــ الʶادسـ ــــة  الʳʽʱʻــ  ٣٦
 ʝـ̔ـ ــه آلــة العلــʨم ل الʺʢʻــǼ Șــʺا أنّ
 ʦهـــʳائʱون ʦهʙعلّــة فاعلـــة لʺقاصـــǺ
 ʥذل  ʤّهʦتـــــ وȂن   ،ʦــــــ لهــ ــــــʙاده  Ǽإمــ
Ǽعـــʠ الʺʱأخّـــʧȄʛ لʽـــʸǼ ʝـــʨاب 
ــه آلــة مʛشِــʙة. ٣٧ دلʻل أوّل:  لّؔ̒
ات الاكʶʱابّ̔ــة لا تـُـʛِʰز  لأنّ  الʺلــؔ
إلاّ  أعʺالــها الʚاتّ̔ــة الʺʨʱلّــʙة مʹــها 

B s.l. [20 أوّل   B exp. 10 اصطلحوا] + ان
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toutes les sciences formerait 
une unique science. 35 
Réponse : Les philosophes ont 
établi un nom aux ensembles de 
choses. Ainsi, l’ensemble des 
maisons, c’est une ville ; 
l’ensemble des villes, c’est un 
royaume ; l’ensemble des 
royaumes, c’est une province ; 
l’ensemble des provinces, c’est 
un empire ; l’ensemble des 
empires, c’est un monde ; 
l’ensemble des deux mondes – 
le céleste et le terrestre –, c’est 
un cosmos1. Ils n’ont pas établi 
de nom [fol. 18v] à l’ensemble 
des sciences, mais ils ont adopté 
par convention l’unique avis 
que des habitus distincts étaient 
appelés « sciences » de par 
l’unité de leur objet, comme la 
science naturelle, la science 
médicale, etc. La logique est 
donc une, bien qu’elle se 
ramifie2 en différentes parties.
36 La sixième conclusion : Que 
la logique, étant donné qu’elle 
est l’instrument des sciences, 
n’est, par l’aide qu’elle leur 
procure, la cause efficiente ni 
de leurs buts, ni de leurs 
résultats. Et si certains 
modernes s’imaginent [le 
contraire], c’est incorrect. La 
logique est, en revanche, un 
instrument d’orientation. 37 La 
preuve : Parce que les habitus 
acquisitifs ne produisent que 
leurs actes essentiels qui 
naissent d’eux3 ; or, les buts et 

1) Le cosmos est composé d’un monde terrestre et d’un monde céleste. Dans la cosmologie médiévale, fortement 
influencée par la pensée aristotélico-ptolémaïque, le cosmos est un espace clos organisé en sphères célestes 
gravitant autour de la Terre qui constitue, avec ce qui l’entoure, le monde sublunaire imparfait. Au-delà, c’est-à-
dire à partir de la sphère lunaire, se situe le monde céleste, divin et parfait. Cette représentation se trouve 
notamment en philosophie scolastique, comme chez St Albert le Grand et St Thomas d’Aquin. Voir Benoît 
BEYER DE RYKE, « Monde », dans Dictionnaire du Moyen-Âge, dir. Claude GAUVARD, Alain DE LIBERA, Michel 
ZINK (Paris, Quadrige/PUF, 2002), p. 936b-940a ; GARDEIL, Initiation, vol. I, p. 89-94.       2) Ce verbe signifie, 
au sens premier, « couler », en parlant d’une masse liquide. L’image utilisée ici est peu courante et signifie que la 
logique se répand, se subdivise en plusieurs parties, bien qu’elle soit unique. La leçon de la version 2 (ǧuzzi’a, se 
diviser) éclaircit le sens de cette phrase.        3) Minhum est accordé à la troisième personne du pluriel et fait 
référence à un pluriel de choses qui, en arabe, s’accorde en principe à la troisième personne du féminin singulier 
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une unique science. [fol. 100r] 
35 La réponse : Les 
philosophes ont établi un nom à 
l’ensemble des villes, parce que 
l’ensemble des maisons, c’est 
une ville, que l’ensemble des 
villes, c’est un royaume, que 
l’ensemble des royaumes, c’est 
une province, que l’ensemble 
des provinces, c’est un empire, 
que l’ensemble des empires, 
c’est un monde et que 
l’ensemble des deux mondes – 
le céleste et le terrestre –, c’est 
un cosmos. Ils n’ont pas établi 
de nom à l’ensemble des 
sciences, mais ils ont adopté par 
convention l’unique avis que 
des habitus distincts étaient 
appelés « sciences » de par 
l’unité de leur objet, comme la 
science naturelle, la science 
médicale, etc. La logique est 
donc une, bien qu’elle soit 
divisée en différentes parties.
36 Sixième conclusion : Que la 
logique, étant donné qu’elle est 
l’instrument des sciences, n’est, 
par l’aide qu’elle leur procure, 
la cause efficiente ni de leurs 
buts, ni de leurs résultats. Et si 
certains modernes s’imaginent 
[le contraire], c’est incorrect. La 
logique est, en revanche, un 
instrument d’orientation. 37 La 
preuve : Parce que les habitus 
acquisitifs ne produisent que 
leurs actes essentiels qui 
naissent d’elles ; or, les buts et 
les résultats des sciences [fol. 
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toutes les sciences formerait 
une unique science. 35 
Réponse : Les philosophes ont 
établi un nom aux ensembles de 
choses. Ainsi, l’ensemble des 
maisons, [fol. 15r] c’est une 
ville ; l’ensemble des villes, 
c’est un royaume ; l’ensemble 
des royaumes, c’est une 
province ; l’ensemble des 
provinces, c’est un empire ; 
l’ensemble des empires, c’est 
un monde ; l’ensemble des deux 
mondes – le céleste et le 
terrestre –, c’est un cosmos. Ils 
n’ont pas établi de nom à 
l’ensemble des sciences, mais 
ils ont adopté par convention 
l’unique avis que des habitus 
distincts étaient appelés 
« sciences » de par l’unité de 
leur objet, comme la science 
naturelle, la science médicale, 
etc. La logique est donc une, 
bien qu’elle soit divisée en 
différentes parties.
36 La sixième conclusion : Que 
la logique, étant donné qu’elle 
est l’instrument des sciences, 
n’est, par l’aide qu’elle leur 
procure, la cause efficiente ni 
de leurs buts, ni de leurs 
résultats. Et si certains 
modernes s’imaginent [le 
contraire], c’est incorrect. La 
logique est, en revanche, un 
instrument d’orientation. 37 
Première preuve : Parce que les 
habitus acquisitifs ne produisent 
que leurs actes essentiels qui 
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 ʗʶʽــ لـــ ــــʨم  العلـ ونʱائـــــج   ʙــــ ومقاصـ

OT ليس CD [ليست | |  O نتايج CDT [1 ونتائج

Version 2 (AEJKMO’PRSVW)

 ʗʶʽلـــــ  [ȍ١٠٠] ـــــʨم  العل ونʱائـــــج 

Version 3 (B)

 ʗʶʽــ لـــ ــــʨم  العلـ ونʱائـــــج   ʙــــ ومقاصـ
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les résultats des sciences ne 

(minhā). Cette particularité grammaticale apparaît régulièrement dans le texte. Elle est le plus souvent corrigée 
dans B (version 3), comme c’est le cas ici. 
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100v] ne sont ni essentiels à la 

Version 3 (B)

naissent d’eux ; or, les buts et 
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ذاتّ̔ــة للʺʢʻــȘ ولا مʨʱلّــʙة مʻــه فإذًا 
 ʙــ ــʛِʰز نʱائـــج ومقاصـ الʺʢʻـــȘ لا یُـ
العلــʨم. ٣٨ الʸغــȐʛ  بʻّ̔ــة بــʚاتها 
هـــــــــي  الʺـــــــــʨؗʚرة  الأعـــــــــʺال  لأنّ  
ـّ̔ــة فـــي الأعـــʽان ولا  5صـــفات خارج

 ʛــــʤʻȄز وʛِʰــ ســــʽʰل للʺʢʻــــȘ أن یُــ
ا  إلــى ما كان خارجًا كــʺا مــʛّ  فʽــ̋
ــلف. ٣٩ إǽʹاح الؔـــȐʛʰ: لأنّ   سـ
إلاّ   ــــʛِʰز  ـــ تُ لا  ـــʨȃʜرة  ــ الʺــ ات  ــــؔ ـــ الʺل
ــʺالاً  شـــʽʰهة للّـــʱي نʷأت عʻـــها  10أعـ

Ǽالʱؔــʛار كــʺا هــʨ واضــح Ǽاســʱقʛاء 
كافّة الʻʸائع والʴال أنّ  لا ʷǽاǼه 
ـــــʺال  الأعـــ إلاّ   ــــــــؔات  الʺل ال  أعــــــــ̋
الʚاتّ̔ة لها الʺʨʱلʙّة مʻها فلا سʽʰل 
[١٩و]  إلاّ   تـُـــــــʛِʰز  أن  ــــــــؔات  15للʺل

ــــــها  ʻم ــــʙة  الʺʨʱلّــ ــــــة  الʚاتّ̔ ـــــها  أعʺالـ
فʸــحّ  حʯʻʽــʚٍ  الــقʽاس الاســʻʲʱائيّ: 
 ʙمقاصــ ʧأ عــʷʻیــ ʦلــ Șــʢʻʺإن ال
ــʷʻأ  ـــʨم ونʱائʳــــها فــــʨلا هــــي تــ العلـ
ـ̒ــه. ٤٠ دلـــʽل ثانـــي: إنّ  العـــقل  20ع

الʶلʽــǼ ʦإمــʙاد العلــʦ الʽʰʢعــيّ  مʲــلاً  
ــــــــʨلات  للʺفعـ ـــــــــة  ʽكاف ـــــــــة  علّ  ʨهـــــــــ

3 الصغــرى] CDT + واضــحة O   4 الأعــمال] p.c. COT اعــمال .D a.c   6 للمنطــق] CDT المنطــق O   7 ما كان] p.c. COT مــكان .D a.c   10 نشأت] 
نشيت CD انشيت O نشيت .a.c انشيت .T p.c   12 الصنائع] CDO + حاشيه اعلم ان الملكه لا تبرز فعلا من غيرها الا منها ونظيرها كالنجار فان اتفن صناعة النجاره 
 COT [14 لها   DOT اعمال C a.c. اعمال p.c. [13 الأعمال   T i.m. صارت فيه ملكه وهي تصير علة لاعمال النجارة فلا تصير علة لاعمال البنايه ولا علة للحداده
] D لان  | هـــي]  T i.m. CDO   20 إنّ  |  D exp. ونحا ونـــتايجا فـــولا هـــي تـــنشا عنـــه + COT [19 العلـــوم   D a.c. n.l. p.c. COT [16 أعـــمالها   D i.l.

D i.m. hom. COT [22 كافية…2,57 لها   COT
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ذاتّ̔ــة للʺʢʻــȘ ولا مʨʱلّــʙة مʻــه فإذًا 
 ʙائـــج ومقاصـــʱز نʛِʰلا یـُــ Șـــʢʻʺال
العلــʨم. ٣٨ الʸغــȐʛ  بʻّ̔ــة بــʚاتها 
هـــــــــي  الʺـــــــــʨؗʚرة  الأعـــــــــʺال  لأنّ  
صـــفات خارجّ̔ـــة فـــي الأعـــʽان ولا 
 ʛــ ــʛِʰز وʤʻȄــ ــ ــʽʰل للʺʢʻــــȘ أن یُ ســ
ـ̔ـʺا  إلــى ما كان خارجًا كــʺا مــʛّ  ف
ـؔــȐʛʰ: لأنّ   ســـلف. ٣٩ إǽʹاح ال
إلاّ   ــʛِʰز  ـــ ــ تُ لا  ــــʨȃʜرة  الʺـــ ـــؔات  ـــ الʺلـ
ـــʱي نʷأت عʻـــها  ــʽʰهة للّ أعـــʺالاً  شـ
Ǽالʱؔــʛار كــʺا هــʨ واضــح Ǽاســʱقʛاء 
كافّة الʻʸائع والʴال أنّ  لا ʷǽاǼه 
الأعــــــــʺال  إلاّ   ـــؔات  ـــــ الʺل ـــــʺال  أعـــ
الʚاتّ̔ة لها الʺʨʱلʙّة مʻها فلا سʽʰل 
ـــــها  أعʺالـ إلاّ   ــــــʛِʰز  تُ أن  ــــــؔات  للʺل
  ٍʚــʯʻʽــحّ  حʸــها فʻة مʙلّــʨʱʺاتّ̔ــة الʚال
 ʦل Șʢʻʺائيّ: إن الʻʲʱاس الاسʽالق
یʷʻأ عʧ مقاصــʙ العلــʨم ونʱائʳــها 
ـــʽل  ــه. ٤٠ دلـ فــــʨلا هــــي تــــʷʻأ عʻــ
ــʙاد  ـــǼ ʦإمــ ـــقل الʶلʽـ ــي: لأنّ  العـ ثانــ
العلــʦ الʽʰʢعــيّ  مʲــلاً  هــʨ [١٠١و] 

| ولا] AEJKPSV لا M   6 أن  |  V الاعيًا AEJKMPS [5 الأعيان   EPS فالمنطق AJKMV [فإذًا…2 المنطق | |  V ومتولده AEJKMPS [1 متولدّة
- J   10 شـــــبيهة]   AEKMPSV [لا تــُـــبرِز | |  E المـــــذكورة AJKMPSV [9 المـــــزبورة   J او ينظـــــر AEKMPSV [وينظـــــر | |  S -  AEJKMPV [يــُـــبرِز
 [ S   15 إلاّ  AEJKMPV لـــــــه  لها]   14   V اعـــــــمال  AEJKMPS ــــمال]  | الأعــــ |  K ـــــه اعمالــ  AEJMPSV ــــمال]  P   13 أعــــ ــــبيها  شـــ  AEJKMSV
] AEJKMPS الاستنايي V   19 عنه] AEJKPSV عنها M   20 العقل السليم]  AEJKMPS + عن V   16 حينئذٍ ] AJMSV ح EKP   17 الاستثنائيّ 

J العقل AEKMPSV [21 العلم   V مداد AEJKMPS [مدادϵ | |  A -  EJKMPSV
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ذاتّ̔ــة للʺʢʻــȘ ولا مʨʱلّــʙة مʻــه فإذًا 
 ʙــ ــʛِʰز نʱائـــج ومقاصـ الʺʢʻـــȘ لا یُـ
العلــʨم. ٣٨ الʸغــȐʛ  بʻّ̔ــة بــʚاتها 
هـــــــــي  الʺـــــــــʨؗʚرة  الأعـــــــــʺال  لأنّ  
صـــفات خارجّ̔ـــة فـــي الأعـــʽان ولا 
 ʛــــʤʻȄز وʛِʰــ ــʽʰل للʺʢʻــــȘ أن یُــ ســ
ا مــʛّ  فʽــʺا  إلى ما كان خارجــĎ̔ا كـ̋ـ
ــȐʛʰ: لأنّ   ـؔ ســـلف. ٣٩ إǽʹاح ال
إلاّ   ـــʛِʰز  ـــ تـُ لا  ــʨȃʜرة  ـــ الʺــ ــــؔات  ـــ الʺل
ـــها  ـ̒ ـــʱي نʷأت ع ــه الّـ ــʺالاً  تʮʵـ أعــ
Ǽالʱؔــʛار كــʺا هــʨ واضــح Ǽاســʱقʛاء 
لا  ـــه  أنّـ ــʴال  ــ والــ ــع  ـــ الʻʸائـ ــة  ـــ كافّـ
ʮʵǻه أعʺال الʺلؔات إلاّ  الأعʺال 
الʚاتّ̔ة لها الʺʨʱلʙّة مʻها فلا سʽʰل 
ــــــها  أعʺال إلاّ   ـــــʛِʰز  تـُ أن  ــؔات  للʺلــــ
  ٍʚــʯʻʽــحّ  حʸــها فʻة مʙلّــʨʱʺاتّ̔ــة الʚال
 ʦل Șʢʻʺائيّ: إن الʻʲʱاس الاسʽالق
یʷʻأ عʧ مقاصــʙ العلــʨم ونʱائʳــها 
فلʕʴʻ هي تــʷʻأ عʻــه. ٤٠ دلــʽل 
 ʦاد العلʙإمǼ ʦʽلʶإنّ  العقل ال : ثانٍ 
ــة  ـ̒ ـــة كاف الʽʰʢعــــيّ  مʲــــلاً  هــــʨ علّ

B ح [ 10 نشأت] نشيت B   16 حينئذٍ 
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sont ni essentiels à la logique ni 
ne naissent d’elle ; donc, la 
logique ne produit ni les 
résultats ni les buts des 
sciences. 38 La mineure est 
évidente par elle-même parce 
que les actes sus-mentionnés 
sont des attributs extérieurs 
dans les individus, et qu’il est 
impossible à la logique de 
produire ni d’examiner ce qui 
est extérieur, comme nous 
l’avons vu dans ce qui précède1. 
39 Éclaircissement de la 
majeure : Parce que les habitus 
susmentionnés ne produisent 
que des actes semblables à ceux 
qui émergent d’eux par 
répétition, comme on le voit 
clairement en investiguant la 
totalité des arts ; or, le fait est 
que ne ressemblent aux actes 
des habitus que les actes qui 
leur sont essentiels et qui 
naissent d’eux ; donc, il n’est 
possible aux habitus de produire 
que [fol. 19r] leurs actes 
essentiels et nés d’eux. Dès lors, 
le syllogisme réduplicatif 
[suivant] est correct : si la 
logique n’émerge ni des buts ni 
des résultats des sciences, ces 
derniers n’émergent pas non 
plus d’elle2. 40 Deuxième 
preuve : Le sain intellect qui 
vient en aide à la science 
naturelle, par exemple, est une 
cause suffisante aux 

1) Voir I : 4, 10.       2) Seule la majeure, c’est-à-dire la proposition conditionnelle, est citée. La mineure et la 
conclusion sont absents, peut-être parce que l’auteur les a jugés superflus. Ils devraient, en toute logique, être les 
suivants : « or, la logique n’émerge pas des buts ni des résultats des sciences ; donc, ces derniers n’émergent pas 
non plus d’elle ». Le syllogisme réduplicatif (qiyās istiṯnā’ī), nous dit Khaled el-Rouayheb, équivaut au 
syllogisme disjonctif ou hypothétique (qiyās šarṭī, comme l’appelèrent les philosophes artistotéliciens arabes). 
Cette appellation fut introduite par la tradition avicennienne et post-avicennienne et eut tendance à remplacer 
celle du syllogisme disjonctif ou hypothétique. De manière générale, il s’agit de l’un des schémas de logique 
propositionnelle stoïcienne (modus tollens, modus ponens et syllogisme disjonctif). Voir EL-ROUAYHEB, 
Relational Syllogisms, p. 74, 196, 264, 266. Voir la définition donnée par Avicenne du syllogisme réduplicatif 
dans la Naǧāt, ouvrage qui, comme nous l’avons vu, a été très probablement étudié par al-Tūlāwī (IBN SĪNĀ, 
Qānūn, Naǧāt, RAIMONDI, p. 8bis, l. 33-36 ; id., Naǧāt, DĀNEŠPAJŪH, p. 52, l. 4-10 ; AHMED, Deliverance, p. 43). 
En l’occurrence, l’exemple de syllogisme donné par al-Tūlāwī se rattache aux syllogismes dits conditionnels de 
première figure ponendo-ponens. Voir GARDEIL, Initiation, vol. I, p. 126.   
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logique ni ne naissent d’elle ; 
donc, la logique ne produit ni 
les résultats ni les buts des 
sciences. 38 La mineure est 
évidente par elle-même parce 
que les actes sus-mentionnés 
sont des attributs extérieurs 
dans les individus, et qu’il est 
impossible à la logique de 
produire ni d’examiner ce qui 
est extérieur, comme nous 
l’avons vu dans ce qui précède. 
39 Éclaircissement de la 
majeure : Parce que les habitus 
susmentionnés ne produisent 
que des actes semblables à ceux 
qui émergent d’eux par 
répétition, comme on le voit 
clairement en investiguant la 
totalité des arts ; or, le fait est 
que ne ressemblent aux actes 
des habitus que les actes qui 
leur sont essentiels et qui 
naissent d’eux ; donc, il n’est 
possible aux habitus de produire 
que leurs actes essentiels et nés 
d’eux. Dès lors, le syllogisme 
réduplicatif [suivant] est 
correct : si la logique n’émerge 
ni des buts ni des résultats des 
sciences, ces derniers 
n’émergent pas non plus d’elle. 
40 Deuxième preuve : Parce que 
le sain intellect qui vient en aide 
à la science naturelle, par 
exemple, [fol. 101r] est une 
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les résultats des sciences ne 
sont ni essentiels à la logique ni 
ne naissent d’elle ; donc, la 
logique ne produit ni les 
résultats ni les buts des 
sciences. 38 La mineure est 
évidente par elle-même parce 
que les actes sus-mentionnés 
sont des attributs extérieurs 
dans les individus, et qu’il est 
impossible à la logique de 
produire ni d’examiner ce qui 
est extérieur, comme nous 
l’avons vu dans ce qui précède. 
39 Éclaircissement de la 
majeure : Parce que les habitus 
susmentionnés ne produisent 
que des actes qui ressemblent à 
ceux qui émergent d’eux par 
répétition, comme on le voit 
clairement en investiguant la 
totalité des arts ; or, le fait est 
que ne ressemblent aux actes 
des habitus que les actes qui 
leur sont essentiels et qui 
naissent d’eux ; donc, il n’est 
possible aux habitus de produire 
que leurs actes essentiels et nés 
d’eux. Dès lors, le syllogisme 
réduplicatif [suivant] est 
correct : si la logique n’émerge 
ni des buts ni des résultats des 
sciences, ces derniers 
n’émergent pas non plus d’elle. 
40 Deuxième preuve : Le sain 
intellect qui vient en aide à la 
science naturelle, par exemple, 
est une cause suffisante aux 
productions [de la science] 
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ـــة فـــلا حاجّـــة للʺʢʻـــȘ أن  الʽʰʢعّ̔
ʨȞǽن  علّة لها لأنّ  كلَّʺا یʜُاد على 
العلّـــة الؔافʽـــة فـــعʰً̡ا وȃاʡل ومʲلـــه 
 :ʘل ثالʽم. ٤١ دلʨالعل ʛفي سائ
ــــى  ــ إل ــه  ــ تʳّɦــ ـــة  ملؔـــ  Șـــــ الʺʢʻـ 5لأنّ  

 Ȍسّـــــʨʱب بل  ــʚاتها  بـــ لا  مفعـــــʨلاتها 
 ʗʶʽقّ̔ة لʽʢʻʺأعʺالها والأعʺال ال
 ʝʽم فلʨلات العلʨعلّة فاعلة لʺفعǼ
لʺفعـــــʨلات  فاعلـــــة  علّـــــة   Șـــــʢʻʺال
10العلʨم. ٤٢ إثــʰات الʸغــȐʛ: لأنّ  

الأعʺال لا تʨؔن  أعــʺالاً  بل ملؔــة 
ــʨلها لا  ــ ـــة معلـ الʺلؔــ ـــʨن   فقـــــȌ فʱؔــ
  ّȑرʨًا صhʰعات بل هي سʨضʨʺال
لها. ٤٣ ǽقʨل الʺعʛِʱض أوّلاً: إنّ  
 ʦــʶوتق  ّʙــʴت Șــʢʻʺاد الʙإمــǼ مʨ15العلــ

وتُقاʝǽِ مفعʨلاتها ʶǼهʨلة عʽʤʺــة 
 Șʢʻʺال ʧن  إلاّ  مʨؔلة لا تʨهʶوال
 ٤٤ .Șʢʻʺال ʧارزة مǼ لاتهاʨفʺفع
ـــلة  ـــ حاصـ ــــة  ـــ الʶهʨل إنّ   ــــʨاب:  الʳـــ
Ǽ20إرشــاد الʺʢʻــȘ نʤــʛًا إلــى صــʨرة 

 ٤٥ ــــــها.  وأمʲال ونʤامــــــه  الــــــقʽاس 
ــي: إنّ  تقʽʶـــʦ العلـــʨم  ــʛʱاض ثانـ اعـ
صـــــــــادرة  وقʽاســـــــــاتها  وتʙʴیـــــــــʙها 
ـــʚه  ــʨن  هـ ـــة ولا [ȍ١٩] تؔــ ʻʸǼاعـ
25الʻʸاعــة إلاّ  الʺʢʻــȘ فالʺفعــʨلات 

 hom. -  COT [8 فليس…10 العلوم   C i.m. a.m. ح اي الاعمال البارزه عن ملكة المنطق + OT المنطيقية + D [7 أعمالها   C i.m. قس + DOT [3 ومثله
 i.l. عايــد علــى الموضــاعات +  DOT [14 لها   C s.l. a.m. الاعــمال + DOT [13 هــي   OT i.m. C i.l. a.m. اي معلــول الاعــمال + D [12 معلــولها   D
 25   O اēبسهـــولا CDT [16 بسهولـــة   C i.m. a.m. لاعـــمال فالاعـــمال ســـبب صـــوري للموضـــوعاتﾖ اعـــني ان الموضـــوعات لا تكـــون موضـــوعات صـــوريه الا C a.m.

D hom. -  COT [فالمفعولات…1,58 المنطق
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علّة كافʽة للʺفعʨلات الʽʰʢعّ̔ة فلا 
حاجّــة للʺʢʻــȘ أن Ȟǽــʨن  علّــة لــها 
لأنّ  كلَّــʺا یُــʜاد علــى العلّــة الؔافʽــة 
 ʛفي سائ ʛله قʲل ومʡاȃً̡ا وʰفع
لأنّ    :ʘثال ــــــʽل  ـــ دل  ٤١ ــــــʨم.  ـــ العل
الʺȘʢʻ ملؔــة تʳّɦــه إلــى مفعــʨلاتها 
أعʺالـــــــها   Ȍـــــــ بʨʱسّ بل  ـــــــʚاتها  ب لا 
ـــة  ــة لـــǼ ʗʶʽعلّ ال الʺʽʢʻقّ̔ـ والأعـــ̋
 ʝـــــ ʽفل ـــــʨم  العل لʺفعـــــʨلات  ـــــة  فاعل
لʺفعـــــʨلات  فاعلـــــة  علّـــــة   Șـــــʢʻʺال
العلʨم. ٤٢ إثــʰات الʸغــȐʛ: لأنّ  
الأعʺال لا تʨؔن  أعــʺالاً  بل ملؔــة 
ـــʨلها لا  معلــ ــة  ــ ــʨن  الʺلؔـ ــ ـؔ ʱف  Ȍفقـــــ
  ّȑرʨًا صhʰعات بل هي سʨضʨʺال
لها. ٤٣ ǽقʨل الʺعʛِʱض أوّلاً: إنّ  
 ʦــʶوتق  ّʙــʴت Șــʢʻʺاد الʙإمــǼ مʨالعلــ
وتُقاʝǽِ مفعʨلاتها ʶǼهʨلة عʽʤʺــة 
 Șʢʻʺال ʧن  إلاّ  مʨؔلة لا تʨهʶوال
 ʧمـــــــ Ǽارزة   [ȍ١٠١] فʺفعـــــــʨلاتها 
إنّ   الʳـــــــــــــʨاب:   ٤٤  .Șـــــــــــــʢʻʺال
 Șـــʢʻʺإرشـــاد الǼ لـــة حاصـــلةʨهʶال
نʤــʛًا إلــى صــʨرة الــقʽاس ونʤامــه 
وأمʲالــها. ٤٥ اعــʛʱاض ثانــي: إنّ  
تقʽʶــʦ العلــʨم وتʙʴیــʙها وقʽاســاتها 
ــʚه  ـؔـــʨن  هــ ــة ولا ت ـــادرة ʻʸǼاعــ صـ
الʻʸاعــة إلاّ  الʺʢʻــȘ فالʺفعــʨلات 

| يـُــــزاد]  |  EPS كلّ  ما AJKMV [كلَّـــــما | |  A iter. EJKMPSV [ ّ3 لأن   V علتـــــه AEJKMPS [علـّــــة | |  S المنطـــــق AEJKMPV [2 للمنطـــــق
ـــــــة]  M   8 المنطيقيـّ  -  AEJKPSV [لثﾘ  5   M  -  P طـــــــلاﾖو AEJKSV [طلﾖو  | |  A فـــــــعبسا  EJKMPSV ـــــعبثًا]  فـــ  4   JK يـــــــزداد AEMPSV
 A s.l. JKMPSV [10 علّة   E hom. - | فليس…11 العلوم]  |  JK لمعلولات M المفعولات V للمفعولات AEPS [9 لمفعولات   E المنطقية AJKMPSV
 | |  V الموضوات AEJKMPS [14 الموضوعات   A مفعولها EJKMPSV [معلولها | |  A تكون EJKMPSV [13 فتكون   A فعليه JKMPSV [فاعلة | |
 AEJMPSV [اē19 فمفعـــولا   J -  AEKMPSV [16 المنطـــق   EKS -  AJMPV [ ًأوّلا | |  ES -  AJKMPV [15 لها   EJKMS -  APV [بل
 25   V تقســم AEJKMPS [24 تقسيــم   P وامثالهــما AEJKMSV [23 وأمــثالها   S i.m. hom. AEJKMPV [20 الجــواب…21 المنطــق   K اēلمفعــولا

E hom. -  AJKMPSV [26 فالمفعولات…1,58 المنطق   A -  EJKMPSV [ولا
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فــــلا حاجّــــة  ــــة  للʺفعــــʨلات الʽʰʢعّ̔
للʺʢʻـــȘ أن Ȟǽـــʨن  علّـــة لـــها لأنّ  
ــة  ــ ــ العلّ ـــى  علـــ  [ȍ١٥] ـــʜاد  ــ یُـ ــʺا  ــ ــ كلَّ
 ʛــه قــ ــعʰً̡ا وȁاʟــلاً  ومʲلـ ـ̔ــة فـ الؔاف
ــʽل ٣:  ــʨم. ٤١ دلـ فـــي ســـائʛ العلـ
ــــى  ــ إل ــــه  تʳّɦــ ــة  ـــ ـؔ مل  Șـــــ الʺʢʻـ لأنّ  
 Ȍسّـــــʨʱب بل  بـــــʚاتها  لا  مفعـــــʨلاتها 
 ʗʶʽقّ̔ــة لــʢʻʺأعʺالها والأعʺال ال
العلــــــʨم  لʺفعــــــʨلات  فاعلــــــة  Ǽعلّــــــة 
فاعلـــــــة  ــة  ـــ Ǻعلّ  ʛـــــ ʻل  Ȗــــ فالʠʹʸـ
ـــــــʰات  إث  ٤٢ ـــــــʨم.  العل ـــــʨلات  لʺفعــ
ـؔــʨن   الʸغـــȐʛ: لأنّ  الأعـــʺال لا ت
أعʺالاً  بل ملؔة فقȌ فʨؔʱن  الʺلؔة 
معلـــʨلها لا الʺʨضـــʨعات بل هـــي 
٤٣ ǽقـــــʨل  ــــها.  لـ   ّȑرʨــ صـــ  ʔʮســـ
الʺعـــʛِʱض أوّلاً: إنّ  العلـــʨم Ǽإمـــʙاد 
 ʝـــــ وتُقاǽِــ  ʦــ ـــ ـʁـ وتق   ّʙــ ـــ ـɹـ ت  Șـــ ـــ الʺʢʻـ
عʽʤʺـــــــــــة  ʶǼهʨلـــــــــــة  مفعـــــــــــʨلاتها 
 Șʢʻʺال ʧن  إلاّ  مʨؔلة لا تʨهʶوال
 ٤٤ .Șʢʻʺال ʧارزة مǼ لاتهاʨفʺفع
ـــلة  ـــ حاصـ ــــة  ــ الʶهʨلـ إنّ   ـــʨاب:  ـــ الʳـ
Ǽإرشــاد الʺʢʻــȘ نʤــʛًا إلــى صــʨرة 
ــʺا. ٤٥  وأمʲالهـــ ــه  ــقʽاس ونʤامـــ ــ الـ
العلـــــʨم   ʦـــــʽʶتق إنّ    : ا ــً̒ ــ ثان ــʦل  ǻقــ
صـــــــــادرة  وقʽاســـــــــاتها  وتʙʴیـــــــــʙها 
ʻʸǼاعــة ولا تؔــʨن  هــʚه الʻʸاعــة 
إلاّ  الʺʢʻـــȘ فالʺفعـــʨلات الʺـــʨؗʚرة 

B s.l. [9 العلوم   B a.c. exp.  ٍنﾘ p.c. i.l. [٣ 5
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productions [de la science] 
naturelle. Donc, il n’est pas 
nécessaire que la logique en soit 
une cause, parce que tout ce qui 
est ajouté à la cause suffisante 
est futile et vain. Il en va de 
même pour les autres sciences. 
41 Troisième preuve : Parce que 
la logique est un habitus dirigé 
vers ses productions non par 
essence mais par l’intermédiaire 
de ses actes ; or, les actes de la 
logique ne sont pas une cause 
efficiente des productions des 
sciences ; donc, la logique n’est 
pas une cause efficiente des 
productions des sciences. 42 
Confirmation de la mineure : 
Parce que les actes ne sont pas 
des actes <ultimes> mais 
seulement un habitus, de sorte 
que l’effet de l’habitus n’est pas 
les sujets, mais cet habitus est 
cause formelle des sujets. 43 
L’objecteur dit premièrement : 
Les sciences, grâce à l’aide de 
la logique, définissent, divisent 
et déterminent par syllogisme 
leurs productions avec une 
grande facilité ; or, la facilité ne 
provient que de la logique ; 
donc, leurs productions 
découlent de la logique. 44 La 
réponse : La facilité advient par 
l’orientation de la logique au 
regard de la forme du 
syllogisme, de son ordre et des 
choses semblables. 45 Seconde 
objection : La division, la 
définition et les syllogismes 
[opérés par] les sciences 
proviennent d’un art ; or, cet art 
n’est autre [fol. 19v] que la 
logique ; donc, les productions 
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cause suffisante aux 
productions [de la science] 
naturelle. Donc, il n’est pas 
nécessaire que la logique en soit 
une cause, parce que tout ce qui 
est ajouté à la cause suffisante 
est futile et vain. Juges-en de 
même pour les autres sciences. 
41 Troisième preuve : Parce que 
la logique est un habitus dirigé 
vers ses productions non par 
essence mais par l’intermédiaire 
de ses actes ; or, les actes de la 
logique ne sont pas une cause 
efficiente des productions des 
sciences ; donc, la logique n’est 
pas une cause efficiente des 
productions des sciences. 42 
Confirmation de la mineure : 
Parce que les actes ne sont pas 
des actes <ultimes> mais 
seulement un habitus, de sorte 
que l’effet de l’habitus n’est pas 
les sujets, mais cet habitus est 
cause formelle des sujets. 43 
L’objecteur dit premièrement : 
Les sciences, grâce à l’aide de 
la logique, définissent, divisent 
et déterminent par syllogisme 
leurs productions avec une 
grande facilité ; or, la facilité ne 
provient que de la logique ; 
donc, leurs productions [fol. 
101v] découlent de la logique. 
44 La réponse : La facilité 
advient par l’orientation de la 
logique au regard de la forme 
du syllogisme, de son ordre et 
des choses semblables. 45 
Seconde objection : La division, 
la définition et les syllogismes 
[opérés par] les sciences 
proviennent d’un art ; or, cet art 
n’est autre que la logique ; 
donc, les productions sus-

Version 3 (B)

naturelle. Donc, il n’est pas 
nécessaire que la logique en soit 
une cause, parce que tout ce qui 
est ajouté [fol. 15v] à la cause 
suffisante est futile et vain. 
Juges-en de même pour les 
autres sciences. 41 Troisième 
preuve : Parce que la logique 
est un habitus dirigé vers ses 
productions non par essence 
mais par l’intermédiaire de ses 
actes ; or, les actes de la logique 
ne sont pas une cause efficiente 
des productions des sciences ; 
donc, la logique n’est pas une 
cause efficiente des productions 
des sciences. 42 Confirmation 
de la mineure : Parce que les 
actes ne sont pas des actes 
<ultimes> mais seulement un 
habitus, de sorte que l’effet de 
l’habitus n’est pas les sujets, 
mais cet habitus est cause 
formelle des sujets. 43 
L’objecteur dit premièrement : 
Les sciences, grâce à l’aide de 
la logique, définissent, divisent 
et déterminent par syllogisme 
leurs productions avec une 
grande facilité ; or, la facilité ne 
provient que de la logique ; 
donc, leurs productions 
découlent de la logique. 44 La 
réponse : La facilité advient par 
l’orientation de la logique au 
regard de la forme du 
syllogisme, de son ordre et des 
choses semblables. 45 Il dit 
deuxièmement : La division, la 
définition et les syllogismes 
[opérés par] les sciences 
proviennent d’un art ; or, cet art 
n’est autre que la logique ; 
donc, les productions sus-

315



Version 1 (CDOT)

 .Șــʢʻʺال ʧلة مʨرة هي معلʨؗʚʺال
ـ̋ــʨؗʚرات  ٤٦ جـــʨاب: إنّ  بـــʛوز ال
ــة  ـ̔ـ ʺʶــة وت ـــفة خارجــ ـــة صـ ʻʸǼاعـ
 Șـــʢʻʺأعـــʺال ال ʧل بـــها مـــʸّɦتـــ
 ʛــʤʻاف لل 5كالألــʨان الʺʤʻــʨرة تُ́

ـ̫ـي  والقــʙم ʸǽاعــʙ للعــʙد وأمّا الʺ
والʜʱخʛف لا ǽُʹاف إلʽها.

 Ȗــʠʹʸام الʴفــي أق ʛل خامʶف
 ّȏʙʢʹال

ا كان الʤʻـــȑʛّ  قـــʰل العʺلـــيّ   ّ̋ ١10 لـــ

 ʖوج ʛــʤʻال ʧعــ ʛأخّــʱوالعــʺل م
ــــʦ أوّلاً  فʽــــه. ٢ ونقــــʨل إنّ   أن نʱؔلّ
الʺʢʻــȘ الʤʻــȑʛّ  قʶــʺان: أحــʙهʺا 
 Șــــ والʴقائــ ـــي  الʺعانـــ ـــى  إلـــ  ʛــــ یʤʻــ
15الʨضعّ̔ة والآخــʛ إلــى الʺــʵاʰʡات 

ـــــة،  الʺʽʢʻقّ̔ الآلات   ȑأ ـــــة،  Ȅّʛʤʻال
 ʧــȞِʺǽُ ه. ٣ ولاʚمادّة لهــ ʥلأنّ  تــل
ـ̔ــح أو  ʴʸال  ّʙــ ɹـ ـ̫ــʛح فـــي ال ǽ أنـّــه
 ʝــــʻʳِّف الʛعــــǽُ ʦاعــــيّ  إن لــــʻالإق
20والـــفʸل والʺʨضـــʨع والʶـــʖʰ وما 

شــاكلها ولا أن تʨُضَــح القʶʺــة إن 
ـــʜء  rـ ــؔلّ  وال ــʙّمها معʛفــــة الــ ــــʦ یʱقــ ل
 .ʖʽتʛʱاس والــʽفــي الــق ʝلــه قــʲوم
٤ نقʨل إذًا إنّ  الʴقʽقــة أم الʺعــʻى 
 [C -  OT حاشيه] + O اليهما CDT [7 إليها   COT يتصل D [4 تتّصل   OT خارجية CD [3 خارجة   COT الجواب D p.c. a.m. الجواب a.c. [2 جواب
اي ان المنظور والمشي لا يعزي الي النظر [والعدد CO والعدو T] .OT i.m. C i.m. a.m   8 خامس في] D الفصل الخامس COT   20 والســبب] CDT ومالســبب 

O inv. CDT [القياس والترتيب | |  O مثله CDT [23 ومثله   O
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 .Șــʢʻʺال ʧلة مʨرة هي معلʨؗʚʺال
ـ̋ــʨؗʚرات  ٤٦ جـــʨاب: إنّ  بـــʛوز ال
ــة وتʽʺʶـــة  ʻʸǼاعـــة صـــفة خارجّ̒
 Șـــʢʻʺأعـــʺال ال ʧل بـــها مـــʸّɦتـــ
 ʛــʤʻرة تُʹاف للʨــʤʻʺان الʨكالألــ
والقــʙم ʸǽاعــʙ للعــʙد وأمّا الʺʷــي 

والʜʱخʛف لا ǽُʹاف إلʽها.
 Ȗــʠʹʸام الʴفــي أق ʛل خامʶف

الʹȏʙʢّ  [١٠٢و]
ا كان الʤʻـــȑʛّ  قـــʰل العʺلـــيّ   ّ̋ ١ لـــ
 ʖوج ʛــʤʻال ʧعــ ʛأخّــʱوالعــʺل م
ــʨل إنّ   ــه. ٢ ونقــ ــــʦ أوّلاً  فʽــ أن نʱؔلّ
ـʁـʺان: أحــʙهʺا  الʺʢʻــȘ الʤʻــȑʛّ  ق
 Șــــــ والʴقائ ـــــي  الʺعانـ ـــــى  إلـ  ʛــــــʤʻی
الʨضعّ̔ة والآخــʛ إلــى الʺــʵاʰʡات 
ـــة،  الʺʽʢʻقّ̔ــ الآلات   ȑأ ــة،  ـــ Ȅّʛʤʻال
 ʧــȞِʺǽُ ه. ٣ ولاʚمادّة لهــ ʥلأنّ  تــل
ـ̔ــح أو  ʴʸال  ّʙـــʴح فـــي الʛـ̫ــ ǽ أن
 ʝــــʻʳِّف الʛعــــǽُ ʦــــ ل الإقʻاعــــيّ  إن 
ــʖʰ وما  ʁـ والـــفʸل والʺʨضـــʨع وال
شــاكلها ولا أن تʨُضَــح القʶʺــة إن 
ـــʙّمها معʛفــــة الــــؔلّ  والʳــــʜء  لــــʦ یʱقـ
 .ʖʽتʛʱاس والــʽفــي الــق ʝلــه قــʲوم
٤ نقʨل إذًا إنّ  الʴقʽقــة أم الʺعــʻى 

 6   M المــذكور AEJKPSV [5 المنظــورة   AEPSV خارجــة JKM [خارجيّــة | |  A -  V صــفتًا EJKMPS [3 صــفة   EPS الجــواب AJKMV [2 جــواب
| إليها] AKV لها J اليهما EMPS   8 خامس في] AEJKPSV الفصل الخامس  |  A والتزخوز EJKMPSV [7 والتزخرف   A يساعد EJKMPSV [يصاعد

   EJPS inv. AKMV [ـــه | أوّلاً  فيـ |  V اولان AEJKMPS [ ً12 أوّلا   ES العـــمل + AJKMPV [عــــن | |  ES والنظـــر AJKMPV [11 والعــــمل   M
ــــه E المنطيقـــــه V   18 أن]  ــــة] AJKMPS المنطقيـ ــــر] EJKMPSV واخـــــر A   16 المنطيقيـّ 14 والحقائـــــق…15 الوضـــــعيّة] J i.m. AEKMPSV   15 والآخـ

EMPS inv. AJKV [24 الحقيقة…المعنى   V تري AEJKMPS [23 قس   APSV انه EJKM

Version 3 (B)

 ٤٦ .Șــــʢʻʺال ʧلــــة مــــʨهــــي معل
الʺــــــʨؗʚرات  بــــــʛوز  إنّ   الʱــــʦاب: 
ــة  ـ̔ ʺʶــة وت ــفة خارجّ̒ ــة صـ ʻʸǼاعـ
 Șـــʢʻʺأعـــʺال ال ʧل بـــها مـــʸّɦتـــ
 ʛــʤʻاف لل كالألــʨان الʺʤʻــʨرة تُ́
والقــʙم ʸǽاعــʙ للعــʙد وأمّا الʺʷــي 

والʜʱخʛف لا ǽُʹافان إلʽهʺا.
أقʴام  ــي  ـــ فـ  ʛــــ الʳامــ ـــفʶل  ـــ ال

 ّȏʙʢʹال Ȗʠʹʸال
ــʰل العʺلـــيّ   ّ̋ا كان الʤʻـــȑʛّ  قـ ـــ ١ ل
 ʖوج ʛــʤʻال ʧعــ ʛأخّــʱوالعــʺل م
ـــʦ أوّلاً  فʽــــه. ٢ ونقــــʨل إنّ   أن نʱؔلّـ
الʺʢʻــȘ الʤʻــȑʛّ  قʶــʺان: أحــʙهʺا 
 Șـــ والʴقائـــ الʺعانــــــي  ـــى  إلـــ  ʛـــ یʤʻـــ
الʨضعّ̔ة والآخــʛ إلــى الʺــʵاʰʡات 
ـــة، أȑ آلات الʠʹʸــȖ، لأنّ   Ȅّʛʤʻال
تــلʥ مادّة لهــʚه. ٣ ولا Ȟِʺǽُــʧ أنّــه 
أو  ــــــح  ʽʴʸال   ّʙــــــʴال فــــــي  ʷǽــــــʛح 
ǽُعـــــʛِّف  [١٦و]   ʦلـــــ إن  الإقʻاعـــــيّ  
ــــʨع  ـــــ والʺʨضـ ـــفʸل  ـــــ والــ  ʝـــ ــــ ـ̒ــ ʳال
أن  ولا  شـــــــــــاكلها  وما   ʖʰـــــــــــʶوال
ـــʙّمها  یʱقــ  ʦـــ لــ ــة إن  ــ ــــح القʶʺـ تʨُضَـ
معʛفة الؔلّ  والʜʳء ومʲله قʝ في 
الــقʽاس والــʛʱتʖʽ. ٤ نقــʨل إذًا إنّ  

B a.c. الالات p.c. [16 آلات   B iter. ex. [13 أحدهما   B i.m. a.m. 7 إليهما] + ح اى ان المنظور والممشى لا ينسب الى المشى والعدد
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sus-mentionnées sont causées 
par la logique. 46 Réponse : 
L’apparition, au moyen d’un 
art, des [actes] sus-mentionnés 
est une qualification extérieure 
et une appellation liée aux 
[sciences] et relevant des actes 
de la logique, comme les 
couleurs vues sont relatives à la 
vue et le pied se rapporte au 
nombre. Quant à la marche et à 
l’embellissement, ils ne sont pas 
relatifs [aux sciences].
Cinquième section : Des 
parties de la logique 
théorétique.
1 Puisque le théorétique précède 
le pratique et que l’action est 
postérieure à l’examen, il nous 
faut d’abord parler de lui. 2 
Nous disons que la logique 
théorétique a deux parties. La 
première examine les 
significations et les réalités 
positives. La seconde examine 
les discours théoriques, c’est-à-
dire les instruments logiques, 
parce que les [premières] sont 
la matière des [seconds]. 3 Il est 
impossible que la logique 
théorétique explique la 
définition correcte ou 
persuasive si elle n’a pas fait 
connaître l’espèce, la différence 
spécifique, le sujet, la cause et 
choses semblables, de même 
[qu’il est impossible que] la 
division soit mise en lumière si 
elle n’a pas été précédée par la 
connaissance du tout et de la 
partie1. De manière similaire, 
juges-en par analogie en ce qui 
concerne le syllogisme et 
l’ordre. 4 Nous disons donc que 

1) Les significations et les réalités positives sont ce dont les instruments logiques (définition, division, syllogisme 
et ordre) sont composés, leur matière. Par exemple, la définition (« l’homme est un animal rationnel ») est 
composée de trois significations que sont l’espèce, le genre et la différence spécifique. La logique théorétique ne 
peut expliquer ce qu’est une définition si elle n’a pas auparavant expliqué ce que sont les termes qui la 
composent. De la même manière, la division, qui sert à séparer le tout en ses parties, ne pourra être comprise 
avant que ne soient expliqués ce que sont le tout et la partie. 
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mentionnées sont causées par la 
logique. 46 Réponse : 
L’apparition, au moyen d’un 
art, des [actes] sus-mentionnés 
est une qualification extérieure 
et une appellation liée aux 
[sciences] et relevant des actes 
de la logique, comme les 
couleurs vues sont relatives à la 
vue et le pied se rapporte au 
nombre. Quant à la marche et à 
l’embellissement, ils ne sont pas 
relatifs [aux sciences].
Cinquième section : Des 
parties de la logique 
théorétique. [fol. 102r]
1 Puisque le théorétique précède 
le pratique et que l’action est 
postérieure à l’examen, il nous 
faut d’abord parler de lui. 2 
Nous disons que la logique 
théorétique a deux parties. La 
première examine les 
significations et les réalités 
positives. La seconde examine 
les discours théoriques, c’est-à-
dire les instruments logiques, 
parce que les [premières] sont 
la matière des [seconds]. 3 Il est 
impossible que la logique 
théorétique explique la 
définition correcte ou 
persuasive si elle n’a pas fait 
connaître l’espèce, la différence 
spécifique, le sujet, la cause et 
choses semblables, de même 
[qu’il est impossible que] la 
division soit mise en lumière si 
elle n’a pas été précédée par la 
connaissance du tout et de la 
partie. De manière similaire, 
juges-en par analogie en ce qui 
concerne le syllogisme et 
l’ordre. 4 Nous disons donc que 
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mentionnées sont causées par la 
logique. 46 La réponse : 
L’apparition, au moyen d’un 
art, des [actes] sus-mentionnés 
est une qualification extérieure 
et une appellation liée aux 
[sciences] et relevant des actes 
de la logique, comme les 
couleurs vues sont relatives à la 
vue et le pied se rapporte au 
nombre. Quant à la marche et à 
l’embellissement, ils ne sont pas 
relatifs [à la vue et au nombre].
Cinquième section : Des 
parties de la logique 
théorétique.
1 Puisque le théorétique précède 
le pratique et que l’action est 
postérieure à l’examen, il nous 
faut d’abord parler de lui. 2 
Nous disons que la logique 
théorétique a deux parties. La 
première examine les 
signification et les réalités 
positives. La seconde examine 
les discours théoriques, c’est-à-
dire les instruments de la 
logique, parce que les 
[premières] sont la matière des 
[seconds]. 3 Il est impossible 
que la logique théorétique 
explique la définition correcte 
ou persuasive si elle n’a pas fait 
connaître [fol. 16r] l’espèce, la 
différence spécifique, le sujet, 
la cause et choses semblables, 
de même [qu’il est impossible 
que] la division soit mise en 
lumière si elle n’a pas été 
précédée par la connaissance du 
tout et de la partie. De manière 
similaire, juges-en par analogie 
en ce qui concerne le 
syllogisme et l’ordre. 4 Nous 
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ره.  ُّʨــʸت ʧهʚــع الــʽʢʱʶǽ كلُّــʺا ʨهــ
 ʨــ ـyــʨّر ضـــȃʛان: أوّلـــيّ  وهـ ʱ٥ وال
حʸــʨل الʷــيء فــي الــʚهʧ علــى 
 ʨات، وثانــــي هــــʚــ فــــي الــ  ʨما هــــ
5كʽفّ̔ة الʨʸʴل نفʶه، كʨن  العقل 

ـ̫ــĎȄʛا [٢٠و]  Ǽ ــعًا hـ ʡ رʨّــyـ مـــʱى ت
مʲلاً  Ǽإمʙاد الأحʨاسّ  علʺه إنʶانًا 
ر أوّلــيّ  وȂذا نʤــʛ إلــى  ُّʨــʸت ʨوهــ
 ʛــʷʰاد الʛة أفــʰاســʻʺǼ ره ُّʨــʸت ʝنف
10وʳǽȂادهـــʦ شـــʽʰهǼ ʧʽالـــʚات علʺـــه 

 ʦفهَـــǽُ ـــفʽإلـــى ك ʛـــʤذا نȂعًا وʨنـــ
ــة  ـــʜها لفʤـ ــʛʽه بلفʤـــة إنʶانًا ومّ̔ غـ
ــʢلاحًا قال  ـــة Ǽغــــʛʽ زمان اصــ دالّـ
ا والأمــʛان تʸــʨُّر ثانــي.  ً̋ إنّــها اســ
٦15 ثــʦّ  إنّ  الʺعــʻى لا ʵǽلــʨ مــʧ أن 

ـ̔ـʢًا وهــʨ ما تʸُــʨَّر  ʶǼ ن  إمّاʨــȞǽ
Ǽغـــʛʽ تألʽـــف كإنʶان وماشـــي إمّا 
hًا وهʨ ما أُقʛِʱن  Ǽه إǽــʳاب أم  َّؗʛم
ســــلʖ كقــــʨلʻا ”إنʶان ماشــــي“ أم 
ــʨن   ــȞǽ ʙـ ــʦ“. قـ 20”حʖُّ  الآǼاء لأبʻائهـ

وتارة   Șʰســـــــ ا  كـــــــ̋  ʧــــــ بلفʽʱʤـ تارة 

 CDO  [ ّ20 حُب   COT صــور D [16 تُصــوَّر   D يخلــوا COT [15 يخلــو   O انسان CDT [  ًﾙ12 إنسا   O -  CDT [ ّأوّلي | |  O تصــوري CDT [8 تصــوُّر
T s.l.
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ره.  ُّʨــʸت ʧهʚــع الــʽʢʱʶǽ كلُّــʺا ʨهــ
 ʨان: أوّلـــيّ  وهـــȃʛر ضـــʨّـــʸʱ٥ وال
حʸــʨل الʷــيء فــي الــʚهʧ علــى 
 ʨـــ ما هــــʨ فــــي الــــʚات، وثانــــي هـ
 [ȍ١٠٢] ،ـــهʶل نفʨـــʸʴفّ̔ـــة الʽك
ــعًا  ــ ʰʡ رʨّــ ـــʱى تʸــ ــقل مـ ـــʨن  العــ كـ
ĎȄʛʷǼا مʲلاً  Ǽإمʙاد الأحــʨاسّ  علʺــه 
 ʛــʤذا نȂُّر أوّليّ  وʨʸت ʨانًا وهʶإن
ــʛاد  ره ʻʺǼاســـʰة أفـ ُّʨـــʸت ʝإلـــى نفـــ
ــʚات  الʷʰـــʛ وʳǽȂادهـــʦ شـــʽʰهǼ ʧʽالـ
علʺـــه نـــʨعًا وȂذا نʤـــʛ إلـــى كʽـــف 
ـــʜها  ــʦ غــــʛʽه بلفʤــــة إنʶانًا ومّ̔ـ ǽُفهَــ
لفʤــة دالّــة Ǽغــʛʽ زمان اصــʢلاحًا 
ـyـــʨُّر  ا والأمــــʛان ت ً̋ ــ قال إنّــــها اســ
 ʨلــʵǽ ى لاʻإنّ  الʺعــ  ّʦثانــي. ٦ ثــ
مــʧ أن Ȟǽــʨن  إمّا ʽʶǼــʢًا وهــʨ ما 
كإنʶان  تألʽـــــــــف   ʛʽغـــــــــǼ ر  ِّʦصُــــــ
hًا وهــʨ ما أُقــʛِʱن   َّؗʛوماشــي إمّا مــ
اب أم ســلʖ كقــʨلʻا ”إنʶان  Ǽه إǽـrـ
 .“ʦائهــʻاء لأبǼالآ  ʖُّماشــي“ أم ”ح
 Șʰكــʺا ســ ʧــʽʱʤن  تارة بلفʨــȞǽ ʙقــ

 4   V -  AEJKMPS [3 في الذهن   J اول AEKMPSV [ | أوّليّ  |  V  ًﾖضر AEJKMPS [نﾖ2 ضر   K a.c. ان يتصوره p.c. AEJMPSV [1 تصوُّره
 KMV [ | الأحـــواسّ  |  A متـــدادﾖ EJKMPSV [مـــدادϵ | |  AEJMPS -  KV [ ًــلا | هـــوAJKMV [2 وهـــو EPS   7 مثـ |  A نيﾘ EJKMPSV [نيﾘو
 EPS يفهّــم AJKMV [12 يفُهَــم   E -  AJKMPSV [11 إلى   A تصــور EJKMPSV [9 تصــوُّره   S عمله AEJKMPV [علمــه | |  AEJPS الحواس
- EMPS   16 ما] EJKMPSV + اقترن بــه ايجاب ام ســلب كا   AJKV [ ّ15 إن   A لفضة EJKMPSV [13 لفظة   PS انسان AEJKMV [  ًﾙإنسا | |

E مماشى AJKMPSV [20 ماشي   K يجابﾖ AEJMPSV [19 به إيجاب   A .hom .exp
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كلُّــــــʺا   ʨهــــــ الʺعــــــʻى  أو  الʴقʽقــــــة 
 ٥ ره.  ُّʨـــــــــʸت  ʧهʚـــــــــ ال ـــــــــع  ʽʢʱʶǽ
 ʨوهـــــ ــــيّ   أوّلـ ــــȃʛان:  ضـ والʸʱـــــʨّر 
حʸــʨل الʷــيء فــي الــʚهʧ علــى 
 ʨـــ وثانٍ  وهــ ـــʚات،  الــ ــــي  فـ  ʨـــ هــ ما 
كʽفّ̔ة الʨʸʴل نفʶه، كʨن  العقل 
ـــلاً   ـ̡ ــĎȄʛا م ـ̫ـ Ǽ ــعًا ــ ʰʡ رʨّـــ yـ مــــʱى ت
 ʨانًا وهــʶاسّ  علʺــه إنʨــʴاد الʙإمــǼ
 ʝإلــى نفــ ʛــʤذا نȂر أوّلــيّ  و ُّʨــʸت
 ʛـــــ الʷʰــ ــــʛاد  أفـــ ــʰة  ـــ ʻʺǼاســ ره  ُّʨــــ تʸـــ
وʳǽȂادهـــʦ شـــʽʰهǼ ʧʽالـــʚات علʺـــه 
 ʦفهَــǽُ فʽإلى أنّ  ك ʛʤذا نȂعًا وʨن
ـّ̔ــʜها لفʤـــة  غـــʛʽه بلفʤـــة إنʴان وم
ــة Ǽغــــʛʽ زمان اصــــʢلاحًا قال  دالّــ
 . ــʨُّر ثانٍ  yـ ا والأمـــʛان ت ً̋ ــ إنّـــها اسـ
٦ ثــʦّ  إنّ  الʺعــʻى لا ʵǽلــʨ مــʧ أن 
ــʨَّر  ُyما ت ʨا وهــʢًــʽʶǼ ن  إمّاʨــȞǽ
أو  وماشٍ   كإنʶان  تألʽـــــف   ʛʽغـــــǼ
hًا وهʨ ما أُقʛِʱن  Ǽه إʳǽاب أو  َّؗʛم
أو  ماشٍ “  كقـــــʨلʻا ”إنʶان   ʖســـــل
”حʖُّ  الآǼاء لأبʻائهــʦ“. وقȞǽ ʗــʨن  
وتارة   Șʰســـــــ كـــــــʺا   ʧــــ بلفʽʱʤـــ تارة 

B exp. ا] + هوĔّ15 إ
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Version 1 (CDOT)

la réalité ou la signification sont 
tout ce que l’esprit peut se 
représenter. 5 La représentation 
est de deux sortes : [a] première 
– c’est la venue de la chose1 
dans l’esprit selon ce qu’elle est 
par essence – et [b] seconde – il 
s’agit de la manière dont se 
réalise cette venue –, du fait que 
l’intellect, lorsqu’il se 
représente une nature humaine 
[fol. 20r], par exemple, avec 
l’aide des sens, il la connaît en 
tant qu’homme – il s’agit ici 
d’une représentation première –, 
et lorsque l’intellect examine sa 
propre représentation par 
rapport aux individus humains 
et au fait qu’il les trouve 
semblables par essence, il 
connaît alors l’homme en tant 
qu’espèce. Lorsqu’il examine 
comment faire comprendre à 
autrui un homme au moyen 
d’un mot et qu’il désigne, par 
convention, ce mot en soutenant 
qu’il s’agit d’un mot signifiant 
sans référence au temps, il dit 
que ce mot est un nom – ces 
deux [derniers] cas sont 
[chacun] une représentation 
seconde. 6 Ensuite, il n’y a de 
signification que simple – c’est 
ce qui est représenté sans 
composition, comme 
« homme » et « marchant » – ou 
composée – c’est ce à quoi une 
affirmation ou une négation 
sont liées, comme de dire « un 
homme marchant » ou 
« l’amour des pères pour leurs 
fils ». La signification 
composée est tantôt constituée 
de deux termes, comme dans ce 
qui a précédé, tantôt d’un seul, 
comme de dire « il a plu » ou 

1) Dans TIsag, al-Tūlāwī parle de la venue de la forme de la chose dans l’esprit (ḥuṣūl ṣūrat al-šay’ fī al-ḏihn) 
(TOULĀWY, Isagoge, RIHANI, p. 53). 
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la réalité ou la significations 
sont tout ce que l’esprit peut se 
représenter. 5 La représentation 
est de deux sortes : [a] première 
– c’est la venue de la chose 
dans l’esprit selon ce qu’elle est 
par essence – et [b] seconde – il 
s’agit de la manière dont se 
réalise cette venue –, [fol. 102v] 
du fait que l’intellect, lorsqu’il 
se représente une nature 
humaine, par exemple, avec 
l’aide des sens, il la connaît en 
tant qu’homme – il s’agit ici 
d’une représentation première –, 
et lorsque l’intellect examine sa 
propre représentation par 
rapport aux individus humains 
et au fait qu’il les trouve 
semblables par essence, il 
connaît alors l’homme en tant 
qu’espèce. Lorsqu’il examine 
comment faire comprendre à 
autrui un homme au moyen 
d’un mot et qu’il distingue, par 
convention, ce mot en soutenant 
qu’il s’agit d’un mot signifiant 
sans référence au temps, il dit 
que ce mot est un nom – ces 
deux [derniers] cas sont 
[chacun] une représentation 
seconde. 6 Ensuite, il n’y a de 
significations que simple – c’est 
ce qui est représenté sans 
composition, comme 
« homme » et « marchant » – ou 
composée – c’est ce à quoi une 
affirmation ou une négation 
sont liées, comme de dire « un 
homme marchant » ou 
« l’amour des pères pour leurs 
fils ». La significations 
composée est tantôt constituée 
de deux termes, comme dans ce 
qui a précédé, tantôt par un seul, 
comme de dire « il a plu » ou 

Version 3 (B)

disons donc que la réalité ou la 
signification sont tout ce que 
l’esprit peut se représenter. 5 La 
représentation est de deux 
sortes : [a] première – c’est la 
venue de la chose dans l’esprit 
selon ce qu’elle est par essence 
– et [b] seconde – il s’agit de la 
manière dont se réalise cette 
venue –, du fait que l’intellect, 
lorsqu’il se représente une 
nature humaine, par exemple, 
avec l’aide des sens, il la 
connaît en tant qu’homme – il 
s’agit ici d’une représentation 
première –, et lorsque l’intellect 
examine sa propre 
représentation par rapport aux 
individus humains et au fait 
qu’il les trouve semblables par 
essence, il connaît alors 
l’homme en tant qu’espèce. 
Lorsqu’il examine comment 
faire comprendre à autrui un 
homme au moyen d’un mot et 
qu’il distingue, par convention, 
ce mot en soutenant qu’il s’agit 
d’un mot signifiant sans 
référence au temps, il dit que ce 
mot est un nom – ces deux 
[derniers] cas sont [chacun] une 
représentation seconde. 6 
Ensuite, il n’y a de signification 
que simple – c’est ce qui est 
représenté sans composition, 
comme « homme » et 
« marchant » – ou composée – 
c’est ce à quoi une affirmation 
ou une négation sont liées, 
comme de dire « un homme 
marchant » ou « l’amour des 
pères pour leurs fils ». La 
signification composée est 
tantôt constituée de deux 
termes, comme dans ce qui a 
précédé, tantôt par un seul, 
comme de dire « il a plu » ou 
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أم  ”أمʢـــــــــʛت“  كقـــــــــʨلʻا  بʨاحـــــــــʙة 
ʗ“ لأنّــه ʳǽــيء فــي ضــʺʻها  ”أثلـrـ
 ʛʽʺلـــه ضـــʲـــʺاء مʶاب أم الʴـــʶال
الʺʵاʖʡَ والʺʱؔلʦِّ كʗʰʱȞَ  وقʛأتُ. 
 ٧ .Ȍــʽʶʰف ʦهَــʰنــه مʨك ʖ5أمّا الغائ

ـــــʜئيّ   جـــ إمّا  ـــــيّ   كلّـــ إمّا   Ȍــــــ والʽʶʰــ
والؔلّيّ  جʜأه  الʳʺهʨر خʺʶة: كلĎّ̔ا 
ـــʛʰوؤات  الʺــ  ʛــــ ــʚات كʨʳاهـ ــ فـــــي الـ
 ʛــȄʨʸʱالȃو  ȏارʰة الــʨّة فــي قــʻالؔائ
ــʚهʖ أفلاʡـــʨن  وȃالʱعـــلʽل  10علـــى مـ

 ʖــــة كالؔــــل كاĺ والʶــــʺاء وȃالʙلال
 ʨوه ʛȄʨʸʱالȃان وʨʽʴل كالʨالقȃو
 ٨ .ʧهʚلات فــي الــʨل الʺقــʨــʸح
 ʧȄʛʽــʲل كʰًا: كلّــيّ  قــɦأ ثلاثʜʳǽُ ʙوق
 ʧȄʛʽــ ــʙ كʲــ ــيّ  Ǽعــ ــ لّ ــʚاتيّ  وؗ ــ ــʨ ال 15وهــ

 ʨوهــ ʧȄʛʽــʲلّــيّ  فــي ك وهʨ الʙالّ  وؗ
الʺقʨل وهʚا الʺʢلʨب هʻا وȄُعʛَّف 
ـــقال علــــى كʲــــʧȄʛʽ أم  ـــقابل أن ǽُـ Ǽـ
یʨجَــʙ فــي كʲــʧȄʛʽ مــʧ عʽــʧ ذاتــه. 

| فبسيـــط] D + كمشـــي هـــو COT   6 إمّا2]  |  T يفهـــم CDO [مبهَـــم | |  CD + ريمـــض OT [5 أمّا   OT اĔلا CD [لأنـّــه | |  C ثلـــجت DOT [2 أثلـــجت
 s.l. CO [لتصويـــرﾖ12 و   COT -  D a.c. لتصـــويمﾖو p.c. [ــر | وﾖلتصويـ |  COT -  D [ــة CDO واما T   8 المـــبروؤات] المـــبروّات D المـــبروات COT   9 الكائنـ

OT القول CD [17 المقول   OT ثلاثيا CD [14 ثلاثتًا   COT كحصول D [وهو…13 حصول | |  D s.l. a.m. COT [وهو | |  T والتصوير D a.m.
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وتارة بʨاحـــʙة كقـــʨلʻا ”أمʢـــʛت“ أم 
”أثلــʗʳ“ لأنّــه ʳǽــيء فــي ضــʺʻها 
 ʛʽʺــه ضـــ الʶـــʴاب أم الʶـــʺاء مʲلـ
الʺʵاʖʡَ والʺʱؔلʦِّ كʗَʰʱȞ  وقʛأتُ. 
 ٧ .Ȍــʽʶʰف ʦهَــʰنــه مʨك ʖأمّا الغائ
ــʜئيّ   ـــــ جـ إمّا  ـــيّ   ــــ كلّـ إمّا   Ȍـــ ـــــ ʽʶʰوال
ــʨر  ـــʜأه  الʳʺهـــ ـــيّ  جــ ــ والؔلّ [١٠٣و] 
 ʛاهـــʨʳات كʚــ ــلĎّ̔ا فـــي الـ ـʁــة: كـ خʺ
  ȏارʰة الــʨّــة فــي قــʻوؤات الؔائʛʰالʺــ
علـــى مـــʚهʖ أفلاʡـــʨن  وȃالʱعـــلʽل 
 ʖلالــــة كالؔــــلʙالȃــــʺاء وʶوال ĺكا
 ʛـــ ـــ وȃالȄʨʸʱـ ــــʨان  ــ ـ̔ ʴكال ــʨل  ـــ وȃالقــ
 ٨ .ʧهʚلات فــي الــʨل الʺقــʦʶʲك
 ʧȄʛʽــʲل كʰكلّــيّ  قــ : وقــʳǽُ ʙــʜَأ ثلاثًا
 ʧȄʛʽـــ ـ̡ ــʙ ك ـــيّ  Ǽعــ لّـ ـــʚاتيّ  وؗ ـــʨ الـ وهـ
 ʨوهــ ʧȄʛʽــʲلّــيّ  فــي ك وهʨ الʙالّ  وؗ
ــʙَّف  ــــʨب وȂُعـ ـــʚا الʺʢلـ ــʨل وهــ الʺقـــ
ــʧȄʛʽ أم  ـــى كʲــ ــقال علـ ــ ǽُ ــقابل أن Ǽــ
یʨجَــʙ فــي كʲــʧȄʛʽ مــʧ عʽــʧ ذاتــه. 

 [ | كــــكتبتَ  |  S المتكلــــم AEJKMPV [4 والمتكلِّــــم   A فليمــــر EJKMPSV [ضــــمير | |  J ومثلــــما AEKMPSV [3 مثلــــه   V مــــن AEJKMPS [2 في
 9   E واما AJKMPSV [2إمّا | |  E exp. كجواهــــر + AJKMPSV [6 والبسيــــط   J واما AEKMPSV [5 أمّا   A كــــتب K كــــكتب EJMPSV

   J الله والبارى A a.c. exp. المبا p.c. i.m. a.m. EKMPSV [البارئ | |  J والكاينة AEKMPSV [الكائنة | |  S المبروّات AEJKMPV المبروؤات] المبروات
ـــــليل] AEJKMPS وﾖلتعــــــلل V   11 وﾖلدلالــــــة] AEJMPSV وﾖلــــــبا لدلالــــــة K   12 وﾖلتصويــــــر] AEMPSV وﾖلتصــــــوري JK   13 كحصــــــول]  10 وﾖلتعـ
 EPS هو + AJKMV [17 وهذا   A i.m. a.m. EJKMPSV [ ّ15 وكلّي   V ثلاثتا AEMPS تلاتة JK [ ًﾘ14 ثلا   J كحلول K كحول AEMPSV
| أم] EJKMPSV او A   19 عــــين]  |  V -  AEJKMPS [أن يـُـــقال | |  KV بــــقايل AEJMPS [ــقابل | المطلــــوب] JK + هــــنا AEMPSV   18 بــ |

MV غير AEJKPS
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أو  ــــʛت“  ــــ ”أمʢـ ــــــʨلʻا  ـــ كق ــʙة  ـــــ بʨاحــ
ʻها  ʗ“ لأنّــه ʳǽــيء فــي ضـ̋ـ ”أثلـrـ
 ʛʽʺلـــه ضـــʲــʺاء مʁـ ـʁــʴاب أو ال ال
الʺʵاʖʡَ والʺʱؔلʦِّ كʗʰʱȞَ  وقʛأتُ. 
ا  ًy أمّا ضــʙʻʸ الـــغائʖ لʦؒنــه مʮهَــ
فهــʽʶǼ ʨــȌ. ٧ والʽʶʰــȌ إمّا كلّــيّ  
ــʜأه  الʳʺهـــʨر  ـــيّ  جـ أو جـــʜئيّ  والؔلّ
 ʛاهـــʨʳات كʚا فـــي الـــĎّ̔ــة: كـــلʁـ خʺ
الʺــʛʰوؤات الؔائʻــة فــي قــʨّة الʮارئ  
علــى مـــʚهʖ أفلاʡـــʨن  وȃالʱعـــلʽل 
 ʖلالــــة كالؔــــلʙالȃــــʺاء وʶوال ĺكا
 ʨوه ʛȄʨʸʱالȃان وʨʽʴل كالʨالقȃو
 ٨ .ʧهʚلات فــي الــʨل الʺقــʨــʸح
وقــʳǽُ ʙــʜأ ثلʰة: [ȍ١٦] كــلčّ̒ا قــʰل 
 ʙــ ــلčّ̒ا Ǽعــ ـؕ ـــʚاتيّ  و ـــʨ الـ ــʧȄʛʽ وهـ ـ̡ـ ك
فـــــي  ـــلčّ̒ا  وؕ ـــʙالّ   الــ  ʨوهـــــ  ʧȄʛʽــ ـ̡ــ ك
ــــʚا  وهـــــ ــــʨل  الʺقـــــ  ʨــــــــ وهـ  ʧȄʛʽـ̡ــــــــ ك
ـــقابل أن  ــʛَّف Ǽـ ــʻا وȄُعــ الʺʢلــــʨب هــ
ــʧȄʛʽ أو یʨجَـــʙ فـــي  ـ̡ ǽُـــقال علـــى ك

B 9 المبروؤات] المبروات   B i.l. وقرأتُ ] + ٢ | |  B i.l. ١ + [ | ككتبتَ  |  B i.l. والمتكلِّم] + ٢ | |  B i.l. 4 المخاطَب] + ١
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« il a neigé », parce qu’en eux 
sont inclus « les nuages » ou 
« le ciel ». Il en va de même 
pour les pronoms des deuxième 
et première personnes, comme 
dans « tu as écrit » et « j’ai lu ». 
Quant au [verbe dont le] 
pronom est absent du fait qu’il 
est indéterminé, il s’agit d’une 
signification simple1. 7 La 
signification simple est soit 
universelle, soit particulière. 
L’ensemble <des savants> ont 
divisé l’universel en cinq : [a] 
universel dans l’essence, 
comme les substances 
engendrées des créatures dans 
la puissance du Créateur par 
représentation [à partir d’un 
modèle], selon la doctrine de 
Platon2 ; [b] par la causalité, 
comme Dieu et le ciel ; [c] par 
le signe, comme « le chien » ; 
[d] par la parole, comme 
« l’animal » ; [e] par 
représentation [à partir du 
sensible] – il s’agit de la venue 
des prédicaments dans l’esprit. 
8 [L’universel] se divise parfois 
en trois : [a] universel antérieur 
à plusieurs – c’est ce qui est par 
essence ; [b] universel 
postérieur à plusieurs – c’est le 
signifiant ; [c] universel dans 
plusieurs – c’est le prédicament 
et c’est ce dont il est question 
ici et qui se définit comme 
susceptible d’être prédiqué de 
plusieurs, ou de se trouver dans 
plusieurs de par sa propre 

1) Katabta (tu as écrit) et qara’tu (j’ai lu) sont des significations composées consistant en un seul terme. La raison 
pour laquelle elles sont dites composées est parce que le pronom de la deuxième personne ou celui de la première 
personne sont inclus dans le verbe. Katabta renferme donc à la fois le verbe lui-même et le le pronom de la 
deuxième personne qui désigne le sujet du verbe, la personne à laquelle le locuteur s’adresse. De la même 
manière, qara’tu désigne la personne du locuteur. En revanche, le pronom du verbe à la troisième personne 
kataba n’a aucune terminaison indiquant le sujet du verbe et est donc indéterminé (mubham). Pour cette raison, il 
est dit absent (ġā’ ib) par al-Tūlāwī, ce que les grammairiens arabes qualifient de caché (mustakinn ou mustatir). 
[voir Silverstre DE SACY, Grammaire arabe, 3e édition, 2 vol. (Tunis, Société anonyme de l’imprimerie rapide, 
1904), vol. I, p. 463, n° 1022]. Selon al-Tūlāwī, le verbe absent et à la troisième personne, parce qu’il est privé 
d’attribution à un sujet, est une significations non pas composée mais simple.        2) Wa-bi-al-taṣwīr est une 
séquence présente dans D mais absente dans COT. Une manière d’interpréter cette variante serait de dire qu’il est 
fait référence au Timée où il est dit que les formes se trouvent dans l’esprit du démiurge. 
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« il a neigé », parce qu’en eux 
sont inclus « les nuages » ou 
« le ciel ». Il en va de même 
pour les pronoms de la 
deuxième et de la première 
personne, comme dans « tu as 
écrit » et « j’ai lu ». Quant au 
[verbe dont le] pronom est 
absent du fait qu’il est 
indéterminé, il s’agit d’une 
significations simple. 7 La 
significations simple est soit 
universelle, soit particulière. 
[fol. 103r] L’ensemble <des 
savants> ont divisé l’universel 
en cinq : [a] universel dans 
l’essence, comme les 
substances engendrées des 
créatures dans la puissance du 
Créateur, selon la doctrine de 
Platon ; [b] par la causalité, 
comme Dieu et le ciel ; [c] par 
le signe, comme « le chien » ; 
[d] par la parole, comme 
« l’animal » ; [e] par 
représentation [à partir du 
sensible], comme la venue des 
prédicaments dans l’esprit. 8 
[L’universel] se divise parfois 
en trois : [a] universel antérieur 
à plusieurs – c’est ce qui est par 
essence ; [b] universel 
postérieur à plusieurs – c’est le 
signifiant ; [c] universel dans 
plusieurs – c’est le prédicament 
et c’est ce dont il est question et 
qui se définit comme 
susceptible d’être prédiqué de 
plusieurs, ou de se trouver dans 
plusieurs de par sa propre 
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« il a neigé », parce qu’en eux 
sont inclus « les nuages » ou 
« le ciel ». Il en va de même 
pour les pronoms de la 
deuxième et de la première 
personne, comme dans « tu as 
écrit » et « j’ai lu ». Quant au 
[verbe dont le] pronom est 
absent du fait qu’il est 
indéterminé, il s’agit d’une 
signification simple. 7 La 
signification simple est soit 
universelle, soit particulière. 
L’ensemble <des savants> ont 
divisé l’universel en cinq : [a] 
universel dans l’essence, 
comme les substances 
engendrées des créatures dans 
la puissance du Créateur, selon 
la doctrine de Platon ; [b] par la 
causalité, comme Dieu et le 
ciel ; [c] par le signe, comme 
« le chien » ; [d] par la parole, 
comme « l’animal » ; [e] par 
représentation [à partir du 
sensible] – il s’agit de la venue 
des prédicaments dans l’esprit. 
8 [L’universel] se divise parfois 
en trois : [fol. 16v] [a] universel 
antérieur à plusieurs – c’est ce 
qui est par essence ; [b] 
universel postérieur à plusieurs 
– c’est le signifiant ; [c] 
universel dans plusieurs – c’est 
le prédicament et c’est ce dont 
il est question ici et qui se 
définit comme susceptible 
d’être prédiqué de plusieurs, ou 
de se trouver dans plusieurs de 
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 ʝــع نفــــ ـــʻʺǽ ʦــ ــʨ ما لـ ـــʛ: هــ ٩ آخـ
ــــʨع  وقـــ  [ȍ٢٠] ــه  ـــ مفهʨمــ ــــʨُّر  تʸـــ
ة معه فقلʻا ”كʧȄʛʽʲ“ إمّا في  ʛؗʷال
 ʦهʨــــ ـــʨان إمّا فــــي ال ـ̔ ʴد كالʨجــــʨال
5كالʷʺــʝ. وقــلʻا ”مــʧ عʽــʧ ذاتــه“ 

وȂن  ــها  ـــ ـــʦ لأنّ العَلَــ ــــʺاء  أسـ ــــʛج  لʵʱـ
 ʗʶʽلــ ʧیʙȄʜون  كالʛʽʲِّ̋ي بها ك سُ
 ȎاللفــǼ ʦهــʽعل Șلَــʢُنها تʨلّّ̔ــة لؔــȞǼ
 ʨهـــــ والʳـــــʜئيّ    ١٠ Ǽالʺعـــــʻى.  لا 
 ʨأم هــ Ȍفق ʙل ذاتًا على واحʨ10الʺق

ـ̒ــع  ʺǽ مـــهʨُّر مفهʨــyـ الـّــȑʚ نفـــʝ ت
ــʨن   ــ كأفلاʡــ ـــه  معـــ ـــة  ــ ـ ʛؗʷال ـــʨع  ــ وقـ
ـrــʜّأ  ʱأن ی ʜـــ َr ʱʴʺال ʨوهـــ ȋاʛوســـق
 ʝإلــى نفــ ʦــ ِʁ لأنّ  أفلاʡــʨن  وȂن قُ
15وجʶــʙ أم إلــى رأس وصــʙر وأقــʙام 

 ʦـــ َʁ وغـــʛʽها مـــʧ الأعʹاء فـــلا ǽُق
 ʧمــ ʦَّ̒لأنّه مق ʧȄʛʽʲك ʧʡإلى أفلا
جʺلــة أعــʛاض امʻʱــع وجــʨدها فــي 
ــȃʛان:  ــʛʽه. ١١ ثـــʦّ  الʳـــʜئيّ  ضـ غـ
ـــʙود  ــʙود والʺʴـ ـــʛʽ مʴــ 20مʴــــʙود وغـ

 ʦاســǼ :اء حʸل معَّ̔ــǼ ʧأرȃعــة أنـɹـ
ـــفة  ـــʦ صـ ـــʛ وȃاسـ ـ̋ ـــʙ وع ــــʦ كȄʜـ العَلَ
 ʙاحــــــــــــــʨل  ʗ ّy ʱاخــــــــــــــ مʷاعــــــــــــــة 
 ʝʽالʡاʢلأرســـــــــــــــ كالفʽلʶـــــــــــــــʨف 

OT واسم CD [سمﾖ22 و   COT فالمحدود D [20 والمحدود   DOT كثيرين C [7 كثيرون   O قلنا CDT [5 وقلنا
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 ʝـــ ــʛ: هــــʨ ما لــــʻʺǽ ʦــــع نفـ ٩ آخــ
ــة معــه  ʛؗʷع الʨمه وقʨُّر مفهʨʸت
ـــʨد  ــــي الʨجــ فـ ـــʧȄʛʽ“ إمّا  ـــلʻا ”كʲــ فقــ
 .ʝــʺʷكال ʦهʨان إمّا في الʨʽʴكال
ــه“ لʵʱـــــʛج  ذاتـــ  ʧـــــʽع  ʧا ”مـــــʻــــل وقـ
ِّ̋ي بــها  ــʦ لأنـّـها وȂن سُــ أســʺاء العَلَ
ـــة  ــ ȞǼلّّ̔  ʗʶʽــ ــ ـــʛʽون  كالȄʜـــــʙیʧ لـ ـ̡ـ ك
ǼاللفـــــȎ لا   ʦــ ــ علʽهـ  Șلَـــــʢُنها تʨـــ ـؔـ ل
ـrــʜئيّ   Ǽالʺعـــʻى. [ȍ١٠٣] ١٠ وال
هʨ الʺقʨل ذاتًا على واحʙ فقȌ أم 
هـــʨ الّـــȑʚ نفـــʝ تʸـــʨُّر مفهʨمـــه 
ة معه كأفلاʨʡن   ʛؗʷع الʨع وقʻʺǽ
ــʜّأ  rـ ʱأن ی ʜـــ َr ʱʴʺال ʨوهـــ ȋاʛوســـق
 ʝإلــى نفــ ʦــ ِʁ لأنّ  أفلاʡــʨن  وȂن قُ
وجʶــʙ أم إلــى رأس وصــʙر وأقــʙام 
 ʦـــ َʁ وغـــʛʽها مـــʧ الأعʹاء فـــلا ǽُق
 ʧمــ ʦَّ̒لأنّه مق ʧȄʛʽʲك ʧʡإلى أفلا
جʺلــة أعــʛاض امʻʱــع وجــʨدها فــي 
غـــʛʽه. ١١ ثـــʦّ  الʳـــʜئيّ  ضـــȃʛان: 
ــʙود  ـــʙود والʺʴــ ــʛʽ مʴـ ــʙود وغــ مʴــ
 ʦاســǼ :اءʴعــة أنــȃأرǼ ʧل معَّ̔ــʸح
ــفة  ــʦ صــ ــʦ كȄʜــــʙ وعʺــــʛ وȃاســ ــ العَلَ
 ʙاحــــــــــــــʨل  ʗ ّy ʱاخــــــــــــــ مʷاعــــــــــــــة 
 ʝʽالʡاʢلأرســـــــــــــــ كالفʽلʶـــــــــــــــʨف 

- A   4 إمّا]   EJKMPSV [3 إمّا   A اما + EJKMPSV [معــــــه | |  K مفهومـــــة AEJMPSV [ـــــه 1 ما] AJKMPSV + دل .E exp   2 مفهومـ
ــــــدون ﾖ 9   Aلمــــــعنى]  .A s.l   7 كالزيــــــدين] EJKMPSV كالزي  EJKMPSV [اĔّ6 لأ   E لنخــــــرج AJKMPSV [5 لتخــــــرج   J فاما AEKMPSV
| لأنـّـه]  |  AEM افلاطــون JKPSV [17 أفلاطــن   V الاعــظاء AEJKMPS [16 الأعضاء   M  ّيتجن AEJKPSV [ AEJKPSV في المعنى M   13 يتجــزأّ
 AEJKMPS [22 العَلــَم   A بســم EJKMPSV [ســمﾖ 21   A المتنع EJKMPSV [18 امتنع   K ىقنم AEJMPSV [مقنَّم | |  V لان AEJKMPS
 EKMPSV [24 لأرســـــطاطاليس   S n.l. AEJKMPV [ــــتصّت ــــم] EJKMPSV وﾖلم A   23 اخـ | وﾖسـ |  P وعمــــرو AEJKMSV [ــــر | وعمـ |  V -

J ليسﾗلارستو A لارطاطيس
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 :ʛذاتــه. ٩ آخــ ʧـ̔ـ ـ̡ـʧȄʛʽ مــʧ ع ك
ــــʨُّر  ـyـ ت  ʝنفــــــ ــــع  ـ̒ـ ʺǽ لا  ما   ʨــــ هــ
ــلʻا  ـؗــة معـــه فقـ ʛʷع الʨمـــه وقـــʨمفه
الʨجـــــʨد  فـــــي  إمّا   “ʥȂʙʻــ ــ ʰك ـــي  ”فـ
 .ʝــʺʷكال ʦهʨان أو فــي الــʨــʽʴكال
ـــʛج  لʵʱــ ـــه“  ذاتــ  ʧـــ عʽــ  ʧــــ ـــلʻا ”مـ وقــ
ِّ̋ي بــها  أســʺاء العَلَــʦ لأنّــها وȂن سُــ
ــة  ــ ــʙیʧ لـــــȞǼ ʗʶʽلّّ̔ـ ــ كʲـــــʛʽون  كالȄʜـ
ـــǼ ʦاللفـــــȎ لا  علʽهــ  Șـــــ تʢُلَ لؔـــــʨنها 
 ʨــــــــ هـ والʳـــــــــʜئيّ    ١٠ ـــــʻى.  Ǽالʺعــــ
 ʨأو ه Ȍفق ʙل ذاتًا على واحʨالʺق
ـ̒ــع  ʺǽ مـــهʨر مفه ُّʨــyـ الـّــȑʚ نفـــʝ ت
ــʨن   ــ كأفلاʡــ ـــه  ــ معـ ـــة  ــ ـ ʛؗʷال ـــــʨع  وقـ
ــʜّأ  rـ ʱأن ی ʜـــ َr ʱʴʺال ʨوهـــ ȋاʛوســـق
 ʝإلــى نفــ ʦــ ِʁ لأنّ  أفلاʡــʨن  وȂن قُ
وجʙʶ أو إلى رأس وصــʙر وأقــʙام 
 ʦـــ َʁ ــʛʽها مـــʧ الأعʹاء فـــلا ǽُق وغـ
 ʦــ إلــى أفلاʦʟنʥʻ كʲــʧȄʛʽ لأنّــه مقَّ̒
مــʧ جʺلــة أعــʛاض امʻʱــع وجــʨدها 
ـــــــʜئيّ   الʳـ   ّʦــــــ ثــ  ١١ غــــــــʛʽه.  فــــــــي 
ضــــȃʛان: مʴــــʙود وغــــʛʽ مʴــــʙود 
Ǽأرȃعـــــة  ــعَّ̒ʹا  مــ حʸل  والʺʴـــــʙود 
أنـــʴاء: Ǽاســـʦ العَلَـــʦ كȄʜـــʙ وعʸــʙو 
 ʗاحʦب ʕ ʁَّ وȃاسʦ صفة مʷاعة خُ
 ʝʽتالʨʢلأرســــــــــــــــ كالفʽلʶــــــــــــــــʨف 

B i.m. [3 فقلنا…4 كثيرين
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essence. 9 Autre : ce dont la 
représentation même de sa 
signification n’empêche pas 
[fol. 20v] l’association [d’un 
autre individu] à lui, nous 
l’avons dit « plusieurs » soit 
dans l’existence – comme 
l’animal –, soit dans 
l’imagination – comme le soleil. 
Nous avons dit « de par sa 
propre essence » afin d’éliminer 
les noms propres, parce que, 
bien que plusieurs portent le 
même nom, comme les 
[individus appelés] Zayd, ces 
noms de sont pas universaux du 
fait qu’ils leur sont appliqués du 
point de vue du verbe et non de 
celui de la signification. 10 Le 
particulier, c’est ce qui est par 
essence prédiqué d’un seul 
uniquement ou c’est ce dont la 
représentation même de sa 
signification empêche 
l’association [d’un autre 
individu] à lui1, comme Platon 
et Socrate. C’est [aussi] ce qui 
est empêché d’être divisé, parce 
que, même si Platon se divise 
en une âme et un corps, ou en 
une tête, une poitrine, des pieds 
et d’autres membres, il ne se 
divise pas en plusieurs Platons, 
parce qu’il est hypostasié à 
partir d’un ensemble 
d’accidents, dont l’existence est 
impossible en un autre. 11 
Ensuite, le particulier est de 
deux sortes : déterminé et 
indéterminé. Le déterminé vient 
à être caractérisé de quatre 
manières : [a] par le nom 
propre, comme « Zayd » et 
« ‘Umar » ; [b] par le nom d’un 
attribut commun rapporté en 
propre à un seul, comme « le 
Philosophe » pour Aristote ; [c] 
par les noms des désignations, 

1) Cette seconde définition est extraite de TIsag (TOULĀWY, Isagoge, RIHANI, p. 65). 
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essence. 9 Autre : ce dont la 
représentation même de sa 
signification n’empêche pas 
l’association [d’un autre 
individu] à lui, nous l’avons dit 
« plusieurs » soit dans 
l’existence – comme l’animal –, 
soit dans l’imagination – 
comme le soleil. Nous avons dit 
« de par sa propre essence » 
afin d’éliminer les noms 
propres, parce que, bien que 
plusieurs portent le même nom, 
comme les [individus appelés] 
Zayd, ces noms de sont pas 
universaux du fait qu’ils leur 
sont appliqués du point de vue 
du verbe et non de celui de la 
significations. [fol. 103v] 10 Le 
particulier, c’est ce qui est par 
essence prédiqué d’un seul 
uniquement ou c’est ce dont la 
représentation même de sa 
signification empêche 
l’association [d’un autre 
individu] à lui, comme Platon et 
Socrate. C’est [aussi] ce qui est 
empêché de se diviser. C’est 
[aussi] ce qui est empêché 
d’être divisé, parce que, même 
si Platon se divise en une âme et 
un corps, ou en une tête, une 
poitrine, des pieds et d’autres 
membres, il ne se divise pas en 
plusieurs Platons, parce qu’il 
est hypostasié à partir d’un 
ensemble d’accidents, dont 
l’existence est impossible en un 
autre. 11 Ensuite, le particulier 
est de deux sortes : déterminé et 
indéterminé. Le déterminé vient 
à être caractérisé de quatre 
manières : [a] par le nom 
propre, comme « Zayd » et 
« ‘Umar » ; [b] par le nom d’un 
attribut commun rapporté en 
propre à un seul, comme « le 
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par sa propre essence. 9 Autre : 
ce dont la représentation même 
de sa signification n’empêche 
pas l’association [d’un autre 
individu] à lui, nous l’avons dit 
« dans plusieurs » soit dans 
l’existence – comme l’animal –, 
soit dans l’imagination – 
comme le soleil. Nous avons dit 
« de par sa propre essence » 
afin d’éliminer les noms 
propres, parce que, bien que 
plusieurs portent le même nom, 
comme les [individus appelés] 
Zayd, ces noms de sont pas 
universaux du fait qu’ils leur 
sont appliqués du point de vue 
du verbe et non de celui de la 
signification. 10 Le particulier, 
c’est ce qui est par essence 
prédiqué d’un seul uniquement 
ou c’est ce dont la 
représentation même de sa 
signification empêche 
l’association [d’autre chose] à 
lui, comme Platon et Socrate. 
C’est [aussi] ce qui est empêché 
d’être divisé, parce que, même 
si Platon se divise en une âme et 
un corps, ou en une tête, une 
poitrine, des pieds et d’autres 
membres, il ne se divise pas en 
plusieurs Platons, parce qu’il 
est hypostasié à partir d’un 
ensemble d’accidents, dont 
l’existence est impossible en un 
autre. 11 Ensuite, le particulier 
est de deux sortes : déterminé et 
indéterminé. Le déterminé vient 
à être caractérisé de quatre 
manières : [a] par le nom 
propre, comme « Zayd » et 
« ‘Amrū » ; [b] par le nom d’un 
attribut commun rapporté en 
propre à un seul, comme « le 
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Version 1 (CDOT)

وȃأســʺاء الإشــارات كهــʚا الإنʶان 
 ʗ ّy ʱــ ــ ـــة اخـ وʳȃʺلــ ـــʛس  وهـــــʚه الفــ
 ʦوفــ ʟلʨــʰل ʦل الأمــʨســʛك ʙاحــʨل
 ʛʽاكــــيّ  والغــــʢحّ̒ا الأنʨــــʽل ʖهʚالــــ
ــʙلّ  علـــى  ر، یـ َّʨــ ʁـ 5مʴـــʙود، أȑ الʺ

واحʙ غــʛʽ معَّ̔ــʧ كʰعــʠ الأفــلاك 
وأحʙ الʻاس.

COT لبولس D [3 لبولص   C a.c. الفرس p.c. DOT [الإنسان | |  O الاشاراة T a.c. الاشارة p.c. CD [1 الإشارات

Version 2 (AEJKMO’PRSVW)

وȃأســʺاء الإشــارات كهــʚا الإنʶان 
 ʗ ّy ʱـــ اخــ ــة  ــ ــــʛس وʳȃʺلـ الفـ ــʚه  ــ وهـ
 ʦوفــ ʟلʨــʰل ʦل الأمــʨســʛك ʙاحــʨل
 ʛʽــ الــــʚهʖ لʽــــʨحّ̒ا الأنʢاكــــيّ  والغــ
ر، یـــʙلّ  علـــى  َّʨـــʶʺال ȑود، أʙـــʴم
واحʙ غــʛʽ معَّ̔ــʧ كʰعــʠ الأفــلاك 

وأحʙ الʻاس.

| كهذا] AEJMPSV لهذا K   2 وبجملة] EJKMPSV بجمله A   3 الأمــم] AEJKMS + روميــه ١١ : ١٣ ١ تيمــوﾘوس  |  A لمﾖ EJKMPSV [سماءϥ1 و
 AEJKMSV [7 الناس   J المحدود V محدودا AEKMPS [5 محدود   JM لبولس AEKPSV [لبولص | |  V الاسم P i.m. وس ٠١ : ١١ﾘ٠٢ : ٠٧ ٢ تيمو

P م +

Version 3 (B)

ـــʚا الإنʶان  كهــ ــʺاء الإشـــارة  ــ وȃأسـ
 ʗاحʦب ʕ ʁَّ وهʚه الفʛس وʳȃʺلة خُ
 ʖهʚالــ ʦوفــ ʝلʨــʰل ʦل الأمــʨســʛك
لʨʽحّ̒ا الأنʢاكيّ  والغʛʽ الʗʲʸود، 
 ʛʽغــ ʙلّ  على واحــʙر، ی َّʨʶʺال ȑأ
 ʙوأحــــــ الأفــــــلاك   ʠعــــــʰك  ʧمعَّ̔ــــــ

الʻاس.
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Version 1 (CDOT)

comme « cet homme » ou « ce 
cheval » ; [d] par une phrase1 
rapportée en propre à un seul, 
comme « l’Apôtre des nations » 
pour Paul et « Bouche d’or » 
pour Jean d’Antioche2. Le non 
déterminé – [déterminé] voulant 
dire ce qui est délimité – 
désigne une chose indéfinie, 
comme « une certaine étoile » 
et « quelqu’un ».

1) Ce terme est ici à comprendre sous son sens ancien, c’est-à-dire un assemblage de mots.       2) Jean 
Chysostome (354 env.-407).

Version 2 (AEJKMO’PRSVW)

Philosophe » pour Aristote ; [c] 
par les noms des désignations, 
comme « cet homme » ou « ce 
cheval » ; [d] par une phrase 
rapportée en propre à un seul, 
comme « l’Apôtre des nations » 
pour Paul et « Bouche d’or » 
pour Jean d’Antioche. Le non 
déterminé – [déterminé] voulant 
dire ce qui est délimité – 
désigne une chose indéfinie, 
comme « une certaine étoile » 
et « quelqu’un ».

Version 3 (B)

Philosophe » pour Aristote ; [c] 
par les noms de désignations, 
comme « cet homme » ou « ce 
cheval » ; [d] par une phrase 
rapportée en propre à un seul, 
comme « l’Apôtre des nations » 
pour Paul et « Bouche d’or » 
pour Jean d’Antioche. Le non 
déterminé – [déterminé] voulant 
dire ce qui est délimité – 
désigne une chose indéfinie, 
comme « une certaine étoile » 
et « quelqu’un ».
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6. INDEX DE TM 

δ’iὀdex de TM a été établi à paὄtiὄ du témὁiὀ D ὃui ὅe tὄὁuve daὀὅ le maὀuὅcὄit ἐayὄǌt, al-

Maktaba al-ṣaὄὃiyya γ5λ, fὁlέ ζr-161v, manuscrit intégralement décrit dans la base Abjad. Pour 

ὄetὄὁuveὄ l’emplacemeὀt deὅ eὀtὄéeὅ iὀdexéeὅ daὀὅ leὅ autὄeὅ témὁiὀὅ, ὁὀ ὅe ὄéféὄeὄa aux 

annexes 1 et 2.  

Sὁὀt iὀdexéὅ leὅ ὀὁmὅ de peὄὅὁὀὀeὅ, de lieux, d’œuvὄeὅ, de laὀgueὅ, de peupleὅ, de 

cὁmmuὀautéὅ et d’écὁleὅέ Eὀ matièὄe de dὁctὄiὀeὅ philosophiques, al-TǌlƗwƯ ὀe ὀὁmme 

ὃu’ὁccaὅiὁὀὀellemeὀt leὅ ὄéféὄeὀceὅ ὃu’il utiliὅeέ Eὀ géὀéὄal, il ὅe cὁὀteὀte de faiὄe alluὅiὁὀ à 

telle ou telle école ou personne de manière très vague, par exemple « un tel a dit... », « d’autὄeὅ 

ont prétendu... ». Certains noms bien connus se rencontrent, malgré tout, avec une certaine 

ὄégulaὄitéέ ἢaὄ ὁὄdὄe d’impὁὄtaὀce, ὀὁuὅ tὄὁuvὁὀὅ aiὀὅi : Aristote (72 occurrences), St Thomas 

d’Aὃuiὀ (1γ ὁccurrences), Platon (10 occurrences), Avicenne (6 occurrences), Socrate (6 

occurrences), St Jean Damascène (5 occurrences), St Augustin (3 occurrences), Porphyre (3 

occurrences), Duns Scot (1 occurrence), Euclide (1 occurreὀce), ώéὄaclite d’Ephèὅe (1 

occurrence), Hippocrate (1 occurrence).  

6.1. ONOMASTIQUE 

ABEL. HƗbƯl : fol. 31r, l. 7 (deux fois) ; 70v, l. 9. 

ABRAHAM. AbrƗm : fol. 125r, l. 14, 15, 16 (deux fois). IbrƗhƯm : fol. 86r, l. 10 ; 97r, l. 7 ; 97v, 

l. 3. 

ADAM. Ɩdam : fol. 31r, l. 7 (deux fois), 8 ; 85v, l. 14, 15 ; 99v, l. 7 (deux fois). 

ALEXANDRE LE GRAND. Iskandar : fol. 31r, l. 2, 3 ; 132r, l. 17. Skandar : fol. 136r, l. 19. 

ANTÉCHRIST (L’)έ Al-MasƯۊ al-kaڴڴƗb : fol. 129r, l. 20. 

ARISTOTE. ArisܒƗܒƗlƯs : fol. 20v, l. 12 ; 26r, l. 5 ; 83r, l. 19. Arisܒǌ : fol. 7r, l. 13 ; 76v, l. 5. 

ArisܒǌܒƗlƯs : fol. 137v, l. 5 ; 150v, l. 12. Al-Faylasǌf : fol. 6r, l. 14 ; 6v, l. 3 ; 15r, l. 17 ; 15v, l. 2, 

10 ; 16r, l. 2 ; 20v, l. 11 ; 22r, l. 15 ; 23r, l. 16 ; 23v, l. 5 ; 25r, l. 4, 17 ; 25v, l. 15 ; 27v, l. 12 ; 29r, 

l. 6 ; 30r, l. 2 ; 30v, l. 16 ; 51v, l. 9 ; 57r, l. 5 ; 58r, l. 15 ; 66r, l. 13 ; 67r, l. 6, 16 ; 67v, l. 11 ; 69r, 

l. 12 ; 71v, l. 17 ; 73r, l. 10 ; 76r, l. 6 ; 78v, l. 81 ; 81v, l. 6, 15 ; 87v, l. 3, 11 ; 90r, l. 12, 14 ; 90v, 

l. 1, 10, 12 ; 105v, l. 2 ; 108v, l. 4, 7 ; 113v, l. 1, 3 ; 114v, l. 6 ; 115r, l. 15 ; 115v, l. 12 ; 116r, l. 

2 ; 118r, l. 7, 9 ; 119r, l. 9 ; 123v, l. 19 ; 126r, l. 14 ; 128r, l. 20 ; 129r, l. 10 ; 129v, l. 9 ; 141r, l. 

1 Ecrit al-ἔaylaὅǌὅέ 
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1 ; 145r, l. 9 ; 146v, l. 13 ; 148v, l. 10 ; 153r, l. 16, 20 ; 153v, l. 2, 11 ; 155v, l. 18 ; 156r, l. 10, 

156v, l. 3.  

AUGUSTIN (ST). AwƥustƯnǌs muܒrƗn QarܒƗЂina2 : fol. 15r, l. 12. MƗr AƥusܒƯnǌs : fol. 17v, l. 10. 

MƗr AwƥusܒƯnǌs : fol. 15v, l. 14.  

AVICENNE. Ibn SƯnƗ : fol. 4r, l. 1 (en marge) ; 17v, l. 11 ; 22r, l. 16 ; 24r, l. 2 ; 26r, l. 18 ; 29r, l. 

4 ; 31r, l. 10.  

BELZÉBUTH. BƗ‘lzabǌb : fol. 86r, l. 9. 

CAÏN. QƗ’Ưn : fol. 102r, l. 8. 

DAVID. DƗ’ǌd : fol. 78r, l. 19 ; 99v, l. 8, 9 ; 136r, l. 11 ; 140v, l. 19 ; DƗ’ud : fol. 140v (en marge). 

DUNS SCOT, JEAN. Skǌܒus al-šahƯr bi-al-Mudaqqiq : fol. 89v, l. 10.  

EUCLIDE. ǋqlƯdyǌs : fol. 71v, l. 14.  

GRÉGOIRE DE NAZIANZE (ST). ƤurƯƥǌryǌs al-TƗ’ulǌƥǌs : fol. 15r, l. 11-12. 

GOG ET MAGOG. HƗЂǌЂ wa-MƗЂǌЂ, fol. 133r, l. 9 ; 142v, l. 10. 

HÉRACLITE D’EPHÈSE. ƮrƗqlƯܒǌs al-faylasǌf : fol. 23r, l. 8. 

HIPPOCRATE. BuqrƗܒ : fol. 76r, l. 14. 

ISIDORE DE SÉVILLE (ST). MƗr Ʈsidurǌs : fol. 85v, l. 12. 

JACOB. Ya‘qǌb : fol. 96v, l. 8. 

JEAN CHRYSOSTOME (ST). Fam al-ڴahab : fol. 20v, l. 13. YǌۊannƗ al-AnܒƗkƯ : fol. 20v, l. 14. 

JEAN DAMASCÈNE (ST). YǌۊannƗ al-DimašqƯ : fol. 15r, l. 12-13 ; 22r, l.18-22v, l. 1 ; 23r, l. 12 ; 

26r, l. 5 ; 29r, l. 1. 

JÉSUS CHRIST. Al-MasƯۊ : fol. 8v, l. 5 ; 14r, l. 3 ; 78r, l. 18 ; 98r, l. 3 ; 99r, l. 6 ; 99v, l. 17 ; 125r, 

l. 19 ; 125v, l. 1 ; 126r, l. 5, 6 ; 134r, l. 9, 14 ; 134v, l. 19 ; 135r, l. 1 ; 149v, l. 19 ; 150v (en marge, 

deux fois) ; 157r, l. 16. Al-MasƯۊ SayyidunƗ : fol. 136r, l. 12 ; 157r, l. 14. Muېalli܈unƗ : fol. 

136r, l. 14. Al-Sayyid al-MasƯۊ : fol. 156r, l. 6 (deux fois). 

JOB. Ayyǌb : fol. 90v, l. 14. 

LUἣεƖσ : fol. 115v, l. 14. 

MARIE, MÈRE DE JÉSUS (STE). Maryam : fol. 14r, l. 3 ; 86r, l. 8. 

MARIE DE MAGDALA (STE). Maryam : fol. 150v, l. 7 (deux fois). 

MOÏSE. MǌsƗ : fol. 90v, l. 14 ; 108r, l. 7 ; 132v, l. 8. 

NOÉ. Nǌۊ : fol. 98r, l. 3 ; 99r, l. 1 ; 99v, l. 19. 

PAUL (ST, APÔTRE). Bǌlu܈ : fol. 20v, l. 13. Bǌlu܈ al-rasǌl : fol. 15v, l. 14. Al-Rasǌl : fol. 70v, l. 

5 ; 151v, l. 7. Rasǌl al-umam : fol. 20v, l. 13. 

2 ἑὁὄὄigé eὀ Ʈbǌὀ (ώippὁὀe), au-dessus de la ligne. 
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PIERRE (ST, APÔTRE). Buܒrus : fol. 98v, l. 4. Al-Rasǌl : fol. 127r, l. 20. 

PHILIPPE II (ROI DE MACÉDOINE). FƯlibǌs : fol. 31r, l. 2, 3. 

PLATON. AflƗܒǌn : fol. 20r, l. 13 ; 20v, l. 6 (deux fois), 8 ; 64r, l. 18 ; 68r, l. 4 ; 76r, l. 14 ; 83r, l. 

19 ; 108r, l. 4 ; 137v, l. 6. 

PORPHYRE. BurfƯryǌs : fol. 38v, l. 15 ; 56v, l. 153 ; 57v, l. 4. 

SALOMON. SulaymƗn : fol. 121r, l. 3 ; 140v, l. 19. 

SAMSON. Šamšǌn : fol. 140v, l. 19. 

SATAN. IblƯs : fol. 89r, l. 15. 

SOCRATE. SuqrƗܒ : fol. 20v, l. 6 ; 76r, l. 10 ; 85r, l. 18 ; 97v, l. 7 ; 99v, l. 10, 13. 

SYMÉON D’EMÈSE (ST). Sim‘Ɨn al-SƗlǌs : fol. 76v, l. 6. 

THOMAS D’AQUIN (ST). MƗr TǌmƗ : fol. 10r, l. 17 ; 15v, l. 10 ; 95r, l. 11 ; 104v, l. 8 ; 129v, l. 6 ; 

153v, l. 2. MƗr TǌmƗ al-ra’Ưs : fol. 6v, l. 2 ; 13v, l. 12 ; 14r, l. 11 ; 38v, l. 18 ; 104v, l. 3. Al-qiddƯs 

MƗr TǌmƗ : fol. 51v, l. 15. Šayې al-‘ulamƗ’ : fol. 118v, l. 2. 

 

6.2. īUVRES 

ACTES DES APÔTRES. IbriksƯs : fol. 70v (en marge).  

BIBLE. Al-TawrƗh : fol. 115r, l. 1 ; 132v, l. 9. Al-‘Ahdayn al-‘atƯq wa-al-ЂadƯd : fol. 136v, l. 20. 

Al-Kutub al-munazzala : fol. 156r, l. 9 ; 157r, l. 15. 

DÉCALOGUE. NƗmǌs MǌsƗ : fol. 115r, l. 1 ; 132v, l. 8. 

EPÎTRES DES APÔTRES. RasƗ’il al-ۉawƗriyyƯn : fol. 115r, l. 2. 

ETHIQUE À NICOMAQUE, D’ARISTOTE. KitƗb al-ƮtƯkƯ4 : fol. 16r, l. 2. 

EVANGILES. Al-AnƗЂƯl : fol. 115r, l. 1 ; 132v, l. 8. Al-InЂƯl : fol. 134r, l. 7. 

ISAGOGÈ, DE PORPHYRE. Al-ƮsƗƥǌЂƯ : fol. 22r, l. 6. 

ISAGOGÈ, D’AL-TǋδƖWƮ. Al-ƮsƗƥǌЂƯ : fol. 5v, l. 11 ; 8r, l. 13 ; 50v, l. 9 ; 90r, l. 4 ; 101v, l. 15 ; 

102v, l. 14 ; 114v, l. 3 ; 116v, l. 13 ; 117r, l. 8 ; 119v, l. 18 ; 124r, l. 1 ; 128v, l. 7.  

LIVRE DE JOB. Sifr Ayyǌb : fol. 90v, l. 14. 

LIVRES DES PROPHÈTES. Al-AnbiyƗ’ : fol. 115r, l. 2. AqwƗl al-Rusul : fol. 132v, l. 8. 

MÉTAPHYSIQUE, D’ARISTOTE. Al-‘Ilm al-ilƗhƯ : fol. 15r, l. 17. 

PREMIERS ANALYTIQUES, D’ARISTOTE. Al-MuqaddimƗt : fol. 123v, l. 20. 

RÉFUTATIONS SOPHISTIQUES, D’ARISTOTE. KitƗb al-Faylasǌf fƯ šarۊihi li-l-qiyƗs al-wahmƯ : fol. 

87v, l. 10-11. 

3 Ecὄit d’abὁὄd ἐuὄǌfƯὄyǌὅ, puiὅ cὁὄὄigé eὀ ἐuὄfƯὄyǌὅέ 
4 Le titre a pris cette forme après correction. Il était précédemment écrit : KitƗb al-ƮtƯqƯṬ 
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SCIENCE NATURELLE (LA), D’AL-TǋδƖWƮ. Al-ܑabƯ‘iyyƗt : fol. 114r, l. 11. 

SCIENCE DIVINE (LA), D’AL-TǋδƖWƮ. Al-IlƗhiyyƗt : fol. 114r, l. 11. 

SCIENCE DIVINE (LA), AUTEUR INDÉTERMINÉ. Al-‘Ilm al-ilƗhƯ : fol. 120r, l. 19. 

 

6.3. LIEUX 

 

ALEP. ۉalab : fol. 86r, l. 17 ; 97r, l. 3 ; 149r, l. 20 ; 149v, l. 1, 8 (deux fois), 9. 

ANATOLIE (L’)έ AnƗڲǌl : fol. 132r, l. 18 ; 132v, l. 1. 

ASIE (L’)έ ƖsyƗ : fol. 132r, l. 19. 

BAGDAD. BaƥdƗd : fol. 149v, l. 8. 

BETHLÉEM. Bayt Laۊm : fol. 134v, l. 20 ; 135r, l. 1. 

BITHYNIE (LA). BƯtƯnyƗ : fol. 132r, l. 20. 

CAPPADOCE (LA). KabƗdǌk : fol. 132v, l. 1. 

CARTHAGE. QarܒƗЂina : fol. 15r, l. 12. 

CILICIE (LA). KƯlƯkyƗ : fol. 132v, l. 1. 

DAMAS. Al-ŠƗm : fol. 31v, l. 15 (deux fois) ; 149v, l. 7, 9. 

EGYPE (L’)έ Mi܈r : fol. 85r, l. 19. 

EUPHRATE (L’)έ Al-FurƗt : fol. 132v, l. 2. 

GALATIE (LA). ƤalƗܒyƗ : fol. 132v, l. 1. 

GALILÉE (LA). Al-ЁalƯl : fol. 132r, l. 19. 

HIPPONE. Ʈbǌn : fol. 15r, l. 12 (supralinéaire). 

HOMANUSCRIT ۉims : fol. 97r, l. 3. 

IDUMÉE (L’)έ ƮdǌmyƗ : fol. 132r, l. 19. 

INDE (L’)έ Hind : fol. 134v, l. 5. 

JÉRUSALEM. Al-Quds : fol. 13r, l. 9, 10 ; 31v, l. 14, 15 ; 136r, l. 20. 

JOURDAIN (LE). Al-Urdun : fol. 86r, l. 10. 

JUDÉE (LA). Al-Yahǌdiyya : fol. 132r, l. 19. YahǌdƗ : fol. 134v, l. 20 ; 135r, l. 1. 

KARAMAN (ANATOLIE). QaramƗn : fol. 132v, l. 2. 

LYCIE (LA). LǌkyƗ : fol. 132r, l. 20. 

MÉDITERRANÉE (LA MER). Al-Baۊr al-wasƯܒ : fol. 132v, l. 2. 

MÉSOPOTAMIE (LA). Bayn al-nahrayn : fol. 132r, l. 18. 

MONT LIBAN (LE). Ёabal LubnƗn : fol. 132v, l. 2. 

PALESTINE (LA). FilisܒƯn : fol. 132r, l. 18, 20. 
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PAMPHYLIE (LA). FamfǌlyƗ : fol. 132v, l. 1. 

PERSE (LA). Al-‘AЂam : fol. 132r, l. 18. 

PONT (LE). Bunܒus : fol. 132r, l. 20. 

ROME. Rǌmiyya : fol. 127r, l. 20. 

SAMARIE (LA). Al-SƗmira : fol. 132r, l. 19. 

SYRIE (LA). SǌryƗ : fol. 132v, l. 3. 

TYR. ܇ǌr : fol. 136r, l. 19. 

 

6.4. LANGUES, PEUPLES, COMMUNAUTÉS ET ÉCOLES 

APÔTRES (LES). Al-Rusul : fol. 98v, l. 5, 18. 

ARABES (LES). Al-‘Arab : fol. 117r, l. 7 ; 119v, l. 13 ;  

ASTRONOME (L’)έ Al-falakƯ : fol. 155v, l. 17. 

ASTRONOMES (LES). Al-falakiyyǌn : fol. 153r, l. 14. 

CIRCASSIENS (LES). Al-ŠarƗkisa : fol. 85r, l. 19. 

COMMUN (LE). Al-‘Ɨmma : fol. 21r, l. 18 ; 161v, l. 4. 

CROYANTS (LES). Al-ۊunafƗ’ : fol. 144r, l. 3. Al-mu’minǌn : fol. 150v, l. 9. 

EGLISE (L’)έ Al-BƯ‘a : fol. 15r, l. 10. 

ELOQUENT (L’)έ Al-fa܈Ưۊ : fol. 7r, l. 13 ; 97v, l. 14. 

ENFANTS DE GOG ET DE MAGOG (LES). Banǌ HƗЂǌЂ wa-MƗЂǌЂ : fol. 133r, l. 9-10. 

FAMILLE DE NOÉ (LA). [Nǌۊ wa-]‘Ɨ’ilatuhu : fol. 98r, l. 3. 

GENS DE L’ÉLOQUENCE, DE LA RHÉTORIQUE ET DE L’ÉCLAIRCISSEMENT (LES). Ahl al-fa܈Ɨۊa : fol. 

134v, l. 16. Ahl al-fa܈Ɨۊa wa-al-balƗƥa : fol. 84v, l. 9-10 ; 114v, l. 7. Ahl al-fa܈Ɨۊa wa-al-balƗƥa 

wa-al-bayƗn : fol. 15v, l. 12.  

GÉOMÈTRE (LE). Al-muhandis : fol. 86r, l. 2 ; 104r, l. 14. Muhandis : fol. 16v, l. 8. 

GRAMMAIRIENS (LES). Al-nuۊƗt : fol. 7r, l. 7.  

HISTORIENS (LES). Al-mu’arriېǌn : fol. 107v, l. 19. 

HÉBREUX (L’) (LANGUE). ‘IbrƗnƯ : fol. 86r, l. 10. 

JURISTES (LES). Ahl al-fiqh : fol. 115r, l. 7. Ahl al-ېibra bi-al-fiqh : fol. 107v, l. 12. Al-

faqƯhiyyǌn : fol. 105r, l. 65. Al-fuqahƗ’ : fol. 137r, l. 20. 

LOGICIEN (LE). Al-manܒƯqƯ : fol. 7r, l. 12 ; 104r, l. 14 ; 123v, l. 15 ; 131r, l. 19. 

LOGICIENS (LES). Al-manܒƯqiyyǌn : fol. 4v, l. 1 ; 15v, l. 7 ; 58v, l. 2, 14 ; 60v, l. 13 ; 89v, l. 6 ; 

112v, l. 4 ; 114v, l. 7 ; 117r, l. 5 ; 121r, l. 6 ; 152r, l. 1. ManܒƯqiyyǌn : fol. 15v, l. 15. 

5 Ecὄit d’abὁὄd al-fiqhiyyƯn, puis corrigé en al-faqƯhiyyƯnṬ 
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HÉTÉRODOXES (LES). Al-zanƗdiqa : fol. 144r, l. 2. 

MÉDECIN (LE). Al-ܒabƯb : fol. 155v, l. 14. ܑabƯb : fol. 125v, l. 13, 14. 

MÉDECINS (LES). Al-aܒibbƗ’ : fol. 27r, l. 14 ; 70r, l. 7 ; 72v, l. 13. 

NATURALISTES (LES). Ahl al-‘ilm al-ܒabƯ‘Ư : fol. 144r, l. 2. Al-ܒabƯ‘iyyǌn : fol. 153r, l. 14. 

NOMINALISTES (LES). Al-ismiyyǌn : fol. 89v, l. 9. 

PÈRES DE L’EGLISE (LES). Al-ƖbƗ’ : fol. 11r, l. 6 ; 15r, l. 3, 8, 10 ; 134r, l. 10. Al-ƖbƗ’ al-

QiddƯsǌn : fol. 15r, l. 1-2. 

PHILISTIN (LE). Al-FilasܒƗnƯ : fol. 99v, l. 9. 

PHILOSOPHE (LE). Al-faylasǌf : fol. 7r, l. 13 ; 64v, l. 11 ; 95r, l. 9 ; 155v, l. 18. Faylasǌf : fol. 16v, 

l. 8 ; 125v, l. 13, 14. 

PHILOSOPHES (LES). Al-falƗsifa : fol. 18r, l. 14 ; 64v, l. 9 ; 87r, l. 10 ; 96r, l. 12 ; 134v, l. 16 ; 

150v, l. 11 ; 154v, l. 7. 

PHILOSOPHES DIVINS (LES). Al-falƗsifa al-ilƗhiyyǌn : fol. 15r, l. 11. 

[PHILOSOPHES] MODERNES (LES). Al-muta’aېېirǌn : fol. 18v, l. 6 ; 84v, l. 7 ; 89v, l. 12, 18. 

POÈTE (LE). Al-šƗ‘ir : fol. 16v, l. 1. 

POÈTES (LES). Al-šu‘‘Ɨr : fol. 84v, l. 9 ; 107v, l. 19 ; 161v, l. 7. 

ROMAINS (LES). Ahl Rǌmiyya : fol. 127r, l. 20. 

SAINTS (LES). Al-qiddƯsǌn : fol. 10r, l. 17. 

SAVANTS (LES). Al-‘ulamƗ’ : fol. 4r (en marge) ; 10r, l. 17 ; 10v, l. 2 ; 14r (en marge) ; 43v, l. 

14 ; 51v, l. 14 ; 78v, l. 17 ; 95r, l. 12 ; 117r, l. 7 ; 118v, l. 2 ; 129r, l. 1 ; 150v, l. 3, 15 ; 153v, l. 1 ; 

161r, l. 10.  

SOPHISTES (LES). Al-sufiܒ܈iyya : fol. 88v, l. 6. Al-sufisܒiyyǌn : fol. 15r, l. 3. 

THÉOLOGIENS (LES). Al-ilƗhiyyǌn wa-al-lƗhǌtiyyǌn : fol. 153r, l. 13. Al-lƗhǌtiyyǌn : fol. 155v, l. 

6. Al-mutakallimǌn fƯ al-lƗhǌt : fol. 10r, l. 17 ; 14r, l. 12 ; 15v, l. 15.   

THOMISTES (LES). Al-tǌmƗwiyyǌn : fol. 10r, l. 16 ; 45v, l. 4 ; 89v, l. 9 ; 96r, l. 14 ; 150v, l. 4. Al-

Ђumhǌr : fol. 13v, l. 12. 
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ANNEXES 

1. TABLEAUX DES ÉQUIVALENCES DE LA FOLIOTATION ET DE LA PAGINATION DES 

REPRÉSENTANTS DES VERSIONS 1 ET 2 DE TM 

Nous donnons ci-dessous deux tableaux présentant les équivalences de la foliotation et de la pagination 

des représentants de la première et de la deuxième versions de TM. Dans la colonne de gauche se trouve 

la numérotation des folios du témoin de base (D pour la version 1, K pour la version 2) servant de point 

de référence. Dans les colonnes suivantes figurent leurs équivalences dans les autres témoins. A titre 

d’exemple, daὀὅ D, le pὄemieὄ mὁt paὄ leὃuel débute la pὄemièὄe ligὀe du fὁlέ ζv se situe au fol. 4r, l. 3 

dans C, au fol. 5v, l. 6 dans O et au fol. 7v*, l. 6 dans T. Nous rappelons que les folios du témoin de base 

de chaὃue veὄὅiὁὀ ὅὁὀt dὁὀὀéὅ eὀtὄe cὄὁchetὅ dὄὁitὅ daὀὅ l’éditiὁὀ et la tὄaductiὁὀ de chaὃue veὄὅiὁὀέ  

Version 1 

D C O T 
Fol. 4r, l. 1 Fol. 3v, l. 1 Fol. 5r, l. 1  Fol. 7r*, l. 11 
Fol. 4v, l. 1 Fol. 4r, l. 3 Fol. 5v, l. 6 Fol. 7v*, l. 6 
Fol. 5r, l. 1 Fol. 4r, l. 18 Fol. 6r, l. 8 Fol. 8r*, l. 2 
Fol. 5v, l. 1 Fol. 4v, l. 13 Fol. 6v, l. 13  Fol. 8r*, l. 19 
Fol. 6r, l. 1 Fol. 5r, l. 7 Fol. 7r, l. 15 Fol. 8v*, l. 15 
Fol. 6v, l. 1 Fol. 5r, l. 20 Fol. 7v, l. 16 Fol. 9r*, l. 9 
Fol. 7r, l. 1 Fol. 5v, l. 14 Fol. 8v, l. 4 Fol. 9v*, l. 6 
Fol. 7v, l. 1 Fol. 6r, l. 9 Fol. 9r, l. 8  Fol. 10r*, l. 1 
Fol. 8r, l. 1 Fol. 6v, l. 2 Fol. 9v, l. 13 Fol. 10r*, l. 17 
Fol. 8v, l. 1 Fol. 6v, l. 18 Fol. 10v, l. 1  Fol. 10v*, l. 13 
Fol. 9r, l. 1 Fol. 7r, l. 10 Fol. 11r, l. 3 Fol. 11r*, l. 6 
Fol. 9v, l. 1 Fol. 7v, l. 1 Fol. 11v, l. 2 Fol. 11r*, l. 19 
Fol. 10r, l. 1 Fol. 7v, l. 18  Fol. 12r, l. 10 Fol. 11v*, l. 15 
Fol. 10v, l. 1 Fol. 8r, l. 12 Fol. 12v, l. 14 Fol. 12r*, l. 11 
Fol. 11r, l. 1  Fol. 8v, l. 7 Fol. 13v, l. 2 Fol. 12v*, l. 7 
Fol. 11v, l. 1 Fol. 8v, l. 20 Fol. 14r, l. 5 Fol. 13r*, l. 1 
Fol. 12r, l. 1 Fol. 9r, l. 12 Fol. 14v, l. 9 Fol. 13r*, l. 16 
Fol. 12v, l. 1 Fol. 9v, l. 5 Fol. 15r, l. 10 Fol. 13v*, l. 10 
Fol. 13r, l. 1 Fol. 9v, l. 18 Fol. 15v, l. 11 Fol. 14r*, l. 3 
Fol. 13v, l. 1 Fol. 10r, l. 11 Fol. 16r, l. 12 Fol. 14r*, l. 18 
Fol. 14r, l. 1 Fol. 10v, l. 4 Fol. 16v, l. 13 Fol. 14v*, l. 12 
Fol. 14v, l. 1 Fol. 10v, l. 20 Fol. 17r, l. 17 Fol. 15r*, l. 7 
Fol. 15r, l. 1  Fol. 11r, l. 14 Fol. 18r, l. 3 Fol. 15v*, l. 4 
Fol. 15v, l. 1 Fol. 11v, l. 8 Fol. 18v, l. 4 Fol. 15v*, l. 18  
Fol. 16r, l. 1  Fol. 11v, l. 20 -- Fol. 16r*, l. 10 
Fol. 16v, l. 1 Fol. 12r, l. 13 -- Fol. 16v*, l. 4 
Fol. 17r, l. 1 Fol. 12v, l. 4 -- Fol. 17r*, l. 3 
Fol. 17v, l. 1 Fol. 12v, l. 16 -- Fol. 17r*, l. 11 
Fol. 18r, l. 1 Fol. 13r, l.  8 Fol. 21r, l. 7 Fol. 17v*, l. 4 
Fol. 18v l. 1 Fol. 13r, l. 21 Fol. 21v, l. 8 Fol. 17v*, l. 20 
Fol. 19r, l. 1 Fol. 13v, l. 14 Fol. 22r, l. 8 Fol. 18r*, l. 14 
Fol. 19v, l. 1 Fol. 14r, l. 7 Fol. 22v, l. 10 Fol. 18v*, l. 9 
Fol. 20r, l. 1 Fol. 14v, l. 2   Fol. 23r, l. 16 Fol. 19r*, l. 7 
Fol. 20v, l. 1 Fol. 14v, l. 19 Fol. 24r, l. 3 Fol. 19v*, l. 10 
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Fol. 77v, l. 1  P. 8, l. 1 Fol. 3v, l. 1  Fol. 4v, l. 1 Fol. 116r, l. 1 -- 
Fol. 78r, l. 1  P. 8, l. 10 Fol. 3v, l. 8 Fol. 4v, l. 9 Fol. 116r, l. 10 -- 
Fol. 78v, l. 1 P. 9, l. 4 Fol. 3v, l. 15 Fol. 4v, l. 20 Fol. 116v, l. 1 -- 
Fol. 79r, l. 1 P. 9, l. 17 Fol. 4r, l. 4 Fol. 5r, l. 10 Fol. 116v, l. 12 -- 
Fol. 79v, l. 1 P. 10, l. 9 Fol. 4r, l. 12 Fol. 5r, l. 19 Fol. 116v, l. 21 -- 
Fol. 80r, l. 1 P. 10, l. 19 Fol. 4r, l. 20 Fol. 5v, l. 7 Fol. 117r, l. 6 -- 
Fol. 80v, l. 1 P. 11, l. 10 Fol. 4v, l. 7 Fol. 5v, l. 16 Fol. 117r, l. 15 -- 
Fol. 81r, l. 1 P. 12, l. 2 Fol. 4v, l. 16 Fol. 6r, l. 5 Fol. 117v, l. 6 -- 
Fol. 81v, l. 1 P. 12, l. 13 Fol. 5r, l. 4 Fol. 6r, l. 15 Fol. 117v, l. 15 -- 
Fol. 82r, l. 1 P. 13, l. 4 Fol. 5r, l. 13 Fol. 6v, l. 4 Fol. 118r, l. 4 -- 
Fol. 82v, l. 1 P. 13, l. 16 Fol. 5v, l.2  Fol. 6v, l. 14 Fol. 118r, l. 14 -- 
Fol. 83r, l. 1 P. 14, l. 8 Fol. 5v, l. 10 Fol. 7r, l. 3 Fol. 118v, l. 3 -- 
Fol. 83v, l. 1 P. 14, l. 19 Fol. 5v, l. 19 Fol. 7r, l. 12 Fol. 118v, l. 12 -- 
Fol. 84r, l. 1 -- Fol. 6r, l. 8 Fol. 7v, l. 2 Fol. 119r, l. 1 -- 
Fol. 84v, l. 1 -- Fol. 6r, l. 17 Fol. 7v, l. 12 Fol. 119r, l. 12 -- 
Fol. 85r, l. 1 -- Fol. 6v, l. 4 Fol. 7v, l. 19 Fol. 119r, l. 20 -- 
Fol. 85v, l. 1 P. 15, l. 3 Fol. 6v, l. 12 Fol. 8r, l. 6 Fol. 119v, l. 8 -- 
Fol. 86r, l. 1 P. 15, l. 13 Fol. 7r, l. 1 Fol. 8r, l. 15 Fol. 119v, l. 16 -- 
Fol. 86v, l. 1 P. 16, l. 5 Fol. 7r, l. 8 Fol. 8v, l. 4 Fol. 120r, l. 6 -- 
Fol. 87r, l. 1 P. 16, l. 18 Fol. 7r, l. 19 Fol. 8v, l. 13 Fol. 120r, l. 16 -- 
Fol. 87v, l. 1 P. 17, l. 9 Fol. 7v, l. 6 Fol. 9r, l. 2 Fol. 120v, l. 3 -- 
Fol. 88r, l. 1 P. 18, l. 1 Fol. 7v, l. 15 Fol. 9r, l. 13 Fol. 120v, l. 15 -- 
Fol. 88v, l. 1 P. 18, l. 12 Fol. 8r, l. 4 Fol. 9v, l. 2 Fol. 121r, l. 6 -- 
Fol. 89r, l. 1 P. 19, l. 8 Fol. 8r, l. 16 Fol. 9v, l. 13 Fol. 121r, l. 17 -- 
Fol. 89v, l. 1 P. 19, l. 19 Fol. 8v, l. 4 Fol. 10r, l. 2 Fol. 121v, l. 7 -- 
Fol. 90r, l. 1 P. 20, l. 14  Fol. 8v, l. 15 Fol. 10r, l. 13 Fol. 121v, l. 18 -- 
Fol. 90v, l. 1 P. 21, l. 6 Fol. 9r, l. 6 Fol. 10v, l. 3 Fol. 122r, l. 7 -- 
Fol. 91r, l. 1 P. 22, l. 1 Fol. 9r, l. 17 Fol. 10v, l. 15 Fol. 122r, l. 19 -- 
Fol. 91v, l. 1 P. 22, l. 15 Fol. 9v, l. 7 Fol. 11r, l. 5 Fol. 122v, l. 9 -- 
Fol. 92r, l. 1 P. 23, l. 7 Fol. 9v, l. 15 Fol. 11r, l. 15 Fol. 122v, l. 17 -- 
Fol. 92v, l. 1 P. 23, l. 18 Fol. 10r, l. 5 Fol. 11v, l. 4 Fol. 123r, l. 7 -- 
Fol. 93r, l. 1 P. 24, l. 13 Fol. 10r, l. 17 Fol. 11v, l. 18 Fol. 123v, l. 1 -- 
Fol. 93v, l. 1 P. 25, l. 6 Fol. 10v, l. 5 Fol. 12r, l. 7 Fol. 123v, l. 12 -- 
Fol. 94r, l. 1 P. 25, l. 17 Fol. 10vl, l. 10.  Fol. 12r, l. 16 Fol. 124r, l. 1 -- 
Fol. 94v, l. 1 P. 26, l. 9 Fol. 11r, l. 1 Fol. 12v, l. 4 Fol. 124r, l. 10 -- 
Fol. 95r, l. 1 P. 27, l. 1 Fol. 11r, l. 10 Fol. 12v, l. 15 Fol. 124v, l. 1 -- 
Fol. 95v, l. 1 P. 27, l. 13 Fol. 11v, l. 10 Fol. 13r, l. 4 Fol. 124v, l. 11 -- 
Fol. 96r, l. 1 P. 28, l. 7 Fol. 11v, l. 9 Fol. 13r, l. 15 Fol. 124v, l. 21 -- 
Fol. 96v, l. 1 P. 28, l. 19 Fol. 11v, l. 20 Fol. 13v, l. 3 Fol. 125r, l. 9 Fol. 19r, l. 1 
Fol. 97r, l. 1 P. 29, l. 12 Fol. 12r, l. 9 Fol. 13v, l. 14 Fol. 125r, l. 19 Fol. 19r, l. 15 
Fol. 97v, l. 1 P. 30, l. 4 Fol. 12r, l. 15 Fol. 14r, l. 1 Fol. 125v, l. 6 Fol. 19v, l. 8 
Fol. 98r, l. 1 P. 30, l. 16 Fol. 12v, l. 4 Fol. 14r, l. 11 Fol. 125v, l. 16 Fol. 20r, l. 3 
Fol. 98v, l. 1 P. 31, l. 8 Fol. 12v, l. 13 Fol. 14r, l. 21 Fol. 126r, l. 5 Fol. 20r, l. 15 
Fol. 99r, l. 1 P. 32, l. 2 Fol. 13r, l. 2 Fol. 14v, l. 10 Fol. 126r, l. 16 Fol. 20v, l. 11 
Fol. 99v, l. 1 P. 32, l. 14 Fol. 13r, l. 11 Fol. 14v, l. 19 Fol. 126v, l. 5 -- 
Fol. 100r, l. 1 P. 33, l. 7 Fol. 13r, l. 20 Fol. 15r, l. 7 Fol. 126v, l. 15 -- 
Fol. 100v, l. 1 P. 33, l. 19 Fol. 13v, l. 8 Fol. 15r, l. 17 Fol. 127r, l. 4 -- 
Fol. 101r, l. 1 P. 34, l. 12 Fol. 13v, l. 18 Fol. 15v, l. 5 Fol. 127r, l. 15 -- 
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Fol. 101v, l. 1 P. 35, l. 4 Fol. 14r, l. 5 Fol. 15v, l. 14 Fol. 127v, l. 2 -- 
Fol. 102r, l. 1 P. 35, l. 13 Fol. 14r, l. 11 Fol. 16r, l. 1 Fol. 127v, l. 12 -- 
Fol. 102v, l. 1 P. 36, l. 6 Fol. 14r, l. 19 Fol. 16r, l. 9 Fol. 128r, l. 1 -- 
Fol. 103r, l. 1 P. 37, l. 1 Fol. 14v, l. 8 Fol. 16r, l. 20 Fol. 128r, l. 11 -- 
Fol. 103v, l. 1 P. 37, l. 13 Fol. 14v, l. 18 Fol. 16v, l. 8 Fol. 128r, l. 21  -- 

 

 

K P R S V W 
Fol. 77v, l. 1  Fol. 7r, l. 1 -- Fol. 10v, l. 1 Fol. 27r*, l. 12 P. 112bis, l. 1 
Fol. 78r, l. 1  Fol. 7r, l. 11 -- Fol. 10v, l. 12 Fol. 27r*, l. 18 P. 112bis, l. 11  
Fol. 78v, l. 1 Fol. 7v, l. 10 -- Fol. 11r, l. 4 Fol. 27v*, l. 2 -- 
Fol. 79r, l. 1 Fol. 8r, l. 5 -- Fol. 11r, l. 17 Fol. 27v*, l. 10 -- 
Fol. 79v, l. 1 Fol. 8r, l. 16 -- Fol. 11v, l. 8 Fol. 27v*, l. 18 -- 
Fol. 80r, l. 1 Fol. 8v, l. 9 -- Fol. 11v, l. 17 Fol. 28r*, l. 1 -- 
Fol. 80v, l. 1 Fol. 9r, l. 3 -- Fol. 12r, l. 6 Fol. 28r*, l. 8 -- 
Fol. 81r, l. 1 Fol. 9r, l. 17 -- Fol. 12r, l. 19 Fol. 28r*, l. 17 -- 
Fol. 81v, l. 1 Fol. 9v, l. 13 -- Fol. 12v, l. 9 Fol. 28r*, l. 25 -- 
Fol. 82r, l. 1 Fol. 10r, l. 8 -- Fol. 12v, l. 21 Fol. 28v*, l. 8 -- 
Fol. 82v, l. 1 Fol. 10v, l. 3 -- Fol. 13r, l. 10 Fol. 28v*, l. 17 -- 
Fol. 83r, l. 1 Fol. 10v, l. 15 -- Fol. 13v, l. 1 Fol. 28v*, l. 24 -- 
Fol. 83v, l. 1 Fol. 11r, l. 10 -- Fol. 13v, l. 12 Fol. 29r*, l. 8 -- 
Fol. 84r, l. 1 Fol. 11v, l. 7 -- Fol. 14r, l. 4 Fol. 29r*, l. 15 -- 
Fol. 84v, l. 1 Fol. 12r, l. 2 -- Fol. 14r, l. 16 Fol. 29r*, l. 24 -- 
Fol. 85r, l. 1 Fol. 12r, l. 12 -- Fol. 14v, l. 3 Fol. 29v*, l. 6 -- 
Fol. 85v, l. 1 Fol. 12v, l. 6 -- Fol. 14v, l. 13 Fol. 29v*, l. 12 -- 
Fol. 86r, l. 1 Fol. 13r, l. 1 P. 61, l. 2 Fol. 15r, l. 2 Fol. 29v*, l. 20 -- 
Fol. 86v, l. 1 Fol. 13r, l. 13 P. 61, l. 12   Fol. 15r, l. 13 Fol. 30r*, l. 3 -- 
Fol. 87r, l. 1 Fol. 13v, l. 9 P. 61, l. 24  Fol. 15v, l. 4 Fol. 30r*, l. 11 -- 
Fol. 87v, l. 1 Fol. 14r, l. 3 P. 62, l. 11   Fol. 15v, l. 13 Fol. 30r*, l. 18 -- 
Fol. 88r, l. 1 Fol. 14v, l. 2 P. 63, l. 3  Fol. 16r, l. 6 Fol. 30v*, l. 2 -- 
Fol. 88v, l. 1 Fol. 14v, l. 13 P. 63, l. 13 Fol. 16r, l. 15 Fol. 30v*, l. 9 -- 
Fol. 89r, l. 1 Fol. 15r, l. 11 P. 64, l. 3  Fol. 16v, l. 9 Fol. 30v*, l. 20 -- 
Fol. 89v, l. 1 Fol. 15v, l. 5 P. 64, l. 16  Fol. 16v, l. 21 Fol. 31r*, l. 2 -- 
Fol. 90r, l. 1 Fol. 16r, l. 2 P. 65, l. 10  Fol. 17r, l. 13 Fol. 31r*, l. 12 -- 
Fol. 90v, l. 1 Fol. 16r, l. 14 -- Fol. 17v, l. 4 Fol. 31r*, l. 20 -- 
Fol. 91r, l. 1 Fol. 16v, l. 12 -- Fol. 17v, l. 19 Fol. 31v*, l. 6 -- 
Fol. 91v, l. 1 Fol. 17r, l. 10 -- Fol. 18r, l. 13 Fol. 31v*, l. 16 -- 
Fol. 92r, l. 1 Fol. 17v, l. 5 -- Fol. 18v, l. 3 Fol. 31v*, l. 25 -- 
Fol. 92v, l. 1 Fol. 18r, l. 3 -- Fol. 18v, l. 17 Fol. 32r*, l. 9 -- 
Fol. 93r, l. 1 Fol. 18v, l. 4 -- Fol. 19r, l. 11 Fol. 32r*, l. 21 -- 
Fol. 93v, l. 1 Fol. 18v, l. 16 -- Fol. 19v, l. 1 Fol. 32v*, l. 4 -- 
Fol. 94r, l. 1 Fol. 19r, l. 7 -- Fol. 19v, l. 8 Fol. 32v*, l. 12 -- 
Fol. 94v, l. 1 Fol. 19v, l. 4 -- Fol. 20r, l. 1 Fol. 32v*, l. 20 -- 
Fol. 95r, l. 1 Fol. 20r, l. 2 -- Fol. 20r, l. 16 Fol. 33r*, l. 4 -- 
Fol. 95v, l. 1 Fol. 20v, l. 14 -- Fol. 20v, l. β0 Fol. 33r*, l. 13 -- 
Fol. 96r, l. 1 Fol. 20v, l. 11 -- Fol. β0v, l. 18 Fol. 33r*, l. 23 -- 
Fol. 96v, l. 1 Fol. 21r, l. 11 -- Fol. 21r, l. 11 Fol. 33v*, l. 6 -- 
Fol. 97r, l. 1 Fol. 21v, l. 7 -- Fol. 21v, l. 3 Fol. 33v*, l. 15 -- 
Fol. 97v, l. 1 Fol. 22r, l. 2 -- Fol. 21v, l. 11 Fol. 33v*, l. 21 -- 
Fol. 98r, l. 1 Fol. 22r, l. 15 -- Fol. 21v, l. 21 Fol. 34r*, l. 5 -- 
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Fol. 98v, l. 1 Fol. 22v, l. 10 -- Fol. 22r, l. 12 Fol. 34r*, l. 13 -- 
Fol. 99r, l. 1 Fol. 23r, l. 7 -- Fol. 22v, l. 3 Fol. 34r*, l. 22 -- 
Fol. 99v, l. 1 Fol. 23v, l. 2 -- Fol. 22v, l. 15 Fol. 34v*, l. 6 -- 
Fol. 100r, l. 1 Fol. 23v, l. 16 -- Fol. 23r, l. 6 Fol. 34v*, l. 14 -- 
Fol. 100v, l. 1 Fol. 24r, l. 14 -- Fol. 23r, l. 17 Fol. 34v*, l. 23 -- 
Fol. 101r, l. 1 Fol. 24v, l. 10 -- Fol. 23v, l. 8 Fol. 35r*, l. 7 -- 
Fol. 101v, l. 1 Fol. 25r, l. 4 -- Fol. 23v, l. 18 Fol. 35r*, l. 14 -- 
Fol. 102r, l. 1 Fol. 25r, l. 15 -- Fol. 24r, l. 6 Fol. 35r*, l. 21 -- 
Fol. 102v, l. 1 Fol. 25v, l. 9 -- Fol. 24r, l. 16 Fol. 35v*, l. 3 -- 
Fol. 103r, l. 1 Fol. 26r, l. 6 -- Fol. 24v, l. 7 Fol. 35v*, l. 12 -- 
Fol. 103v, l. 1 Fol. 26v, l. 3 -- Fol. 24v, l. 18 Fol. 35v*, l. 20 -- 
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2. TABLEAUX DES ÉQUIVALENCES DES PARTIES DE TM  

Les parties qui composent les sections de TM présentent des différences dans leur disposition en fonction 

deὅ veὄὅiὁὀὅ, allaὀt paὄfὁiὅ juὅὃu’à ὅe tὄὁuveὄ daὀὅ deux ὅectiὁὀὅ difféὄeὀteὅέ Daὀὅ ὅix deὅ dix sections 

qui constituent les deux premiers examens, la disposition des parties de la version 2 diffère de celle des 

parties des versions 1 et 3 (I : 3 ; I : 4 ; I : 5 ; II : 2 ; II : 3 ; II : 4). Les tableaux ci-dessous présentent les 

équivalences des numéros des parties dans chaque section concernée, afin de faciliter la lecture 

synoptique du texte. Le premier présente les changements par rapport à la numérotation des parties des 

veὄὅiὁὀὅ 1 et γ et le ὅecὁὀd eὀ fὁὀctiὁὀ deὅ paὄtieὅ de la veὄὅiὁὀ βέ D’autὄe paὄt, ceὅ tableaux ὄeὀdeὀt 

également compte de la présence de parties dans les versions 2 et 3 (I : 3, 11.1 ; I : 5, 1.6 et I : 5, 9 pour 

la version 2, équivalant à I : 3, 18.1 ; I : 3, 18.2 et I : 5, 9 dans la version 3), qui sont absentes dans la 

version 1. En outre, le second tableau signale la présence de parties qui figurent uniquement dans la 

version 2 (I : 4, 4.1 ; I : 5, 1.1). Nous marquons les séquences additionnelles en gras. 

Equivalences par comparaison avec la version 1 

Version 1 Version 2 Version 3 
 

I : 3, 1 I : 3, 1 I : 3, 1 
I : 3, 2 I : 3, 2 I : 3, 2 
I : 3, 3 I : 3, 3 I : 3, 3 
I : 3, 4 I : 4, 4.2 I : 3, 4 
I : 3, 5 I : 3, 4  I : 3, 5 
I : 3, 6 I : 4, 4.3  I : 3, 6 
I : 3, 7 I : 3, 5 I : 3, 7 
I : 3, 8 I : 4, 4.4  I : 3, 8 
I : 3, 9 I : 3, 6 I : 3, 9 
I : 3, 10 I : 3, 7 I : 3, 10 
I : 3, 11 I : 5, 1.2 I : 3, 11 
I : 3, 12 I : 3, 8 I : 3, 12 
I : 3, 13 I : 5, 1.3 I : 3, 13 
I : 3, 14 I : 3, 9 I : 3, 14 
I : 3, 15 I : 3, 10 I : 3, 15 
I : 3, 16 I : 5, 1.4  I : 3, 16 
I : 3, 17 I : 3, 11 I : 3, 17 
I : 3, 18 I : 5, 1.5 I : 3, 18 
 I : 3, 11.1 I : 3, 18.1 
 I : 5, 1.6  I : 3, 18.2 
I : 3, 19 I : 3, 12 I : 3, 19 
I : 3, 20 I : 3, 13 I : 3, 20 
I : 3, 21 I : 3, 14 I : 3, 21 
I : 3, 22 I : 3, 15 I : 3, 22 
I : 3, 23 I : 3, 16 I : 3, 23 
 
I : 4, 1 I : 4, 1 I : 4, 1 
I : 4, 2 I : 4, 2 I : 4, 2 
I : 4, 3 I : 4, 3 I : 4, 3 
I : 4, 4 I : 4, 4 I : 4, 4 
Version 1 Version 2 Version 3 
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I : 4, 5 I : 4, 5 I : 4, 5 
I : 4, 6 I : 4, 6 I : 4, 6 
I : 4, 7 I : 4, 7 I : 4, 7 
I : 4, 8 I : 4, 8 I : 4, 8 
I : 4, 9 I : 4, 9 I : 4, 9 
I : 4, 10 I : 4, 10 I : 4, 10 
I : 4, 11  I : 4, 11  I : 4, 11  
I : 4, 12  I : 4, 12  I : 4, 12  
I : 4, 13  I : 4, 13  I : 4, 13  
   
I : 5, 1  I : 5, 1  I : 5, 1  
I : 5, 2 I : 5, 2 I : 5, 2 
I : 5, 3 I : 5, 3 I : 5, 3 
I : 5, 4 I : 5, 4 I : 5, 4 
I : 5, 5 I : 5, 5 I : 5, 5 
I : 5, 6 I : 5, 6 I : 5, 6 
I : 5, 7 I : 5, 7 I : 5, 7 
I : 5, 8 I : 5, 8 I : 5, 8 
 I : 5, 9 I : 5, 9 
 
II : 2, 1 II : 2, 1 II : 2, 1 
II : 2, 2 II : 2, 11 II : 2, 2 
II : 2, 3 II : 2, 2 II : 2, 3 
II : 2, 4 II : 2, 3 II : 2, 4 
II : 2, 5 II : 2, 4 II : 2, 5 
II : 2, 6 II : 2, 12 II : 2, 6 
II : 2, 7 II : 2, 5 II : 2, 7 
II : 2, 8 II : 2, 13 II : 2, 8 
II : 2, 9 II : 2, 14 II : 2, 9 
II : 2, 10 II : 2, 15 II : 2, 10 
II : 2, 11 II : 2, 16 II : 2, 11 
II : 2, 12 II : 2, 6 II : 2, 12 
II : 2, 13 II : 2, 17 II : 2, 13 
II : 2, 14 II : 2, 7 II : 2, 14 
II : 2, 15 II : 2, 8 II : 2, 15 
II : 2, 16 II : 2, 18 II : 2, 16 
II : 2, 17 II : 2, 19 II : 2, 17 
II : 2, 18 II : 2, 20 II : 2, 18 
II : 2, 19 II : 2, 9 II : 2, 19 
II : 2, 20 II : 2, 10 II : 2, 20 
II : 2, 21 II : 2, 21 II : 2, 21 
II : 2, 22 II : 2, 22 II : 2, 22 
II : 2, 23 II : 2, 23 II : 2, 23 
II : 2, 24 II : 2, 24 II : 2, 24 
II : 2, 25 II : 2, 25 II : 2, 25 
II : 2, 26 II : 2, 26 II : 2, 26 
II : 2, 27 II : 2, 27 II : 2, 27 
II : 2, 28 II : 2, 28 II : 2, 28 
 
II : 3, 1 II : 3, 1 II : 3, 1 
II : 3, 2 II : 3, 2 II : 3, 2 
II : 3, 3 II : 3, 3 II : 3, 3 
Version 1 Version 2 Version 3 
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II : 3, 4 II : 3, 4 II : 3, 4 
II : 3, 5 II : 3, 7 II : 3, 5 
II : 3, 6 II : 3, 5 II : 3, 6 
II : 3, 7 II : 3, 8 II : 3, 7 
II : 3, 8 II : 3, 6 II : 3, 8 
II : 3, 9 II : 3, 9 II : 3, 9 
 
II : 4, 1 II : 4, 1 II : 4, 1 
II : 4, 2 II : 4, 2 II : 4, 2 
II : 4, 3 II : 4, 3 II : 4, 3 
II : 4, 4 II : 4, 4 II : 4, 4 
II : 4, 5 II : 4, 5 II : 4, 5 
II : 4, 6 II : 4, 8 II : 4, 6 
II : 4, 7 II : 4, 6 II : 4, 7 
II : 4, 8 II : 4, 9 II : 4, 8 
II : 4, 9 II : 4, 7 II : 4, 9 
II : 4, 10 II : 4, 10 II : 4, 10 
II : 4, 11 II : 4, 11 II : 4, 11 
II : 4, 12 II : 4, 12 II : 4, 12 
II : 4, 13 II : 4, 13 II : 4, 13 
II : 4, 14 II : 4, 14 II : 4, 14 
II : 4, 15 II : 4, 15 II : 4, 15 
II : 4, 16 II : 4, 16 II : 4, 16 
II : 4, 17 II : 4, 17 II : 4, 17 
II : 4, 18 II : 4, 18 II : 4, 18 
II : 4, 19 II : 4, 19 II : 4, 19 
II : 4, 20 II : 4, 20 II : 4, 20 
II : 4, 21 II : 4, 21 II : 4, 21 
II : 4, 22 II : 4, 22 II : 4, 22 
II : 4, 23 II : 4, 24 II : 4, 23 
II : 4, 24 II : 4, 23 II : 4, 24 
II : 4, 25 II : 4, 25 II : 4, 25 
II : 4, 26 II : 4, 26 II : 4, 26 
II : 4, 27 II : 4, 27 II : 4, 27 
II : 4, 28 II : 4, 28 II : 4, 28 
II : 4, 29 II : 4, 29 II : 4, 29 
II : 4, 30 II : 4, 30 II : 4, 30 
II : 4, 31 II : 4, 31 II : 4, 31 
II : 4, 32 II : 4, 32 II : 4, 32 
II : 4, 33 II : 4, 33 II : 4, 33 
II : 4, 34 II : 4, 34 II : 4, 34 
II : 4, 35 II : 4, 35 II : 4, 35 
II : 4, 36 II : 4, 36 II : 4, 36 
II : 4, 37 II : 4, 37 II : 4, 37 
II : 4, 38 II : 4, 38 II : 4, 38 
II : 4, 39 II : 4, 39 II : 4, 39 
II : 4, 40 II : 4, 40 II : 4, 40 
II : 4, 41 II : 4, 41 II : 4, 41 
II : 4, 42 II : 4, 42 II : 4, 42 
II : 4, 43 II : 4, 43 II : 4, 43 
II : 4, 44 II : 4, 44 II : 4, 44 
II : 4, 45 II : 4, 45 II : 4, 45 
Version 1 Version 2 Version 3 
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II : 4, 46 II : 4, 46 II : 4, 46 
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Equivalences par comparaison avec la version 2 

Version 2 Version 1 Version 3 
 
I : 3, 1 I : 3, 1 I : 3, 1 
I : 3, 2 I : 3, 2 I : 3, 2 
I : 3, 3 I : 3, 3 I : 3, 3 
I : 3, 4 I : 3, 5 I : 3, 4 
I : 3, 5 I : 3, 7 I : 3, 5 
I : 3, 6 I : 3, 9 I : 3, 6 
I : 3, 7 I : 3, 10 I : 3, 7 
I : 3, 8 I : 3, 12 I : 3, 8 
I : 3, 9 I : 3, 14 I : 3, 9 
I : 3, 10 I : 3, 15 I : 3, 10 
I : 3, 11 I : 3, 17 I : 3, 11 
I : 3, 11.1  I : 3, 18.1 
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I : 4, 4 I : 4, 4 I : 4, 4 
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II : 4, 11 II : 4, 11 II : 4, 11 

350



II : 4, 12 II : 4, 12 II : 4, 12 
II : 4, 13 II : 4, 13 II : 4, 13 
II : 4, 14 II : 4, 14 II : 4, 14 
II : 4, 15 II : 4, 15 II : 4, 15 
II : 4, 16 II : 4, 16 II : 4, 16 
II : 4, 17 II : 4, 17 II : 4, 17 
II : 4, 18 II : 4, 18 II : 4, 18 
II : 4, 19 II : 4, 19 II : 4, 19 
II : 4, 20 II : 4, 20 II : 4, 20 
II : 4, 21 II : 4, 21 II : 4, 21 
II : 4, 22 II : 4, 22 II : 4, 22 
II : 4, 23 II : 4, 24 II : 4, 23 
II : 4, 24 II : 4, 23 II : 4, 24 
II : 4, 25 II : 4, 25 II : 4, 25 
II : 4, 26 II : 4, 26 II : 4, 26 
II : 4, 27 II : 4, 27 II : 4, 27 
II : 4, 28 II : 4, 28 II : 4, 28 
II : 4, 29 II : 4, 29 II : 4, 29 
II : 4, 30 II : 4, 30 II : 4, 30 
II : 4, 31 II : 4, 31 II : 4, 31 
II : 4, 32 II : 4, 32 II : 4, 32 
II : 4, 33 II : 4, 33 II : 4, 33 
II : 4, 34 II : 4, 34 II : 4, 34 
II : 4, 35 II : 4, 35 II : 4, 35 
II : 4, 36 II : 4, 36 II : 4, 36 
II : 4, 37 II : 4, 37 II : 4, 37 
II : 4, 38 II : 4, 38 II : 4, 38 
II : 4, 39 II : 4, 39 II : 4, 39 
II : 4, 40 II : 4, 40 II : 4, 40 
II : 4, 41 II : 4, 41 II : 4, 41 
II : 4, 42 II : 4, 42 II : 4, 42 
II : 4, 43 II : 4, 43 II : 4, 43 
II : 4, 44 II : 4, 44 II : 4, 44 
II : 4, 45 II : 4, 45 II : 4, 45 
II : 4, 46 II : 4, 46 II : 4, 46 

 
 

351



 

 

 

Résumé 
 
Originaire de Tūlā (Liban) le religieux maronite 
Buṭrus al-Tūlāwī (1657-1746) fut élève du 
Collège maronite de Rome où il suivit la totalité 
du cursus scolastique enseigné par les pères 
jésuites. Après son retour en Orient, il partit 
pour Alep pour servir son Église et y composa 
une importante œuvre philosophique et 
théologique. Il est certes bien connu des 
historiens pour son rôle dans l’histoire de 
l’Église maronite et pour la place que ses écrits 
occupèrent dans les sphères religieuse et 
intellectuelle au Proche-Orient. Toutefois, son 
œuvre philosophique n’a été que peu étudiée 
et n’a jamais fait l’objet d’une édition critique. 
Dans cette thèse, nous proposons une édition 
critique accompagnée d’une traduction 
française commentée des deux premiers 
examens (baḥṯ-s) du Livre de la Logique (al-
Manṭiq), enseigné dès 1693. Cette partie est 
précédée par un inventaire détaillé des 153 
témoins des textes philosophiques d’al-
Tūlāwī, Logique y compris, inventaire dont les 
résultats servent de point de départ pour une 
réflexion sur la circulation de ce corpus. Nous 
consacrons le chapitre suivant à une analyse 
stemmatique des 24 témoins de la Logique, 
qui, sur les 29 répertoriés, nous sont 
accessibles pour mettre en évidence 
l’existence de trois versions distinctes dans 
lesquelles ce texte a circulé et qui jouent un 
rôle capital dans les principes de notre édition, 
qui est synoptique, et dans l’eliminatio 
codicum. Les références doctrinales 
employées par al-Tūlāwī dans ses traités sont 
variées et nombreuses. Nous présentons et 
référençons, au chapitre suivant, toutes les 
citations qui, dans la Logique, proviennent de 
deux grandes figures de la philosophie : Jean 
Damascène et Avicenne. 

Abstract 
 
Born in Tūlā (Lebanon), the Maronite 
clergyman Buṭrus al-Tūlāwī (1657-1746) was a 
pupil at the Maronite College of Rome, where 
he followed the whole scholastic curriculum 
taught by Jesuit fathers. After his return to the 
East, he left for Aleppo to serve his Church and 
there he composed an important series of 
philosophical and theological works. To be 
sure, he is well known among historians for his 
role in the history of the Maronite Church and 
for the place his writings occupied in the 
religious and intellectual spheres in the Near-
East. Nevertheless, his philosophical works 
have not been the object of much research so 
far and were never critically edited. In this 
dissertation, we offer a critical edition 
accompanied by a commented French 
translation of the two first examinations (baḥṯ-
s) of the Book of Logic (al-Manṭiq), taught in 
1693 onward. That part is preceded by a 
detailed inventory of the 153 witnesses of al-
Tūlāwī’s philosophical texts, Logic included, 
the results of which constitute the starting point 
for a reflection on the circulation of this corpus. 
In the following chapter, we proceed to the 
stemmatic analysis of the 24 witnesses of the 
Logic to which we could have access out of the 
29 listed, in order to underline the existence of 
three distinct versions in which this text 
circulated, and which are of paramount 
importance for the principles of our edition, 
which is synoptic, and for the eliminatio 
codicum. The doctrinal references used by al-
Tūlāwī in his treatises are varied and 
numerous. We present and reference, in the 
following chapter, all the quotations which are, 
in the Logic, taken from two major figures of 
philosophy: John Damascene and Avicenna. 

Mots Clés 
 
Buṭrus al-Tūlāwī, philosophie arabe, 
scolastique, logique, édition critique, édition 
synoptique, traduction de l’arabe vers le 
français, Avicenne, Jean Damascène, 
chrétiens d’Orient, maronites. 
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